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TOME IV. 

L I V K E N E U V l t M M. 

D E L'A SI E. 

INTRODUCTION. 

I. De fin Nom. 

L'ASIE n'a jamais changé de nom. On 
, ignore , quel en eft l'origine & l'étimolo- 
gie; à moins qu'on ne veuille ajouter foi 
ila fable , qui raconte, que l'Océan, eut une 
file, qui s'appelloit Afie, & que cette Afie fut 
jfcnHnc de Japhet. 

! H. De fin Etendu*. 

Lcsfentimens des Géographes font fort par- 
ages (ur le fujet de l'Afie. Les uns lui don- 
nent plus d'étendue que les autres» Nous pren- 
ons ici le milieu. On ne fe trompe pas de 
kwcoup, en difant, que l'Àfie a trois mille lieues 
débogueur* du Levant au Couchant, &deux 
aille quatre cens lieues de largeur, du Midi au 
^tentrion. LAbbé Langlet dit, que le conti- 
nt de l'Afie eft entre l'Equateur & le 73- dé- 
ff* de latitude feptentrionale » ce qui ferait 
l 4fo. lieues, & que & longitude» fuivant plu- 

r °*. IV. A fleurs 
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2 De PAfte. 

fleurs Cartes , eft contenue entre les f f. & 
195. dégrés; ou félon les obfçrvations des 
Jéfuites faites à Siam entre les 47. & 160. à 

fendre depuis l'extrémité de la Natolie jufqnes 
celle de la Chiné, ce qui fait une différen- 
ce de plus de cinq cens lieues. 

III. De la Qualité du Pais. 

L'Afie eft fituée fous tfdis différentes Zones ; 
ainû on ne. peut point détermine*: , en général , 
la température de l'air , qui y règne, ni la Qua- 
lité du climat. La plus grande partie de l'Alie 
eft fituée fous la Zone tempérée feptentrionâle, 
& par conféquent fous un climat fort appro- 
chant de cehii de l'Europe , c'cft^à-dire , ni 
trop froid , ni- trop chaud, La Tartane Afifc- 
iique eft fituée en partie fous la Zone glacia- 
le feptentrionâle; ce; qui fait juger, que le froid 
y;jdoit étrtK«xceffif. Utfe bonne partie des In- 
des Orientales a fa fituation fous? la Zone tocride, 
de forte, que Pop doit néçeffairement y éprou- 
ver ^ne extrême chaleur. 

IV. Des Habit ans. , 

UAfie eft la partie du monde , qui a été la 
première habitée; & les Savans conviennent 
prefque tous , que le Paradis terreflre , dans le- 
quel Dieu 1 plaça Adam>Sc Eve , étoit fitué en 
Afie. Ceft auffi là, qu'ont habité les anciens 
Patriarches 1 tant avant, qu'après le déluge, & 
c'eft delà , cjue leurs defbeftd&ns font fof tis pour 
peupler les trois autres pafties du Cnohde. Le 
-peuple de Dieu, pendant la «lurée de l'anden- 

■ * ne 
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t 

ne économie i a habité dans ia Paîeftme, qui 
tait auûî partie de l'Afie. Cette partie du mon* 
de n'a pas feulement été le fiège de la nation 
Juive, elle a aufli été celai des deux premiè- 
res Monarchies, favoir de celle des AJfiriem 
& de cellç des Perfes. Enfin c'eft en Afiô 
que le Sauveur du monde eft né. Il la hono- 
rée de fa préfence en grâce , en y converfant 
avec les hommes pendant l'efpace de trente & 
quelques années, & il l'a fan&ifiée, en l'arra» 
faut de fon feng précieux. 

Après fon afceniion glorieufe, fes diftiples ' 
y fondèrent les premières Eglifes Chrétiennes ; 
& c'eft de là, que la lumière de l'Evangile fe 
répandit fur tous lès autres Pais du monde. 

V. Des Mers qui fe trouvent aux environs 

de tAftt. } . ' 

La première eft la Mer Glaciale, en lat. , 
Oceanm Glacialù , qui eft au Nord de TAfie. 
Nous en traiterons en parlant des Pais incon- 
nus. 
» La féconde eft la Mer Pâcimqîje , en ht. 
Mare Pacificumr Elle eft fittféte du côté dtf Le* 
vant, entre l'Afie & V Amérique. 11 en fera 
parié plus amplement dans le livre , où nous 
traiterons de l'Amérique. 

La troifîème eft la Mer 4 es Indes , en lat, 
Oceçuts Indien, Elle eft parfemée d'un grapd 
nombre dlsles, dont, nous . parlerons en trai- 
tant des Isles de l'Afie. 

La quatrième eft la M*k d^RAïf ie , en 
lat. Mare Arabicum , qui tire ton nom de 

A % TA- , 
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4 De PAfa 

r Arabie, dont nous donnerons bientôt la des- 
cription. 

La cinquième eft la Mer Rouge , en lat 
Mare Hubiwt, qui fépare PAfie de l'Afrique. 
Nous en parlerons auffi plus au long, en trai- 
tant de P Afrique. 

La fixième eft la Mer Me'diterrane'e , en 
lat Mare Mediterraneum , qui eft entre PAfie 9 
l'Europe , & l'Afrique. 11 en a déjà été fait 
mention ci-deflus. 

La feptième eft la Mer Noire ou le Pont 
Euxin, en lat. Pontus Euxinus, dont les côtes 
font habitées , d'un côté par les Turcs, & de 
l'autre par les Tartares. 

La huitième eft la Mer Caspienne» en lat. 
Mare Cajpium olim Hyrcanum, fi tuée au centre 
deJ'Afie. Nous en traiterons, plus bas» dans 
la description de la Perfe. 

La neuvième eft la Mer de Perse , en lat. 
Mare Perjicmt* fous le Roïaume de Perfe. 

La dixième eft la Meji de Chine , en lat. 
Mare Chinenfc, à côté de cet Empire. 

L'onzième eft la Mer du Japon , en lat 
Mare Japonenfe, à côté de cet Empire. 

VI. Des Fleuves g? des principales Rivières. 

Le premier eft POby , en lat. Obyus, qui fe 
décharge dans la Mer Glaciale, il eft à fon em- 
bouchure toujours couvert de Glace. Il eft 
fablonneux, profond & navigable., & il fert 
à-peu-près de bornes entre l'Europe & PAiie. 

Le fécond eft PEujhrate , en lat. Euphra- 
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tes, qoi coulant entre la Turquie & la Perfe 
va Te dégorger dans la Mer d'Arabie. 

Le troifième eft le Tigre , en lat. ï%*** 
qui prend fa foorce en Arménie dans la Tur- 
quie Afiatique, & mêle fes eaux avec celles 
de l'Eupbrate dans le Diarbeck. 

Le quatrième eft f Inde , en lat butus , qui 
fêpare la Perfe des Indes Orientales » auxquel- 
les il a donné fon nom. 

Le cinquième eft le Gange, en lat Ganges % 
qui coulant entre les Indes Orientales & la 
Chine, va fe jetter dans la Mer des Indes. 

Le fixième & le feptième font le Hoano 
& le Kiang, en lat. Hoanges & Kianges dans 
l'Empire de la Chine. Tous les deux fe dé* 
chargent dans la Mer Jaune, en lat Mare 
Flmmm. 

Le huitième eft Y Amuïu en lat Amura, dans 
laTartarieChinoife, qui fe jette dans la Mer 
tfàmur ou Penfin. 

VIL Des Golfes les plus remarquables. 

i. Le Golfe d' Arabie, en lat Sinus Àrahicm, 
on la Mer rouge, entre l'Afrique & l'Arabie. 

% Le Golfe de Perse, erç lat Sinus Perficm, 
«rtre l'Arabie & le Roïaume de Perfe. 
* 3* Le Golfe de Bengale, en lat Stnw Ben- 
tfk , ou Gangeticus , entre l'Empire du grand 
Mogol & les Indes Orientales. ' 

4- Le Golfe de Siaim , en lat. Sinus Siami- 
««, fous la grande Presqu'isle de ce nom. 

f. Le Golfe de la Chine, en lat Sinus Chi- 
™fi > fous l'Empire dé la Chine. 

A3 VIII. Des 



y Google- 



f Pe ?4fU. 

VIIL Des détroits les plus KnutrqHAbles. 

i. Le détroit de Waigatz, en lat Fretwk 
ifaigatiuntou NaJfovicum> entre Nova Zembla & 
la grande Tartarie. 

2. Le détroit de la Sonde, en lat. Fretunt 
Sonda , entre les deuxlsles Orientales Sumatra 
& Java. 11 ne le faut pas confondre avec un 
autre détroit entre le Roïaume de Suède Se 
celui de Dannemarc, qu'pn appelle le Sound, 
en lat. Frettwi Orefutfdictan. 

3. Le/détroit de Macassar, en lat Fretuni 
Macajfaricum y aur-deflitt de Plsle de Jaya , en- 
tre risle de Bornéo & celle de Célèbes. 

4. Le détroit de Sungar , en lat. Fretin 
Sungaria* entre l'Empire du Japon & la Pires- 
qu'isle d'Efo , ou Yefo. ' 

IX. Des Montagnes. . 

Les montagnes les plus remarquables de 
l'Afie font: 

1. Le Mont Taurus, qui s'étend depuis h 
Tartarie Aûatique à travers de la Perfe; «jus- 
qu'aux Indes Orientales. 

a Le Mont Caucase , en lat Caucafiis, 
fitué entre la Mer Noire & la Mer Cafpienne. 

3. Le Mont Im&us, qui traverfe là Tarta^ 
rie, Hu Midi au Septentrion. 

. %. Des, différentes BgUgions, qtion profijje 
en Afie, 

Entre les différentes Religions i qui font éta- 
blies en Afie, ou en compte quatre principales, 

qui 
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qui font: i. Le M*bw&ifwé , a. te ivgmlfaie , 

3. le Jitdaïfme , & 4, le Chrijiianifme. . - 

La Religion Jtfahornétàne , qui doit fon établif- 
fement à Pimpofteur Mahomet , neft' pas feuler 
ment établie en Turquie , elle eft auffi fuivie 
en Perfe & dans les Indes Orientales. 

Le Paganifme régne dans la partie la plût 
recalée de l'Afie 1 » «Jans la Tartarie, dans la 
Chine, & dans la plupart dés Mes. 

Les Juifs, qui font aujourd'hui dtfpçrfés par 
tout lé monde , ont auffi plufîeurs Synago- 1 
gaes ça & là en Afie. s 

Le Chriftianifme a pris riaiffance dans cette 
partie du monde , & les Chrétiens de la primi- 
tive Eglife ont long-teffis habité dans la Na- 
tolie ; mais étant tombés dans la tiédeur, Dieu 
a été du milieu d'eux le flambeau de l'Evangt 
fe> & les a comme livrés en prôïe- awi Infi- 
dèles; de forte, que les Chrétiens d'Afie vU 
▼eot aujourd'hui fous Foopreffion , & ont fou-* 
ttnt de cruelles perféçutiorrs à effitfer. 
^ On trouve aujourd'hui trois fortes de Chrk 
tiens en Afie, i.des Chrétiens Européens, 
2 ; dçs Chrétiens Arméniens , & 3. des Chrk 
titus de S. Thomas 

Les Chrétiens Européens font les marchands, 
5&î s'y font établis^. & qui y (Wrt fixé leur fé- 
jour. Parmi eux il fp trouve des Catholiques^ 
Romains , des Proteflans & des Grecs. 

Les Cljrêtiens Arméniens habitçnft , lçs uns dan» 
^Turquie, & les autres dans la Perfe. 
# Ceux, qu'on appelle Chrétiens 1k S. Ihomasl 
tfcçnjt leur nom de S. Thomas Apôtre , & habi- 
tent aux extrémités des Indes Orientales. 

.A4 XL Des 
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Xi. Des léangues qui]ont eti à fige dans TAfie. " 

La plus ancienne de ces langues eft fans 
Contredit la langue Arabe , qui eft en ufagc 
non feulement en Arabie , mais encore dans 
plufieurs autres endroits de l'AGe. La langue 
Turque eft un mélange d'Arabe & de Grec." 
LesPerfans, les Indiens, les Tartares, les Chi- 
nois, les Japonnois, & les habitans des Isles 
ont tous chacun leur langage particulier. Pour 
que les Négocians puiffent commercer en Afie* 
il faut qu'ils fâchent, ou le Portugais » ou le 
Hollaqdois, 

XII, De la Dhifion Je fAfie. 

. L'Afie fe divife naturellement en fept parties» 
qui font: 

. i. La Turquie en Asie, en lat Turcia Afi*- 
tk* 9 qui eft fituée de& deux côtés de l'Eu- 
phrate. 

2. L'Arabie, en lat. Arabia , entre la Mer 
rouge & le Golfe de Perfe. 

3. Le Roïaume de Perse • eri lat fygwn • 
Terficum, fitué entre PEpphrate $c l'Inde. 

4. Les Indes Orientales , en lat InMa 
Orientait* , fituées entre l'Inde: & le Gange. 

5 . La Grande Tartarie * en lat Tort aria 
Magna, près de la Mer Glaciale. 

6. Le Roïaume de la Chine , en lat Irnpe- 
rium Sinicum, près de la Mer Pacifique. 

- 7. Les Isles d'AsiE , en lat InfuU Afiatic** 
fituées dans la Mer des Indes. 
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De TAfie. 9 

A A T I C L E I. 

DE LA TURaUIE EN ASIE. 

Les Turcs pofledent fix beaux Païs en Afie. 
Pour s'en foire une jufte idçe , il faut obferver 
la fitûation & le cours de l'Euphrate, parce 

Sue trois de ces Provinces font fituées en de- 
i & trois en deçà de ce fleuve. 
Celles qui font fituées en deçà, font: 
i. La Natolie ou I'Asie Mineure, enlat Na- 
tolia ou Afia minor t entre la Mer noire & la 
Méditerranée , avec l'Isle de Cypre ou Chy- 
pre, âc celle de Rhodes, au-deflbus. 

2. La Syrie ou Sorie, en lat. Syria, avec la 
Palestine ou Terre Sainte, en lat. PaUJli- 
na ou Terra SanSa, au-deflus de l'Arabie à 
côté de la Méditerranée. 

Celles, qui font fituées en delà, font: 
i. La Géorgie ou Gurgistan, en lat. Geor- 

gia , au-deflus de la Syrie à côté de la Mer 

Noire.. 
& La Turcomanie où PArmbnie de Turquie, 

en lat. Turdbmannia ou Armenia Turcica, à 

gauche de la Géorgie. 

3. La Province de la Diarbeck , en lat. Dior- 
beàAê, ou Promtcia Diarbecenfis , entre l'Arabie 
& Je Roïaume dé Perfe. 

U ne faut pas s'imaginer , que les Pvovinces 
foient fi petites, qu'elles paroiffent l'être fur la 
Carte. Car fi on devoit les repréfenter comme 
on feit les autres Païs, on verrojt , que la Tur- 
quie Afiatique eft quatre fois auffi gra 
kRoïaurae de France. Pour s'en coq 
Af 
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10 De TÀfie. 

on n'a qu'à faire attention» que depuis le mont 
Caucafe jufqu'à la Mer d'Arabie il y a près de 
quatorze cens lieues, & depuis Conftantinople 
jufques à la Perfe il y en a pour le moins fix 
cens. 

C H A P / T K E I. 

D E L A N A T O L I E. ; 

La Natolie tire fotf nom du mot Grec 
«twferoÀif , qui fignifie V Orient ou Pais du, LcvanA 
Anciennement cette Province étoit appellée 
Asie Mineure, en iat Afia Minor. 

Sa longueur , du Levant au Couchant, «eft 
d'environ quatre cois quatre-vingt Uçu€s , & du 
Midi au Septentrion elle en a environ deux 
cens quatre-vingt de largeur. Oo voit par là, 
que la Natolie feule eft auffi grande , que le 
Raïaume de France, ou peu a en faut 

Cette Province eft une des plus belles dif 
monde. On y*refpire un air fain , le féjour en 
eft agréable, & la fitûation riante, à la réfer- 
ve de quelques déferfe qui fe trouvent difpep- 
fés dans le centre du raïs. Il y règne une 
grande abondance de toutes choies ,. excepté 
le bois, qui n'eft pas fùffifant pour fourni? 
aux béfoins des babitans. Pour luppléer à ce 
défaut, ilsiement une efpèce de rofeaux , dont 
ils font des fagots. * 

Les hàbitans font groffiers, volpptueux, 
pareffeux, & tfaiment pas àfe fixer dans uu 
endroit , changeant fouvent de demeure avec 
leurs beftiaux. Ils ne cultivent la terre, qu'à 
tiefure que la faifu les y oblige. Le plus 
r \ grand 
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grand commerce, qui s'y fait, confifte en cuirs, 
en cotton , en foie, en indiennes, en toiles, 
& en poil de chèvre, dont on fait le camelot 

Les nations Européennes , qui commercent 

dans le Levant, font les Anglois, les François 

& les Hollandois. Leurs flottes marchandes 

s'en retournent quelquefois avec une charge 

I de vingt millions. 

Ce Païs étoit autrefois divifé en pluGeurs 
petites Provinces dont nous donnerons une 
fpécification fur la fin de ce chapitre. Les 
Turcs s'en étant rendus maîtres, il y a envi- 
ron quatre cens ans , il a été divifé en quatre 
grandes ^Provinces* Deux de ces Provinoes 
font fituées près de la Mer Noire , fa voir , la 
Natolie & YAmafie. Les deux autres^, qui font 
fituées près de la Méditerranée, font la Çara- 
wmie & VAlaudulie. 

A HT I CL £ L 

D E LA NATO LIE. 

Nous voulons commencer cet article par la 
defeription des principales Places fituées près 
delà Mer Noire , dans les Provinces qu'on 
nommoit anciennement Bithynie , Pont, & P a- 

"mie. Ces Places font: 



v Scutari , qu'on appel loi t anciennement Vbryfûpolh , ou 
«* for, à caufe de fes grandes ri cftefles fuivaht l'opi- 
nion de Denis de Byzance, fituçe à Pôppofite de Côn- 
tontinople, eft une grande & belle ville, & même la 
feule qui foit fur le Bofphorc du côté de fAfié. I/Em- 
pereur Turc va fouvent s'y divertir , parce que lVir y 
«ftplus fain, qu'à Conftantinople; les chevaux Turcs 
(ont , qu'a y a un grand commerce Cidren nous 

apprend 
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apprend qu'en la rome année de l'Empire da Grandi 
Conftantin, Ucinius Ton beau-frère , après avoir été 
battu plu fleurs fois fur nier & fur terre f fut prispri- 
fbnnier danls la ville de Çhryfopolis, & de là con- 
duit à Thefîalomque où il eut la tête tranchée. On 
voit , à quelque diftance de là, le Cap de Scutari, ap- 
pellé anciennement le bœuf ou le paffage du bœttfl 
Ce qui prouve qu'il faut prendre cet endroit-là pour 
le commencement du Bofphore. Les Poètes ont feint* 
que Jo maîtrefle de Jupiter avoit paffé le Détroit du 
Bofphore déguifée en vache. Cbares , Çénéral Athé- 
nien , battit près de ce Cap la flotte de Pbiftppe cje 
Macédoine, qui afliègeoit Conftantinople, & Damalis 
femme de ce Général y fut enterrée. On voit , dans 
cette ville, deux magnifiques édifices /l'un eft la Mofl 
quée , que l'Impératrice Validée y a fait conftruire 9 
l'autre eft le Serraîl , qui a été bâti par l'Empereur 
• Soliman II. dans l'enceinte duquel on voit la célèbre 
fontaine d'Hermagora. Ce Serraîl occupe aujourd'hui 
le Cap de la vache. 

La Tour de Léandre, que les Turcs nomment la 
Tour de la puceUe % eft tout près du Cap de Scutari. 
L'Empereur Manuel la fit bâtir fur un écueil d'en- 
viron deux cens pas de tour , & en fit conftruire 
une autre du côté de l'Europe près du Couvent de 
S* George , pour y tendre une chaîne qui fermât le 
canal. Cette Tour eft quarrée, terminée par un com- 
ble pointu , garnie de quelques pièces d'artillerie , en- 
fermée dans une enceinte qui eft auffi quarrée. EUe • 
eft^ prefque fans défenfe , & n'a pour toute gamifon 
qu'un Concierge, qui reçoit les appointemens de fon 
Gouvernement fur ce que lui donnent les Janiflaires 
ou les marchands de Conftantinople qui vont s'y di- 
vertir en fecret. 

Quoique ce ne foit pas la coutume des Turcs de 
rebâtir les villes ruinées, ils ont pourtant relevé Sttu 
tari » que les Perfans avoient mis en cendres. 11 eft I 
vrai que les Turcs . regardent cette Place comme un 
des feuxbourgs de Conftantinople , ou comme leur 
premier repofoir énAfie. C'eft d'ailleurs un desprin- 
cipaux rendés-vous des marchands & des Caravanes 

d'Ar. 
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d'Amàne & de la Perlé , qui viennent trafiquer en 
Europe. Le Port de Scutari fervoit autrefois de re- 
traite aux galères de Chalcédoine , & ce fut à caufe 
de fk fitnation que les Perfes, qui médicoient la con- 
quête de la Grèce, le choifirent non feulement pour en' 
faire une Place d'armes , mais encore pour y dépofer 
for & l'argent, qu'ils tiraient par tribut des villes d'A- 
SC Tant de richeffeS la firent appeller Cbryjbfolis ou 
Ville d'or. Planeurs Hiftoriens prétendent que ce nom 
loi vient de Cbryfeis , fils de Cbryfeis & d'jfgamem- 
«)*. Etienne le Géographe dit, que c'étoic l'opinion 
la plus commune. 

Cbaîctdoine, ? quelque diftance de Scutari , eft un 
bourg , où il n'y a que quelques maifons. On l'ap- 
pelle communément Cadiuci ou village du juge , mais 
les Grecs lui ont confervé fon ancien nom. Cet en- 
droit n'eft connu que par le Concile Oecuménique , 
aflemblé en 4c 1. auquel affilièrent Sx cens Evéques, 
& qui fe tint dans l'Églife de S.Eupbémie. Ce Concile 
condamna la doctrine d'Eutycbes, qui nioit, qu'il y eut 
deux natures en Jéfus-Chrîft. .On voit encore les vef- 
tiges de cette Eglife & de la grande Sale, où les Pè- 
tes du Concile s'aflèmblèrent. Chakédoine a eu deux 
Ports, l'un connu fous le nom d'Extrope au Levant du 
Cap de Chalcédoinc , où les enfens de l'Empereur 
Maurice furent mis à mort par l'ordre de Pinças, qui 
le dépouilla de l'Empire dans le commencement du 
fcptième fiècle. Cinq ans après l'Impératrice Confia**» 
tin* , veuve de Maurice , & fes trois filles y eurent 
h tète tranchée. Il femble , que ce Port étoit defti- 
nèpour y faire périr cette malheureufe famille. L'au- 
tre oe ces Ports eft à l'extrémité de l'ifthme , qui re- 
garde le Couchant , & par conféquent la ville de Con. 
faminople. On y avoit pratiqué des jettées admirables 
Pat l'ordre de l'Empereur Jujlinien , au moïen defquel- 
ks il ne pouvoit y entrer qu'un vaifleau à la fois; 
mais il n'en refte plus que les fondemens. Le mau- 
vais choix, qu'avoient fait les Mégariens, fondateurs 
de Chalcédoine , au lieu de préférer le terrein où l'on 
plaqa Byzance , leur fit donner le fur-nom d'Aveugles. 
Pline nomme auffi Chalcédoine la ville des Aveugles. 
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Ifmid ou Smitb, près du Golfe du même nom y eft 
une afles grande* ville. On l'appelloit anciennement 
iïicomédie, elle étoit fituée dans la Bithynie. Ce fut 
dans cette ville que l'Empereur Conftantin le Grand 
fut bâtifé en 530. par Eufèbe Evêque du lieu. Ceft 
à Nicomedie qu'Annibal fe retira auprès 4e Prufias, 
Roi de Bithynie. 

Nicée , qu*on nomme communément Ifnicb , ejfc 
une petite ville à demi ruinée , donc les habitans font 
un afles grand commerce en grain & en bois. On y 
1 trouve des Chrétiens , des Juifs , & des Turcs. Les 
Empereurs Grecs y firent dans le XII. fiècle leur ré- 
fidence pendant foixante ans confécutifs. Il s'eft te- 
nu dans cette ville deux Conciles Oecuméniques , l'un 
en ?aç. contre les Arriens, où le Grand Conftantin 
aflifta , & l'autre en 787. contre les Iconoclafter. Les 
environs foumiffent du très-bon vin, d'exceliens fruits, 
& beaucoup de volaille. 

Frufe , Capitale de l'ancienne Bithynie, eft là plus 
grande & la plus magnifique ville d'Afie. Elle eft agréa- 
ble, bien pavée, propre, & munie d'une citadelle. 
Les Chrétiens & les Turcs y font un grand commerce 
aufli-bien que les Grecs , qui y ont un Archevêque. 
En 1327* les Turcs fe rendirent maîtres de cette vil- 
le, qui a été la réfidence des # Grands-Seigneurs ju£ 
qu'en 149;. que Conftantinopfe fut foûmife à leur 
domination. Prufe eft fujette à de firéquens tremble- 
mens de terre. Le mont Olympe fournit tant <Teau 
à cette ville, que chaque maifon a fa fontaine. II y 
a des bains, & des eaux minérales, dont des Turcs 
fe fervent fort fouvent. Le Grand-Seigneur Ofminn 
& d'autres grands Seigneurs , y font inhumés dans 
une" chapelle , conftruite avec du marbre & du Jafpe. 
On dit que le Grand-Seigneur d'aujourd'hui conferve 
encore une bergerie de moutons dans les environs de 
cette ville , qui appartenoient déjà à Ofmann , de- 
puis l'an 1127. 11 y a un Bâcha. 

Gebife , qu'on nommoit anciennement lÀbyffa. , eft 
l'etidroit où mourut HannibcU Général des Cartha- 
ginois. ^ 

Fendemcbi , qu'on nommoit anciennement HtracM^ 
■ - - fituee 
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fituêe près de la Mer Noire \ eft prefqu'entiérement 
ruinée. Hercule en a été le fondateur. On compte 
pour le moins vingt villes qui ont eu le même nom. 

Le Port de Kapoii , eft un bon Port de la Mer 
Noire , dans lequel les Turcs font conftruire la plus 
grande partie de leurs vaifleaux. 

Ada ou Candac, fur la rivière de Zacarat. eft une 
ailes grande ville , où il y a un grand nombre d'Ar- 
méniens. 

Poli ou Botli , ou encore Pbrtt , fur la rivière de 
îorteni, eft une allés belle ville. Le plus grand nom- 
bre des habitans profeffent la Religion Grèque. 

Samaftro , bu Famajbro , eft un méchant village 
bâti fur les ruines de l'ancienne ville d'Amqftris fon- 
dée par Amaftris Reine d'Héracîéc. La fitûatiort de 
Samaftro eft avantageofe , fe trouvant fur l'Ifthme (Pu- 
ne prefqu'Isle , dont les deux échancrures forment 
toot autant de Ports , qui étoient anciennement fort 
bons, mais aujourd'hui ils font tous les deux remplis 
de fable. Mahomet IL prit Amaftris , n'y laiffa que la 
troiûème partie des habitans , & fit tranfporter le ref- 
te à Conftantinople. Samaftro a un bon port. 

Toffie où Zoffie, eft une grande ville fituée au pié 
d'une montagne, & munie d un bon château fort. Il 
croit du bon vin aux environs; 

Ozemann eft l'cnçlroit le plus reculé , du côté 
des frontières de la Province d'Amafie.' 

S»ope , fîtuée à une petite diftance de la Mer Noi- 
re, eft une belle & grande ville , avec un bon Port. 
Cétoit la réfidence do Roi Mitbridate. Le fleuve 
Halys fe dégorge dans la Mer Noire , près de cette 
ville. 

De là nous paffbns aux Provinces fîtuées près 
<k la Méditerranée où étoit autrefois la Petite 
%?*. Xà^Myfie, la Trçade, là Lydie, YEolide, 
f ffonie. Les endroits lés plus remarquables 

font: . M 

Lamtfaaut, fur l'HeUcfpwt, quîéftunfcaffife bel- 
le ville. Ce fut près du Granique, qui coule à une petite 

r diftaa- 
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diftancc de cette ville , qu'Alexandre le Grand livri 
la première bataille aux Perfes. 

Cyzique, près de l'endroit où leGranique fe dégor- 
ge dans la Propondde , étoit anciennement une gran- 
de ville , mais aujourd'hui elle eft enfévélie fous fea 
propres ruines» Spiga , qui eft un endroit de très-peu 
d'importance , eft bâti précifément dans l'endroit où 
cette ville étoit fituée. 

Abido ou Abydoty fur l'Hellefpont, étoit autrefois 3 
une affés grande ville, mais aujourd'hui ce n'eft plus i 
qu'un château. On voit près du Golfe d'Abydos deux - 
châteaux , qu'on appelle les Dardanelles L'un^ qu'on 
nomme Sefto , eft fitué eh Europe , & l'autre, jibydos, 
eft fitué en Afie. Xerxis Roi des Perfes y fit contrai- 
re un pont de 674. galères fur l'Hellefpont , & l'eau 
le lui aïant enlevé, il fit punir la mer à coups de ver- - 
ges. 

Troie eft cette ville fi fameufe, fitqée fur le Xan- ■ 
tbe> où étoit 4a forterefle d'Ilion. Onze cens ans . 
avant la naiffance de Jéfus-Chrift, les Grecs affîégèrent > 
cette ville , & après avoir tenté inutilement de la pren- 1 
dre , ils en vinrent enfin à bout , après dix ans de liè- 
ge, en y faifant entrer par rufe un grand cheval de 
bois, rempli des plus braves foldats de l'armée des j 
Grecs. Après s'en être rendu maîtres ils la brûlèrent 
& la râlèrent , de forte qu'elle ne fubfifte plus aujour- 
d'hui que dans fes cendres, Seges ubi Trojajfuit. Il 
eft vrai qu'Alexandre le Grand Roi de Macédoine fit 
bâtir une nouvelle ville de Troïe ; mais celle-ci fut 
Quelque tems après défolée , * comme l'autre l'avoit 
été. 

Dardanus étoit une ville fituée à une petite dit 
tance de Troïe. Il y a beaucoupi d'apparence, que les 
Dardanelles ont tiré leur nom de celui de cette ville* 

Le Cap de Jenizar , /qu'on nommoit anciennement 
Sigœunt) eft un Promontoire fort renommé. 

' Ida eft une montagne , dont les anciens Poètes 
ont beaucoup parlé. La ville de Troïe n'en étoit é- 
loignée. 

Cumes étoit ci-devant fort connue, à caufe de 
la groflièreté de fes habitans. 
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PergatHe op Bergame étoit autrefois une ville & un 

petit ftoïaume r où règnoit Attaius, qui, peu de tems 
avant la naiflance du Sauveur , inftttuales Romains 
fc héritiers ; & ce fut en conféquence de ce teftament, 
que les Romains commencèrent à poiféder quelque cho- 
fe en Afie. Cette contrée eft aujourd'hui , en partie 
déferte & en partie habitée. On prétend, que c'eft à 
Pergame qu'on a trouvé l'art de faire le parchemin. 
Ce Pais étoit la partie de Galitn ancien J\Jédecin très- 
fameux. Le Port qui appartenoit à cette ville fe nom- 
mwt Eléa. Pergame n'eft aujourd'hui qu'un village. ' 

Foya eft un endroit de peu d'importance 5 cepen- 
dant il 1 un' bon Port & une forte citadelle. On le* 
noramoit anciennement Pbocée. * 

Tbiatire étoit une' des fept anciennes Eglifes jde 
PAfie. Ackijar eft le nom qu'on donne aujourd'hui 
à cette ville, qui eft fort mal bâtie,* niais bien peu- 
plée à caufe du commerce , qu'on y fait en foie & 
en cotton. 

Philadelphie eft une "grande ville , mais elle n'çft 
gpères peuplée. C'étoit auffi une des fept Eglifes an- 
ciennes, dont il eft parlé dans l'Apocalypfe. Le Sul- 
tan Bajazetb s'en rendit maître en 1192. On y voit 
une muraille , qui a dix-huit cens pies de longueur 
bâtie des os des Chrétiens , qui furent tués près de 
& Aujourd'hui on trouve encore un affés grand nom- 
he de Chrétiens dans cette ville , dont les maifons 
font fort mal bâties. 

Sardes, qu'on nomme aujourd'hui Sardo , eft une 
Vifteû mal bâtie, qu'il ne femble pas qu'elle ait été 
hréfidence de Crépu Roi de Lidie. Elle eft fituée 
près de la rivière du Padole , qui charioit autrefois 
&s pailles d'or. , 

Smirne, en lat. Smyrna , que les Turcs nomment 
Jf»»r, eft une ville marchande des plus grandes & 
<** plus célèbres. Elle eft fituée , en partie fur les 
côtes de la mer, en partie fur le panchant d'une mon- 
fcsne. Il y a un vieux château , & l'on y a bâti nou- 
vellement deux Forts. D'ailleurs la ville eft ouverte 
& reflemble à un village, quoiqu'elle ait deux lieues 
k circuit Près de la ville il y a un ÏPotf, qui n'eft 
. Tome IV. B pas 
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S s profond, mdb affés large pour contenir quelques 
os vaifleaux marchands. Parmi les habitans de cette ' 
ville, qui ont tous le libre exercice de leur Religion, 
on comte foixante mille Turcs , quinze mille Grées, 
huit mille Arméniens , & fept mille Juifs. La liberté 
de confeience, dont on y jouît, a engagé les Euro* 
péens à y établir des colonies entières. Ceux, qui y 
font le plus grand commerce, font les Anglois & les 
Hollandois. Il s'y trouve auffi un grand nombre de 
François. Chaque Colonie a fon Çonful, qui adminif-, 
tre la juftice fuivant les loix de la nation f à laquel- 
le il eft prépofé. Quand il eft queftion du commer- 
* ce du Levant , on y comprend particulièrement ce- 
lui de Smfrne, parce qu'il eft très-important, & que 
les flottes de Smiroe rapportent pour plufieurs mil- 
lions de foie, de camelot, de cuir, de maroquin,, 
de cotton, d'indienne & de toile. Le Pais où cette! 
ville eft fituée, s'appelloit autrefois Ionib, & fournit 
du vin, du ble, des fruits, de l'huile, de la volaille, 
& du poiffon. C'eft un malheur pour la ville de 
Smirne , qu'elle Toit fouvent agitée par des tremble- 
mens de terre ; mais un malheur encore plus grand 
pour elle , C'eft qu'il y règne de tems en tems des 
maladies épidémiques & contagieufes , qui dégénè- 
rent enfuite en pefte, & c'eft la raifon pour laquelle 
tous les vaifleaux de Smirne , qui arrivent à Vénife , 
font obligés de faire la quarantaine complette. Smir- 
ne étoit d'ailleurs une des fept premières Eglifes Chré- 
tiennes. Strabon fait une belle defeription de la 
Smirne de fon tems, & il la nomme la plus belle ville 
de ioute l'Afie. 

Colopbon étoit autrefois une belle ville Epifcopale, 
qui eft aujourd'hui réduite en un tas de pierres. On 
dit, qu'il y a un château , qu'on appelle Altobofco. 
Certains Auteurs aflttrent, que c'eft le lieu denatiïan- 
ce tf Homère* Prince des Poètes Grecs. D'autres lui 
difputent cet honneur, & l'attribuent à d'autres villes. 

Epbife, en lat Epbefut, fituée près de la mer, eft 
un endroit affés défert & défolé , quoiqu'il y ait un 
Port & une citadelle. Il eft remarquable par plufieurs 
circonftances* La principale eft» que & Jean, le Dif- 

ciplc 
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tfpte bien-aimé do Sauveur» en a été le premier Eve* 
que , & qu'il y a été inhumé. Le Seigneur aïant eut 
un jour quelque chofe , qui fit croire , que ce Difcipje 
ne mourroit point, on a perfuade au peuple crédule, 
que S. Jeaij étoit encore en vie dans fon tombeau, en* 
féveli dans un profond fommeil. QuelqUe$-uns portant 
h crédulité plus loin, ajoutent qu'on peut voir fur 
Ton tombeau , par le mouvement de la terre * que fon 
corps refpire encore. Une féconde çirçonftance re- 
marquable eft , qu'Ephèfe étoit une des fept principa- 
les Eglifes, dont il eft parlé dans l'Apocalypfe, & que 
tfeft à. cette Eglife , que S. Paul a adrefle une de Tes 
Êpitres» L'Hiftoire facrée &; profane nous apprend 
auffi que c'étoit dans la ville d'Ephèfe qu'étoit le 
fameux Temple de Diaxe. Ce Temple pafToit pour 
une des fept merveilles du monde , & on avoit em- 
ploie deux cens vingt ans à le bâtir. Ce fuperbe édi- 
fice avoit quatre cens vingt-cinq pies de long fur deux 
cens vingt*cinq de large. La magnificence extraor- 
dinaire qui y règnoit donnoit occafion aux Ephéfiens 
de dire: Grande eft la Diane tfEpbèfe. Il fe trouva 
un homme, nomme Hiroflrate , qui mit le feu à ce 
bâtiment , & cela dans Tunique vûë d'immortalifer 
Ion nom. Cet incendie arriva le même jour que na- 
quit Alexandre le Grana\ Roi de Macédoine^ plus grand 
incendiaire, qo'Héroftrate» Parmi les mafures de ce 
Temple on voit encore aujourd'hui quelques voûtes, 
qui ont fubfifté jufques à ce jour. t Knfin on montre 
encore à Ephèfe la grotte des fept dormons, -qui, s'il 
en faut croire PHiftoire, dormirent pendant la grande 
perfécutîon depuis Tan z$z jufqu'en 446 , c'eft-à-dire, 
pendant l'efpace de 194 années. Le troifième Con- 
cile général fut aflemblé à Ephèfe l'an 4)1 contre 
Neftorius. , 

Mycalc eft un Promontoire fameux dans THiftoire 
ancienne, & fitué vis-à-vis de i'Isle de Samos. 

Milet , en lat* Miletus, n'eu aujourd'hui qu'un 
bourg* C'étoit anciennement une des plus confidè- 
tables villes d'Ionie avec un beau Port fur la Met 
Egée» Elle étoit fituée fur les frontières de la Carie 
ft prés du fleuve Méandre. Euftbc fixe le tems de 
B a & 
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£à fondation, fept ans après çelje de. Gyzique ; c'eft-à- 
dire environ Tan 2779 du monde. /Quelques Auteurs 
difent, qù"é Mïl*i % fils d'Apollon t -en fut le fonda- 1 
teur ; & d'autres, que ce fut Sarpedon. Athénée i 
dit, que les Miléfiens étoient au commencement fi ; 
courageux, qu'ils furpafToienr. en force & en valeur j 
tous les autres peuples de la Grèce ; mais que la vo- 
lupté 6c' Us plâiîjrY amollirent leur courage. Ils fe 
'rendirent maîtres, de la mer, dans là feptièmé Olym-j 
piade, & conférèrent cet.^empfre dix-huit ans. Us 
'fondèrent auffi en. Egypte une yille nommée }Jaucra~] 
ÏU. Depuis Saddyates Roi de Lydie leur fit la guerre; 
*& dans le tems , qu'ils eurent Hyftyée pour Tiran , il j 
porta les Grèçs à fe liguer contre tes Perfes, qui pri- ■ 
"rent leur ville l'an 2ço de Rome , la LXIX Olym- ■ 
piade. Alexandre le Grand s'en rendit maître , & de- 
puis les Romains le firent auffi. Au refté Milet étoit 
célèbre par la nai (Tance d' Anaxïmànder , à'Anaximè. 
\te , d' Efcbtne\ d'Hécatée , de Pijtacus . & de TTbaRs* 
*<ju'on nomme Communément Tbajis Milifien , un des 
fept Sages de la Grèce , qui fut Chef de la fedte ïoni- 
tjuè. Elle étoit auffi capitale d'un Païs afles confidé. 
"rable, où l'on trouvoit l'Oracle à y Apollon Didyméen, 
S. Paul convoqua à Milet les Anciens d'Ephèfe, Atf. 
tiès Apôtres cb. XX. 

JJous rapporterons maintenant tes principaux 
endroits fitués prèsde la Mer Méditerranée, dans 
latontfée qu'on nômmoit anciennement Carie. 
Ces endtoits font : 

Halicarnajfe, qui n'eft aujourd'hui qu'un bourg. C'é- 
tait anciennement la réfidence du Roi Maufole , au- 
quel Artémife y fonJLpoufç , fit conftruire un fi ma- 
gnifique tombeau , qu'il fut mis au nombre des fept 
merveilles du monde C'eft d<Mà ù que les Poètes ont 
pris occafion d'appel 1er Mauiolées tous, les tombeaux 
où il règne quelque magnrficence. C'eft auffi le lieu 
de la naiflancç de deux célèbres Hiftoriens de l'anti* 
quîté , favoir $ Hérodote & de Dénis d' HajiewruaJ/'e. 
ta contrée , où cette ville étoit bàtje , s'appelloit an* 
ciennement Dor^ la, Doride, _•.' 

. \ Cnide 
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_ Cmîde ctoit auffi autrefois une beHc ville » avec un 
double Port, fituée daps la Doride. . Cette ville fys 
fbbfiftè plus , mais on peut encore en voir aujour- 
d'hui quelques reftes. 

Laodicee i que quelques-uns nomment aujourd'hui 
iïovo Lefke , & d'autres Kibifar , était une beile vil- 
le fur 4e fleuve L&cus r & Pendrpit, où une des fept 
premières Églifes Chrétiennes fut établie. S. Paul 
parle des Laodicêens dans fon Epîtfe aux Coloffiens, 
& S. Jean^ dans fon Apocalypfe,' fe* plaint de la chu- 
te de l'Eglife de ; Laodicée. Cette yUle eft aujourd'hui 
entièrement ruinée. < 

Magnéfie ^ en lat, Magnefia^ mont 

Sypilus, eft une grande ville t an* 

cienne, avec une citadelle , à u la ri- 

vière d'Hermus. Le mont Syi nt le 

mont Olympe, & Magnéfie n moi- 

tié de Prufe. " Le commerce a & la 

plupart des habitans font Mahométans. Ç'eft dans la 
plaine , qui eft entre cette rivière & là ville de Ma- 
gnéfie, que fe donna, la rameufe bataille, où Antio- 
chut Fut battu pa,r Scïpwn , Général des Romains. 
Amitrat II. choifit cette ville pour y pafler en repos 
le refte de fes jouis, après, avoir mis fon fils Maho- 
met IL fur le Trône des Ottomans. SoiimanlL y fit 
auflû fa réfidence jufquWà la mort de fon père. : 

Aldirielli , à quelque dïltânce de là " % eft une ville , 
qui donné fon nom à la contrée des environs. 

S. Croce, qu'on nomme en Grec, Stauropoli*, fituée 
à quelque diftance d'Aldinelli , avoit ci-devant un 'Ar- 
chevêque. 

Mentefe , fituée au pie d'une montagne ,' eft une 
ville où le Gouverneur dlu Païs^ qu^on nornme\He- 
glerèeg, fait quelquefois fa ïéfidence. 

Apbîom , à quelque diftance de Magnéfie ,' eft un 
grand bourg avec un château. 11 croît au?c envi- 
rons une prodigieufe' quantité de pavots, dont 1 on 
hitYOpium. 

AnjïQcbe eft fituée fur le fleuve Méandre. 11 y a 
cinq villes du même nom dans la Natolie. Àntioche 
la Grande eft fituée dans la Syrie. 

f B } * Enfin, 
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Enfin, du éôté du Continent» fl y a encore 
deux anciennes Provinces dont Tune s'appelloit 
la Grande Phrygie, ou thrygia Marna* & l'autre j 
Calatii 9 G*£* 4* , ou GaUogrdtcU. Les principaux | 
endroits font: 

Cutayc, en lat. Cotytum, qui cft une affés grande 
ville, mais mal bâtie. Ceft la réfidence ordinaire do 
Gouverneur du Païs, qu'on nomme Beglcrbeg ou Be* 
glierbey. 

Gordium étoit la réGdence du Roi Midas. Ce fut 
. là qu'Alexandre le Grand coupa le fameux NœudGor- 
dien. C'étoit un nœud de cordes attaché au char de 
l'ancien Roi Gorditu t & fi artiftément entrelafle , que 
l'Oracle avoit promis l'Empire de rWe l'Afie à celui, 
qui trouveroit le fecret de le Renouer. 11 eft difficile 
aujourd'hui de découvrir l'endroit où cette ville étoit 
fituée, 

Ancyte , qu'on appelle aujourd'hui Ahgouri, iur 
le Chaîig S Capitale autrefois de la Galatie 9 ne cori- 
fitte plus qu'en vieilles mafures. Cet endroit eft re- 
marquable par la viétoire, que le Grand Pompée rem- 
porta fut Mitbridatt. Ce fut aufli là que Sajazeê 
Empereur des Turcs fut non feulement battu, mais 
encore pris prifonnier & renfermé dans une cage de fer 
par Tamcrlan , le 2g. Juillet de l'an 1409. L'héréti- 
que Photin étoit d'Ancyre. Il y en a une autre du 
même nom dans la Phrygie , qui eft fameufe dans l'Hit 
toire Eccléfiaftique. ^ 

jip/unie 9 fituée fur le Marfe dans la Grande Phrygie, 
étoit anciennement une grande ville , où il y avoit 
un Àrdhevéque, mais elle eft extrêmement déenuç de 
fa première grandeur, & elle diminue encore tous 
les jours. 

Colqffis eft la ville aux habitans de laquelle PA« 
pôtre S. Paul adreffa fon Epltre aux Coloffiens. 

Pejpn, où l'on rendoit, pendant le Paganifme, ut 
culte religieux à Cybèle , eft aujourd'hui un endroit 
fort chérit On l'appelloit autrefois FeJJinut. 
1 Werafolif 9 été réduite en cendres. Cependant or 
y trouve encore pluAeurs antiquités fort remarquables. 

ÇtUm 
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CeUne eft une ville , qui tire fon nom dé celui 
d'une montagne qui eft fituée près de là. 

J^nci* IL 

DE LA PROVINCE D>AMASI£ 

Cette Province eft fituée près de la Mer Noi- 
re, où étoit autrefois le Pont, la CappaJoce, & 
Il Arménie. Les endroits les plus remarquables 
font: , 

Amafm ou Amafie % fituée près de Pendroit, ou la 
rifière de Ca&lmach fe décharge dans la Mer Noire. 
Ceft une belle ville , grande , & bien peuplée , dont 
les habitans font la plupart riches & à leur aife. Le 
célèbre Géographe Strabon naquit dans cette ville. 
11 eh eft fait mention dans l'Hiftoire Eccléfiaftîque (bus 
le titre d'Archevêché. Le Beglerbeg y fait aujourd'hui 
fil réfidence ordinaire. 

Tocat eft une grande ville bien peuplée. Les mai- 
fbns font bien bâties , & la plupart à deux étages. 
Elles occupent non feulement le terrain, qui eft çn- 
tre des collines fort efcarpées, mais encore la crou- 
pe de ces mêmes collines en forme d'amphithéâtre, 
de forte qu'il n'y a pas de ville au monde , dont la 
fituation (bit plus fingulière. On y voit deux roches 
de marbre hériflees taillées à plomb , avec un vieux 
château fur chacune. Les rues font afles bien pavées, 
ce qui eft rare dans le Levant Ceft fans doute la 
néceffité, qui a obligé les habitans à les faire paver, 
de peur que les eaux des pluies , dans le tems des ora- 
ges, ne découvrirent les fondemens de leurs maiforis, 
& ne fiffent des ravines dans les rues. Les collines, 
for lefquelles la ville eft bâtie , fournirent tant de 
fimrces, que chaque maifon a fa fontaine. Malgré 
cette grande quantité d'eau , on ne pût pas éteindre 
le feu, qui confuma , il y a quelques années, la plus 
belle partie de cette ville & de fes fauxbourgs. Tou- 
tes les maifons, que cet incendie réduifit en cendres, 
(ont aujourd'hui prefque toattfs rébities; U y a dans 
B 4 cette 
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cette ville, on Cadi, un Vîavode^ un Janiffaire Ag* % 
avec environ mille Janiffaires & quelques Spahis. On 
y compte vingt mille familles Turques » quatre mille 
familles d'Arméniens , trois on quatre cens familles 
de Grecs , douze Mofquées à minarets & une infini» 
té-de Chapelles Turques. Les Arméniens y ont fept 
Eglifes, mais les Grecs n'ont qu'une méchante Chapel- 
le, qu'ils prétendent avoir été bâtie par l'Empereur Jut 
tinien. Tocat eft le douaire des mères des^Enrpereurs 
Turcs. On y prépare très- bien les peaux de maro- 
quin en bleu & en jaune , qu'on porte par terre à 
Samfon fur la Mer Noire, & de là à Calas Port de la 
Valachie. On y en vend auffi beaucoup de rouges, 
mais les marchands de Tocat les tirent du Diarbec & 
de la Caramanie. Les toiles peintes de Tocat ne font 
pas fi belles , que celles de Perfe , mais les Moicovi- 
tes & les Tartares de Crimée s'en contentent II en 
pafle même en France , & ce font celles qu'on ap- 
pelle toiles du Levant. Les environs de cette ville 
fourniflent du très-bon vin, & du beau faffran. On 
peut regarder Tocat comme le centre du commerce 
de l'Afie Mineure. , 

Zêta* à quelque diftance d'Amafon , n'fcft qu'un 
petit endroit. Ce fut près de là , que Jules Cifar 
vainquit le Roi Pbarnace. 

Vamanze n'eft aujourd'hui qu'un monceau de 
pierres. Cette ville a eu l'honneur , ' de voir naître 
S. Grégoire de Nazianze, un des célèbres Pères p!e 
l'Eglife. 

Trébifonde* & en Turc Tarabofan> eft bâtie fur le 
bord de la Mer Noire , au pié d'une colline affés ef- 
carpée. Ses murailles font prefque quarrées, hautes, 
crénelées , Se quoiqu'elles ne foient pas des premiers 
tems, il y a beaucoup d'apparence, qu'elles font fur 
les fondemens de l'ancienne enceinte , laquelle avoit 
fait donner le nom de Trapèze à cette ville. Trapè* 
ze eft un mot Grec qui fignifie une table , & ce nom 
lui fut donné , parce qu'elle décrit un quarré long , 
qui reflemble afles à une table. La ville eft grande 
& mal peuplée, & on y voit plus de bois & de jar- 
dins que de maifons, qui font afles bien bâties, mais 

d'un 
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d'un féal étage. Maïs l'on compte dans le Fauxbonrg 
jmqu'à 20000. habitans. Il y a deux châteaux ou for- 
treffes , l'un eft Gtué fur un rocher plat & dominé , 
mais les foffés en font très-beaux, taillés, la plupart, 
dans le roc, l'autre dans une plaine. _ L'infcriprion , 
qu'on lit fur la porte de ce château , dont le cintre 
eft en demi-cercle , marque , qie l'Empereur Juftiniea 
rcnouvella les édifices de la ville. Le Port de Trébi- 
ibnde, qui a été réparc par l'Empereur Adrien ,. n'eft 
bon préfentement que 'pour les Saïques. Le Mole, 
que les Génois , à ce qu'on prétend , y avoient fait 
bâtir, eft prefque détruit, & les Turcs ne s'embaraf» 
lent guéres de réparer ces fortes d'ouvrages. Du tems 
as Jean Comnène ^ Empereur de Confiant! nople , Çon- 

fttottin Gabras s'étoit érigé en Tyran à Trébifonde. 
L'Empereur vouloit l'en chafler ; mais l'envie qu'il 
avoit d'enlever Antioche.aux Chrétiens, l'en détour- 
na. Cette ville fut auffi la Capitale d'un Duché ou 
d'une Principauté dont les Empereurs de Conftantino- 
ple difpofoient ; car Alexis Comnène , furnommé. le 
Grand , en prit poffeffion en 1 204. avec le titre de 
Duc, lorfque les François & les Vénitiens fe rendirent 
maîtres de Conftanttnople fous Baudouin , Comte de 
Flandre. 

L'éloignement de Conftantinople à Trébifonde, & 
les nouvelles affaires , qui furvinrent aux Latins , ra- 
vorifèrent l'établiffement de Comnène, qui prit le nom 
de Pue. Jean Comnène , uo^de (es fuccefleurs , fouf« 
frit, qu'on lu} donnât le titre d'Empereur de Trébi- 
fonde. Ce petit Empire , ou plutôt la Souveraineté >de 
cette ville , commença l'an 1 204 fous Alexis Comnè- 
ne , & finit en 1461, lorfque Mahomet II. dépouilla 
David Comnène. Ce malheureux Prince fut conduit 

" à Conftantinople avec toute fa, famille , qui fut maf- 
facrée quelque tems après. Quelques Auteurs affûtent, 
que Comnène mourut d'un coup de poing , qu'il re- 
çut du Sultan. Ainfi finit l'Empire de Trébifonde, 
après avoir dure plus de deux fiècles & demi. 

Sivas ,, en lit. Sebajlopotis , eft. peu de çhofe au- 
jourd'hui, & elle ne feroit prefque pas connue, (i le 
Bâcha n'y faifoic fa réfidence. Cette ville fut prife 
B. s par 
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par, Ife/asrt en 1394. Tamerlan l'afliégea quelque 
teins après, & d'une manière fi fingulière, que le Lee* 
teur ne fera pas fâché d'en apprendre ici le détail 
Tamerlan fie creufer les fondemens des murailles de 
la Place , & les fit foûtenir par des pièces de bois à 
mefure qu'on en tirdit les pierres. Les travailleurs 

Efloient par des foôterrains dont l'ouverture étoifaf- 
\ éloignée de la ville , pour que les habitans tf en 
euflent aucun foupçon. Lorfque l'ouvrage fut fini, il 
les lit fommer de fe rendre. Ces pauvres affièges, 
qui ignoroient le rifque qu'ils couroient , parce qu'ils 
ne voïoient pas leurs murailles endommagées, crurent, 
qu'ils pouvoient fe défendre encore quelque tems; 
mais ils furent bien étonnés, de voir tomber leurs 
murailles tout d'un coup , après qu'on eut mis le feu 
aux pièces de bois , qui les (oûtenoient Alors on en- 
tra dans la ville , & le carnage fut épouvantable. Ceux 
qui en échapérent périrent par un fuppfice incorrhu 

C" fqu'à ce tems-là. Ils furent garrotés de façon <jue 
tète fe trouvoit engagée entre les cuifles , & jetées, 
dans cette attitude ,' dans dés fbfles qu'on couvrait de 
planches & enfuite de terre , pour prolonger leurs 
ibuffrances. La vrlle fut enfuite rafée. 

Sifime, qu'on nommoît anciennement Amifitt ou 
Antifîa^ eft l'endroit oà Mitbridate, Roi du Pont, 
faifoit fa'réfidence. C'étoit une Colonie des Athéniens. 
Plutarque décrit fort au long le fiège & la prife de 
cette ville par Lucullus. 

Céfarie de Cappadoce étoit ci - devant uàe ville 
très-confidérable , mais elle eft fort chédve aujour- ' 
d'hul L'Archevêque occupe le premier rang parmi les 
Prélats, qui font fournis au Patriarche de Conftanti- 
nople. 

Tbermodon eft le nom du fleuve, qui va le dégor- 
ger dans la Mer Noire. 

Tbemifcyrai ou'on nomme aujourd'hui Urio> eft 
une ville fituée près de la Mer Noire. C'éft aux envi- 
rons de dette ville, qu'habitoient anciennement ces 
femmes vaillantes qu'on nommoit Amazones. 

Cèrafonte ou Cbirifonda, & anciennement Cerafus 
& Pbarnacia , eft une ville fort ancienne dans la Cap. 

pado« 
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padoee. Bile eft fur les bords du Pont- Ewrin. C'é- 
tait une Colonie de Synope , à qui elle païoit an tri* 
but. Ammien Marceilin aflure , que Lucullus fut le 

Îrémîer ? qui fit tranfporter de Cérafonte des cérifiers . 
Rome, 

A K T I C L B III. 

DE LA CARAMAN1E. 

Cette Province aboutit à Ja Mer Méditerra- 
née, & eft fituée, où l'étoït anciennement la 
Glicie, la Lycaonie, Vlfaurie , la PifiJifi* la Pani- 
fbylie , & la Iyciç. Les endroits les plus re- 
marquables font : 

Cogni, en lat Iconium, Capitale de la Lycaonie,. 
eft une grande ville fort confidérable, & la réfidence 
ordinaire du Gouverneur, qu'on nomme en langue du 
Païs Beglerbeg. U eft (ait mention d'Iconie au XIV. 
Chap. des Ad. des Apôtres. .- 

Donsiag, à quelque diftance de là* eft un lac % qui 
a près de vingt+quatre lieues de longueur. L'eau en 
cft extrêmement tablée, & fe coagulant d'elle-rtiême , 
elle fournit aux hal?itans de la Natolie toot le fel, 
dont ils ont befoin. 

Tarfe pu TeraJJb^ fpr la rivière de Çydnus, étoit 
autrefois une ville très-confidérablé , ou il y avoit un 
Archevêque. Elle eft remarquable parce que c'eft le 
lieu de naiflknce de l'Apôtre & Paul, & parce que 
l'Empereur Frédéric Barbefoujfe fe noïa près de là dans 
la Cydnus en 1190. Apparemment que cet Empereur 
n'a voit pas lu Quinte-Curcê , qui .dit que içoo ans 
auparavant, Alexandre le Grand manqua de fe noïer 
dans la même rivière. 

SoS ou Soloe, à quelque diftance de Tàrfe , du côté 
du Couchant, eft une ville , du nom de laquelle on 
dérive le mot de Solêctfnm Se cela parce que les ha- 
bitant étoient de très-mauvais Grammairiens. 

Soura ou Saura eft une petite yilic \ mais fort 
marchande. 

Calfar 
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Calfir eft une afles belle ville , où l'on refpire un 
air fort Tain. 

Tiana eft une ville médiocre. C'eft dans cette vil- 
le que ^mourut Apollt>nius de Tyane> PJbilpfophe Py- 
thagoricien, cent ans après la nariflance de Jcfus-Chrift. 

Satalie % fi tuée dans laPamphylie, eft une ville mari* 
time dont la plus grande* partie eft ruïftée. Elle a ce- 
pendant un Port & un château. Il y a de belle cire, 
qu'on transporte jufqVà : Marfeille. * > 

L&flre eft un petit endroit , dont il eft fait mention 
dans* le chap. XIV. des jtétes des Apôtres, & où: on 
vouloit offrir des Facrifices à S. Paul & 9 §: Barnabe. 

Paferà ou Patarà'efk fituée près de la mer, & dans 
l'ancienne Province de Lycie, où Pbn ne trouve au- 
• jourd*bui^ue des endroits tris-chétifsrf À quelque dit 
tance de Parera eft la montagne de la \Cbhnère^ fi cé- 
lèbre dans les anciens Poëces. Ils en faifoient un monf- 
tre , qui avoit une tête de lion , le corps d'une chè- 
vre , & une queue de ferpent. On trouve effective- 
mem des antres dé lions au haut de cette montagne, 
au milieu de la montagne paillent des chèvres, & le 
pié de cette montagne fert de repaire aux ferperrs. 

A ^ T I C L E IV: 

DE L'ALAUDULIE ou KULKAORffi.^ 

L'Aiaudulie eft fituée du côté du Levant 
près de FEuphrate, & confine à la Turcom^- 
nie. Cette Province faifoit une partie de l'an- 
cienne Cappadoce. On y voit 

Maratz ou Marafcb y fur PEuphrate, qui en eft la 
principale ville. Elle eft afles grande i afles belle & 
bien peuplée. C'eft la réfidence ordinaire du Gouver- 
neur de la Province ou du Beglierbey , qui y a un beau 
palais. --'■•, . 

. Lajazzo ou Ijfus , fituée' près des frontières de la 
Syrie, & de la Mer Méditerranée , eft une ville d'u- 
ne moïenne grandeur, avec un bon Port. Ce fut prèg 
de cette Ville ^Alexandre le Grand livra la féconde 

bataille 
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bataille aux Perfes, dans laquelle il remporta une vic- 
toire complète fur Darius , Tan du monde, 3617, 

A K T I C L E V. 

Des Isles* qui fe tromwtfi mix environs de la 
Natoliê. 

Dans le chapitre , où nous avons traité de 
la Grèce, â a auflî été parlé des petites Isles 
qui font près de la Natolie. 11 ne refte plus 
qo a donner une description de deux Isles , fa- 
TOir de Cypre & de Rhodes. 

> I. . , 

DE L'ISLE DE CYPRE, .. 
ou CHYPRE. 

Cette grande lsle a environ quatre-vingt lieues 
de longueur fur quarante de largeur. Mr. 
Langlet ne lui donne que 67 lieues de lon- 
gueur , 20 de largeur , & 140 de circuit. 
Les Grecs l'avoient nommée Macaria ou Yhle 
fortunée , & cela à caufe de la fertilité de fon 
terroir. Les babitans doivent y vivre fort à 
leur aîfe dans l'abondance , puifque les Ppë- 
tes avoient feint , que Venus y avoit fixé fon 
féjour. Cependant on fe plaint de l'air, qui , 
quoique fort doux, eft très mal-faïn. 

Une partie des habitans (ont Mahométans , 
& les autres Chrétiens , mai? la plupart de 
ceux-ci profeflènt la Religion Grèque. Ils ai- 
ment autant la bonne chère qu'ils haïffent le 
travail Les fruits les plus abondans ion t tes 

citrons, 
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citrons , les oranges , les olives & le grain. 
L'excellent vin de Cypre eft fur -tout fort re- 
nommé, & peut fe conferver un fiècle entier 
fans fe gâter. 

Outre cela on y fait un affés grand trafic de 
miel , de fel , de cotton , de foie , de vitriol , 
de cuivre , de criftal t de pierres d agate , & de 
coral rouge & blanc» On y prend auffi une 
prodigieufe quantité d'ortolans , que les habi- 
tans falent & mettent dans le vinaigre. Ces pe- 
tits oifeaux font excellens, & les Vénitiens , 
qui les trouvent de leur goût , en viennent cher- 
cher en quantité. 

Ce qu'il y a encore de remarquable dans cet- 
te Isle , c eft qu'on y trouve ae la pierre d'a- 
miante, dont on fait de la toile, qui ne fe con- 
fume point au feu. Deux inconvéntens font 
beaucoup de peine aux habitans , l'un eft le 
manque d'eau douce en plufîeurs endroits, & 
le fécond eft , que les fauterelles broutent dans 
de certaines années prefque tous les fruits que 
la terre produit. 

Cette Isle après là décadence de l'Empire Ro- 
main pafla aux Grecs & enfuite à la Maifon de 
Lufignanen 1191." Ainfi Cypre a eu fes Rois 
particuliers jufqu à la mort de Jean III. qui mou- 
rut en 14c g. Ce Prince ne laifla qu'une fille 
nommée 0)arlotte 9 qui époufa Louis Duc de Sa- 
voie, & un fils naturel nommé Jaques i l'Epou- 

r j Prince étoit Catherine Cornaro , Véni- 

origine. 

ît la guerre, qui s'alluma à Poccafion 
:eflîon de cette Isle > les Vénitiens s'en 

mirent 
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mirent en poffeffion en 1476. Se en relièrent 
maîtres pendant cent ans , au préjudice de la 
Maifon de.Saycïe, dont les prétentions étoient 
les mieux fondées. Ce qui fit, que les Ducs 
de Savoie furent obligés de fe contenter du 
firople titre de Rois de Cypre. Les Vénitiens 
en furent chaffés par les Turcs en IÇ71. Se- 
lon IL leur Empereur trouvant le vin, quicroif- 
fott en Cypre fort à fon goût, jugea à propos 
de la ibûmettre à fa domination* 

Cette Isle eft divifée en quatre Provinces, 
qui font : 1. la Paphie au Couchant , 2. la 
SâLAMiNiE au Levant , 31 I'Amathusie du cô- 
té do Midi,, & 4. la Làpe'thie au Septentrion 
Les endroits les plus remarquables de cette Is~ 
le font : 

Vtcojiti qui en eft la Capitale, fituée dans la Pro- 
vince de Lapéthie, & à-peu-près au centre du Païs. El- 
fe eft grande , bien peuplée, & munie de quelques forti- 
fications, L'Empereur. Selim II. ne la prit en 1570. 
qu'après quarante-deux jours de fiège. . Cette ville eft 
h refidence du Bâcha , & le fiège d'un Archevêque 
Gréa 

Famagouflt ou Famagofta% en lat. Fama Auguft^ 
fituée près de la mer & dans la Province de Salami* 
nie, a un bon Port, & eft munie de bonnes fortifica* 
tions , mais qui font conftruites dans le goût ancien. 
Elle a deux mille pas de circuit , & elle fait prefque 
. tout k négoce de 1,'lsle. En 1571. les Turcs l'affié- 
gèrent pendant dix mois , & perdirent quatre-vingt mil* 
le hommes devant cette Place , avant que de pouvoir 
l'obliger à capituler. ' 

, Papbot ou Papbia , fituée dans la Province de Pa» 
phie, & à une petite diftance de la mer, eft une af~ 
lés glande ville, mais fans aucunes fortifications, les 
Tufcs'Fappellent SaJ/i. On y rendoit durant le Paga- 

niûne 



Digitized by VnOOQLC 



32 De TAfie. 

nifme à la Déefle Venus un culte particulier. Ccft 
aujourd'hui une ville affés marchande. 

Ceri»w , en lat. Ceraunia, fituée dans la Piovincc 
de Lapéthie , eft une ville médiocfe , afles bien peu- 
plée , & munie d'un château. ' 

Satina, (huée près de la mer, dans la Province de 
Salaminie , eft une petite ville , où il fe fait un grand 
^ ^ commerce de (cl. S. Epiphane y étoit Evêque. 

Larneca ou Larnacba^, fituée à quelque diftance de 
là , & à une petite lieue de la mer, n'eft aujourd'hui 
qu'un village , mais fort marchand , & c'eft là qu'on 
charge^: débarque toutes les niarchandifes. Les Fran- 
çois, les, Anglois & les Hollandois y ont un Conful 
pour chacune de leurs nations. 

IL ; 

• DE L'ISLE I>E RHODES. 

Cette Isle a environ foixante lieues decircyijt 
& près de vingt de diamètre. 11 femble qu'on 
lui a donné le nom de Rhodes à caufe de la 
quantité de rofes qui y croiffent. Ces fleurs y 
ont une odeur beaucoup plus forte , que dans 
d'autres endroits. 

Les terres y font d'un bon rapport , les pâtu- 
rages fort gras , le vin très-commun & excel- 
lent , & les fruits , comme les citrons , les o- 
rangès , & les olives, fort délicats. Elle four- 
nit quantité de, miel, de vin & de fuif , &l'on 
y trouve des mines d'or & d'argent Les ha- 
bitans font beaucoup de favon , dé belles tapif- 
feries , & fabriquent dé fins camelots. Le 
commerce y feroit beaucoup plus fioriflant, 
qu'il neft, s'il y avoit dans cette fele un Port, 
où les vaiffeaux marchands pufferit ètfe en 
fureté. * " * * H 
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U ; y a*p$ jfeqg cette Isle i» CsfaSb'defeftMl- 
ze » qui avoft ?o aunes de hauteur , & qui r©. 
préfentoft ^o/fo^. Cette ftatirô étoit à Pçntrée 
du Port , fur deux colonnes y 8l m vaififea» 
pouvoit, en pa&pt entre fe*. jaejfcps , ciugkr> 
pleines voiles en entrant dans te Port; aufl> cetr 
te ftatuë fut-elle mife au nombre des fept mer- 
veilles du monde. En, 66\ lfes j $a^ranns pé- 
tant rendus maîtres de cette Isle , mirent en 
pièces ce Coloflfe qu'ils trouvèrent reinvèrfé 
par terre, & remportèrent par morceaux en 
Egypte. Il y eut cfequoi charger neuf cens 
chameaux. 

Lorfqu'après les. croifades les> Chevaliers de 
& Jean n'eurent plus aucun a file dans la Ter- 
re feinte , ils fe retirèrent dans cette Isle en 
l'enlevant aux Sarrafîns en 1 399 > & ils en de- 
meurèrent maires pendant lefpace de deux 
cens ans. v Mais en i*2fc Soliman IL Empereur 
des Turcs les en chafla. i Ces Infidèles vinrent 
avec une armée de deux cens mille combattant 
pour s'emparer de cette Iste^. Lés Chevaliers 
fe défendirent c» défefperé^ pendant fix moisi 
mais voïanf qu'il* tt'avoietrt pdiotuie fecodrs à 
attendre de b Chrétienté, ih tiapitulèrent en- 
fin/ après avoir fait périr qoatre^vi»gt dix mil- 
le Turcs. André Amiral ou Amarat , Portugais 
► de nation, & Grand*Chancelier.de l'Ordre, tra* 
biflbtt k& Chevaliers, & a voit découvert plu* 
ôeurs de leurs projets an Grand-lkignenr, qui 
loi avoit promis & fille en mariage; mais il 
fut puni de fa tcahifon. Soliman lui fit enten- 
dre que pour époufer une. PrinpeSe Turque *.il 
Tw. IV. C devoit 
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•rfevoit abfokrmetltdépôiMller jufqu'à Ta peau de 
•Chrétien,,* ftïaht fait écorthéf vif , ! lui fit 
donner pour lit nuptial > un Ht où l'on avoit 
«Dis du poivre & tfti Tel. Chartes V. dorttai atet 
Chevaliers Plsle de Malte qu'ils poflfièdent en- 
core. '■ : - ' : : ' ;• 

i - - > , -. i, ■ . ' * ' - • * r 

. Rbodes\ en lait Jtëod«y, qui eft la feule ville de. ççt- 
" ; te Isle , : paffe avJ^^d'hui.pour'ûnè fortereffe iriipre- 

• , nablei Elle èft teinte de triples * murailles , entourée 
ij de doubles. foffea s ,6c munie d'une bonne citadelle. 
j. Le Porc eft. des mieux défendes , irçais Jes.Yajfleau* 

r n'y font ,pa§ aujarken fureté , que le fouhaiçerpienl 

* * les marchands qui y vont négocier. La ville eft ha- 

bitée par des Turcs & des Juifs. Les Chrccieris font 
: obligés drlofcer dans le fauxbeurg. 

JDff f ancienne Géographie. ' t . . 

Dans les t>ems les plus reculés il y a eu dam 
la Natolié de petits Roïaumes & des Républi- 
ques, i ho Roïaume de Troie , & celui des 
Amazone* fuHfiftoîent onze^cens ans avant U 
naiflancede ^ftq-Chrift^& aiïifl prèsde qua- 
tre fiècles afcant» la, fondation de Rome.; . » ^ 
- rËnfuite tes^Beries^ aïantaggrandi lettrt|VEo- 
narebie , fournirent la Natolie; en fui te les Rois 
'fBariur& Xerxès, paflerent jufques dansla^Grè* 
ce avec rfes années fort ikimbreufcs. 

Alexandre lé Grand , iufe jugua non feulement 
tAfie Mineure, mais prefque .l^Afie entière, & 
après. fa mQxt.Antîgoyie Ton Général, fonda un 
Roïaume particulier dans: la t Natolie. 11 fenv 
ble que cettie grande Provanccqàit été deftinée 
î : ?v à être 
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à être foûmife à' dfflférehs maîtres; Car après la 
mort d'Antigone elle Éutdivifée en pb&urs pe- 
tits Roïaume? , que nous allons rapporter ici 
dans Tordre alphabétfqute ,- Se c}ùi font : 

La BxthyniesiQÙ, eft ta Yille dpPrufe. 

La Cappadqge , ou eft la villevde ~Tocat. 

La Carie , dont la Capitale eft Alidineiïi. 

La Cataonie ,,1)ûs eft Çibijbra. 

La Cilicie où eft la ville de Tarfe. 

La Dortde , dont la Capitale était Halicamajfe. 

L'EoLiB.-OÙreft Foy*. ..,'-,' 

La Gàlatie, où ébAngurh ou dnçyra* 

LIonie, où.eft Smknc. 

La Lycaonîe* où eft CognK 

La LvciE , où «ft Mentefe. . .... 

La Lydie ,, où eft Sarde. 

La Misie Majeure* où eft iergame. 

La Misie Mineure, où eft Lafrpjjaco. 

La Pamphilie, où eft Perga. 

Là Paphlagonié, où eft Sdiop 4 , 

La PkRiGiB Màjeaçc, où eft Trofe. 

La Phrigle Mineurs, où eft Cuiaxe. 

La PisidiEj.où eft Antioçhe* ... . 

Le Po*jt, ofrcft Hfaclée* \ - 

L ; Des meilleures Cartes GiographiqUes. 

Pour la Natolta on peut fe fervir de la Car- 
te générale où l'Empire des Turcs eft représen- 
té. Vifcher & Moll en ont donné chacun une. 
On peut auffi faire ufage des deux Cartes par- 
ticulières , fur P»ne defquelles' Vifcher a reprié- 
fenté l'ancienne Natolie , & Hotnatm la nou- 
C % ^ vellc 



Digitized, by Vn OOQ LC 



3ft m tAfa 

TèUe forihiutre , où il a eto môcpc te#g , fort 
bien reptéfcnté Fancteimet Natolie. /;*, , 

. v.<?' : # A P I ï Jt>, IL V\'' ( H , 

DE L A S O RIE, -i 

. - • 'V. • > - - J 

♦autrefois . . . .,■;»} 
^ S YR 1 E. • . : JU 

». ■ ■ .;')i:A 

Les Géographes mocterriesicompcenoeo t fbus 
le mot de S ouïe, tstçit grandes, Eroyindes, 
que les ancien* ootpmofent la $r/r » la; iffow- 
c/>, & la Palefime. La Syrie ^attfituéeau. Le- 
vant, laPaleftine, oipla lierre fainjtf^aiifCpd- 
chant, & la Phœnictè entre ba de m& Qesitiois 

frandes Provinces étoieat fituées près dellfcMer 
léditemfôéteaif oeattocteraniver^ &,'a*etent 
cent foixwHû ligues de > largeur ,. fur centf de 
longueur. , 

, Le tejrroir eft par tout fertile, de là vient 
que la Pâlèftïne a été appelle par les Ecrivains 
facrés un Pals , où coûtait le lait & 14 jriiel. 
Cependant il ne- faut pas s'imaginer » jqueL ce 
foit un Païs enchanté , aÉtefô par detf] Actives 
de lait , & où les arbres diftilent le miel en 
abondance. Cela marque feulement que le 
terroir eft gras & fertile,* & quil palfe riche- 
ment les .peine* de, ceux,, qui te cultivée, & 
que le miel y abpndoife | 

Aujourd'hui la plus graod« partie deahabir 
tans profeflent la Religion Turque. Lps ajufrcj 1 
font Chrétiens qu Jqifs, & ils font touv fort] 
pareflkttxi Les iemm^j.Tont preftqu^uflî 
r igno- 
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{goorâtltès , que des bêtes. ~ Ils tfvetrt fi im- 
propres , que cek .leur procure fou vent ides 
maladies contagieuses & epidémiqnes t qui^dé- 
gènèreat qudqiJfefoisenpefte; ï 

Les Turds ont ditffé ce Paiïs êfr trois' Gqu- 
Vernemens ou fiegjferbjçglîcs ^ qui tirent lejurs 
noms <Jes tcois principales villes, ï. /&# , v 2. 
Jhjpefi, & 3. Damas.. 

Nous nous en tiendrons à cette "divtôdn , 
fans pourtant oublier 4e faire mention <fe ce 
qai dépend de l'ancienne Géographie. 

A Ji T I CL E ^ I ] 

DU GOUVERNEMENT D'ALER 

Ce Gpijyernemènît comprend J f àhciêrine r $y- 
rie, qu'il ne faut pas confondre avec l'Aflyrie. 
toraûtla twiffimce'de jéfos -Cbriftaette Pro- 
vince aVoït Tes fcûîs pïrticqlfers ; qui t>nt ^u 
p de fcqglaates guerrqs ayee les ljtfrëjfôtts. tes 
Romains la foûmkeat wfwte à leur £œpire ; 
& aejoord'hui elle appartient aux Tores, Les 
«droits les pins remarquables tyût : ( l 

Akfr^tn ht. Aittfum; frtù&r au oenfee ém V&s, 
<3Qi efr ihw grande *Hte Wea fortifiée, &p te^rtfiéeace 
Ai'Gottverneur , qu'on nomme Srgfcf&g. Elle teft 
bâtie fur quatre moneagftfcs f munie cftme hoéne èka- 
Me au milieu de la .ville, elle 4#ut paffer pour la vil- 
Ma plus importante 1 dfeTÈmptté àes Turcà , après 
Conltantinople & lé C#rW Onluf d<>nriè l prus de trbfe 
miles dç tour. Le commette y dl 1rès-floriflant, ! & 
ptofieors nations Européenne y ont lçar CônfuE On 
en tire quantité de foïe* de çàmëlot ,' de, pierres 'pfrç. 
cieufés, & d'épi/ces* qu'on échangé Confre dts étoffes, 

C) \m 
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un Archt¥^o^ïfrrèc. Jie* Tutç* foitfrren* vqtotyters 
les Chrétiens parmi eux,, mais ils les obligent aTiabi- 
' ter dans le fauxbourg, & ils njs leur permettent pat 
de demettrendins la vHle. Les Grèçs y ont 42a ^ArbhW 
véque. La plus grande partie des maifone : qpe les 
Négocia*! qççupfyntî, ont des voûtes, où ils^entrepô- 
fent leurç f rnarchandifes , f ppur qu'en cas d'incendie, 
elles puinent être bréfervéës du reu. On compte vingt 
lieues de fcette ville à rEuphfate, & foîxante jûftnj'à 
la Mer Méditerranée. Elle eft. éloignée d'Alexandret- 
t*4e %$ k jo.lfcuës. • , : - , ; ' r • 

- * Akxandrette , en langue Turque Sétikttehxa r en 
lat. Akxmària, eft Une petite ville % , q^Qppcut^ re- 
garder comme le Port d'Alep , quoiquelle en foit éloi- 
gnée d'environ trentç lieues », car c'eft là qu'on dé- 
charge toutes les marchstodifes , ^u*on y envoie , & 
ou-on embarque toutes celles qu'on en tire. , Alexan- 
drette a peu â'habitans , pafree que l'air , qu'on y re- 
. frire , eft fort pial-fain, à caufe des marais, oui l'en- 
Vironn'ent Lés étrangers y fontoràinairerrient aftta- 
' qués d'une maladie très-dangereufe. Ceux qui n'en 
. meurent pas;* peuvent bardirtent fixer ,Jeur féjourj dans 
» j cette ville, fans, craindre de rççkfive ; mais s'ils pé* 
nètrenj plus avant dans 'lé; Pais Vils courrérilt rîfque, 
d'en effuïer une fecande. Les Gonfutè aei Etats de 
ÎEuFope <& les CommiffifciTri&incs d*Aiep' y demeurent 
On comptéluiqn^ 'dix viltaç qujbnçen le nom ,d'A* 
lexandrie. il, y. a. dans çejtte^vJUe, des pigeons-, don{ 
on fe fert au lieu cfe portillons. Ils peuvent voler 
d'Alexandcètte juftfii'à Alep aansr l'efipace de cinq heu. 
fe$de«terhs^ chemin, jque. le plus 4efte cheval ne peut 
faire à peirto qu'ec deux joiws, On a coutume d'atta- 
cher les lettre! aux cous de ces pigeons. 

Antioebe^ fuï'l'prontés V étoit ancienqernent: une 
♦grande villes, mais aujourd'hui cén'ëft plus qu'un pe- 
tit endroit _Çe fut à Antîoche qu'on commença à nom- 
mer Chrétiens ceux qui .embraîfèrent la doctrine de 
l'Evangile. Peu de tems après l'afcenfion dé Jéfus- 
Chrift , il y eut un patriarche. L'Apôtre S. Pierre le 
fut pendant 7 ans ayant; que d'aller à Rome; c*eft 
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poo^DoUfs Patriarches d'Antîocte prétendent , d'a- 
voir le nKg avant le Pape<dé Rome. < 

Laodtrée » qu'on nomme aujourd'hui Laticb* , étoit 
autrefois une grande ville, qui fiombftdçrrfmte en dé- 
cadence ; mais le commerce , qui y fleurit actuelle- 
ment, la Terkhconfi^éiable. — ,;d n , - , 

Samofau, fur l'Euphrate, eil «o.tsadroh de peu 
d'importance. Lucien & l'hérétique Paul de Samofa- 
tt y oot) pus* naHIance. : , . 

Selmcie y près de l'endroit où l'Orootes fe dégorge 
dans la mer, eu aoifi de peu d'importance. ' 

Hanta 9 fu^ l'X>roiîtes , eft une aiffes grande villes 

Jab/r ou Jébiïèf _& ancitfhnemQnr Gtéafa , près de 
la mer, eft un£:?jlle de médiocre étendoè. H croit 
du très-^on vin. aux environs, C'était un Evèché da 
tçms de* Ernuereore Grecs , % .&,Sé>^éffea grand eaie- 
mi de S. ChryJbftome en étoit Evecjue. 

On nommoit anciennement Comagène lacontréetpà 
eft la ville d'Alep. Celle de Saïuofitfe y, étoit auffi 
fituée. 

if { H. ?• rc fi è 11 

DÛ GOUVilNEMENT BÏ ¥l^Oti. 

B ne feut pas confondfb Ce <joûveVrjfemétit de 
Tripolî, avec Tripoli qui eft près de la Médi- 
terranée fur lés. cotes d'Afrique. Xes endroits les 
pte remarquables font: : ! - ' : 

Tripoli x nommé communément Tripoli de n Sorie 9 
poux lé diftinguer. dç Trfpbli/èH Àfrftjue % eft fitué à 
une demi- *~ Promontoi- 

re. C'eft n bon Port» 

& munie < îe la Place , 

& qui ne ifon à quel- 

ques malf ordinaire do * 

Gouverne 

Barutb e ville peu 

confidéral 1 de veftïges , 

qui juffifi grande ville, v 

C 4 Tor- ^. 
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Tofttfi , ptès Ai li mer , eft twi cbAtçaa 9 tAtdtte 
de deux foffés & de doubles murailles. w 
iArvddi qu'on nomtnoit anciennement Aradus, eft 

- «ne petite bte ,. dont les habitans font très-bons mate. 

- lots» : O v v 

Palmire, k quelque diftanoe de FRophtate , étoitau- 1 
trefbis m-rBAftawiei On nommoit ttibHj/rène le petit 
Taïs des entâètii.v ^' 

C'eft à-peu-près au centre de ôe Gewemea»ent que 
h Syrie &4* Wwrtiicie abouttëbîei* Pane à Vautre. 

Les environ* ôt Èamtb font habités paries Drufcs, 
qui prétendent defecadre des tfefteè de l'armée * que 
Cûdefroi d$ ÈoùitiùH avoft conduit dans la Terré Tain* 
te, lors des Croifadcs. Ils (ont giœre gouvernés Jar 
• des Emirs ou Princes particuliers, qui paient un tri- 
but aoGfiind-âefgnèur. CesDrufeï Rappliquent beaucoup 
à l'Aftronomie , &Te difent ddbendans & parens des 
; François. Leur Religion eft affés fingulièrc, & ils for- 
aient une fefte à part. 

4-f. T I CI* * IU. 

PU ÇpjQVBRNEMENTDE DAMAS, 

L'ancienne Phœnicie^ & la Paleftine opla Ter- 
re fainte dépendent de ce Gouvernement. Les 
endroits les plus remarquables , fans y compren- 
dre ceux , qui Te trouvent dans la Terre tainte, 
font 

Damas , qifi eft une grande ville f avec un Fort , bâ- 
tie dans une belles çoptrée, & la réfidence ordinaire 
du Gouverneur. .Le grand nombre de Py rapides Se 
r de Mofquéqs , ; qi£on 'y volt , neJervent pas peu à l'em- 
bellir. Le vin qui croit aux environs eft excellent, 
& la laine qu'oit en t^re eft très.fine. On y feiç un grand 
commerce en foie, & c'eft de, cette yjlle, que ces bel- 
-,. les étoffes*, qu'on, appelle '[Dam^ % oqt tiré leur nom. 
, Iqç lames d*epjées, qi£oayify/îjpuf , font d'une $ bon- 
' , np trempe , qu'on peut wiy^Vu^ç aflfés groffe barre 
• - de 
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de fer ; avec ces lames , fans quittes s'èmouflent. 
Les Turcs dtfent-que lorfque Jéfiis-Chrtft viendra, au 
grand jour du jugement , à Jérufalem , pour juger les 
Chrétiens & les Juifs, Mahomet viendra auffi dans le 
même tems 4 Damas pour juger les Mahométans* 

Sidon^ qu'on nomme aujourd'hui Sayd y eft entière- 
Inent déchue xle fdn ancienne grandeur. Il y a ce- 
pendant un bon Port, couvert far une bonne citadelle. 
Les François y ont établi une manufacture en foie , & 
ils y ont un Conful , qui a auflï le titre de Conful de 
Jérufalem , où il éft obligé d'aller aux fêtes de Pâque. 

Sur eft un refte de la ville de Tyr, autrefois fi puif- 
fente & fi riche par fon commerce. Elle étoit bâtie dans 
une Isle près de la mer, & les habitans ia croïoient 
imprenable \ mais Alexandre le Grand trouva le moïen 
de combler le détroit , & la fit déchoir de fa gran- 
deur après un flège de fept mois. Cependant elle fe> 
rétablit , & lors de l'incarnation du Sauveur du mon- 
de , c'était une puiffante ville , riche & marchande. 
Mais pendant les CToifades elle fut réduite en cen- 
dres. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un chétif endroit, 
où l'on ne voit que quelques cabanes de pécheurs. 
C'étoit anciennement un Archevêché. 

& Jft9* £Acr*i qu'on nommoit anciennement Pto~ 
lomaide , eft fituée près du Golfe. On voit par les 
débris , qui en font reftés , que c'étoit une grande'vil- 
le. Aujourd'hui il n'y a plus que le Port , qui foit 
de quejqu'iraportance. Les Chevaliers de S. Jean de % 
Jérufalem y ont fait leur réfidence. . 

Jaffa, qu'on feppeHoit Joppc y a été entièrement ré- 
duite en cendres, & l'on n'y voit que quelques pèle- 
rir>s qui vont à Jérufelem. Le Port étoit des meilleur», 
& particulièrement fréquenté par les Juifs. 

Balbecki qui eft Y Héliqpolis des Anciens, eft encore 
aujourd'hui une fcffés. grande vitie. 

Sarepfa eft çpfévelie fous fes ruines. 

(je Liban .eft une chaîne de hautep montagnes 
près des frontières de la Terre fainte.' Elles s'éten- 
dent duCbuthant au L^antV&pùk'la Mer Méditer- 
ranée jufqu'à l'Arabie. Le Liban eft proprement deuK 
chaînes de montagnes à l'oppofite l'une de l'autre. L'u- 
C s ne 
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ne s'appelle Liban & l'autre AntHibio, Entre ces 
.deux chaînes de montagnes il y, a une valée, ou ha- 
bitent une efpèce de Chrétiens qu'on nomme Aforo- 
t «i/fi , de Marojt qui a été l'Auteur de cette fede. Ils 
ne font ni Catholiques-Romains» ni, Grèce, mais ils 
.ont .confondu ces deux Religions, \& s'en font fait 
une, particulière. Les Maronites ont plus de 400. 
' villages. On voit fur le mont Liban un Couvent, 
qu'on nomme Çanobw, où ils ont un Patriarche, qui 
, . prend la qualité de Patriarche ;c)'4.ntioche. Lçurs 
Prêtres de mçme qye leurs Evcques font fi pauvres, 
j qu'ils font obliges £e travailler de leurs mains pour 
.gagner dequoi s'entretenir. C'eft fur ces montagpes 
.., que, çroiflent les xedies fi renommés ; qui deviennent 
f .çxjtrêmp ment hauts & d'une grofleur étonnante. Ces 
^arbres font d'une fi longue durée,, qu'on prétend 
-1 qu'il y en a d'aufli vieux que le monde. La mon- 
tagne d' Hermotiy qui aboutit au mont Liban, eftaufli 
comprife fous le nom de Liban , lorfqu'on prend ce 
y mot dans un fcns ' un. peu étendu. ; 

:; ; r a ktj c l e iv> 

- -:DE LA TERRE ÇAINTE. 

- Ce Païs étoit fi tué entre la Syrie, l'Arabie, 
l*Egypte & la Mer Méditerranée. Il avoit cent 
vingt lieues de longueur , du Sud au Nord, 
& foixante de largeur , du Levant au Cou- 
chant; de manière, qu'il pouvoir avoir à-peu- 
près la même étendue que les Païs-Bas en 
Europe. 

L'ancien nom de ce Païs étoit Canaan. Les 
Hifloriens profanes de l'antiquité le nomment 
: ?akjlim\ enfuite jl fut, appelle h Terre #e la ?ro* 
mejfe. Aujourd'hui on lui donne communément 
le nom de Terre faimt. ; .■; 

..." ■ -, .- ...•.^- ! 4 - -' v> E 
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11 étoit autrefois habité par fept nations Paï- 
ennes, favoir: 1. les Cananéens, 2. les Amor- 
riens, 3. les Gergeféniens , 4, les Hethiens , f. les 
Héviens, 6. lés Phéréjiefts, & 7. les Jebufiens. 

Dieu promit ce Pais à Abraham & à fes dç£ 
cendans, mais il ne les en mit en pofleflion,, 

Se quatre cçns ans après , attendant, que les 
nanéens euiïent comblé la mefure de leurs 
crimes. Ce terme fatal étant arrivé, le Sei- 
gneur fit fortir fon peuple, d'Egypte, à main] 
forte & à bras étendu, lui enjoignant expréfle-' 
ment (Je détruire tous les habitans de ce Pajfs 
à la façon de l'interdit, & de fe mettre en jjpf- 
feflion de leurs terres. Si le peuple de Dieu 

j eut pris le droit cjiemin pour s'y rendre, il 
n'auroit, eu qu'un vpïage c}e quelques, jours k 
faire; mais il plut à Dieu de les faire pafler 
par un long défert, où ils fçjournèrent pen- 
dant quarante ans, Ce voïage étoit fans doute 

\ un emblème de cehii de l'éternité; car comme 

1 ce défert repréfentoit le règne d 

f Terre promife figurbit iâCana< 
le règne de la gloire. L'Ange f 
Goqduâeur de ce peuple, Jui an 
Jourd^in.pour limites j &; fon ir 

, que tout le peuple paflàt ce fle 
Tribu de Ruoèn , celle de Gad ( 

^ celle de AHanaffée,, impatientes 
jour fixe, fupplièrent le Seigm 
permettre d'habiter en deçà du J 
Le grand fleuve au, Jç^rdain 
arrofe la Terre faintç , .&.quija 
Septentrion au Midi. Dans fa 



Digitizedby VnOOQLC ' 



44 & Mfic* 

au travers de deux grands lacs , dont l'un eft 
le lac de Gènézareth, nommé autrement la Mer 
de Galilée ou la Mer de Tibériade , qui a envi- 
ron douze iieuës dç long , & douze de large. 
Le fécond lac eft la Mer Morte , appellée par 
quelques-uns la Mer Salée & Afphaltite. Celui- 
ci a environ vingt lieues de long , & huit de 
large. Dans l'endroit , qu'il occupe , étoient 
autrefois (huées les villes infâmes de Sodbme\ 
de Gorhort, d y Adatna 9 ét.Zeboim, & x de Segor, 
dont Dieu punit les crimes par un déluge 
dé feu. . 

Ce lac, ou cette Mer Morte , t plufîeurs 
propriétés fingulières, dont nous r&^pbrterons 
ici quelques-uns. La première, eft , que tou- 
tes légaux du Jourdain s'y déchargent, quoi- 
qu'il n'ait aucune iffuë par où elles .(tarifent 
s'écouler. Outre cela lés, eaux de t:e lac font 
mêlées de bitume, èîlçfcfoût noirâtres, & puan- 
tes. 11 ne s'y trouvé aucune efpècé dé poiflbns, 
& quand od 4 y en jette, ils meurent furie champ, 
îe lep oifeau* , qui vofeht par- 
At pas fe foûtertjr en l'air , 8t 
)rts. On ne périt point bon 
: tous les vaineau* y coûtent 
qu'ils ne forent forcement en- 
3 terres , qui le bornent, ne 
tume, & quand on y creuîTe 
ouve que de la cendre. Les 
t ïur.le rivage, portent des 
>s en apparence , mais on eft 
rantde n'y trotivér que de là 
voïageurs ont Voulu aflurer, 

qu'ils 
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'qtfife avaient ?û la (btpë , dans laquelle la fem- 
me de Loth tut transformée, mais nous ne cau- 
tionnerons pas ici la vési^é. de ce récit 

Henri Maundrell, Anglois, voïageur éclai- 
ré, qui a été fur les lieux * parle un peu diffé- 
remment de la Mer ^Morte. Elle eft, diuif, 
environnée à l'Orient & à ftpccident de ; très- 
butes montagnes. Elle eft bornée au Nord 
par la pfaine de jériçno , Éç ç'eft de ce côté» 
qu'elle reçoit, les eaux au Jourdain. Elle eft 
ouverte $j Midi k perte cie vûë. On dit qufel- 
le a Vingt-quatre lieues de long , & fixou fept 
dekge. , r . * . 

11 remarque enfuite : i. que fur ïe bord de<*. 
kily et yne efpèce de;caillou noir, quis'aj- 
lume mème^à la fumée d'une çHarjdelJç, , & qui 
* d^roç, grande puanteur, a. Qu'il a vu des 
oifeaux vpler a^deflus de, cette mer faas qu'il 
feor arrivât aucun mal. 3. Qu'il a trouvé des 
Mies comme celles d'hêtre* fur les bords. 
| Que les eaux de ce laG font très-claires, & 
rort felées. f. Qu'il étoit encré dans ces eaux, 
& qu'A avoit trouvé , . flûtes le foufeenajent 
â ^ c ? n ? grande force *, en nageant. & Qu'il 
o'avoit point vu des pommes de Sodôme* dont 
«n parle tant, qu'il ne put jx>int apprendra, 
tY eo aiyqit aux eriyiroqs 9 &, qu'il m vit 
jueun arbçe près de ià> qfti ep put produite. 
a ne vit auffi 'aucuns ve&iges, des villes de la 
plaine, qui a voient été réâifites en cendres, 
®as il ajoute, cfcie deux Religieux , fort âgés, 
lavoient affïiré en avoir yû dans le $ems>, que 
« eaux étoieqt baffes*^ & jqjtfls y ayoiwt dé- 
couvert 
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couvert plufieurs piliers & des reftes de bâti- 
mens. 

Au commencement, que les Ifraëlites furent 
entrés dans la Terre fainte, ils en détruifirent 
tous les anciens faabitans , comme Dieu le leur 
avoit commandé; mais lafles enfin de tant de 
caînage, ils lailfêrëntles Philittins en poffef- 
fion* d'une contrée fi tuée près de la mer. Cet- 
te défbbéïflTance aux offres de Dieu fcur coû- 
ta cher , car il fé-fervrt enfuite de cette? nation, 
comme- d'une verge-, pour punir fon peuplé 
infidèle. ... / ' ' 

Dès qu'ils eurent fait la conquête de ce Pais, 
ils le divifèrent eh douze portions, pour cha- 
cune des douze Tribus d'IJraêl. Il eft vrai, 
que la Tribu de Lévi n'eut point de portion 
comme ks autres , parce qu'elle de voit vivre 
de l'Autel ; mais comme Dieu voulqt , que 
les deux fils de Jofeph, favoir Ephraim & Ma-< j 
nafli; poffëdaflent chacun une portion de fon 
héritage, le nombre de douze detheùra tou- 
jours cdmplet 

Là forme du Gouvernement dé ce Pais fût 

Erémièrement Thcocrutiqtte ', c'èft-à-dire , que 
Heu lui-même en étoirle Roi, & le faiioit 
régit par des Jtïgès. ' -Mais ce peuple de col 
roiefe, las de Ion bonheur, dputànda quelque 
tems après, un Rbfc, & Dieu bai donna Saut» 
& après lui Dai$, qui eut pour fucceffeur fon 
fils Salqmvn. T • * * 

Ces trois Rois dominèrent fur tout le Pais 

des doû2è Tribus, mais après la mort de Sa- 

lorûôtf il fe foritia des Roïautaes , dont l'un 

• fut 
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fat celui de Juda> & l'autre celui d'Ifraèt Le 
Roïaume de Juda ne comprenoit que deux Tri- 
bus, Juda & Benjamin. Les dix autres Trttnjj 
appartenoierit au Roïaume d'Ifraël. Les cHo- 
fes réitèrent dans cet état jufqu'à la captivité 
deBabylonç. ; , 

Vers la fin de la Monarchie Judaïque , le 
Pais fut dtyifé en quatre parties, qu'oïl appel- 
ia pour cette raifon du nom Grec de, Tétrar- 
chies, c'eft-à-dire , quatre Principautés.. La 
première étoit la Judée, la fécond^ étoit la 
Galilée, la troiGème la Samarie > & la qua- 
trième étoit. la Féree. Ceft cette divifiop que 
nous allons maintenant /uiyjre en traitant; de 
cePaïs. 

4 KT I C LE V. 

DE LA JtJPE'E. 

La Judb'e comprenoit les quatre Tribus fui- 
vaqtes, fatoir: i. Juda, 2. Benjamin, $.'Dan, 
& 4. SiméoH. 

Les endroits les plus. remarquables dé h Tri- 
bu de Juda forçt:- ° 

Jirufa/em, en lat. Hierofolyma , Capitale de, toute 
la Terre faintc, étoit bâtie fur trois inontagnesde fa. 
con, que la moitié étoit fituee dans la Triba de Ju- 
da , & l'autre moitié dans celle de Benjamin. La 
Cité de David étoit fur la montagne de Sion $ le Tem- 
ple étoit bâd fur la montagne de Morija , & le Roi 
Hérode démeuroît fur celle r d^ra. Comme il n'y 
»voit de, Temple dans toute la Terre faintc^ que ce- 
lui de Jérufalem.,, il fe faifoit un concours extraor- 
dinaire d<! : Juift dans cette ville- pour célébreryles 
trois grandes jfétà. de Pâques, de Pentecôte & clesta- 

berna* 
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bernacles. Quarante ans après l'afcenfion du Sauv 
veur, les Juifs s'étant rebellés contre les Romains/ 
detteiaeîle ville fat entièrement ruinée, & les Romains 
• la ratèrent après qu'il y eut péri onze cens mille âmes, 
tant par le fer & le feu, que par la lamine & la 
pefte. Tout le refte fut emmené captif. Les prifon- 
niers montoient à quatre-vingt & dix-fept mille per- 
fonnes. Cette cataftrophe arriva l'an 70 de FErc 
Chrétienne. ' ' 

Sous le règne do l'Empereur Adrien 9 les Juifs ten- 
tèrent de rétablir leur Roïaume; mais les Romains, 
aïant regardé cette entreprife cornme une rébellion, 
achevèrent de ruiner la vilte de telle forte qu'il n'y 
refta pierre fur pierre- L'Empereur fit bâtir une pe- 
tite ville, à quelque diftance de là,. qu'A appella jEHo* 
& fît placer un pourceau, taillé dans la pierre au-def* 
fus du portail, jk à côté la ftatuë As Jupiter & celle 
de Venus , pour que les Juifs en cbnqùflfent d'autant 
plus d'horreur & d'averfion. C'eft cette ville , dont 
les maifons font baffes , & les rues fort (aies , que le 
peuple ignorant nomme aujourd'hui jérufalem. 

En \6% rEnipereur Julien tApojlat yecmit aux Juife 
de rebâtir leur Temple , afin de faire par là Jéfus- 
Chrift menteur. Mais ce qu'ils bâtiflbient pendant le! 
k .$oJIt tomboit en ruines pendant Ja nuit. Il forcit mé-i 
, oie un feu de la terre , qui confort» les matériaux, 
qu'on avoit apprêtés pour bâtir ce nouveau Templey 
& ceu% qui y travailloient, trouvèrent en fe déshabil- 
lant,, qu'ils étotent couverts de petites croix de feu. 
On peut confulter fur cet événement Ammien flfar- 
. cellin, Iw. XXIII. cb. I. & S. Ambroife, ï$ijl d 
Tbeod. Imp. 

Pendant les Croifadta les Chrétiens s'emparèrent de 
la Terre fainte , &; Gôaéfroi de Bouillon * qui lecom-j 
mandoit, fe fit couronner Roi de Jéru&lem en 1099* 
Mais ce nouveau Roiaume ne profpérçi point, car 6Cj 
Païs fut fournis au Soudan d'Egypte & de Syrie Pan 
11*87, St les Turcs s'en rendirent maîtres 'en .1517- 
On voit à quelque diftance de la ville le faint Se-- 

imlthre. Peu de perfbnries fe pe^fuadçrouti que c'eft, 
e même* ou Jéfiis-Chrift avoit été mil Etileft H 
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probable, otfîl a été conftnrit après CQOp, Les Cb. 
tholiqucs* Romains, & les Grées ont loog-tems dif- 
puté , qui des deux dévoient pofleder ce faint Sé- 
pulcre. Les Catholiques -Romains, particulièrement 
les Moines de l'Ordre de S. François, ont eu ledeC 
fus & font actuellement en poffeffion de la place. Ils 
ont fait bâtir un Couvent près de là, où les Pèlerins 
Tont entretenus gratis. .On voit fort peu de Péni* 
tens, qui aillent chercher leurs pardons à Jérafalem, 
pouvant les obtenir plus facilement fans fortir de chés 
eui. Les Rufliens obtinrent des Turcs par la paix 
conclue en 1719 la permiffion de pouvoir librement 
aller vifiter le faint Sépulcre, ce qui ne leur avoit pat 
été permis jufqu'alo^s , parce que les Turcs les rcgar* 
doient comme des infidèles» 1. 

Betbkbem eft un village , où il y a un Couvent 
de Religieux Grecs. On voit , à quetaue diftance de 
là, une montagne , où habitent un afles grand «om- 
bre de Catholiques-Romains , qui font toutes fortes 
de chapelets* dont ils font des libéralités aux Pèle* 
rins. Bethiehem eft à deux lieues de Jérufàlem» 
Entr'autres on y voit les Chappelles de S. Jérôme , 
de. S. Paule, d'Euftochium , d'Eufèbe, de, Crémone 
& l'Ecole de S. Jérôme. 

Hebron eft un endroit ouvert & de peu d'impor- 
tance. « 

Herodium étoit ci-devant une belle ville , munie 
d'un château. 

Zipb eft le défert , où le Roi David s*étoît retiré» 
lofqu'il fuïoit de devant Saùl, I liv. de Samuel ch* 
XXYL 

Betbfur & Maffâda> étoient deux forterefles* 

Les endroits les plus remarquables de la Tri- 
bu de Benjamin étoient 

Betbeli Gilgal ,. Ranta, Gibea, Jy , 3fo£, Betfo* 

ron , & Emaus. Aujourd'hui on n'en connoit plus 

que les noms. * 

jjiricbà % en lat Hiericbw, eft un bourg, fitué à 

quelque diftance du Jourdain, & habité aujourd'hui 

Tom. IV, D pat 
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, gardes Arabes, Il êtoit fort renommé à caofe âû I 
baume qu'on y faifoit des palmiers & des rofes , qui 
croiflent aux environs. 

La Trjbu de Sime'on étoit fituée près de la 
mer. On y voit : . . j ■ 

Gcoa^ qui eft une ville' maritime avec un bon Port. 
Elle a Tes Princes particuliers , qui font vaffaux du 
Grand-Seigneur, 

Afcalon y Berfaba , Zigîag , ne font aujourd'hui 
que des villages. • 

La Tribu de Dan étoit auffi fituée près de 
la mer. On y voit: 

jîfdoty Gâtb % Accaron ou Heckoron, Jamnia^ Betb- 
: fîmes , Timndtb-> qui font des endroits fort chérifs, 

A K T / C L E VI. 

DE LA PROVINCE DE SAMARIE. 

La Tribu d'Ephraim & la moitié dé celle de 
ManafFé étaient fituées dans cette Province. 

Les endroits les plus remarquables de la 
Tribu d'Ephraim , qui fe trouvent entre la 
Mer Méditerranée & le Jourdain , font : 

Samarie % fituée fur une hauteur. Elle fut une 
ville confidérablc pendant tout Te tems que les Rois 
dlfraël y firent leur réfidence, & elle fubfifta dans 
un étAt très-fiortffenc jufqu'à la ruine du Roïautne 
d'Ifraél, que les dix Tribu* fucent difperfées & me- 
nées en captivité. Les Aflyriens y envolèrent en fui- 
te une colonie « qu'on appélla les Cutbiens* & quel- 
que tems après Samaritains. Ces nouveaux habitons 
de Samarîe abandonnèrent leurs faux Dieux , & fe 
bâtirent un Temple à l'imitation de celui de Jérufa- 
lem , fur la montagne de feuâzim y mais ils n'admi- 
rent 
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rent que les cinq livres de Moïfe pour règle àà leur 
créance & de cuke. Ce nouveau Temple augmenta 
la haine implacable entré les Juifs & les Samaritains. 
Cette haine fubfifte encore aujourd'hui , & elle eft fi 
grande , qu'un Juif ne voudroit pas époufer une Sa- 
maritaine , ni on Samaritain une Juive. De là vient 
que la plus grande injure , que les Juifs croîoient fai- 
re au Sauveur, confiftoit à lui dire , qu'il étoit un Sa- 
maritain. Cependant JéfusXhrift n'aimoit pas les Juifs 
a PexcluGon des Samaritains , témoin la Parabole du 
charitable Samaritain , & l'entretien qu'il eut près d'un 
puits avec la Samaritaine. Cent ans avant ^'incarna- 
tion du Sauveur, les Juifs avoient démoli le Temple 
des Samaritains , cependant malgré cela ceux-ci al* 
loient toujours offrir leurs facrifices fur la montagne 
de Garizim. Le Roi Hérode fit rétablir Samarie, peu 
de tems avant la mort de % Jéfus-Carift, & la nomma 
Sebajie à l'honneur de l'Empereur Augufte. Samarie 
n eft aujourd'hui qu'un bourg fort chétif. On y voit 
une grande place quarrée environnée de piliers au 
Nord , & à l'Orient on voit quelques reftes d'une 
grande Eglife bâtie , dit-on , par l'Impératrice Hélène. 

Sicbem, qu'on nomme aujourd'hui Naploufe, & qui 
eft fitué à quatre lieues de Samarie, étoit l'endroit où 
demeuroit le Patriarche Jacob. Hérode fit auffi rebâ- 
tir cette ville, qui eft aujourd'hui affés bien peuplée, 
& qui a deux grandes rués. Le Grand.Seigneur y a 
on Bâcha , & les Samaritains un fouverain Sacrifica- 
teur. Sichern eft entre le mont Garizim , où les Sa- 
ttaritainj,ont un petit Temple, & le mont Hébal. 

Garizim & Hébal font deux montagnes fituées fi 
près l'une de l'autre que de deflus le fommet de l'u- 
ne on pouvoit entendre ce que difoient ceux qui 
étaient fur l'autre ; c'eft pour cela que Dieu fit ran- 
ger fon peuple fur le penchant de ces montagnes, 
lorfqu'il leur fit une nouvelle publication de *fa Loi 
accompagnée de, bénédidions pour ceux , qui l'obier* 
veroient, & de malédictions pour les prévaricateurs. 

Silo eft un endroit , où l'on alloit confulter PE- 
ternel dans le tems , qu'il rendoit des oracles par la 
bouche de fes Prophètes. 

D a • ' Betbel % 
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Bethel eft un des lieux où Jéroboam avoit établi le 
culte du' veau d'or. L'autre de ces lieux étoit Dan. 

BaaLBeritb eft une montagne, fur laquelle les 
Prophètes de Baal avoient un Temple. % 

Gazara n*eft plus aujourd'hui qu'un tas de pier» 
réf. 

Udda ou Rama eft une petite ville de très -peu 
d'importance. >- 

Sarona, à quelque diftance de la mer 9 eft une val- 
lée fort agréable & très-fertile. 

Bfbraim eft une petite ville , & un Promontoire. 

Les endroits les plus remarquables de la Tri- 
bu de Manasse' , qui eft de ce côté du Jour- 
dain, font: 

Céfarie , communément Céfarée de la Pate/tine, pour 
ne pas la confondre avec la Céfarie de Philippe , & 
qu'on nommoît auparavant Tour, de Straion, mais 
qu'Hérode fit appeller Céfarée x eft l'endroit où l'An- 
ge du Sejgneur frappe ce Prince impie , dans le teins 
qu'il foufifroit qu'on lui rendit un honneur divin. 
C'étoit Hérode Agrippa, petit -fils du grand Hérpde. 

Antipatris ou Antidater , près de la nier , eft un 
chétif endroit. Hécode le Grand lui donna ce nom 
à l'honneur de fon père Antidater. 

Tberfa ou Tbirza étoit la réfidènce des Rois d'If- 
raël , avant qu'ils euflent choifi Samarie. 

Epbra y Bethfan^ Tapba, Megiddo\ Dor^ GïlgaU 
Salem, font tous aujourd'hui des endroits fort chétifs. 

ARTICLE VIL 

tiE LA PROVINCE DE GALILE'E. 

Cette Province comprenoit les quatre Tribus 
fui vantes, I. Jjachar , 2. Zabtdon, 3. Afer, & 
4. Nephthali. 

Celle d'IsACHAR^étoit fîtuée entre la Mer Mé- 
diter- 
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dtertanée êc la Mer de Galilée. Les endroits 
les plos remarquables (ont: 

Ifacbar, JUmotb, Jejriely Nain, Endor , Stincnu, 
&Àpbeck, font des endroits qui n'exiftent plus , ft 
dont il n'y a prrfque que le nom qui foit connu. 

Garait/ eft la montagne fur laquelle étoit le Pro- 
phète Elie , lorfqu'il fit defcendre le feu du ciel L'Or, 
dre des Carmes tire fbn nom de celui de cette mon- 
tagne. Mais fes prétentions. font fifflées. 

Hermon, à quelque diftance de Nain , eft une mon- 
tagne , où Ton engraiflbit les têtes qui dévoient fer- 
w aux facrifices» On la nomme communément la 
petite montagne d'Hermon , pour ne la pas confon- 
dre avec la 7 grande montagne d'Hermon, qui eft fi- 
tuée de Tautre cAté du Jourdain , près des frontières 
de la Syrie. 

Giiboa eft une chaîne de montagnes, près des fron- 
tières de la Tribu dlfàchar, & de la moitié de cel- 
le de Maaaffé. C'eft là que Saûl & Jonathan perdu 
rent la vie. 

Les endroits les plus remarquables de la Tri* 
bu de Zabulon , qui s'étend depuis la Mer Mé- 
diterranée jafqu'à celle de Galilée, font : 

Ylazanib eft l'endroit où Jéfus-Chrift fut élevé 
pendant fes premières années , r)ar la Ste. Vierge Ma- 
ne ta mère, & par Jqfepb fon pèrç nourricier. Ce 
n'eft aujourd'hui qu'un bourg bâti fur une hauteur ; au 
fomraet de la ville il y a un hermitage , où demeu- 
rent fept Anachorètes. Dans l'Eglife Romaine il y a 
un Archevêque de Nazareth , mais il n'en a que le ti- 
tre, comme quantité d'autres Evêques in partibus. 
L'Eglife de Nazareth eft bâtie dans une efpèce de ca- 
ve, fc^Ton fuppofe que c'eft là que l'Ange trouva 
Marie. On montre aufli la maifon de Jofeph. 
t Tibirias » près de la mer , qui pour cela eft appel- 
Ice Mer dé Tibirias , eflk «ne vilje , dont la plus 
grande partie eft ruïtiée. On la nommoit ancienne- 
— -* Gmifaretb , mais Hérode lui donna le nom de 
D j Tibé- 
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Tibérias, à l'honneur de l'Empereur ^Tibère. EHeeft 
mal peuplée à caufe des fréquentes courfes , que les 
Arabes y font On y voit quantité de mafures , ce 

Îui prouve que cette ville .a été -fore grande. Le* 
uifs y ont une Synagogue , -^ui étoit fort renommée 
pendant les quatre premiers fiecles. Le célèbre Rab- 
bin Jebuâab , qui a été le Compilateur du Tahnud , 
'enfeignoit dans cette Synagogue. 

BetbfàiâU eft aujourd'hui entièrement ruiné. Cé- 
toit la patrie des Apôtres S. André, & Pierre & de 
S. PbiHpfe. 

Sepboris ou Sefbaria eft un endroit où il y avoit une 
Synagogue fort renommée. On prétend que les père 
& mère- de la Sainte Vierge y demeuraient , (avoir 
Joa.chim & Anne. Ce lieu fe nommoit ancienne- 
ment Diocéfarée. Ce n'«ft plus qu'un village. 

Cana, appelle communément Cana le Mineur, pour 

1 ne pas le confondre avec Oana le Majeur , qui eft 

' fitué dans la Tribu d'Afer , eft l'endroit où nôtre 

Sauveur affilia aux noces , & où il opéra le miracle 

du changement de l'eau en vin. 

Bêtbulie eft la ville d'où étoit l'intrépide & la per- 
fide Judith , qui coupa en trahifon la tête à Holofer- 
ne Général des Aflyriens , qui l'affiégeoit. 

Tbabor éft la montagne» où Ton croit, que le 
Sauveur fut transfiguré & où Moite & Elie s'entre- 
tinrent avec lui en préfence de -trois de tes Difciples. 

Zabulon étoit une ville fiuée-prés de la mer. El- 
le eft entièrement ruïnée, & on n'y voit aujourd'hui 
que des mafures. 

Jafba étoit une vilte forte, oeinte de doubles 
murailles. 

Jotapat étoit une fbrtereflè environnée de rochers. 
Jofepb célèbre Hiftorien Juif étoit Commandant de 
cette Place , datis le tems de l'irruption des Romains, 
& il y fut fait prifonnier. 

Semerou étoit anciennement une ville roïale, fous 
les Rois d'Ifraël. ; ' 

Dotban eft une ville fort ancienne, aux environs de 
laquelle les frères de Jofeph gardoient leurs troupeaux , 
lorsqu'ils le vendirent à dés Mmaëlites. . ■ ; 

Les 
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Les endroits les pins retnarqoiUes de la 
Tribu (TAser, qui eft fitoée pr^de la Médi- 
terranée /font: 

7>r, Sftfe», & Ptohmu&de , êtoient fituées dans 
cette Tribu, &présde la Mer Méditerranée; ma» 
elles n'ont jamais appartenu aux Ifradhes, * ont 
toujours • dépendu de la Syrie. - Noos ta avons don- 
né la defbriprJon en traitant de cette Province. ^ 

Gémi le Majeur , qu'il ne faut pas confondre avec 
Cana le Mineur fitué daris 1» Tribu detZafctlon, eft 
la patrie de la femme Cananéenne dortHa grande foi 
fat louée par le Fils de fiieu \ S ' tebHgfea a hri ifccor- 
der la grâce qu'elle hri demandait 

Sarepta, entre Tyr i& Sidon, étoit fitûée pris de 
la mer. Elle eft entièrement ruinée , & n'éft aujour- 
d'hui qu'un tas de pterres. Le Prophète Btie y fut 
nourri quelque teras ^ar une veuve,- dans une grande 
famine', & il multiplia miraculeufemeht l'huile & la 
farine dfe eette pauvre femme. 

Enocb ou Henocbia* à quelque distante de Ctaa , 
fut, dît-on , fondée par Ctàn^ & par conféquent c'eft 
-la plus ancienne ville du monde. Mais il n'y a pas 
d'apparence, que l'Enoch de Caïn fut bâtie crans ce 
lieu-là Se qu'elle ait réfifté au déluge. 

AbdoH , Cad* , Ribob, Gabala, & Gifckla , é. 
toient flfnelennemént d'tffcfc toiles villes. 

Âpbev, fituée dans la Tribu «Pifachar, étûît auffi 
une beBe vilfe & ane bonne fôt feerelfe 

Lea endroits les plus remarquables de la 
Tnbfrde NwhtflAiï , > 5 dri wwfirfcè la Swie f 
font: ,^/*->.h^- . 

Capernafo*f fi$ée p*csde. lajjMer deCaliléç, à 
l'embouchure du Jourdain. Cette ville a été témoin 
d'un grand nombre de rairadea opérés pat, le Fils de 
Dieti; mais rooftrnatSotf d<f fe'«h4bftads 4 K Aè caufe 
- de la trifte prédi&ion que le ^ a pvpux fit dans Wjjvan- 
gile en filant : Et toi Capèrnaum , qui. as .foi élevée 
iufqu y au ciel, tu feras abaiffee fâqrféhwpgr.' Çel^éh- 
D 4 • droit 
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droit eft aujourd'hui très-mal peuple à canfe des Ara- 
bes, deT*nt ftoi rien n'eft en fureté, —A une petite 
diftatet dé Capernaum eft une montagne qu'on dit 
être celte , où le File de Dieu prononça ce divin Ser- 
non, qui eft rapporté en S. Mathieu dans les chapi* 
nés V. VI & VIL Cent montagne eft défi*née fur 
la Carte fous le nom de Mon Cbrtfi ou Montagne dt 
Chrift. II y a près de là on petit déftrt^où le Sau- 
veur fe reriroit fouvent pour vaquer à la prière. 
Dan eft 1e nom d'une ville qui fut enfuit» appel- 
, lèt £4fr , & en Grée Vantas & enfin Céfàrée dePhi- 
Sppt» Cet endroit, qui eft fitué près du mont Liban 
& de la feurce du Jourdain, eft aujourd'hui tout-à- 
lait ruiné & défcrt Quand fKfprit de Dieu veut 
marquer la . longueur de la Terre fainte, il fe fert 
fou vent dans l'Écriture de cette manière dé parler: 
Jkfmk Bterjab* £*#« « -De*. En effet comme Béer- 
faba fitué dans û Tribu de Siméon , étoit la place 
frontière de ce Pa'te, du côcé du Sud, de même 
Dan , dans la Tribu de Nephthali , étoit la ville la 
plus avancée, du c&tè du Nord. 

Nepbtbah eft , à ce qu'on croit , le lieu ou le vieux 
Tobie habitoit. 

* C'eft ici l'endroit le plus convenable pour parler de 
cette contrée que les Grecs nomrnoient Decabêlis, 
c'eft-à-dire, dix villes. Ces villes étoient i. Afai 
2.Céfarée de PbUippe\ *. €apernaum % '4, CediS-Ntph* 
tbali, s- Sipba* toutes fituéts dans la Tribu de 
Nephthali, $. Betbfàide, 7. Tibériat , t- JotQf**: 
dans la T r *« de Zabulon, 9. Bitbfan, dans la demi- 
Tribu de Mahafle en de» du Jourdain, & 10. Corf 
*i»i t dans l'autre demi-Tribu de Manaffé qui eft fi* 
tuée en delà de ce fleuve. 

d\ tic in VIII. 

DE LA PROVINCE DE PEftEfc 

. On comprend fous le nom de Pe'rê'b ton! 
ce qui eft fitué on delà du Jourdain près des 

fcoo- 
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fiortèmde r Arabie, en particulier la Tribu 
fcRûben, celle de Gad, & la moitié de celle 
de Afmafle» Ce que l'Htftoire profane oom- 
m* térée propn , n'étoit habité que par la Tri* 
ta de Ruben. Les anciens habitans du Pais 
• Ôwent les Moabite* 

' Macberon étoit une fbrterefle d'importance, que le 
Roi Hérode avoit (ait bâtir. Ceft là que Jean BaptiC 
tc rut cnàprifonné par les ordres d'Hérode Antipas. 

Hérodium étoit une (lace frontière du côté du Pais 
«TAmmon. 

BtOmbar* y près du Jourdain , étoit l'endroit ou 
jadfoit & ^esn Baptifte. 

Hesbon etoit la réfidence des Rois dp Sion. 

Mom % ftir le Jourdain, eft l'endroit près duquel 
ki ïft aëiites paflèrent ce fleuve. . 

Sf/H'nf eft iifte vallée, où les enfans d'Ifracl cam- 
pèrent pour la dernière fois, dans leur voïage de Ca- 
naan. 

Nebo ou Pjfg* eft la montagne fur laquelle Mou 
fe mourut. v 

Madaba,, Bevor y Betbar**, Arnom, CariathoUm^ 
totd des endroits dont il rffe frit mention dans la BU 
aie* 

t U Tribu (Je Gad poffëdoit le Pafe , qne les 
wivains profines nommoient lturie. Il avoit 
«é habité par les Amorréens. On y voit; 

Pwal, qui eft l'endroit où Jacob lutta avec l'Ange. 
_ Mrtbanaim eft l'endroit où Jacob vit les Anges de 
Die». * 

Mbfa, où Jephiè immola ft fille , felon le vœu 
fltf il en avoit fait. 

MttéHlt eft l'endroit où Mnefle de Balaam parla. 

X*bb* eft te lifu qà We perdit la vie. 

S*cbo$ fut miné par Gidéon Général des HhtëHtes, 

Ramotb étoit fitué dans le Pais de Galaad, 

Vabatba était kabtté far ks Nabathéena. 

Df . La 
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La moitié de la Tribu de ^flfo wb' habî-r 
toit la Province dé Trachonitis^^ Qtnée on tri» 
les montagnes d'Hermon & de GaTaad. Oto 
y voïoit: • ' ■< ? ^ tr* 

Corazim, fi tuée près de la Mcf de f Galilée. i7t; 

Jafoj e» Gaiaad eft l'endroit Ou/Saiïl fiit inhumé * 
& qu'il avoit délivrée de? mains de IJahaç Rpi des 
Ammonites. *' ^ " , V ">< 

Gaddara étoit la ville des Gaadaréhieos. 

Gera/à étoit celle des Gergisfénîens. 

Gama/a étoit celle des Gaftialiciis. 

Gwfan^ celle des ;(foulonites. # 

Aurcuty celle dès Àuraniens. „ ^ . 

AJlarroib] étoi# la^réfidçnce cPGtë Roî de JBafira. 

Geffitr eft l'endroit. f ou. Abfalort Je retira. / 

P*/fc eft le lieu > pu. les Chrétiens Jfe ; retirèrent lord 
que Jérufalem Jfut dptjuke. } , , l" 

Carmon étoit ~ u,^ ch|teâu impréftâM^' 

Kedar, où il fê ténbit des foires foiis des efpèces 
de tentes. m. w , r , 

Bo/à» étoit une grande forpt dé fchênes. 1 

DE LA ^TRïîBU DE LE'VL* 

Les Léviteç n'eurent pofnt dejpprtion dans 
le partage de la terre promife; mais dans cha- 
que Tribu il y avQlè^c^^ttes v çjit^ leUij^ient 
deftinées , & ces villes étaient au nombre v |de 
qttëfdnte-huit Jcfté • XXL fc 41*. De ce «om- 
bre étoient les, fix cilles de rpfiige '; jOÔ? ceux, 
qui avoient eu Je. ma|{iëi}r dç tuer quelqu'un, 
par mégarde, pouvait .Je rçtirçr & être en 
fureté» pourvu f (ju'ils-ti5en forriflTent pas avant 
la mort du lbûverâît'ftàlffclitfcw. Les noms 
? U de 



Digitized by VnOOQLC 



De fjfie. f 9 

decortâksde refuge étoient* i. JG*fer 9 dans 
la Triba de Nephthali , 2. Subcm , dans la 
Tribu d'Ephraïm, 3. Jftfot* * dans la Tribu 
de Joda , 4. B*zra 9 dans celle de Ruben, f . H«- 
wtf, dans celle de Gad, & 6. GjuIoh, dans 
lademi-Tribu de Manafie. 11 y en a voit donc 
trois au deçà & trois au deqt du Jourdain. 

,A KT I C L E X. 

Les Pats limitrophes de U Terre feinte. 

Les enfàns d'ifraël avotent pour voifins , du 
côté du Couchant > 1» Philiftins ; & cette na- 
tion qu'ils laiffèrent en poffeffion de ce Pais , fut 
«fuite un fléau , dont Dieu fe fervit pour les 
châtier. Ces peuples poffedoient cinq villes , 
appellées pour cela en Grec Pentapoîù. Ces 
villes étoient 

i. 4kt* , dans la Tribu ^de Siméon. 
fc Afcaîon v qui eft aujourd'hui entièrement ruinée, 
& ou l'on ne voit mie des mafures. , 

}. Azod , dans la Tribu de San. 
4* Accaron /près de la mer. 
S* Gatby qui étoit la patrie de Goliath. 

Du côté du Midi étoient les Iduméens def- 
cendans d'Efaft, & qui habitoient l'Idumée , 
^quelle étoit féparée de la Tribu de Juda par 
la montagne de Seïr. Ils avotent encore pour 
voifins, de ce côté-là, les Amalécites, defeen- 
ans d'un des fils d'Efaû, & les Matfiariites qui 
jefeendoient de Madian fils d'Abraham & 
<w Ketura , & qui habitoient près de la 

Mer 
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Mer Noire vers le fleuve & la montagne 
d'Arnon. 

Au Levante ils af oient les Moabites & les 
Ammonites, qui habitoient aux environs de la 
montagne de Galaad , & qui étoient defcen- 
dans des deux filles de hoà. Du même côté 
habitoient encore les enfans d'Enac , oui étoient 
des géans d'une û haute taille , que les efpions 
Ifraëlites, qui entrèrent les premiers dans leur 
Païs, ne paroiiïbient, difoient-ils , comparés avec 
eux que comme des fauterelies. 

Du côté du Nord habitoient les Syriens , dont 
le Païs étoit féparé de la Paleftine par le mont 
Liban & par celui de Hermon. Ces monta- 
gnes ne fervoient pourtant pas précifément ; 
de bornes; car les Syriens poffédoient Tyr & 
Sidon qui étoient fituées en deçà du mont 
Liban dans la Tribu d'Afer; en échange deux 
des Provinces de la Syrie, dont l'une etoitap- 
pellée Cœle-Syrie 9 & l'autre Chalcis, étoient ha- 
bitées par les Jifife. • 

A K * / Ç L E XL 

Du voïage des Enfant Jtlfrael. . 

L'Egypte , fituée en Afrique , & le Païs de 
Canaan, en AGe, font féparés par un grand 
défert divifé en piufieurs petits qui font : Sina'h 
Paran , Sin, & Cadès. Pour entrer dans la 
Terre de la proroefle les Enfans d'ifraël furent 
obligés de traverfer tous ces déferts. Dieu 
fut lui-même leur condu&eur en leur mon* 

ttant 
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trant la route, qu'ils dévoient faine » de jour 
par une colonne de nuée, & de nuit par une 
colonne de feu. Ce voîage dura quarante ans» 
& pendant ce tems-là , tons les îfraëlitcs qui 
étoient fortis d'Egypte au-deflbs de vingt ans, 
moururent, à la réferve de Jofut & de CM. 

Ramejts^ ville du peut Fais de Goflen en Egypte, 
lht le rendes- vous où s'affemblèrent les enjans tflt 
raêl, Se d'où ils fouirent an nombre de fix cens trois 
mille cinq cens cinquante hommes, tons ao-deflus do 
rage de vingt ans, & fan|y comprendre 9 ni les fem- 
mes , ni les enrans. v 

Le Leâeur ne fera J>as fiché de voir ici de fuite les 
ftations ou les diflerens endroits , où ils campèrent 
pendant ce voîage. 

Ils campèrent i. à Sucbot, 2. à Etbam, }.àHù 

rotb , où ils pallièrent la mer rouge , 4. à Mara , s. à 

j EHm y 6. à Jamfucbj 7. dans le défert de Sin % 8« à 

Dapbka,o. à Alus ^ 10. à Repbidim, près de Mat 

I là & de meribà , n. dans le défert de Sxwù , où 

| Dieu leur donna la Loi, 12. à Kibrotb-taaua, 13. è 

i Bazhrotbj 14. dans le défert de Paran, 15. dans le 

défert de Cadès , 16. à Ritbma^ 17. à Rimnon y ig. à 

Ubna , 19. à Rijfa^ 20. à Kebelabata^ ai. à Sapbar, 

22. à Harada^ 23. à Mackebelot, 24. à Tbaba, a<ç. i 

T^ora , 26. à Mithka^ 27. à Hafmona, 28* à JVfo- 

ferotbotir^ 29. à Benejacon y ;o. à Hordigdaç, 31. à 

Jatbbatba, 52, à jirbona, )}. à Esjongueber , 14. 

dans le défert de Cad&, *ç. àjfor, où mourut ^o- 

ro;/, ;6. à Zalmona, 37. à Vbunon , J8. auprès de 

la montagne d'Abarin , $9*. à Obotb ^ 40. à JWm , 

4>* à Dibongad, 42. à Almondiblatbaim , ^.kMcu 

tbana, 44. à Nabaliel, 4c. à Bamotb, 4$. à Jedbe- 

Jpmotb^ & enfin 47. dans la vallée de Sittim. 

Moïfe commença alors à prendre pofleffion des 
Pais , que Dieu avoit deftiné à fon peuple. On bat- 
tit Ifo/oc Roi des Ammonites , $tôo» Roi de Hesbon, 
& Og Roi de Bafan. Le Jourdain borna la cour le de 
Moïfe. Dieu Taïaut fais monter fur la montagne de 
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Nebo, Ibt fit voir de loin , la Terre de la promeffe; 
& ce Condudteur du peuple Juif, âgé de fix-Vingts 
ans, étant mort fur le Complet de cette montagne, 
Dieu prit lui-même foin de (a fépulture. Jofué firt 
choifi à fa place pour mettre le peuple en pofleffion 
du Pais de Canaan, 

En comptant le chemin que les Ifraëlites firent cri 
traverfant le défert y on eft furpris de n'y trouvé* 
qu'environ ftx cens foixante lieues , & que ce peu- 
ple ait emploie quarante ans à faire ce voïage ; mais 
qui ne fait que Dieu leur et fouvent rebrouflèr che- 
min, & qu'ils féjournoient quelquefois très-longtems 
dans le même campement ? 

Il y a eu des SaVàns qui ont eu la curiofîté de comp- 
ter tous les voïages que nôtre Sauveur a fait pendant! 
fa vie hunible fur la terre , depuis le tems de fa naif- 
fance jufqu'à celui de fa mort; & ils ont trouvé qu'il 
avoit fait le chemin de treize cens trente- fix lieues. 

C H A P 1 T KE Uï. 

DELA GE'ORGIR 

Cette Province eft fîtuée entre la Mer Noi- 
re & la Mer Cafpienne , près du mont Cau- 
cafe. Elle eft défignée aujourd'hui fous le nom 
général de Ge orgie ou de Gurgistan, & 
peut avoir environ deux cens lieues d'éten- 
due tant en longueur qu'en largepr. Ce Pals 
formoit autrefois trois Provinces , qui étoient 
la Colchidc, Y Albanie & Vlbérie. 

Il n'y règne pas par-toty la même fertilité. 
On y trouye des endroits afles ftériles & d'au- 
tres plus abondans. Le Païs fournit du vin, 
de la foïe, du miel, de la cire 1 , des cuirs de 
boeufs , dés peaux de martres , de tigres , & 
d'autres bêtes en affés grande quantité. Les 

habi- 
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babitans ne vmfatà JPWt f es denrées pour 
de l'argent ? mai$ ils les ^changent contre d'au- 
tres marchandifes. Tout<çe qui eft néceflaire 
à l'entretien de la via t comme le pain, fy 
viande, le poiflbh ,:&/tai fruits , y eft en a- 
tendance & à un prix modique. 

Les Géorgiens font d'une belle taille, ro- 
buftes* & paient pour les meilleurs fojdats 
de toute l'Aw. Ceft-là pe^t-étre tout ce qu'on 
peut diroà4e»r lowypgç» D'ailleurs ils ont 
h réputation ^étre brutaux , : ivrognes , lafeifs, 
^Toleun - Le« Géorgiennes partent pour les 
plus belle» bonnes dç toute l'Afie, de là yient, 
qu'on eq voit qn grand nombre à la Cour du 
Grand-Seigneur r Se daas celle du Roi de Per- 
fe. \ Les parens & ies meilleurs amis de la 
maifon fe ctfélent fouvent de ce cçmmerce. 
Ces femmes ne manquent pas non plus d'es- 
prit ni de génie ; mais oopime elles ont une 
très-mauvaife éducation, eljes font ordinaire- 
ment exget&vement lafcives»* Elles fe fardent 
à la famée d* boufes dp vçche. En général 
ces peuples * font fort prçclins à l'impureté, à 
•a gournnmdife j jk à l'ivrognerie. Ils n'ont 
ordinairement qu'une fe»ulç cbemife , qu'ils la- 
vent trois fois par an » mais, ils ont foin , cha- 
que feœaine » d'en, ôter la vermine. 

Les Géorgiens fe difent Chrétiens, & ils ont 
un Patriarche élu gratuitement par le Roi de 
Perfe, & qui réfide fur le mont Simï. Il a 
fous lui dix-huit Evêques. Cependant leur 
religion n'eft qu'un mélange confus de toutes 
fortes de créances & de fuperftitioms, qu'ils ont 

emprun- 
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empruntées, en partie des Grecs, & en par. 
tie des Arméniens. H font prefque confifter 
leur Religion à bien x jeûner , & ils obfervent 
ces jeûnes avec nne rigueur étonnante, Leur 
Morale eft non feulement relâchée mais mê- 
me déteftabie, car les" pères enfeignent leurs 
fils à voler , & les mères donnent à leur filles 
des leçons en galanterie* qui les font tomber 
dans la proftitution prefque dès l'enfance. Ce 
qu'il y a de plus étonnant & de ptaâ barbare, 
c'eft qu'ils fe dérobent leurs enftns les uns 
aux autres, & les vendent pour tac efçla- 
ves chés les Turcs ou ches les Perftns. Pour 
obvier à ce mal on marie k» fifles à l'âge 
de 7. ou 8. ans. Leur prétendu ttrttedivin n'efr 
non plus qu'une abomination. Les hommes 
ne vont à l'Eglife , que quand ils ont patte 
Tâge de quarante ans. Ils batifcnt rarement 
leurs enfans avant cetoî de fept ou de huit. 
Les Prêtres vendent leurs Auditeurs quand ils 
ont befoin d'argent. Ils prennent même les ar- 
mes, quand on va à la guerre, & pendant leur 
abfence ils laiflènt à leurs femmes le foin de 
prêcher, de batifer, de confeffer , 9c. dfenfe- 
vélir les morts. On choifit quelquefois pour j 
Evêques des enfans , qui font encore au ber- 
ceau , fans parler d'un grand nombre d'autrei 
abus effroïables, qui font en vogue parmi eux. 
Malgré tout cela ils fe vantent d'être de vé- 
ritables Chrétiens & d'avoir été ihûruits dans 
la Religion par l'Apôtre Saint Barthélémi. 

De toutes les différentes divifions, quon 
bit de ce Pais, la plus convenable, à mon 

iens, 
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; feos , eft celle qui le partage en deux parties , 
! ceft.à dire, en Géorgie Orientale & Occidenule. 

Nous commencerons par ladefcription de cette 

dernière partie. 

ARTICLE L 
DE LA GE'ORGIE OCCIDENTALE. 

Cette partie de la Géorgie eft fituée près de 

: la Mer Noire. L'air qu'on y refpire eft tout-à- 

fàit mal-fain. Cependant on y a beaucoup de 

gibier, du bon vin, quantité de vers à Soie» 

& de riches mines de fer. Les maifons font 

petites & très-chétivés, n'alant que les quatre 

parois, une porte, une fenêtre, & ira foïer. 

; Ceux qui habitent fur les montagnes entretien- 

| nent beaucoup de bétail & furtout des pour- 

[ ceaux y qiriis engraiflfent. Les habitans de? 

villes s'occupent à nourrir des vers à foie, & à 

( travailler en foie. 

j La Géorgie Occidentale eft fubdivifée en 
trois Principautés, qui font i. laMiNGREUE, 
a, le Guriel , & 3- Wmeeette. 
Les Seigneurs de ces trois Provinces font 
\ tous trois Vaflàux du Grand-Seigneur , & lui 
paient un certain tribut annuel, qui confitteen 
toiles ^& en enfans de l'un & de l'autre fexe, 
( qu'ils livrent** Coûftantinople. Comme ces 
Principautés font fort éloignées , la Porté a 
grand foin de les menacer & de fomenter une 
\ méûntelligence continuelle entre les trois Prin- 
ces * de peur que, venant, à s'unir, ils ne travail- 
lent de concert à fécoûer le joug. 

Tom.IV. E La 
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La Principauté de Mingre'lie eft la plus 
avancée du côté de 4a Mer Noire & du mont 
Capcafe. Cette Province eft la Coichide des An- 
ciens , qui étoit gouvernée par un Roi particu- 
lier. Ce fut dans cette Province que fe retira 
Phryxut, PrinCe Grec, avec fa fœur HeBe, qui, 
comme la fable le raconte, y furent transpor- 
tés à travers les airs fur un bélier dont la toifon 
étoit d'or. En chemin faifant la Princefle 
tomba dans l'eau , ce qui fit donner à la mer 
le nom à'Hettefpont , c'eft-à-dire ', Mer de Helle. 
Le Prince fon frère pourfuivit fa route jufques 
dans la Colthide, & le bélier qui fy avoit con- 
duit fut mis au rang des aftres. On pendit fa 
toifon d'or dans un Temple, & elle fut gardée 
• par un dragon qui jettoit le feu par la bouche. 
Long-tems après, les Argonautes , fortis de la 
Grèce, savifèrent d'entrer en Coichide fous la 
conduite de Jafin. Ce Héros aïant tué le dra- 
gon , enleva non feulement la toifon d'or, 
mais encore là fameufe Midée Princefle Roïale. 
Environ quinze fiècles après, c'eft-à-dire, eu 
1 3 9^ 5 fan l'Intrépide , Duc de Bourgogne , 
aïant été pris prifonnier par les Turcs à la ba- 
taille, qui fe livra devant Nkopolis , fut mené 
en exil dans la Coichide. Pour honorer la mé- 
moire de cet événement Philippe le Bon, fils de 
Jean de Bourgogne, fonda en 1430. l'Ordre 
des Chevaliers .de là Toifon d'or. Ce qui a 
donné occafiori Y la fable de la toifon d'or eft, 
que le fleuve Phafis* qui traverfe la Coichide, 
charipit autrefois des pailles d'or parmi le fable, 
& que les, habitans ramaffoient ce fable fur des 

toifons 
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toifons ou des peaux de moutons , pour en 

pouvoir féparer l'or. 

Saraftoftoli ou Isgaour , près de la Mer Noire » eft la 
Capitale du Pais. Cette ville qu'on nommoit ancienne- 
ment Seboftopo/is & qu'on appella enfuite Diofcuriat, eft 
aujourd'hui afTés maf bâtie. Chardin dit que c*eft un 
lieu défert & fans habitations. On y fait des h u te* 
de ramée à mefure que des marchands y abordent» Les 
yaifleaux, qui vont trafique! 1 en Colchide , fe tiennent 
à la rade d'Isgaour, 
Fazo eft le nom d'une rivière , d'une Isle & d'yne 

. ville, L'Isle qu'on appelle auffi ffisledes faifans, eft 
aujourd'hui fort connue à caufe de la quantité de fai- 
fans qu'on y trouve. La ville de Fazo eft entièrement 
ruinée, & n'eli que les mafures de l'ancienne ville de 
Pbafis. 

Rues ou Rub eft un château qui eft fort, où le 
Souverain du Païs fail fa téfidence ordinaire. 

La Principauté de Guriel eft auffi fituée 
près de la Mer Noire. Le Prince ou l'Emir, 
peut mettre cinquante mille hommes fur pi& 
Les endroits les plus remarquables font: 

Guriel , qui en eft la Capitale , & la réfidence ordi- 
naire de l'Emir. C'eft une aifés belle ville, & les Turcs 
J ont garnifon. 

Gbiuna ou Gonie eft un petit endroit avec un Port 
Les Turcs y ont auffi garnifon. 

Aîazticke ou Akalzice eft une fortereffe. Les Turcs 
y ont garnifon , & les troupes qui la compôfent , font 
obligées d'y refter pendant toute leur vie, 

La Principauté dlMERETTE eft afles reculée» 
du côté du continent. On y voit : 

tmerette^ qui eft la réfidence de l'Emir, eft une ville 
«ffés mal bârie* nutis bien peuplée. 

CotatU eft une ville fituée fur la rivière de Fazo , qui 
* eft nommée Rione fur les nouvelles Cartes. Les Turcs 
7 ont une garnifon. . . * 

Scander eft un château» fitué fur une montagne, 

E 3 Al± 
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A H.T I C LE II. 

DE LA GE'ORGIE ORIENTALE 

La Géorgie Orientale eft précifément ce 
qu'on nomme la Géorgie. Elle eft fituée près 
du mont Caucafe, du côté de la Mer Cafpien- 
lie, mais elle n'aboutit pas à cette mer. Ulbérie 
& Y Albanie étoient fituées aux environs de cette 
jp^rtie de la Géorgie. 

Ce Païs eft très-fertile, & fournit quantité de 
grain, toutes fortes de fruits & de l'excellent 
vin. Les habitans fe difent Chrétiens & profef- 
fent la Religion Grèque, mais leur Morale eft 
fort relâchée. Les femmes font belles , mais 
elles font fort déréglées dans leurs mœurs, & 
emportées à l'excès. On trouve dans cette 
Province beaucoup de Mahométans» de Juifs 
& de Tartares. 

Ce Païs avoit a-devant un Prince particulier, 
mais les Perfans fe l'étant fournis, en firent une 
Province. Aujourd'hui il y a deux Princes, fun. 
à Cacheti, & l'autre à Carduel. Tous deux font 
Vaflaux du Roi de Perfe, & ont embraffé la 
Religion Mahométane. Pendant les dernières 
guerres, les Turcs leur ont caufé de grandes 
pertes. 

La Principauté de Caçheti ou Gaguati, 
eft un Païs affés mal cultivé, & la plupart des 
habitans demeurent fous des tentes; On y 
voit: \ 

Zagan ou Zagèau, qui eft un endroit de peu d'im- 
portance, quoique ce foit la réfidence ordinaire dur 

Prince 
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Prince. On préfume, que les Sarafms, qui fe- trouvent 
en Europe , tirent leur nom de cette ville. 

La Principauté de Carduel eft fituée près 
des frontières. Les habitans font tin commerce ' 
de foïe àfles confidérable. La grande rivière 
qu'on nomme en langue du pais Kour , en lat 
tyn* 9 traverfe le Païs» Les endroits les plus 
remarquables font: 

Teflis ou Tiflis , que les Géorgiens nomment Tebile- 
Cala, eft une ville affés grande & bien peuplée. Les 
maifons font baffes, mal éclairées, & bâties pour la 
plupart de boue & de briques. Les murailles de la 
ville ne font guères plus hautes que des murailles de 
jardins, & les rues font mal pavées. La citadelle eft 
au haut de la ville dans une belle fituation , mais elle 
n'eft défendue que par de mauvaifes tours. La garni- 
ion ne confifte qu'en quelques malheureux Mahomé- 
tons, paies pour la garder. Cette citadelle fert d'aiïle 
à des gens chargés de dettes ou pourfuivis pour des 
crimes. Le Palais du Prince, qui y réfide, eft au* 
défieras de la citadelle. Il y a des bains à Tçflis très- 
tiens entretenus , & ils font prefque tout le divertit 
fanent des bourgeois. Leur plus grand commerce eft 
en fourrures , que l'on envoie en Perfe ou à Ezron 
Pour Conftantinople. Chacun peut ftire à Teflis de la 
poudre à tirer pour Ton ufage. Il y a cinq Eglifes Grè- 
ves, fept Arméniennes, & deux Mofquées dans la 
citadelle. Le TibikU , ou PEvêque de Tiflis, loge 
auprès dé la Métropole des" Arméniens qu'ils* nomment 
Sion. Les Eglifes des Chrétiens ont des cloches, ce 
- Qui eft extraordinaire dans le Levant Les Muezint 00 
les Chantres Turcs n'oferoient annoncer les heures de 
lents prières dans les Minarets des Mofquées, parfce 
Que le peuple les lapideroit La débauche eft très* 
grande à Teflis parmi les Chrétiens, & elle n'eft pas 
«oindre entre les Mahométans & les Juifs. Lé vin eft 
« fource de ces défordres. . Le fleuve Kour qui pafle 
^,de la ville vient du moi^t Caucafe & porte la fer* 
toute dans toutes les campagnes ^u'il arrofe. Les Turcs 
•El s'en. 
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s'en rendirent maîtres pendant la dernière guerre, mais 
ils furent obligés de la rendre aux Perfans en 173 c. ap^ès 
avoir perdu quinze mille hommes dans une bataille , 
qui fe livra près de là. 

Gqyps , fur la rivière de Kour, Ctuée entre deu* 
montagnes > eft une ville affés bien fortifiée, où il y a 
de riches marchands. 

Cipicbe eft auffi une affés grande ville. 

Suram eft un château fortifié. 

C H A P 1 T KE IV. 
DE LA TURCOMANIE. 

Quand on travaille à une description jufte çle 
ce Pais , on trouve beaucoup de difficultés à 
accorder les anciennes Cartes avec les nouvel- 
les. Ces difficultés viennent principalement 
de ce que la Province tflrvan a été tantôt fous 
la domination des Turcs, tantôt fous celle des 
Perfans. Irvan appartient aujourd'hui de nou- 
veau à ces derniers. Il eft vrai que lés'Turcs 
s'en étoient mis en pofleflîon pendant les trou- 
bles de 1723, & qu'ils Pavoient Joint à l'ancienne 
Turcomanie* Mais les Perfans s'en rendirent 
maîtres en 173^ & la pofleflîon leur en fat af- 
furée par la paix qui fe fit l'année fui vante. 

La Turcomanie, prife dans le fens le plus 
étendu, eft aujourd'hui 'un Pais très-vafte, 
aïant environ trois xens foixante lieues de lon- 
gueur & cent vingt de largeur. Ce Païs eft 
; fort montueux , & cependant il y croit pçu de 
vin , parce que les montagnes font trop hau- 
tes , & par conféquent trop froides. En échange 
fl fournit beaucoup de miel , de la fine foie, & 

de 
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de beaux chevaux. Ce qu'on noujme au- 
jourd'hui Turcomahie, eft inconteftablement la 
grande Arménie des Anciens» en lat Armema 
Major y dont le dernier Roi Tigrams fut vaincu 
par les Romains ; cependant on ne peut pas 
aflurer que les limites foèent précifément les 
mêmes. * 

Qjioique le Pais ait changé de hôtrf, les Ift- 
bitans fe nomment encore Arméniens , & ils 
différent beaucoup de ceux de la Géorgie leurs 
voifins, tant pour le naturel, que pour les 
mœurs, car les Arméniens font laborieux, fo- 
bres, portés à l'épargne & au commerce. De 
là vient qu'on en voit par-tout un grand nom- 
bre qui gagnent leur vie par ce moïen. Ils fe 
difent Chrétiens % & font profeffion de la Reli- 
gion Grèque. Il y en à cependant un certain, 
nombre qui fé font fournis à l'autorité du Pape 
de Rome. Ces Arméniens jouïflTent enedre 
dune grande tolérance parmi les Mahométans, 
parce qu'ils prôduifent encore aujourd'hui des 
anciens titres & privilèges qqi leur ont été ac- 
cordés par Mahomet tai-mêtne. Ds oflt à la 
tète de leur Clergé cteux Patriarches, dont, 
l'un téfide dans ce Païs & l'autre dans la Na- 
tdte. Ces Patriarches, ajuffi^bien <jtielesEvê- 
S u «> qtri font fdtis feu*, nièhertt une vie tput- 
a % exemplaire, / 

Le Pais des mon&gnes eft gouverné par 

loueurs petits Princes dont ïe pouvoir eft fort 

wrné & les revenus fort chétifs. Le refte du 

fais eft gouverné pat des Btglerbegs Tutcs. 

E 4 ^àut. 
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Nous ne nous arrêterons point ici à toutes les 
divifions & fubdivifions , que Ton fait de ce 
Pais, nous contentant de la divifion générale 
de la Tuçcomanie en Orientale & Occidentale. 

A H T I C L E l 

DE LA TURCOMANIE OCCIDENTALE. 

Cette partie de la Turcomanie confine à la 
Natolie. Les endroits les plus remarquables 
font: 

Erzeron ou Erzerum , en lat. Ênàrk* fur l'Euphra- 
te, étoit regardé ci-devant comme la clef de la Perfe. 
C'eftune grande ville, bien peuplée, avec une double 
enceinte de murailles & deux châteaux. L'un de ces 
châteaux a un Bâcha pour Commandant, & un Aga 
des Janiflaires commande dans l'autre. La ville eft paf- 
fablement bien bâtie, mais toutes les maifons font de 
bois. Erceron eft bâti dans une belle plaine, au pie 
d'une chaîne de montagnes. \& bois y eft très-rare, 
& communément on y brûle de la boufe féctie de 
vache. Il y a un Evêque Arménien. Le Gouverne- | 
ment d'Erzeron rend trois cens bourfes par an au 
Bâcha. ^ 

Cars ou Kars, fitué à quelque diftance de l'endroit 
où l'Euphrate prend fa fourcé , & dans une contrée 
fertile , eft une afTés grande ville , riche , & aflfés mar- 
chande. Son enceinte eft un peu plus de la moitié de 
celle d'Erzeron. Le château eft fur un rocher elcarpé. 
Les Perfans s'en rendirent maîtres dans la guerre de 

*74*. , i 

Won , près d'un lac , eft une grande & importante i 
ville^ Il y a un affés bon commerce. 

Ararat , en lat. Morts GordUus, eft la montagne 
fur laquelle l'Arche de Noë s'arrêta après le déluge. On 
découvre Cette montagne prefque à la diftance de cent 
lieues , mpins à caufe de fa hauteur , que parce qu'elle 
eft fituée au milieu d'une vafte plaine, Il faudroit 

fept 
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fcpt journées de marche pour montçr jufqu'au fcm- 
met. Perfonne ne peut y parvenir à caufe des rochers 
& des neiges qui en rendent la cime inacceffible. Il 
n'y a point de voïageur , qui puiffe affurer d'avoir vu 
l'Arche de Noëw Les Moines & les Anachorètes des 
environs font accroire aux étrangers qu'ils l'ont vue, 
& leur font préfent de petits morceaux de bois qu'ils 
difent être des débris de l'Arche. Les Arméniens ont 
une fi grande vénération pour cette montagne , que 
dès qu'ils Papperqôivent , ils fe mettent à genoux & 
font une prière. La rivière Aras , nommée autrefois 
AraxeSy paffe à quatre lieues du mont Ararat. Ceux 
qui ont cru 'qu'il y avoit des Anachorètes & des Moi- 
fies for cette montagne fe font trompés. Elle eft par- 
tout ou mouvante a caufe du fable ou couverte de 
neige. 

A H. T 1 C L £ II. 

DE LA TURCOMANIE ORIENTALE, • 

La Turcoroanie Orientale eljt Ctuée près 
des frontières de Perfe, & eft communément 
déûgnée fur les Cartes Géographiques fous le 
nom tilrvan. Les endroits les plus remarqua- 
bles font: 

Erivan ou Irvan, en lût Erûvanum , qui en eft la Ca- 
pitale. C'eft une ville fort mal bâtie, où Ton ne com- 
pte qu'environ huit cens maifons. Cependant c'eft 
* une Place frontière très-importante. Les Perfens la 
wgardoieàt comme la clef de leur Empire , du côté de 
la Turquie , auffi chaque foldat de la garnifon devoit- 
il être Perfan de nation; & les Arméniens, qui négo- 
cient dans cette ville , étoient obligés d'en fortir 
tous les foifs ~, &_d'aller coucher dans le faufcbourg. 
Les Tares s'en rendirent maîtres pendant la dernière 
guerre, mais en 17$*. les Perfans fe la fournirent de, 
nouveau. Erivan eft rempli de vignes & de jardins, 
us habttans croient que ces vignes defeendent de cel- 
les que Noë planta. Le Zengui coule au Nord-Ouëft 
B s ^ d'Erivan 
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d'Erivan & vient du lac Erivan, à deux journées & 
. demie de la ville. 

Efcbmiazin ou Ifcbmiazitt> en Turc TJtcb-CHJjt ', ou 
trois EglifeS) à deux miles d'Erivan , eft un grand 
bourg , & la réfidence ordinaire d'un Patriarche Armé- 
nien, qui eft fort corifidéré de toute la nation. Il y 
a un Monaftère cfélèbre où les Chrétiens Arméniens 
vont par dévotion. Le Patriarche a fous lui 47 Arche- 
vêques, & fon revenu eft d'environ fix cens mille écus. 

îïakjivan eft aujourd'hui ruiné. Les Arméniens pré- 
tendent , que cette ville avoit été bâtie par Noë, d'abord 
après le déluge. 

Julfa ou Zulpba étoit ci . devant urie ville riche & 
puiftante. Mais Scbàb-Abasl^ Roi de Pqrfe , qui 
mourut en 1629. foupqonnant, que les bourgeois 
étoient portés pour les Turcs , & craignant, qu'en 
tems de guerre , ils ne fç prêtaient à quelqu'entreprife 
contre les Perfans , il en-lit fortir les plus riches mar- 
. chands , & les obligea d'aller s'habituer dans les villes 
• qu'il leur fit afTignfer pour retraite. Par là cette ville fut 
prefqu'entièrement déferte , de forte que ce n'eft plus 
aujourd'hui qu'un bourg, affés chétif. Elle eft fituée 
près de la rivière Aras. 

Aflabat, fur la rivière d'Aras , autrefois Araxes y eft 
une ville bien bâtie, & fort connue à caufe de l'excel- 
lent vin qui croît aux environs. ' 

Karasbag eft auffi une affés grande ville. 

Gbengeou Gbeni % ou encore Gandie, eft une forte- 
refle , dont les Turcs s' étoient emparés pendant la der- 
nière guerre ; mais ils ne purent pas la garder , ni la 
défendre contre les Perfans , lefquels de nouveau s'çn 
rendirent maîtres en 1735. • 

CHAPITRE V. 
DE LA PROVINCE DE DIARBECK. 

Cette Province eft la dernière & une des 
plus reculées de celles que les Turcs poflfèdent 
en Afie. Ci-devant» lorfque la guerre s'allu- 

moit 
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mit entre les Turcs & les Perfans, cette Pro- 
vince en étoit ordinairement le théâtre. Elle 
a près de trois cens foixante lieues de long fur 
cent vingt de large. Sa fituation eft affés fa- 
cile à remarquer, parée qu'elle fe trouve préci- 
fétnent au confluent du Tigre- & de TEuphrate. 
Ces deux fleuves font -fameux* non feulement 
parce qu'ils font du nombre de ceux qui tra- 
verfoient le Paradis terreftre , mais encore 
parce que l'ancienne ville de Ninive étoit fituée 
far le Tigre, &;BabiIone fur PEuphrate; deux 
villes qui étoient autrefois les. plus grandes du 
monde. Au jette ces deux fleuves ne procu- 
rent pas beaucoup de commodité pour le com- 
merce, parce qu'ils ne font pas affés profonds 
pour porter de grands bateaux. 

Cette contrée eft ta plus fertile du Pais , ex- 
cepté quelques lieux déferts , qui fe trouvent du 
côté du centrée II y a de certains endroits où 
il règne de tems en tems Un vent # peftîlentiël. 
Dès qu on s'en aperçoit, il fëut avoir là précau- 
tion de ieoo»cher fur le dbamp ventre; à 
terre, & dé sefter dans' cette attitude jufqu'à 
ce qu'il fôit -jâHT; /'ûfflVh en rifque d'être 

wpeftê &dW mourir/ V ^ 

les hafeitans (ont de différentes fortes de ca- 
tions & dé Religions. D s y trouve des Maho- 
^étans, dés Arméniens, dés Juifs, & des Chré- 
tiens. On y fait un grand, trafic en toiles fJ >£n 
tiennes, eu çotton, & en maroquin. 

Le Diarbeck, pris dans un fens étendu , com- 
prend trots Provinces, qui font 1. le Diarbecl^ 



Propre, xlçCurdiftan, à^Vrerac^ 
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ARTICLE L 

DE LA PROVINCE DE DIARBECK. 

Cette Province eft fituée entre le Tigre & 
TEuphrate. Les Grecs Pappelloient Mifopot*- 
jnie 9 . nom qui vent dire raïs fitué entre les 
fleuves. Elle eft divifée en tout autant de Be- 
glierbégies ou de Gouvernemens qu'il y a de 
grandes villes. Ces Gouvernemens fe fubdivi- 
fent en Sangiacats , dont les principaux font : 

Diarbeckir ou Caraemid , anciennement Amida , , 
fitnée fur la rive droite du Tigre, eft une des plus 
confidérables villes des Turcs. Elle eft grande, riche, 
;. bien peuplée , & ailes bien fortifiée, Il s'y fait un très- 
grand commerce, particulièrement en maroquin rouge, j 
qu'on y apprête, & dont on envoie quantité en Hon- j 
grie, en Pologne, &enRu(fie. Les fortifications de j 
cette ville Confident en de doubles murailles , flan- 
quées de {bixante& douze tours. Ce Gouvernement | 
comprend encore dix-neuf Sangiacats ou petits Gouver- j 
nemèns, qur fait tous régis par le BegHçrbeg de Diar- | 
beckir. Les^/erfans s'en rendirent maîtres en 1754. ! 
' mais ils furent obligés de la refthwer aut Turcs en i 
vertu de la paix conclue deux ans afrè* • : ! 

MofuI ou MouJfoMl, fur, la rive droite du Tigre, eft 
fituée dans Foppofïte du lieu où étoit la ville de Ni- 
nive, Capitale de l'Aflyrie. Moful eft aine grande 
ville, ceinte de hautes murailles, eonftruites de pier- 
res de taille. Quelques Auteurs prétendent qu'elles < 
^ ont été bâties des ruines de Ninive. Ces murailles fer- ; 
vent aufli à l'ornement de la ville, qui à cela près eft ; 
afles mal bâtie. Il y a un bon château & une cita- ! 
délie. Le commerce y eft très-floriffant , & on y dé- 
bite particulièrement des draps & des étoffes de foïe. 
Moful eft cependant de beaucoup inférieur à ce qu'é- 
toit autrefois la ville de Ninive ; car celle-ci étoit fi 
grande , qu'il ne ralloit pas moins de trois journées 

pour | 
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pour en (aire le tour , A fes murailles , qui avoient cent 
pies de hauteur', étaient afles larges pour que trois 
chariots puffent y rouler de front. On y comptait 
quinze cens tours, & fix cens nulle habitans. A quel- 
que diftance de Moful , eft une Mofquée où Ton mon- 
tre le tombeau du Prophète Jonat. Quoique les bour- 
gdbis foicnt Mahométans il s'y trouve des Chrétiens 
Neftoriens , qui y. ont un Patriarche. Ces Sedtaireg 
diffèrent des Chrétiens orthodoxes en ce qu'ils ne 
croient point le myftère de la Sainte Trinité. En 1741 
les Perfans affiégèrent inutilement cette ville , où il y 
ayoit une forte garnifon, & fe virent obligés de fe re- 
tirer après y avoir perdu cinq mille & cinq cenç. hom- 
mes, ce qui occafionnà une grande joie à la Porte. 

Opbri Ou Orfba , ou encore Ourpba , pafle poqr 
étrç l'ancienne îdeffe, où le Roi Abgare faifoit fa xé~ 
fidence. Ce Prince, dit-on, écrivit une lettre à nôtre 
Sauveur, & en reçut une réponfe , ce qui n'eft rien 
moins que vraifemblable. Ophri eft une afles grande 
ville fituée à une petite diftance dé l'Euphrate. On y 
apprête de très-beaux cuirs de rouffi & le meilleur ma* 
xoquin jaune de tout le Levant, à caufe que l'eau y eft 
plus propre pour cela que dans aucun autre endroit. 
Rieka, fur le Tigre, eft une aifés grande ville. 
Merdin eft un château fortifié , fitué fur une haute 
montagne. " 

Nesbin ou Wifibin eft l'ancienne Nifibe. Il y croît 
desrofesqui ont une odeur très-forcé, mais mal-faine. 
On y montre le tombeau du Prophète Edifie. 

Bir, furTEuphrate, eft une fortereffe. On y voit 
toujours un grand nombre d'étrangers , parce que tous 
ceux qui vont de Natolie ou de Syrie à Diarbeckir y 
paffent ordinairement» 

Haro», en lat. Carre, eft remarquable , parce que 
tfeft l'endroit ou Tharé père d'Abraham habitoit, & 
où il mourut. Abraham partit de là pour fe rendre 
dans le Pais de Canaan. Ce fut aufli près de là , que 
Craffm Triumvir &omain fut défait par les Parthcs. 



AUTI- 
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A H. T I C I E IL 
DE LA PROVINCE DE CURDISTAN. 

Cette Province, qu'on nommoit ancienne 
ment AJJyrie , eft fituée près des frontières d< 
Perfe , & tire fon nom de celui des montagnes 
de Gurdcs. Il y en a qui foutiennent , que 
c'étoit cette ancienne montagne âFArarat ou 
Moqs Gordiaus. La plus grande partie de ce 
Pais eft déferte , & les habitans profeflent une 
Religion particulière mêlée du Chriftianifme; 
du Paganifme & du Mahométifme. Les Turcs 
ne pofledent pas toute cette Province: Les 
Perfans fe font apropriés une langue de Pais 
qui en dépendôit , fituée de l'autre des monta- 
gnes , & près des frontières de Perfe. La ville 
de Betlis , près du lac de Van > a fon Emir ou 
Prince particulier. Tout le refte appartient 
aujourd'hui aux Turcs. Il eft vrai qu'en 1734 
les Perfans fe rendirerit maîtres de Scherazttr ou 
Scheherefoul , ou encore Kerhif^) qui en eft la 
principale ville, & un paflfage très-important 
où le Bâcha failoit fa réfidence ; mais ils la ren- 
dirent aux Turcs, par la paix conclue* en 173^ 
La. guerre s'étant allumée de nouveau entre ces 
deux nations en 1743 les Perfans afliégèreiit 
cette ville, & s'en emparèrent une féconde fois. 
Outre les deux villes dont nous venons de par- 
ler, on voit encore dans cette Province / 

Amodie , qui eft uneaflës grande ville , & bâtie fur 

une montagne. . Cette confufion eft arrivée par les 

guerres qui s'étoient allumées entre les Perfans & "*' 

Turcs: 
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Turcs : Leur fimbole étoit albrs t Vivifier ex rapto. Il 
y a eu une grande divifion dans cette Province parce 
que chacun gardoit ce qu'il prenoit. 

ARTICLE III. 

DELA PROVINCE D'YEIUCK 
• ou IRACK. 

Cette Province eft fituée de façon , qu'elle 
eft arrofée par PEuphrate & le Tigre, qui, 
après avoir coulé à côté Pun de l'autre, vont 
enfin fe joindre à quelque diftance de là. Ce 
qui fait croire, que le Paradis terreftre étoit 
dans cette contrée. D'autres ^placent dans 
l'Arménie Majeure vers les fources de PEu- 
phrate & du Tigre. Plufieurs Auteurs aflurent 
avec raifon , que cette Province étoit l'ancienne 
ùldée, & que la ville de Babilone & la tour de 
Babel y étoient fîtuées. 

L'Hiftoîre facrée & profane nous apprennent 
que Babilone étoit une grande & puiffante ville. 
Cependant on n'en connoît plus que le nom , 
& à peine peut-on aujourd'hui fixer l'endroit 
où elle étoit fituée. On ne doit pas s'en rap-/ 
potter à ce que quelques Ecrivains ont dit* 
qu'on voïoît encore les ruïnes des murailles de 
Wte ville , auffi-bien que des vertiges de la 
tour de Babel; car les nouveaux Itinéraires , 
qu'on doit regarder comme fidèles , ne le di- 
fent point. • 

il feroit encore plus difficile de juftifier , que 
« ville de Bagdad foit bâtie dans l'endroit où 
ftlk de Babilone étoit fituée. Car il eft indu- 
bitable 
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bitable que celle-ci étoit fur l'Euphrate, & Bag- 
dad eft bâtie fur le Tigre, où étoit autrefois 
l'ancienne ville de Seleucie , édifiée par Seleu- 
cus Nicator. t 

Nous n'en dirons pas d'avantage fur ce fu jet , 
nous contentant d'obferver , que toute la Pro- 
vince dTerack appartient aujourd'hui aux 
Turcs , qui la font régir par un Bâcha, On 
y voit: 

Bagdad y fituée for le Tigre, en eft la Capitale. Elle 
eft grande & riche , mais mal peuplée , parce que les 
maifons, qui font au nombre d'environ vingt mille» 
n'ont qu'un étage. C'eft la réfidence du Bâcha , qui 
outre le Gouvernement de Bagdad a' encore vingt &»• 
giacats. La citadelle où il loge, & qui eft pourvue 
. d'une forte garnifon , eft très-importante. La ville eft 
auffi munie d'allés bonnes fortifications. Le cotamerci 
y eft floriffant. Le plus confidérable eft celui de foie* 
& d'étoffes de foïe. Le fauxbourg , qui eft de l'autre 
côté du Tigre, communique à la ville par un pont. On 
y voit un grand nombre de Chrétiens Jacobites , de 
Neftoriens & d'Arméniens. On y voit auffi fouvent 
des Juifs , qui vont vifiter le tombeau du Prophète 
JLzéchiel , qui eft à quelques journées de Bagdad. On 
voit entre l'Euphrate & le Tigre , après avoir fait en- 
viron la moitié du chemin , une vieille tour,, qu'où 
nomme la Tour dé Nimrvd. Ceux qui affûrent, qu'elfe 
a été bâtie par Nimrod', n'ont point d'autres preuve* 
de ce qu'ils avancent , que la crédulité ordinaire des 
peuples. Les Turcs & les Perfans ont été fucceffive- 
ment maîtres de cette Place , & l'ont prife & reprife 
fept fois, jufqu'à ce qu'enfin les Turcs s'en emparèrent 
en i6;8 fous Amurat IV, & en relièrent maîtres pen- 
dant la guerre de 1752. 

KorbeUa eft l'endroit où Mortufa AH , gendre do 

faux Prophète Mahomet, eft inhumé, ce qui donne oo 1 

cafion aux Perfans d'y aller très fouvent en pèlerinage. 

On voit prés du confluent du Tigre, & de l'Euphrate, 

un Fort qu'on nomme Corna. Cet endroit pourrait 

être 
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être celui où le Paradis terreftre étoit fitué, mais la 
preuve de cette opinion demanderait des difcuflion* 
dans lefquelles on fe difpenfe d'entrer. 

-C H A P I T li B VL 

D E L ; AR ABU 
JnmàuBim* 

La longueur de ce Païs eft d'environ huit 
ans lieues , du Midi au Septentrion , & & plus 
pande largeur, du Levant" au Couchant, eft 
îçfix cens lieues. • 

A prendre le nom $ Arabie dans le fens le 
fb étendu, qui eft celui qu'on lui donne au- 
Wwlhui^ ce vafte Païs aboutit à quatre mers» 
fil la Mer Rpuge au Couchant, la Mer de 
fyfe au Levant ; au Midi la Mer $4rabie\ & 
<to côté du Nord elle s'étend jufqu'l* la Mer 
Miàterranée. ' 

Nous parlerons de la Mer Rouge dans le 
[Chapitre où nous traiterons de l'Afrique» Il fera 
|&t mention du Golfe ou de la Mer de Perfe 
dans le chapitre fuivant . On a aufli parlé de 
la Mer Méditerranée! dans Particle de l'Europe* 
ainfi il ne nous reftê, qu'à, dire quelque chofe 
touchant la Mer d'Arabie. La feule remarque 
jpc nous ferons fur ce fujet eft que Pavide 
Conquérant, Alexandre le Grand* avoît conçu 
k deffein de mettre fur cette mer une flotte 
Je mille vaiffeaux , dans la vue de s'aflbjettu: tout 
* monde* 

^L'Arabie n*eft pas, à beaucoup près, fi hi- 
i qu'elle pourrait l'être à proportion de 
ïtoUV. F fon 
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fpn étendue. La raifon de cela eft , qu'il s'y 
trouve quantité de montagnes inhabitables , de 
terres pierreufes , & de déferts. 11 eft des an- 
nées ou à peifte il y pleut une feule fois. Le 
Païs n'eft point non plus arrofé par aucun fleu- 
ve, & les babkans n'ont deau que celle de 
quelques fontaines & des puits qu'ils creufent. 
En général l'agriculture y eft affés ingrate. Lca 
meilleurs endroits font les valions où l'on 
trouve d'aflës bons pâturages. Ce Païs fournie 
cependant plusieurs riches productions * telles 
font l'encens , le baume, la ntirre, la canelle, 
te caflfé ; de for , des perles , & du corail. Entre 
les animaux qui s'y trouvent on,eflime furtout 
les chameaux & les chevaux. Les habitans d 
font fi grand cas, qu'ils ont des tables généaJ 




parties, qui 
bie Déferte , & f Arabie Heureuse. 

L'Arabie Pétrée eft fituée entre l'Egypte & 
la Terre fainte , & aboutit à la Méditerranée* 
Elle reconnoit la fouveraineté des Turcs. 

Les habitans de l'Arabie déferte & heureufe 
font des gens libres , quoiqu'ils aient leurs Prin- 
ces ou Chefs, qu'ils appellent Emirs ou Schêiks. 
Les habitans fe nomment Bedovins , & fe flatj 
tent d'être de la portérité d'ismaël. Au refte il 
font des vagabonds, menant une vie ambulante^ 
& féjournant tantôt dans un lieu tantôt dans M 
autre ;^felon qu'ils trouvent des pâturages pou^ 
leurs beftiaux. Car ils ne fubfiftent , que & 
brigandages & de leur bétail. 
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AKTICLEl. 
DE L'ARABIE PtfTRE'R 

Cette Province eft fituée entre l'Egypte & la 
Terre fainte > & aboutit à iâ Mer Rouge & à la 
JWer Méditerranée. 

On la nomme en lat. Arahia Petrta. PIq. 
fieurs Géographes affûrent, que ce nom vient 
du mot latin Petra , qui lignifie un rocher. 
D'autres prétendent, que ce nom a été tiré de 
celui de la ville capitale qu on appelloit Petra. 
Nous ne déciderons point ici cette queftion* 
qui ne paroît pas des plus intereflàntes. Les en- 
droits les plus remarquables font: 

Herac ou Aracb , ou encore Krack, en lat Petra % 
bâtie fur un rocher; à quelque diftance de la Mer 
Rouge. C'eft une affés grande ville , avec un vieux 
château , & la Capitale de la Province. Cette ville 
avoit un Evêque. Germain, Evêque de Petra, figna en 
3?9 dans le Conciliabule de Seleucie, & Théodofe en 
5)6 fut préfentau Concile de Jétufalem. 

Botzra ou BuJJert étoit autrefois la Capitale du 
Païs des Iduméèns ; aujourd'hui c'eft un endroit fort 
agréable. 

Habata eft aujourd'hui un endroit fort chétif. 

Madian eft Gtuée près des frontières de la Province 
de Sorie. 

Elath & Heziongueber font deux endroits, où débar* 
quent les Pèlerins , qui y vont d'Afrique viûter le tom- 
beau de Mahomet. On croit aufli , que* c'eft de là , 
que le Roi Salomôn faifoit partir les vaifleaux, qu'il 
cnvoïoit à Ophir. 

Carga, Agris & Raphaël fonf trois fbrterefles ^où les 
Turcs ont aujourd'hui de fortes garntfbns. Ceux , qui 
ne votagent point avec une Caravane, font obligés de 
paflcr par oe§ trois fortereflèsé 

ï* ' Tôt 
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Tôt ou ELTor, près de te Mer Rouge, eft un Port 
avec un château. On voit à quelque diftance de là 
l'endroit, 'où les lfraëlites traversèrent la mer d'une ma- 
nière miraculeufe. Plufieurs Auteurs affûrent , que Tor 
ft Elath ne font pas deux différais endroits. 

Suetzï près de la Mer Rouge, eft la première ville 
frontière entre l'Egypte & l'Arabie. 

A \T 1 C L M IL 
DE L'ARABIE DE'SÉRTE. 

L'Arabie De'serte, en ht Arabia Deferta* 
eft ainfi nommée à caufe des déferts, . qui s'y 
trouvent» & du défaut d'eau, qui Fe trouve 
dans plufieurs endroits. Elle comprend plu- 
fieurs Provinces. 

La première de ces Provinces eft celle d'ANNA, 
qui eft fituée'près de TEuphrate. Les endroits 
les plus remarquables font: 

Anna, Capitale de cette Province. C'eft une ville 
qui n'a qu'une feule rue, qui eft longue d'environ qua- 
tre lieues. On y compte quatre mille irçaifons , qui 
font toutes fort chétives. Le palais de Y Émir > à qui 
cette ville appartient, eft bâti avec beaucoup de magni- 
ficence & bien meublé. Anna n'eft point ceinte de 
murailles , mais elle eft environnée de montagnes des 
deux côtés. L'Euphrate, qui coule au travers de la 
ville, y a attiré un grand nombre de marchands, 
qui font un commerce confidérable avec les Perfans. 
C'eft dans les déferts des environs , qu'on trouve les fa- 
meufes Mommies d'Egypte, qui font des corps em- 
baumés , qui fe font confervés entiers depuis plufieur* 
fiècles. 

Ali % à une petite diftance de l'Euphrate, eft une ville 
où l'on comptoit ci-devant fept mille maifons, mais 
on n'y en voit aujourd'hui qu'environ trois mille, 

Sukana eft une ville, où il y a du très-beau fexe. 

> Taib* 
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Tmèa ou Taiïba eft une afles grande ville, par ou 
paffent les Caravane^ , qui vont d'Alep à Balfora. 

La féconde de ces Provinces eft celle de 
Bàlsorà* fituée près de TEuphrate. On y voit : 

Balfira ou Baifera , ou encore BaJJbra , fituée au 
confluent de PEuphrate & du Tigre , eft une grande 
ville, bien peuplée, munie de bonnes fortifications; 
d'un château fortifié, & d'un Port très-commode. Cette 
▼ilie eft fituée entre la Turquie & la Perfe. L'Euphrate 
fert à y faire entrer par eau les marchandifes, & celles 
qui en fortênt font embarquées fur le Golfe Perfique. 
On peut juger de là , combien fa fituation eft avanta- 
#eufe pour le commerce, & cela d'autant plus, que les 
vaifleaux, qui viennent des Indes Orientales, peuvent, 
aller facilement iufques dans le Port, lorfque la marée 
eft haute. Balfora a tâché plufieurs fois, particuliè- 
rement en 1694, dé fe fouftraire à la domination des 
Tores. Cette entreprife auroit pu réùffir, fi lesPer. 
fans avoient fécondé les babitaus de cette ville ; mais 
ils furent obligés de fe foûmettre de nouveau au joug 
des Turcs, de manière qu'ils font gouvernés par un 
Bâcha. Les environs fbûrniflent de très-bons chevaux, 
qoi foûtienrieiit la fatigue pendant vingt-quatre heures 
fans manger'. La Religion des habitans eft celle de 
Mahomet, mais on y trouve aufli des Chrétiens qu'on 
appelle communément Chrétiens de Saint Jean. Ils 
teconnoiflent Saint Jean Baptijie pour un de leurs Doc- 
teurs. Ils habitoient ci-devant aux environs du Jour- 
dain où Saint Jean batifoit Aujourd'hui ils ont fixé 
leur demeure dans cette ville. Ces pauvres Chrétiens 
font fort ignorans & fort relâchés, n'aïant confervé de 
Jéfus-Chrift , que le feul nom de Chrétien. Quoiqu'il 
vienne quantité de ràifins dans le terroir de Baflbra, il 
^ détendu fous de grandes peines d'en faire du vin. 

La troifième de ces Provinces eft- celle 
*Argia, qui confine à P Arabie Pétréç. On y 
voit: 

Argia, qui en eft le principal endroit. Les autres 
font & chétifs , qu'ils ne méritent aucune attention. 

F 3 La 
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, La qtfstriètoe cft la Province de Chatebeda. 
On y voit: " • 

Cbm>ebeda,j qui en cft le principal endroit; & qui a 
donné fim nom à cette Jrovince. 

A H.T I C L E IIL 
DÉ L'ARABIE HEUREUSE. 

L'Arabie Heureuse cft àinG nommée tant! 
à caufe de la fertilité de fon terroir, qua caufe 
de fa fituation avantageufe, étant précisément 
fous lé Tropique du Cancer. Cette partie de 
l'Arabie eft plus confldérable oue les deux au- 
tres. Les Géographes la diviient en quatorze 
Provinces ou petites Principautés, dont nous 
traiterons ici dans tout autant d'articles féparés. 

Les Principautés de la Mecque, de Saba & de 
Mocca ou Mocha font du côté du Couchant 

Celle de la Mecque,, fituée près de la Mer j 
Rouge, eft la meilleure Province de toute PAra* 
bie. Les endroits les plus remarquables font: 

La Mecque, qui eft nue grande rille bien peuplée, 
eft fituée à une^ journée de la Mer Rouge, & dans une 
contrée , où croît le meilleur caffé de tout le Levant 
Cependant le terroir de cette ville eft fort ingrat Bile 
eft environnée de montagnes , ou l'on trouvé du marbre 
noir ; & c'eft à caufe de cela que toutes les maifons 
font bâti J es de marbre noir. A dix lieues delà eft une 
contrée fort fertile, où il croît le meilleur & le plus 
beau vin du monde ; U y a aufli des fontaines dont 
on conduit les eaux dans la ville : La plus belle mos- 
quée de cette ville eft appellée Beit-AB&b, qui veut 
dire niaifon de Dieu , parce qu'elle eft bâtie, à ce que 
l'on die, dans le n^me endroit, où étoit la maiftm 
d'Abraham. 11 s'y fait des caravanes , & elles? y célè- 
brent 
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beaucoup de marchands, il s'y tient pendant 10 jours 
une très grande foire. C'eft dans cette ville que na- 
quit le faux Prophète Mahomet Tan 570 de l'Ere Chré- 
tienne. / / 

Médipe ou Meâina Tabiabi, c'eft-à-dire, la ville du 
Prophète , en lat. Methymna^ fituée à quatre journées 
delà Mecque, eft une grande & belle ville. Les ha- 
bitans font fort polis & le fexe y eft d'une grande 
beauté. C'eft dans cette ville, où Mahomet, qui avoit 
été ebafle de la Mecque, mourut en 6*7. Cet im- 
pofteur recommanda expreflement àfes fedateurs de vi- 
fiter, au moins une fois chaque année , le lieu, fàint 
de (a fçpulture, ce que les Mahométans ont eu grand 
foin d'oh&rver jufqu'à préfent. . Ils y vont ordinaire- 
ment par Caravanes , & il s'en tait cinq différentes. La 
première (e forme au Grand Caire en Egypte, & le Grand- 
Seigneur lui fait préfent pour cela de cent vingt mille 
«eus. La féconde vient de la Barbarie, & eft compofée 
entre autres peuples d'un grand nombre d'habitans du 
'Roiaume de Maroc, qui font plus de mille lieues pour 
vifiterleiépulchre de Mahomet. Latroifième Caravane, 
qui vient de la Province de I9 Sorie , eft celle , qui a le 
moins^e chemin à foire. La quatrième vient de Perfe, & 
traverfe" l'Euphrate'. La-cinquième vient des Etats du 
Grand-Mogol par la TVÏer de Perfe. 

11 y a de ces Caravanes, xjui font Ibwent compofées 
décent mille Pèlerins* Cependant ils ne macchent pas 
tous enfemble, & ils arrivent les uns après les autres. 
Leur voïage £e borne uniquement à vîfiter ce qu'ils ap- 
Çellent les lieux fàqrés ourles cliofesfaintea, tant à la 
Mecque qu'à Médine, & à vendre leurs marchandas ; 
^cebitant feit, chacun s'en retourne>chés£bi. Pen. 
jjant que les Pèlerins féjouçaent datas ces endroits, 
fEmir a U>complaifànce de fbnir de la ville pour leur 
Wfier plus de place. Bfcna ces* Caravanes on voïoit 
autrefois les perfonnes les. plus diûinguéea d'entre les 
Turcs , qui raifoient pour celade ttès grandes dépendes. 
Aujourd'hui les principaux obtiennent! difpenfe pour 
feure personnes, & ils en font quittes pour y. envoïer 
m pauvre homme à leur place. Indépendamment de 
F 4 - teal 
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cela les habitons de ces deu* villes tirent lin profit 
confidérable de ces pèlerinages , & quand un Pèlerin 
y meurt l'Emir eft héritier ttnivibrfei de tout ce qui fc 
trouve lui appartenir. " . ' _ -. 

Outre ce que nous venons de dire des Caravanes & 
des pèlerinages des Mahométans , on raconte plufieursj 
merveilles prétendues touchant le tombeau de Maho- 
met; mais ces faits font fi fufpeds & fi contradictoires, 
qu'on ne fait à quoi s'en tenir. Nos ancêtres crédules! 
s'étoient laiffés perfuader, que Mahomet s'étott fait 
creufer un tombeau dont la voûte étoit conftruite de 
pierre d'aiman ; qu'enfuiteil avoit ordonné , qu'on en- 
févélit fon corps dans un cercueil de fer, & qu'auffi- 
tôt que le cercueil fut porté dans le caveau , la force de 
l'aiman l'avoit attiré, de manière qu'il étoit attaché au 
d&me & comme fufpendu en l'air. On ajoûtoit à cela 
que le fépulchre de Mahomet étoit fi obfcur, qu'on ne 
pouvoit pas voir diftin&ement le cercueil du Prophète, 
& qu'il n'étoit permis à auoun Chrétien d'approcher de i 
ces reliques. Quelque tems après on inventa, que la 
bière de Mahomet étoit pofée fur quatre colonnes» dans 
un endroit fifombre, qu'on ne pouvoit point apperce- 
voir ce qui la foûtenoit > ce qui ftifoit croire qu'elle 
étoit fufpenduë en l'air. 

Les Auteurs des Itinéraires modernes nous affûrent ; 
que tout ce qui s'étoit débité fur le fujet du tombeau & j 
du cercueil de Mahomet eft entièrement fuppofé. Ils 
nous aprennent , que les lieux qui font regardés comme 
faints, par les Mahométans, ne font que des Mofquées 
ou des Chapelles. Turques où ils vont célébrer le jour 
de la naiflance & celui de la mort de leur prétend» 
Prophète. 

Quoiqu'il en foit, tous les Pèlerins qui vont à la 
Mecque font dans la perifée que le corps de Mahomet 
/ eft inhurfié dans la grande Mofquée, dans un caveau 
de marbre, où l'on entroit par une porte fort étroite f 
qu'il y fait fi fombre; que Ton ne peut rien obfcrver 
dès le dehors. On couvre ce Caveau avec un précieux 
tapis , que chaque Grandi-Seigneur eft obligé de fournir 
quand ils arrivent à la régence, afin d'honorer par la 
ce fépulchre. On en fait travailler dans le château du 

Caire 
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Caîpe en Egypte pour cet effet. Ce fépulchre eft en 
dedans trois pies de hauteur de terre, richement tapifle* 
Perfonne n'oferoit y entrer, que les Kieffirs Agavys^ 
où les officiers, qui y font de garde; Chaque année 
ils font obligés de le garder avec 40 Eunuques, de peur 
que quelqu'un n'enlevât les os de Mahomet. Les Ma- 
hométans regardent ce fépulchre comme fi faint, qu'il 
eft défendu à tous les Pèlerins de le. toucher avec, le 
doigt. Les habitans, pour renchérir fur le merveilleux, 
aflurent, que cette grande Mofquée eft le plus ancien 
Templedu c\onde. Que ce Temple a été. bâti par Adam 
& renouvelle par Ifmaël. Les Perfàns difent , qu'il fe 
trouve tous les ans à la Mecque neuf cens mille Pèle- 
rins, & que lorique ce nombre manque, les Anges revê- 
tent un corps pour le compléter. 

Hagtar, à quelque diftance de Médina Talnabi , eft 
une ailes grande ville. C'eft des environs- de cette ville 
qu'on tire le meilleur baume, s Les arbres qui le pro~ 
dmfent font toujours verds , & reflemblent beaucoup 
à des cérifiers. - * 

Giodda ou Gidda, ou encore Siden y fituée près 4e la 
Mer Rouge, peut être regardé comme le Port de la 
Mecque , mais il eft bien mal Tain , & il manque en 
bonne eau. C'eft où Ton embarque les marchandifes, 
qui doivent aller en Egypte. Il £>art tous les ans de ce 
Port vingt cinq millçfacs de fèves de caffé, dont cha. 
que fac pèfe trois quintaux. 

Tambouc, fituée près de la Mer Rouge, eft aufli 
comme le portée la Médina 

Algiar ou Zaaram ou Zahram * à vingt-cinq lieues 
deMédine, du côté du Couchant, eft une ville fur la 
Mer Rouge près de l'embouchure du fleuve Laakik. . 

Cette Principauté a deux Princes ou Emirs particu- 
; liera. La Mecque appartient à l'un & Médine à l'autre. 
Tous deux prétendent être parens dû Prophète Maho- 
met & defeendre de-6 fille Fatime. ' C'eft à caufe de 
cela qu'ils font regardés comme Princes fouverains. 

La Principauté de Saba eft fituée le long de 
la Mer Rouge. On y voit ;•• 

Zibit ou Zcbit, grande* ville , qù Ton fait un cqfu, 

merce confidcrable en toutes fortes d'épices. On pre- 

F S tend 
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tend que c'eft l'ancienne Saba % où le» Roi& d'Arabie 
faifojent leur réfidence. Il eft vrai que les Afriquaint 
difent , que la Reine Maqueda , qui fit le voïage de Je- 
rufalem pour voir la magnificence & la fagefie de Sajo- 
mon , étoit une Reine d'Ethiopie, Cependant il n'y a 
là aucune contradiction , parce que l'Abiflinie qui eft 
en deqa, & l'Arabie qui eft en delà de la Mer Rouge; 
étoienrgouvernées par le même Roi. 

La Principauté de Mocca ou Mocha eft fl- 
tuée près du détroit où la Mer Rouge fe joint 
à la Mer d'Arabie. Les habitans appellent ce 
détroit Babel- Mandel. Ceft dans cette Princi- 
pauté que croît le meilleur caffé. Les endroits 
les plus remarquables font: 

Mocba ou Mocoi qui en eft la Capitale-, fituéedans 
une contrée dont le terroir eft fort ingrat Le commerce 
eft fi florifTant dans dette Ville ^ qu'on y compte plus 
de dix mille riches Mahpmétans, fans comprendre dans 
ce nornbre les pauvres Arméniens , ni les Juifs ,' qui 
habitent dans le fauxbourg. On voit arriver dans le 
Port, qui eft fort commode , & défendu par deux Forts, 
Quantité de marchandifes , qui viennent dfe Sorie, d*E- 
gypte , de Perfe & ,des Indes. Les femmes , excepté 
quelques-unes du commun, ne paroiffent jamais de jour 
dans les rues , mais fur le foir elles peuvent s'ehtrevifi* 
ter, Il y fait auffi chaud au mois de janvier , qu'à Paris 
au mois de juillet. 

Aden, fituée près de la Mer d'Arabie , eft plus gran- 
de que Mocha. On y compte fix mille maifons , & 
elle eft ceinte de murailles , qui tombent en ruines 
dans^lufieurs endroits. Le Port, qui «ft commode, 
attire dans cette ville beaucoup de marchands Perfans, 
Mores , & Indiens. 11 y a une citadelle , qui comman- 
de la ville & le Port. Les foires s'y tiennent la nuit 
pour éviter les grandes chaleurs. 

Cbibiri eft une ville avec un bon Port , où les Bot 
landois abordent, avant que d'aller à Aden. 
Les Principautés ^Hqiramtah y dePartach,& 
àmlibiMHali, font du côté du Midi. 

- Celle 
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CeBc de Hadramuth eft fituée près de la 
Mer d'Arabie. On y voit: i N 

Dojfkr ou Tapbar , affés belle ville , avec un bon 
Port C'eft l'endroit où Ton trouve le meilleur encens. 

La Principauté de Fàrtach eft fituée à côté 
de celle ^ie Haàrantuth. Xes endroits les plus 
remarquables font: • 

Yartach, qui en eft la Capitale, eft l'endroit d'où l'on 
u)e la meilleure gomme Arabique. 

Socotara eft une Isle dans la mer. Elle dépend de 
cette Principauté , & fournit le meilleur aloès de tout 
le Levant. 

La Principauté d'AuBiDiNAii eft fituée à - 
côté de celle de Fartach. On y voit: 

Alibidinali , fitué du côté du continent, qui en eft 
la principale ville. 

Weban ou 2$iban\ près de la mer , eft encore une 
affés grande ville. 

Le* Principautés de Jembti ou Temm 9 de Pb- 
fona, & de Mafcalat font du côté du Levant. 

Celle de Jemini ou Yemen eft ^Btuée à l'ex- 
trémité de l'Arabie, du côté du Levant. Les 
endroits les plus remarquables fotat: 

Mtfcate ou Mufcat , fituée près du Golfe d'Ormus, 
eft une petite ville avec un bon Port. On y troave 
beaucoup d'Indiens, d'Arabes & de Juifs. Les maiforrs 
fcnt mal bâties, mais le commerce y eft trés-florMant. 
Quoique les Portugais aient fait tous leurs efforts pour 
foumettre cette ville à leur domination, ils n'ont pu 
jofqtra ■ prêtent en venir à bout. 

Cette Province paffe pour être la plus fertile de toute 
l'Arabie. 

La Principauté de Vodana eft fituée près 
<to détroit, par lequel le Golfe de Perfe commu- 
nique à la Mer d'Arabie, près de la fcmeufe 
«le d'Or/»**. On y voit : 
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Vodan*, qui a donné Ton nom à cette Principauté. 

Sobar i étéaffés confidérable, auffi longtcms que les 
Portugais ont pofledé ce Pais; mais depuis qu'ils n'en 
ont plus été les msûtres, cette ville eft infiniment 
déchue. . 

Dadena eft fur le Golfe de Baflbra. 

La Principauté de Masgalat eft G tuée prêt 
du Golfe de Perfe. On y voit : 

Mafcalat , qui en eft le principe endroit. 
, On y voit encore Tabla fur le Golfe de Baffbra, & 
Eerou qui n'en eft pas éloignée. 

Les Principautés de Gerhern, de JamamaSc 
d'Higiaza, font du côté du Septentrion. 

Celle de Gerhern eft fkuée près du Golfe 
de Perfe. Les endroits les plus remarquables 
font: 

Eclatifc qui eft une belle ville fort marchande, avec 
tin bon Port dans le Golfe de Perfe. Le Prince, ou 
Y Emir , eft Vaffal du Roi de Perfe. 

Tarouty à quelque diftance de là, eft fort connu i 
çaufe de l'excellent vin qui croit aux environs. j 

La Principauté de Jamama confine à l'Ara- 
bie dèferte. On y voit : 

Jamama ) qui eft fituée fur une montagne, & qui 
eft la Capitale de cette Principauté. 

La Principauté d'HiGiAZA confine à l'Arabie 
fétrée. On voit dans cette Province quantité 
d'arbres qui diftilent le baume, mais il n'eft pas 
fi bon , que celui , que les environs de Médine 
fourniflent/ Ceft-là ce qu'il y a de plus remar- 
quable dans cette Province. • 
Les Principautés d'OifcANA, qui eft fituée fous 
le Tropiaue du Cancer, & celle de TehaMa, 
qui connue à la Principauté de la Mecque, 

font 
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font titrées an xentre de PArabie heureufe. On 
?oit dans la première : 

Amancbrifdin y qui cft le Principal endroit du Paît. 

La Principauté de Tehama fituée à côté de 
la Mecque. On y voit: 

&ufôa, fituée for une montagne, où l'on trouve les 
meilleurs chevaux de toute l'Arabie, C'eft une des prin- 
cipales & des plus agréables villes du Païs. 

SUPPLEMENT. 

Dans la defcription que nous venons de don- 
ner des Arables , nous avons fuivi la même 
diftribution que l'on trouve fur la Carte , que . 
Viféer a gravée fur une feuille & demie, & qui 
a pour titre VEntpire ïks Turcs. Les autres Car* 
tes ne déGgnent que quelques Provinces, quoi- 
que l'exception de quelques Emirs , qui ont 
aggrandi leurs limites , aux dépens de leurs 
voifins , il n'y foit arrivé, depuis affés long- 
tems, prefqu'aucun changement. dans tout ce 
vafte Pais. 

11 eft vrai , qu'il y en eft arrivé uiï affés con- 
fidérable à l'égard de la Principauté dé Jmini 
ou Temen. Ses limites étoient extrêmement 
refferrées, du côté du Levant- Elles n'alloient 
qu'à une très-petite diftance du Golfe de Perfe, 
& près de l'endroit où la ville de Mafcate eft 
fituée. Mais du tems de nos pères , un Emir 
de Yeifien aggrandit fes terres , & en recula les 
bornes jufqu'à la Mer Rouge & près de la ville 
de Mbcha. Ce qui fait que cette Principauté 
cft défignée fur les nouvelles Cartes fous le nom 
«Roïaumc. 
% Les 
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Les endroits les plus remarquables, qui ap- 
partiennent aujourd'hui au Roi de Jemim, 
font : 

Mouab ou Moab, Capitale du Roïaume de Yc- 
snen , qui eft une ville que le dernier Roi a fait bâ- 
tir entre Içs montagnes , environ à deux cens lieues 
de la Mer d'Arabie. Elle eft d'unë^ médiocre gran- 
deur , & ceinte d'une muraille de terre. On y trou- 
ve un grand nombre de Juifs , mais ils n'o(çnt cou- 
cher dans la ville, & font obligés de Te retirer dans 
le fauxboure pour y paffer la nuit. Le- Palais Roïal 
eft fort mal conftruit , mais le Rota d'ailes belles 
maifons de plaifance aux environs de la ville. 

Daman y environ à deux lieues de Mouab , eft une 
affés belle ville. . , . 

Trama eft une grande ville, mais qui n'eft pas 
ceinte de murailles. Elle eft fituée fur là route de 
Mouab à Mocha. 

Manzuel a deux vieux châteaux , dont l'un étoifc 
ci-devant la réfidence ordinaire d'un Prince d'Arabie. 

Toge eft fituée dans une contrée , où 11 croît une 
prodigieufe quantité de cafFc. Elle eft munie de 
fortes murailles, & d'une bonne citadelle , où l'on 
envoie fou vent des prifonniers d'Etat. 

Mofa % à quelque diftance de Mocha, eft une pe- 
tite ville, aux environs- de laquelle il croît toutes 
fortes de bons fruits. On y trouve aufli quantité de 
volaille , qu'on envoie à Mocha. 

Betelfagui eft une ville , qui eft encore plus gran- 
de que celle de Mocha. Elle n'eft point murée, 
mais il y a une bonne citadelle, aune portée de 
moufquet de la ville. C'eft ici que les habitans des mon- 
tagnes d'alentour apportent vendre tout leur cafFé. 

Gabaîa eft une ville , fituée fur la route de Mocha. 

Ces huit villes ne font marquées fur aucune Carte, 
excepté fur celle que de Fer a gravée, & qui .a pour 
titre, La Perfe, la Géorgie, la Natolie^ les Arables^ 
/ Egypte % le Pont Euxin % la Mer Cafpknne , la Met 
Rouge , Êf les Golfes de Perfe & al 0r?tu4é~ 

0M* 
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CHAPITRE VIL 

DU ROYAUME DE PERSE. 

INTRODUCTION. 

i m Du Nom. 

Il femble, que ce Roïaume tire fon nom de 
celui de Ferfée, fils de Jafon , & de la Princef- 
feMéaée. 

2. De la Situation. 

Ce vafte Roïaume a près de huit cens 
lieues en quarré, 11 eft borné au Couchant 
par la Turquie, au Septentrion par la Tar- 
tane , au Levant par les Indes , & au Midi 
par l'Océan. 

3. Des Eaux qui fe trouvent dans ce Rgïaume 
& aux environs. 

Les principales de ces eaux & celles dont 
h connoiflance eft la plus néceflaire , font deux 
toers & deux grands fleuves. Du côté du Sep- 
tentrion eft la Mer Caspienne autrement ap- 
pellée Mare di Sala, & que les Anciens nom- 
moient Mare Hyrcanum. On a examiné, dans' 
cçs derniers tems , la figure de cette mer , 
pour pouvoir la réprélenter au juite fur une 
Carte» & oh a trouvé, qu'elle ne forme pas 
ori rond , comme quelques-uns le prétendoien t , 

mais 
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mais un ovale; & cela non pas du Levant au 
Couchant» ainfi quelle eft décrite fur les an- 
ciennes Cartes , mais du Midi au Septentrion» 
comme on le voit fur les Cartes modernes. 
Cette mer n'a point d'ifluë , & ne communi- 
que à aucune autre mer , & quoiqu'elle re- 
çoive pluGeurs grands fleuves , elle ne fe dé- 
borde jamais. Ce qu'il y a encore de. parti- 
culier, c'eft que Tes eaux n'en font point û- 
lées. Elle a trots cens lieues dans fa plus gran- 
de longueur, & fa plus grande largeur elt de 
cent quarante. Pierre le Grand , Czaar de Mof- 
covie, setoit propofé de rendre cette mer 
navigable, & d'établir, parce moïen, un com- 
merce x avantageux dans les Indes Orientales. 
Perfonne ne pouvoit s'oppofer à fes defleins 
que les Tartares , qui habitent fur les côtes de 
cette mer. Il eut bien- tôt rangé ceux qui ha- 
bitent, fur les côtes occidentales , & il gagna 
par là toutes les côtes, depuis Aftracan jufqu'à 
Bacu 9 c'eft-à-dire une lifière de Païs d'envi- 
ron deux cens lieues de longueur. On avoit 
auffi domté les Tartares qui habitent de 1 au- 
tre côté, au Levant de cçtte mer près, du 
confluent des rivières de Daria & d'Oxw, de 
manière que rien n'arrêta l'exécution des pro- 
jets du Czaar , que fa mort inopinée. Mais 
quand il auroit vécu plus longtems , il eft in- 
-certain fi la navigation auroit été praticable fur 
cette mer , non feulement à caufe du grand 
nombre de bancs de fable qui s'y trouvent, 
mais encore à caufe des tempêtes fubites qui 
y furviennent fréquemment Ce qui en fait 

douter, 
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douter , c*eft que jufqu'à préfent la navigation 
a été inconnue fur cette mer. 

M Midi de ce Roïaume ett la Mia ^Ara- 
bie, qui fe trouve précifément fous le Tropi- . 
Que du Cancer. De cette mer fort un grand 
Golfe qui entre bien avant dans le continent» 
& qui fépare la Perfe de P Arabie. Ce bras de 
mer fe nomme Golfe Perfique , en ital. Golfe M 
Mfora, en lat Sinus Perficus. Il a quatre cens 
quarante lieues .de long , & environ foixante 
de large. Il eft rempli par-tout d'écueils & 
de bancs de fable , de forte que les vaifleaux 
étrangers ne faueoknt y faire voile en fureté» 
à moins d'à voir des Pilotes Perfans pour gui- 
des. 

L un des grands fleuves» qui arrofe la Per- 
fe, eft I'Euphratbï qui coulant du Nord au 
Sud, fe décharge dans le Golfe Perfique. 

Le fécond de ces fleuves eft PInde , en lat. 
Ww, aujourd'hui appelle Smde> qui fépare le 
Roïaume de Perfe des Etats du Grand- MogoL 
Les autres eaux qui s'y trouvent , ne font que 
des petites rivières, ou des ruiflfeaux» de forte 
qae le défaut générai & capital dans ce Pais 
ftft d'avoir trop peu d'eau. « 

4. De U Qualité du Pats. 

•Le tems eft extrêmement variable en Perfe. 
veft ce qui a obligé les anciens Rois à chaa- 
pr fouvent de réfîdence. < En Eté ils réfutaient 
• &bf$0ne t en hiver à Sufe » en automne à Fer* 
Jtfolù , & au printsm* à Rdylone. Cette in- 
Tom. IV. G tenw 



Digitized by VjOOÇIC 



98 De PAJie. 

tcmpérie de l'air ne peut mprnque? de <!aufer 
un grand nombre de maladies. Les mala- 
dies vénériennes n'y font pa£ inconnues, mais 
il ne s'y trouve aucun goutçux. 

Les forêts font remplies de gibier, & les val. 
jons de beftiaux. Il n eft pas rare d'y en voir 
des. troupeaux de fix mille. Ce i que le* Per. 
fans «ont de meilleur en ce genre font les 
chevaux, qu'ils' vendent, la plupart, aux ha- 
bitant du Mogol. On trouve dans les déferts 
de* lions, des panthères, des tigres & des cha- 
meaux. 

Le terroir produit du froment, de l'orge, 
du ris, da millet, des lentilles,* des pois, & 
des fèves. Mais il n'y croît ni feigle, ni avoi- 
ne. Les pommes * les poires', les pêches, les 
abricots, les oranges, les citrons, les courges, 
& les menons y font en abondance & d'un très- 
bon goût. A tout cela il faut ajouter lé vm 
exquis & violent, qui croît dans ce Faïs<, & 
qu'on transporte à la Chine, dons des vafes de 
terre. Comme il eft défend^ a«x Mahomé- 
tans de boire du vin , les Perians ont trouvé 
un moïen de profiter , maigre la- loi, de cette 
liqueur. Ils cuifent les ratfins, & en fontpne 
efpèce de julep, qui, à ce qu'ils difent, n'eft 
point du vin , mais Une boiflon, v 

Ce Païs fournit par -tout du beau cotton, 
de l'huile, du miel, & du tabac. Ma^Hout 
cela n'eft rien en corn parai fon de la belle foie 
que les habitans vendent aux Angloifr&au* 
Ôollandois , & qui leur vaut plufieurs millions 
par ao. Ce qui en fait l'abondance , c'eft que 

les 
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1$ meuriers f«nc*fe t*6wveiU,eir.*»»^uU ^ on ^ 
les ,bois , & que ces arbres fourmillent de vera 
à foie. Lqd^u^ik .xuKneft^ncem:^ filer , on 

granges pour leçy faire travailler* T 

Ce Roïauaj^j & jàtf$ piufieurs minçs de di£^ 
fepQtesifw^eftjd^méttwx : & dç minéraux. On 
y trouve jfcs peries,.des turqupifes,, des dia^ 
man$, dq bézo^rd,, de la my#he^4fc du nard* 
Lesépiçes qui jftur manquent, f£ÇÏrgntj à pçft 
de fra» , dps 3 Jnde$ : Orientales , qui n'en font 
pas éloignées ;/& les Indiens Jps troquent avec 
les Perfans contre d'autres marchandifes. 

$. DffiMabitans du Bah. ; 

Généralement parlant, les Perfans font mai- 
gres , & ont le nez, aquilin. H^fe colorent left 
Sains de rouge & fe noircHTet^t la barbe, de 
rte qu'on ne peut j point juger de leur âge 
par leur barbe. D'autres difent au contraire, 
fe font rafer les cheveux & la barbe ex-* 



œpté fe mouftache , qu'ils ont fort grande* 
La nation Perfane eft d'ailleurs celle de, toute 
jAfie, qui a le plus 4^u«iani|é $ <*e politef- 
[ e pour les étrangers. Ils fqnfc pretque tous 
babilles de la même manière* portent ordinal 
rct ^ent des julVau-corps longs comme des 
Jpbes, de foïe ou d'indienne, avec un turban 
« r la tête. Leur couleur favorite eft le verd * 
jwis les Turcs les blâment de porter des ha- 
Ws de cette couleur , parce qu'ils la regardent 
comme feinte, ne permettant 4<Rerfonne de* 
G a là 



Digitized by VnOOQLC 



*. ^rter,*juV ceux qui font de la race de 
Mahdmet 

Leurs meubles font chétifr,& leur nourri- 
ture toot-à-feit frugale. Quand ils veulent fei- 
re bonne chère, ils rôtiffent un mouton tout 
entier, dans lequel il y a un chappn. Ce cha- 
pon eft ferci d'un poulet , : & ce poulet a on 
petit oifeau dans le ventre; En mangeant ils 
ne font ufage , ni de couteaux , ni de four- 
chettes , ni de cuillers ; ils ne fe fervent que 
de leurs* doigts. Ils ne font qu'un repas par 
jour, mais ils fument fort fou vent du tabac, 
& prennent beaucoup à'ophtm , qui fait fur 
eux un effet tout contraire à celui , qu'il pro- 
duit chés tes peuples feptentrionaux ; c'eft-à- 
dire, qu'au lieu de les afloupir, il les rend cou- 
rageux & intrépides, de forte qu'on en dis- 
tribue une dofe à chaque foldat le jour qu'il 
doit fe livrer une bataille. 

Leurs maifons font fort hautes , & ordinai- 
rement de quatre étages ; mais le bois leur 
manque fou vent pour les finir. On en voit 
plulifurs qui manquent de couverture , & 
a autres qui font amplement couvertes de 
paille oii de peaux de chameaux. Ils ignorent 
^ l'ufage des fenêtres & des poêles ou fourneaux 
à chaufer les chambres , fe contentant d'une ef- 

Eèce de chaudière remplie de charbons ardens. 
,es Perfans aiment afles à donner, mais ils 
prétendent qu'on ufa de retour, fans cela ils 
{ ^demandent les préfens qu'ils ont faits. 

Ils onc naturellement de la, pénétration, & ; 

font propresfpour les fciences. Celles , aux- 

/ quel- 
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quelles ils Rappliquent le plus* font les Mathé- 
matiques & la Poëfle. Ils ne manauent point 
de capacité pour les affaires de Politique, & 
chant non feulement feindre \& diffimuler, 
mais encore mentir $ tromper , dans 1e be- 
foin. 

On parle trois différentes langues en Perfi. 
La langue arabe eft celle des Sa vans, la Tur- 
que eft en vogue à la Cour, mais les bour- 
geois & les païfaos parlent Berfm. Cette lan- 
gue Perfane ferable être fille 4e l'ancienne lan- 
gue des Scythes qu'on dit avoir beaucoup de 
rapport avec l'Allemande, tant pour la pro- 
nonciation, que pour l'arrangement des mpts. 
Pour récriture ils ne fe fervenf point d'autres 
cara&èrçs , que de ceux de la langue Arabe. - 

La navigation eft inconnue des Per&ns, quoi- 
que leur Pafs (bit environné de trois côtés par 
làifter. Ils ont même tant cfaverfion pour 
l'eau, qu'ils regardent comme des athées ceux, 
qui ont la témérité; de confier leur vie à Pin- 
conftance de cet élément. Le commerce par 
terre ne les iûtéraflfe gppères plus que celui qui 
fe bit par mer, & les principaux Négociant 
du Pais font, ou Arméniens * ou juifs. 

Un vice, auquel cette, nation a une pente 
prefqu'invincible, eft celui de la luxure ; ce 

£i fait au'il v a prefquè par - tout des mai- 
is de débpcne publiques & privilégiées. Un 
Perfan marié a la liberté d'avoir autant de Con- 
cubines, qu'il en peut entretenir, & les en- 
fiins font tous également regardés comme lé- 
gitimes. S'il furvient quelque méûntelligence 
G}' entre 
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entre lemarift la femme, on en tient <Wbôrd 
au divorce. If y en a métne plufieurs, qui fe 
madent pôut lin certain tèms limité, & dès 
•que le terme eft expiré on 4e fépare fans qu'il 
loit befotn d'aucun adè de répudiation , ûi 
d'atotres formalités. 

"6. De la Divifion du tàh. V 

te Rciïaume de Perfe comprend 331. Pro- 
vinces , qui font : ï. Erack^ û. 8ufijkhé\ tyl l Ad?*~ 
ireinan, 4. Scbirvanj f. Éftân\ 6*CoP*fim> ?. 
SaPluflan, Ï.Sefifiân, 9. Catuiahar ,-lOi Màfya*, 
II. Kirmann, 12. Farfijtan; Outré qufci qfttes Is- 
les dont nous parlerons plus bas. EUes- font 
toutes gouvernées par dés îîèglerbegfei * s> - > 

1. La Provinbe dfkueK ou AiRACK'Oiren- 
tœre Erakagêmi ft^RACk-ATZEM, ealak #>*• 
ai,- qui ett la plus grahdéde toutes , efrftiflfc 
à-peu^près au centre 8u Roï&ume; ÉHe ' â «tetik 
cens quarante lieu€s de longueur fur quatre- 
vingt de largeur. L f Abbé Langlet kii : donne 
feulement 200 lieues de longues, mate i^dtïe 
largeur. Elle peut mettre fur pié une armée* 
de quatre-vingt mille hommes dans peu de 

J'ours. Le terroir eft prefque partout fertile. 
îl y a cependant plufieurs endroits, où Hs ter- 
res ne produifent qu'à mefare qtfon y con- 
duit l'eau. On trouve des fôliries dans ceux, 
qui font eixtrémementaridM. Cette Province 
eft toute du domaine dû Roi & n'a pdint de 
Gouverneur comme les autres; Les endroits 
* les plus remarquables font : ■ * - 
r * r ' ^ Hifpaba» 
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WftàbM m Tfpdwte, en lat 'Afatàamdh* tapi, 
taie m Roïâume & h réfidence ordinaire du Rok El- 
le arfix lieues de circuit, & eft fituée dans.;une belle 
' plaine arroféfc par lé fle«tfe~S&»&y^ qqi traiVerfe la 
ville. Les mttfons font 4 deux , ^ trois , jûf^u'à 
^oatre étages. Là ftrutfure en eft tffles irréguljtère, 
& la plupart des maifons ont leurs 'jardins à côté. Le» 
Palais font auffi de beaucoup plos beaux en dedans 
qu'éri dehors. Toutes les rues àpeûprès font étroi- 
tes, irrégulîère? , rtoo pavées, & extrêmement feles. 
Malgré cela le nombre dés habitons Te monte à cinq 
cens mille, y ùwnprtè' cènx dés quatre faux bourgs, 
dont celui de Zuifo ou Ziolfa, qui eft le plus grand, 
contient fe«f trois mille maifbnà & douze Temples. 
H n'ett habité, que pat dès toârchanfls ArméfHens. 
la vîMe n'cft ceihte que d'une Xiàrple muraille , mais . 
lechàteâtt Roïal eft très-bien* fortifie & pourvu d'une 
gamifon de fix mille hommes. Jèignant ce château 
il y a dés jardins qui font les pîtfSr be^anx fie tout le 
Roïaiime. 'A côté du château eft te grfoirf < Maydàn % 
%m eft une efpèce <le Bfcurfe 01/ dfe Marché de fept 
cens pas de long fur trois cens dé larjje. Autour de 
la placé cm voit' des -galeries, ftr^telqrjelfes on 'ex- 
pofe en vente tout ce qfc'if y a de plus précieuk en 
fejt # de marchandHès. tCfetfce Placé élf bordée de* tous 
côtés de profonds foffés pleins dieau| &- 6t belles al- 
fées d'arbres. A quelque diftance'de là eft la fuper- 
bc Modérée que le Roi jtt**l. a fondée, où le Roi 
Sefi, fen neveu, a fait de belles féparatïoris. Or* ne 
Penfe pas* que dans tout ^l'Orient ft*y àft une place 
^ipuîfleêtre comparée à eëllë-là/ " n L*s jéûneé Per- 
fiflss'y exercent <x>«dnuëIlerrVertt a ediiftre la bague, 
* fencer le javelot , & à d'autres* amlifemens. On 
compte dans Upnhâp fét Mofqtiées , i$oa Caravan. 
ferais, 4$ Collèges, j2fj Bams,/#a Cimetières. Joi- 
gnant les écuries du Roi il Y a une haute tour', d'une 
ftruflore fcaûUà-fait ;fingultèrey Tuf'toqu^lle on, voit 
quatre mille têtes de cerfs , dont les bois font fi artif- 
tement eritrelafles les uns dans^ les autres , qu'elles 
forment un objet digne d'admirafiori. flïfparurrrétoit 
k têlidenee des anciens Rois des Parttits; &-comme 
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les an* de h ville avoienl; çem ouVertme* les Grées 
a-ppelloient cette ville Hecatompilos, c'eft-àudire ,t ville 
m cent portes. Les Catholiques -Romains y ont trois 
Couvens. En 17a* cette ville fut obligée de fe ren- 
dre à diferétion au fameux Mirhveis $ mais depuis 
iuelqoes années die eft tombée fous la puiflance du 
Loi d'aujourd'hui. 

Gasbrn ou Carmn eft une ville où Ton compte 
cent mille habitans. Elle eft fort grande, mais elle 
n'a point de fortifications, pas même des murailles, 
& les jardins occupent la moitié de fon enceinte, 
c'était autrefois la réfidence du Roi Abas L On. voit 
encore aujourd'hui le château Roïai & les. Palais des 
grands du Roïaumé. Les meilleurs Piftaches de Eerfc 
eroiffent dans le voifinage de Casbin. 

Kom ou Com* $n lat Comum, eft une grande vil- 
le y mais peu peuplée. On y fait des lames d'épées 
d'une très-bonne trempe , quantité de poterie , & il 
croit aux çn virons toutes fortes de bons fruits. Scbacb 
Abat IL & pkifieurs autres Rois de.Perfe (ont ïnhuw 
4sés dans cette ville , qui à caufe de cela a été fur- 
nommée la fage. 

Suborna étoit ci «devant une ville fort conûdé- 
table , mais elle eft extrêmement déchue dç là pre- 
mière grandeur ; & on n'y compte aujourd'hui qu'en- 
viron fix mille habitans. 

Uamadan , fituée près d'une montagne , eft uns 
ville où l'on voit beaucoup de jardins. Les Turcs s'en 
fendirent maîtres en 1724, mais quelques tems aprty 
ils furent obligés de la reftituer aux Pfcrfàns. EJiber 
& Maràocbie y fout inhumés, à ce que l'on d& 
Cacban ou Caffim eft une grande belle vaille où il 
a pjufieurs manufactures de toïe. Les habitans fon* 
irt incommodés des feorpions i& des tarentules. 
Tèdsd* en lat Jesdum, eft une ville , où Ton fa- 
brique quantité de tapis. On prétend que c'eft dans 
cette ville, que font les plus belles femmes de toute 
la Perfe. 

Sava eft une petite forterefle, aux environs de la- 
quelle il croit quantité d'amandes & de grenades. 
Maiavert, environ à vingt-quatre lieué? d'Hiipa- 
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ton, eft fort connu à caufc de la quantité de pif. 
tachiers qui croiflent aux environs. 

Ttfdecaji eft une ville d'une médiocre grandeur, 
fitoée à quelque diftance de là Province de Fafâftan , 
et qui a été caufe que plufieurs Géographes t'ont fait 
dépendre de cette Province y mais mal à propos. C'eft 
dans cette ville qu'on mange le meilleur pain de toute 
la Perfe. C'eft àufS une manière de parler proverbia- 
,1e dans ces Païs-là , de dire , que pour vivre à fou 
tife, il faut manger du pain d'Yesdecaft, boire du 
lin de Schiras , & avoir une femme d'Yedsd. , 

Ceft dans cette Province , qu'étoit fitué le bourg* 
tiÀrbeia* jirès duquel Dartus Codomanmu perdit avec f 
la vie la troifième bataille contre Alexandre le QrancL 

Les Provinces de Sufijian & tiAdyrbeytzan 
font do cété du Couchant. 

IL Celle de Susistan bu Chusistân , eft 
fitnée près de l'endroit où rEuphrate fe dégor- 

Sdans le Golfe Perfique. Les chevaux & 
chameaux y font fort communs. On y 
«A: 

Sufe ou Sufttr, en langue du pais ToJtar 9 fituée 
près de la rivière Coron -, . étôit la refidence du Roi 
Affuerus. Elle s'appelloit ci-devant Su/an. Ceft dans 
cette ville qu'Alexandre le Gmna époufa Statire. Les 
intirons font fi fertiles qu'ils rendent le centuple à 
ceux ^ qui cultivent les terres. Les habitans font tous 

IIL La Province d'ADYRBEtTZAN ou Ader- 
wjana, fe termine à la Mer Cafptenne. Elle 
formoit anciennement le Roïautne des Mèdes. 
Les endroits les plus remarquables font: 

Tabris pu Tauru , en ht Tabrijtum , qui eft» 

après Hifpahan , la plus grande ville , & la mieux 

peuplée du Roïaume, On croit que c'eft l'ancienne 

' EcbaSa*a t qui étoife la refidence des Rois des Mèdes, 

G s «qui 
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V. Lu grande Province de Kiuur oa Q 
lan, qni eft ÏHhrcank des Anciens , s'étcw 
long de la Mer Cafpienne , & comprend] 
Provinces de Lahetzan ou Lageâfchan^Jkàti 
fmèran ou Tabriftsm. Elle eft environnée] 
hautes montagnes de toutes parts , & on 

S eut y pénétrer que par quatre endroits, ] 
uffiens. s'en étôient emparés pendant la 1 
nière guerre, mais ils furent obligés de la I 
dre aux Perfans en vertu de la paix conclu! 
1732.1 Ce Pais fournit d'excellent vin, di 
cire, du miel, des- figues, de l'huile, du I 
du tabac, des pommes de grenade, descttrd 
& de la belle foie. Les habitant font cm 
& accordent plus de liberté à leurs team 
qu aucuji peuple de l'Orient Les endroit^ 
plus remarquables font : 

Àfiara % près de la Mer Cafpienne , eft une il 
belle ville. 'j 

Rcfcbt ou Recbti fituée à deux lieues de la nw 
mer ,. eft une ville marchande ; elle eft fort connh 
caufe des Traités de paix conclus en 1729 & 17! 
. entre la Ruffie & la Perfe. 

Ferbabad , aufli fituée près de la Mer Cafpi{ 
eft une grande ville 9 où Ton voit un magni 
Palais Roïal. Outre les Mahomètyns , qui 6* 
plus grand nombre des habitans, on y trottve ^ 
coup des Chrétiens & d? Arméniens, 

Saru eft une ville , ou le Roi a Cm fuperbe 
Ceft aux environs de cette ville que croiffent les 
beaux fruits de toute la Perfe. 

Abafabad % près de la mer, eft un château de 
lance du Roi. J 

Efcref efi un château aux environs duquel le \ 
n fîmvent faire des parties de plafir. j 

VI 
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VI. La Province de Chorasan, qtf on nom- 
lit anciennement Ba3riane s eft fituée aux en- 
oas de l'endroit où la rivière Oxus eptre 
ds la Mer Cafpienne* Ce Pais eft fertile, 
mculièrement en grain , & fournit quan- 
ide foie 5 & dç charmantes turquoifes. On 
ùt que le« dix Tribus d'Jfraël, que Sabnana- 
1 fit mener en captivité, atant perdu toute 
éraoce de pouvoir retourner dans leur pa- 
î, s'habituèrent dans ce Pais. Les endroits 
| plus remarquables fohtt 

| Hmtf 00 Heri , en lat. Heratwn , grande ville 
pen peuplée » ■ où l'on fait les plus beaux tapis de 
jfiau la Perfe. 11 croit de très-belles rofes aux en-, 
kTitont.' (7eft à caufe de cela qu'on la nomme &r 
*pk2ar ou la ville des rofes. ~ j <•'-• ^ 

Mefid 00 Mtfcbet, en langue du pais: Tfore, eft 
jwe grande ville , qui a deux cens toyjrs. Les Per- 

6ns y font de ftéqtoens pèlerinages, parce que plu- 
jjfcars de leurs Saints y font inhumés, èntr'autres le 
prophète Iman-Riza, qui guérit les malades & pour 
jfcqocl on a beaucoup de dévotion. 
'* Marou ou Cbadgeau, ou encore Merv* y près d'un. 
|hC) sft une afles grande ville. 
I îfifibour ou fticbabour, ou encore Jran\ eft biçh 

W&. On y fait des lames d'une très-bonne trempe* 
l>" 1 a- de beaux haras. 

AfaàlMb^ près de la Mer Cafpîenne ,' eft uoe yil* 
^ic qu'on fait encore dépendre de cette Province. 

'Vil Les Provinces de Sablufian, de Canda* 
fr* &de Segeftan, font du cdté du Levant. . 
.Celle de Sablustan ouSablestak eft fituée 
fis des frontières dès Indes Orientales. Il 
jy trouve quantité dé montagnes. Les endroits 
f plus remarquables font; 
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Btfr, du côte de Çandahar, eft tfn*Phce frottai 

affés confidérable, munie d'un .château fortifié, 1 

pafle pour un des plus forts de toute la Ferfe. j 

4 Paibend ou Scanàertt eft une aflës grande vm 

vers-to rivière de Vàibtna. 1 

VIII. La Province de Segestàn , qui él 
anciennement nommée Drangianf. Onyvç 

S^b* cru Zating, for. la rivière dïfintafltf, 
x c» eft la principal» viUe> 

' Tebeftnifma eft un endroit, près duquel il y ,a 
très- bons haras. 

Robin eft un endroit où il y a une fabrique 
miroirs d'acier. 

IX. La Province de Çandahar eft la pla 
reculée du côté des Indes Orientales. H y » 
eu de fenglantes guerres au fujet de cette PfO 
vincfr Elle eft foumife à la domination <fa 
Perfahs depuis l'an i6ço. Les habitans 
nus (bps le nom d'Aghuans & îatms % 
fouvent tâché de fecouër le joug, & fe f< 
rebellés plusieurs fois* maison 1737 ils ftirea) 
févécement pufnîs pour javoir voulu fe fouftrai- 
re aux Perfans, Les endroits les plus remar- 
quables font: V f . 

Çandahar % fi tué fur une montagne. Cèftonefil 
te marchandé, & une fbrterefle confidérable. M 
fein s Cban, fils de Mwrvpeis , s'étant fek reconnoiût 
Scbacb op Souverain de cette Province, s'empara # w» 
de cette ville. Les Perfehs aïant voulu la ioûmcttn 
. de nouveau , furent obligés en 1757 (feniaire le ta 
gc dans toutes les forme*. . 11 pafle par cette ville de 
Caravanes entières , 4 qui vont aux Indes Orientales 
gc qui préfèrent cette route aux autres » parce qu'a 
y a moins à craindre du côté des voleurs* 

Ifapba eft une ville gond* & riche, 
. 7 Catt 
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. Combat > près des frontières des Indes , éft précifé- 
|inei*KendroU par où les Ferfans pénétrèrent dans le 
F Roiuime de Caboul pendant la dernière guerre. 
I Ducki ou Dukée^ près de$ frontière^ des Indes 
I Orbitales , éft une afles graflde ville. ., 

iX. Les Provinces de Mecran, de Kcrman, Se 
wfifar, font do côté dp Midi, 
tuile de MêcraN eft (ïtbée près des frôntïè- 
P de la Prôvinèe de HM ou TW/<? , qui fait paf- 
fc^Iniee. On nommoit anciennement cette 
rtovioce Gedràfié . ;'' Ori y voit 

Mecrdn ou TÇiz , fur le Baf&t> eft une grande vil- 
fc fbrt marchande. 

Gaoiei, à quelque diftânee de là, eftle'Pôrt de 
cette^illc. 

Akmfour eft une ville où le commercé eft afles 

XL La Province c|e Kerman , près de la 
Mer fArtHçv eft b Càramanie des Anciens. Il 
Mîuouve encore quantité de Païens, qui adorent 
fcfirfeil&leieu^ Les endtoitsïes plus remarqua* 

«ksfont: 

* ^emnaJit-KermaJîn ou Kernum,, <$** en e & & PH^* 
<»palc ville. On y fait un commerce confidérable en 
vaiflelle de terré , qui reflemble. beaucoup à de la por- 
celaine. * l 

Gcmtran ou Çoytoron ou encore; Kantron> prè$ 4u 
7jfe Perfique, eft une belle ville fort marcîwmde» 
°&'les Anglois, les Hollandois & les François, ont 
!j n entreposée toutes fortes^de riches raarçbandifea. 
Me eft très »al-faine à ,caùfe^ des chaleurs exceflives 
en Eté. Cette ville n'étoit qu'un bourg très-chérif avant 
^ te Perfanseuffent ruiné Or mus, qui n'en eft éloi- 
gnée que d'une lîèuë; mais depuis lors ils qnt fortifié 
jfcte Place & le Çort. Ils lui donnèrent à WxMineur 
\ « Roi, q U i Yègnoic alors , fc nom dç Btnder-Abc$î> N 

c'çft* 
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c'eft-à'dire, Tort du Rm Abu, Ce Fort eft fi pro- 
fond que les plus grands vaiffeaux peuvent avancer 
jufques près des maifons pour décharger les marchan- 
dées qu'ils ont *à bord. 

7/i m, à quelque diftanie de là, eft uri grand bourg» 
où les habitans de Gamron vont fouvent Ce divertir. 

Tuberan eft une ville, qui t fen diftrîâ particu- 
lier. 

XIL La Province de Farsistan, qui eft G- 
tuée près du Golfe Perfique , eft la contrée la 
plus fertile de tout le Roïaume. Ceft 4'où l'oo 
tire le meilleur vin , & le meilleur bézoard de 
toute la Perfe. On prétend que tfeft l'ancien- 
ne Perfique, Les endroits les plus remarqua- 
blesforçt: 

Subiras, en lat $cbirajtum y fur la rivière Bendi- 
jiwir, eft encore une s des plus grandes & des plus bel- 
les villes de Perfe, quoiqu'elle foit infiniment déchue 
de fa première grandeur, elle a 5 lieues de circuit; 
on voie tout au tour de très bteaux jardins & de bel- 
les allées de ciprès , du Ton va fe promener. Il «J ' 
croit de fort bon vin & les meilleures granades de ton* 
te la Perfe. Ceft où l'on fabrique le plus beau verre 
de tout le Levant II y a un Collège pourvu de fi* 
vans Profeifeurs, où il y a environ cinq à fix cens 
étudians. On y trouve un grand nombre de Juifs, 
qui font de la Tribu de Lévi , & pluûeurs Ecrivains 
prétendent, que les trois Mages , qui allèrent en Ju- 
dée adorer l'Enfant Jéfus , étoient de Schiras. On 
voit encore à quelque diftance de là les ruïnes de t#* 
fipofc . 

■ Cbilminar font les débris d'un magnifique bâtfr 
ment, qui étoit tout conftruit de marbre & de jafpe* 

Karzerom eft l'endroit de toute la Perfe qui pro- 
doit le meilleur vin. ' ' c* 
» Bender-Congo eft un Port fort connu , où il fe ot 
un commerce confidérable de perles. . 

Paffa' eft la ville où le Roi Cyrût eft inhumé, * » 
en faut croire Quinte+Curcf* 
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tartSi one grande ville bien bâtie, avec un chftl 
tan fortifié fitué fur une montagne , dans lequel on 
renferme les prifonniers d'Etat. La plus grande partie 
des habitans profeffent la Religion Juive» & y ont 
à&i plufieurs manufactures de foie. 

SUPPLEMENT. 

t Des principales Isles dépendantes du Bgîaumc de 

Perfe. 

t 1. Osle $Ormm eft une petite Isle, de deux 
«eues de longueur , remplie de montagne, 
^e eft fituée dans Iç Golfe Perfique. Elle 
orte aujourd'hui le titre de Roïaume, parce 
Me étoit anciennement gouvernée par un 
oi. On ne trouve ni eau douce» ni herbe 
ans cette Isle , mais feulement une efpèce de 
"te falée & fulphureufe. En 1508 Alpljonfe 
J wjufrque , Amiral des Portugais, fe rendit 
aîtrc de cet endroit , & y bâtit un Fort» 
Qt on a fait enfuite une Place imprenable, 
terroir a auffi été dès-lors conlîdérable- 
&ent amélioré; jufques-là qu'on difoit, ci-de- 
*nt, que fi le monde étoit une bague, Or-> 
tous en devrait être le diamant La raifon de 
«ela eft, qu'il s'y étoit habicué un grand nom* 
kg de marchands qui ne comptoient pas leur 
argent par mille , mais par millions. 11 y a 
environ un fiècle que les Perfans , de concert 
avec les Ânglois , confpirèrent contre cette 
*'e par jaloufie & en dépit des Portugais, & 
îaffiégèrent en 1622 tant par mer que par ter- 
re > Ils vinrent même à bout de s'en rendre 
Tm. IV. H mai- 



Digitized by VjOOQLC 



H4 D* ÏAfa 

maîtres, & firent entièrement rafet cette ville, 
dans laquelle on comptoit quatre mille mai- 
Ions & quarante mille habitans. Quelque tems 
après les Perfans rebâtirent le Fort & y mitent 
une garnifon, mais ils ne réûffirent pas à y ré- 
tablir le commerce fur le pie, où il étoit au- 
paravant, parce que Pentrepos des marchanda 
tes de l'Àfie & de l'Europe, que les Portugais 
y a voient» établi, avoit été tranfporté à Gam* 
ron. Cependant Ormus eft encore aujourd'hui 
la clef du Golfe Pcrfique, tant par l'impor- 
tance de la Place que par la commodité du 
Port. Il y a une garnifon de 70 hommes* La 
chaleur» qui règne dans cette Iste, eft fi ex- 
ceffive, qu'il eft des années où les habitans 
étoufferoient , s'ils ne prenoient le parti de 
fe rafraichir en fe mettant dans l'eau jufqu'au 
col pendant quelques heures. 

a. L'kle de Kischmisch eft auffi fituée dans 
le Golfe Perfique, & les Perfans y ont garni- 
fou. Il y croit en abondance des citrons , des j 
oranges, des melons, & d'excellens raiflns, 
qu'on tranfporté à Gamron , & à Bender-Abajfi. 
On y a conftruit une bonne citadelle, où il 
y a ordinairement une garnifon de trois cens 
hommes, pour obfet ver tout ce qui fe pafle 
aux environs» 

3. L'Isle de Bahrein ou Baharem eft une 
Iste de médiocre étendue , fituée , de même 

Sue les précédentes , dans te Golfe Perfique. 
Ile. eft fort peuplée d'arbres, mais il ne peut] 
pas y avoir beaucoup d'habitans à caufe des eaux 
falécs, n'y aîaût qirtinc feule fontaine d'eau 

dou- 
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douce. On pèche aux environs de cette Iste 
de très-belles perles, comme nous le dirons 
ci-après plus amplement , en traitant de la pê- 
che des perles qui fe fait dans les Indes. 

4. L'Isie de Carga eft auflî Ctuée dans le 
Golfe Perflque. Elle a vingt-quatre lieues dp 
longueur fur quatre de largeur. On en tire 
k très-beaux diamans bruts, & on pêche de 
très-belles perles près des côtes. 

IL Du Gouvernement ChnL 

• 

Le Sophi , ou Roi de Perfe , eft un Mo- 
narque fou verain dans fes Etats * & dont la 
Cour eft des plus brillantes. Le Schacb Mil, 
ainû nommé , fit aflàflîner fon prédeceflfeur en 
1747 & monta fur le trône. H a toujours 
autour de lui huit de fes principaux officiers , 
qu'on nomme en langue du pais McdsjeUt 
fàdsjin, favoir 1. le premier miniftre, ou 
en langue du pais Aihemand Douleth , 2. un 
Ecuïer, ou Mjhrachuur , 3. un Capitaine des 
Gardes, ou Tsjti( $ 4. un Maréchal de Camp, 
ou ïhjir , f . un Grand Chambellan , ou M*. 
^> 6. le Maître des Cérémonies, ou Mah- 
w*ndAar % 7. le Grand Veneur, ou MjhrSjilgar, 
& 8. un Préfident de toutes les Cours de 
. Juftice , ou Drqga. 

Qjiand ce Brinçe donne audience à un Âm* 
toflàdeur il a coutume d'étaler toutes Tes ri- 
cheflës & (a magnificence. La fale eft illunri* 
oée d'un grand nombre de luftres. 11 eft afc 
ta for des tapis d'or, les jambes çroitëe* * & 
H a toi» 
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tous Tes domeftiques font aflîs fur les talons. 
Autour de lui on voit un grand nombre de 
vafes d'or maflîf, & devant lui des lions, des 
élépbans , des tigres, & des léopards attachés 
par des chaînes d'or , & mangeant dans des 
auges du même métal En même tems on 
voit paffer un grand nombre de chevaux, fi 
Superbement harnachés, que les joïaux les cou- 
vrent prefcju'entièrement. Ceft avec la même 
pompe que ce Monarque va à la promenade 
& à la chafle. Quand les femmes font de la 
partie, perfonné n'oferoit jetter les yeux fur 
elles, & tous les hommes font obligés de 
courir devant , fans qu'il leur foit permis de 
regarder en arrière. 
Leur Code eft VAhoran 9 félon lequel ils ju- 
. gent les malfaiteurs, & cela avec tant de ri- 
gidité , que fouvent il ne faut pas avoir com- 
mis un grand crime, pour perdre le nez ou 
les oreilles , ou pour avoir les pies & les mains 
coupées. Celui qui eft convaincu d'avoir vio- 
lé une fille , eft condamné à fouffrir une opé- 
ration, qui/le met hors d'état de commettre 
ce crime une féconde fois. Lorfqu'un hom- 
me eft convaincu d'homicide , on le livre à * 
la diferétion des parehs de celui , qui a été af- 
faffiné, & il leur eft permis d'exercer fur M 
telle vengeance qu'ils trouvent à propos. 
"La réfidence du Roi eft une ville de refuge 
pour tous les malfaiteurs , & ils font à couvert I 
de toutes pourfuites auffi long-tem$ , qu'ils j 
peuvent relier dans le Palais Roïal ; mais pen- 
dant tout le tems qu'ils y demeurent, ils font 

obli- 
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obligés de s'ctitrétenir à leurs propres Irais, & 
dès qu'on leur coupe les vivres, il faut qu'ils fe 
rendent . 

Ce qu'il y a de plus furprenant en Perfe, 
(feft que les meilleures charges de la Cour, 
se fe donnent point . aux Perfans de nation , 
mais elles font ordinairement conférées , ou à 
des Renégats, ou à des Eunuques. 

III. De la Religion. * 

Les Turcs font de la fede d'Omar , les Per- 
&ns les appellent Sommées , du mot fonni > par- 
ce qu'ils ont donné une explication à PAlcoran, 
toute différante, & qu'ils ije font pas demeurés 
à b lettre; & les Perfans de celle d'Ali. Ils font 
appelles à caufe de cela SjUitiftes, d'un mot per- 
ffflSjfiiî, parce qu'Ali demeura à la lettre <te 
tAlcoran. Ali , après la mort de fon Beaupè- 
K Mahomet, fut contraint de faire les fondions 
^Prophète, comme étant fon fucceffeur lé- 
gitime; ce qui occafîonna une haine in plaça ble 
ç ^te les Turcs & les Perfans* De manière* 
tyrtls célèbrent encore aujourd'hui une fête à la 
mémoire du meurtrier d'Omar, qui a doriné. 
ft là le deffus à Ali. Ils diffèrent enjeux 
* onq articles, i. fur 1 explication del'Alco- 
130 > 2. fur les cérémonies de la purification,' 
3- dans la couleur de leurs habits , 4. fur l'in- 
vocation des Saints , & f. fur l'article des mt- 
**&$. Schach-Nadir le Roi^qui fut affaffiné en 
?747» pria l'Empereur des Turcs en 1736 de 
^«nvoïer quelques Eccléfiaftiques à Hiipahan 
H 3 pour 
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Eour conférer fur les moïens de réunir les deux! 
:des , mais ce projet n'aïant pu s exécuter, 
le Roi publia en 1743 un édit par lequel il 
ordonna que la fede d'Omar , qui eft celle 
des Turcs , feroit tolérée dans tous fes Etats , 
& qu'on ne la taxerait point d'héréfie, com- 
me les Turcs n'en taxent point pon plus celle 
d'Ali. 

Dans chaque rue de la ville d'Hifpahan il y 
a une Ecole , & dans chacune de ces Ecoles 
deux Précepteurs. Outre PAlcoran ils lifent 
les cinq livres de Moïfc & les quatre Evangé- 
liftes. Us aceufent les Chrétiens d'avoir falfi- 
fié le paiïàge de S. Jean chap. XIV. où le Sau- 
veur dit : Je vous tnvoïerai un autre confolatetar , 
prétendant qu'il y avoit dans l'original : Je vom 
envoïerai le prophète Mahomet pour confoktetar. 

lis célèbrent, tous les ans, deux grandes fê- 
tes à l'honneur de deux de leurs Martirs , qui 
font Hcrem & Huffabt 9 qui étoient tous fils duj 
prétendu Prophète Ali. Ils ont outre cela 
trois grandes Caravannes. La première va à j 
la Afèque, à çaufe de la fête des chameaux, qui 
eft célébrée en mémoire du chameaux qu'Abra- 
ham immola à la place de fon fils lf*ac 9 foivant 
le fentiment dé Mahomet. La, féconde va a 
Xcrbela, à fix lieues de Bagdad , qui eft l'en- 
droit où Ali a été inhumé. la troifième va 
a Mesjhti dans la Province de Chorafan où 
ïinmam Refa eft inhumé , ceft un de leurs 
Saints, qui fait des miracles ; il fait recouvrir 
la vûë aux aveugles. ! 

/ Le Chef du Clergé fe qomme dans leur bo- 
gue 
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gue Serin. Il a le premier rang après le Rot, 
& n*a de foin que celui de tirer fes revenus., 
& de faire valoir les fondations pieufes, qui 
ont été faites en fa faveur. 

Outre les Perfans, qui proftffent la Religion 
Mabométane , il fe trouve dans le Païs un 
grand nombre de Chrétiens, far-tout d'Armé- 
niens, qui ont àiéme un Patriarche dans la 
vffie. Plufîeurs de ces derniers , torique fe 
ptéfente une riche focceflïon à recueillir, fe 
foat circoncire ou bâtifer une féconde fois* 
pour pouvoir jouir de leurs droits. Outre ce- 
la il te trouve encore dans les Provinces les 
plus reculées du Pais un bon nombre de 
ratas , qui defcendent encore des anciens 
Perfes. Leurs Prêtres, félon la coutume des 
UKfcnt Mages, au lieu de circoficire ou dé 
bâtifer les enfens, fe contentent d'abord après 
«ut naiflànce de les expofer au fqlgil ou de 
«$ préfeefccr air feu * eftimant que éette céré- 
monie eft d'une auffi grande efficace que les 
«çremeûg. Quand une perfoàue ijieurt par- 
ai eux, on Pexpofe fur une efoèce de traiteat^ 
°&#échaflaut, & on obferte lequel des deu* 
?sv»Ueç corbeaux lut viehnefct crever le pré* 
"*r. Si tfeft par Peal droit, que Poifeau car- 
**cier commence à manger, le défunt eft ré* 
Puté heureux, & perfbnne rie doute que fou 
ge âe foie en Paradis dans le centre du fo- 
**; toais lorîqu il attaque PœiL gauche le pçr- ' 
J" 8 ** ils font dans te penfée, que Pâme doit 
fe parifier en errant quelque tetfts dan? Pair, 
***& que de pouvoir augmenter Je nombre 
H 4 des 
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des bienheureuse Arrive-t-il qtte les corbeaux 
crèvent les deux yeux en même tems, ces 
Païens penfent que Pâme du défunt eft déjà 
précipitée dans les enfers , ce qui fait repaie 
dre des larmes aux fpedateurs & pouffer des 
cris épouvantables* Ces Païens font les Goures 
ou les Guâsres , difciples de Zoro^ftre & des 
Maçes. On les appelle Parfis aux Indes, & 
en Perfe on les nomme Guebran ou Guibre f 
nom qui vient de l'Arabe Gaùr , qui veut dire 
infidèle ou idolâtre. Il y en a beaucoup dans 
la Caramanie dëferte & vers le Golfe Perfique, 
mais il y en a un plus grand nombre dans 
les Provinces de Yezd & de Kirman. Ji y ea 
a auffi à Ifpahan. Ils nomment leurs Prêtres 
Gazi. Ils hoivent du vin , mais ils ne man- 
gent point du bœuf & de la vache qu'ils hono- 
rent 

IV. 'Des Force? de ce Coutume. 

Sous le règne des anciens Sophis , les Per* 
fans ne fe piquoient pas d'être foldats , & 
n'ambitionnoient pas d'aggrandir leur Roïau* 
fne. Ils fe contentaient de conferver ce qui 
• leur appartenoit, & de calmer les fréquentes 
rébellions qui îurvenoient chés eux; ma* 
Schpeh-Nadir ou Thamas Kuli-Ckam, né à Ca- 
lot dans la Province de Khorazan, aïant ufor- 
pé le trône fur le Schah Thamas, & aïant été 
proclamé Roi de Perfe au mois de mars 173^ 
s'eft fervi d'Ingénieurs Allemands & François 
dans les guerres continuelles , qu'il a àim 

jul- 
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piques i préfent , Se a rois le* troupes Per. 
fens fur un meilleur pié qu'elles n'étoient au- 
trefois» Leur meilleure cavalerie eft celle qu'ils 
nomment Corfchi, qui forme un corps de vingt 
mille hommes» tous bons foldats. Lés trou* 
pes du fécond ordre font les Koulans , qui font 
tous enfens d'efclaves , & qui compofent un 
corps de cavalerie de dix-huit mille hommes. 
Enfin les troupes d'infanterie qu'on nomme 
Tufeni, & qui font tous enfans de païfans, 
font ordinairement un corps de cinquante mil- 
le hommes. En tems de guerre, les Perfans 
peuvent mettre fur pié une armée de quatre 
cens mille hommes d'infanterie , & de crois 
cens mille de cavalerie , comme cela s'eft vu 
dans la guerre dernière contre la Porte Otto- 
mane. On appelle le Général qui commande 
ces troupes, FarJaar. 

On ne fauroit déterminer précifément à , 
combien fe montent les revenus ordinaires du 
Roi de Perfe ; mais on peut juger qu'ils font 
très-conûdérables. On peut les mettre pour 
k moins à 10 millions. Il faut remarquer 
qu'outre cela, le Roi hérite des biens de la 
plupart de fes fujets, qui ne les poflèdent que 
comme de Amples ufufruitiers. 

V. De V ancienne Géographie. 

On a déjà parlé, ci-deffus, de la fituation 

des anciennes Provinces , qui fe trouvoient 

dans ce Roïaume. Telles font la Médit, YHyr- 

cotte, la Ba&riane, h Drangianc, la Gedrcfie* 

H f & 
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& la Caramame. il fout encore tabfenrer ; que 
l'ancien Roïaume des Parthes , qui a fubfïfté 
avant & après la naiflaitce de Ïéfus-Chrift , 
étoit fitué dans le centre de la rerfe , où fc 
trouve aujourd'hui là Province d'Eracl^ 

VI. Des meilleures Cartes. 

On n'a point de meilleure Carte de la Per- 
fe que celle de Mr. de tlsle. Celle qui a été 
dreflee par Otms , fur une feuille & demie , 
elt plus ample que celle de de tlsle , & on 
peut s'en fervir utilement. 

C H A r I T H, E VIII. 
DES INDES ORIENTALES. 

L , InPFoduBion. 

I I. De la Situation du Pats. 

Il paroît affés néceiïàire de donner avant 
toutes chôfes une idée de deux grands fleuves, 

3 ni arrofent ce Pafe, c'eft-à-dire, de ïlndt & 
Si Gange, 
i. L'Inde prend fa fource dans le mont Cau- 
café, & coulant du Septentrion au Midi, va 
fe dégorger dans l'Océa» par fept différent en- 
droits. On compte vingt rivières ou grandes j 
eu petites , qui fe déchargent dans ce fleuve. 

II a déûX lieues de largeur dans plufieurs en- 
droits, & affés d'eau pour porter de grands 
bâtimens. v 

a. Le 
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2. Le GaSgç , qui prend auffi fa fource 
dans le mont Caucafe , paffe pour le plus 
grand fleuve du inonde. Il décharge fes eaux 
dans l'Océan par plufieurs embouchures, & 
reçoit celles de trente rivières qui fe joignent 
aux fiennes dans différens endroits. 

Oeil entre ces deux fleuves que font fituées 
lçs Indes Orientales, en lat. lndia Orienta- 
is, qu'on a ainfi nommé, depuis la découver- 
te de l'Amérique , qui porte le titre d'Indes 
Occidentales 9 en lat. India Occidentale. Ce Pais 
confine à la Perfe du côté du Couchant, à la 
Tartane du côté du Septentrion, du côté du 
Levant à la Chine,, & à la Mer des Indes 
de celui du Midi Sa plus grande largeur, du 
Couchant au Levant , eft d'environ mille lieues, 
& fa plus grande longueur de douze cens ; 
de forte que les Indes Orientales compren- 
nent autant de Païs , que le Portugal , TEC. 
pagne, la France, l'Angleterre, PEcoffe, l'Ir- 
lande, les Païs -Bas , la Suiffe , & l'Italie 
enfemble. 

IL De la Divifion du Paft. 

On divife les Indes Orientales en trois par- 
ties, qui font: 

L Vlndofim. 

II. La prefqttlsk en deçà du Gange. 

IIL La prefqitble en delà du Gangf. 

4Kr 
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ARTICLE l 
DE LMNDOSTAN, 

Introduction. 

L'Indostan , qu'on nomme auffi l'Empire du 
Grand-Mogol > en lat. Imperium Magni Mogolis, 
a environ fix cens lieues de longueur fur autant 
de largeur, & eft divifé en treqtè quatre petits 
Roïaumes. Celui d'Agra eft fitué à-peu-près 
au centre de ce vafte Païs. Les fix fuivans 
font du c<5îté du Midi» i. Bengale* 2. Malvay, 
3. Berac, 4. Candis , f . Chitor* & 6. Guzurate. 

Ceux de Bando 9 de Jejfelmere* de Soret 9 dt 
Tatta 9 de Buckpr 9 de Multan* de Hajacan, font 
fitués du côté du Couchant 

Au Septentrion font ceux de Dehly 9 de Je- 
mpara, de ftoor, de Jamba 9 dsPengab, d'At- 
tocb de &£o/ } de Cachirnire, de Bancfyfch, de 
Haugracut 9 de Kafytres, Se de Siba. 

Du côté du Levant font ceux de Narvar, 
de Patna, de Sambal, de Pipan 9 de Gor, de 
Kanduana, d'Udejfa, de Jefual 9 & de Mevat. 

Dans la dernière guerre du Grand -Mogol 
avec les Perfans , il a été obligé d'abandonner 
au Roi de Perfe, par le Traité de paix Conclu 
en 1739;, les Roïaumes fuivans, favoir , du 
côté du Nord celui de G*£«/, qui confine à la Pro- 
vince de Candahar , du côté du Couchant ce- 
lui de Mukan "près des frontières de la Perfe, 
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' & da côté du Midi tout le Païs fîtué en deçà de 
1 l'Iode , près les frontières de la Perfe depuis la 
ville de Patta ou Bafoe, jufqu'à celle deTat- 
ta, où cette rivière va fe jetter dans la Mer. 

z. 

Des Endroits les plus remarquables» 

Agra, Capitale dé tout le Païs, eft pendant l'hi- 
ver ta réfidence ordinaire du Grand-Mogol, & la 
plus grande ville de tout le Levant. Elle l'eft deux 
fois autant que celle d'Hifpahan , & fi peuplée , que 
fi les habitans vouloient prendre lçs armes , ils fer- 
mcroient une armée de deux cens mille cômbattans. 
Cette grande ville a près de vingt-quatre lieues de cir- 
cuit , Se eft bâtie en forme de demi-lune. Les mu* 
vailles font eonftruites de cartelages & ont cent pies 
d'épaiffeur. Il y a des rues , qui ont une demi-Iieuë 
de long. On y en voit auffi , dont les maifons font 
toutes voûtées , & c eft fous ces voûtes que les mar- 
chands ont leurs boutiques. Ilja dans cette ville 
fixante & dix Temples , où l'on J adore des idoles , 
quinze grandes places ou marchés , quatre • vingt 
cabaret» pour les étrangers, &.huit cens bains pub- 
lics. Le Palais, où le Grand-Mogol fait fa réfidence, 
& qui eft le plus magnifique bâtiment de toute l'A- 
fie , a vingt cinq mille pas de tour. Il y a huit 
caveaux dans le château, dont quatre font remplis 
d'argent en lingots, deux qui font remplis d'or, un 
de pierres précieufes , & un de riches préfens. Mais 
c ? '719 > le Roi de Perfe, étant entré dans cette 
ville avec fon armée, fit conduire une grande partie 
de ces richefles à Hifpahan. Entre autres il envoïa 
i Pétersbôurg la ceinture du Grand-Mogol , qui étoit 
garnie d'une manière magnifique dé perles & déDia- 
mans, pour en faire préfent à la Grande - Princeffe 
de Ruflie; On garde encore cette ceinture dans la 
chambre des raretés de Péte^fbourg. Outre la por- 
' tiort 
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tion du butin des officiers & des foldats. Nadir em> 
porta pour la valeur de quatre-vingt & fept millions 
& demi de livres Sterling. Aux environs d'Agra il 
y a 49 villes & $$oo villages ; il y a une allée de 
200 lieues dé longueur. - 

Debli ou De/fc\ fur la rivière de Gemène ou Gcm- 
na, étoit ci-devant la Capitale duRoïaume de Déb- 
it. Mais la ville de Jehannabat aïant été bâtie à Fop- 
pofite de celle-ci , de l'autre côté de la rivière, Déb- 
it n'eft aujourd'hui regardé que comme Icfauxbourg, 
quoiqu'il contienne cent mille habitans. 

Jebannabat ou Gebannabar eft aujourd'hui la ré» 
fidence du Grand -Mogol, & a été bâtie en 162c à 
caufe de l'air fain qu'on y refpire. Elle eft environ- 
née de larges foffés pleine d'eau, & munie de fortes 
tours , & n'a qu'une lieuë de circuit. Le Roi de 
Perfe défunt, aïant pris prifonnier le Grand-Mogof, 
le fit conduire en 17*9 dans pette ville , & l'aïant 
généreufement rétabli fur fon "Trône ) après lui avoir 
ftit les plus vifs reproches fur fa molefle, fit la paix 
avec lui. 

Surate* Capitale du Roïaume de Guzurate, & fi» 
tuée fur la rivière de Taphi ou Tapta , eft une ville 
maritime très-importante, avec un château fortifié. 
Les Portugais, les François & les Hollandois y font 
un grand commerce, & les Anglais y ont un~Com- 
mis général pour toutes les marchandises qu'ils tirent 
des Indes Orientales. 11 confifte principalement en 
étoffes de foie , de cotton & d'or, en drogues, en 
épiceries , en perles & en diàmans. Les grands vaif- 
feaux ne peuvent pas aborder jufqu'à la ville , mais 
ils entrent dans le Port de Sbwo/i, qui en eft à qua- 
torze lieues , 'ou Ton décharge les marchandées» 
qu'ils ont à bord, pour le? conduire à Surate dans 
des barques. 

Camboje^ dans le Roïaume de Guzurate , fitaée 
dans une contrée très-fertile , eft une belle ville fort 
marchande, qui a le meilleur Port de tout l'Orient* 
Pendant quelques mois de l'année , la marée eft fou- | 
vent fi baffe, qu'elte laiffe les vaifleaux à fec. Cet- 
te viU* eft ceinte d^ murailles, qui tombent en ruines 

dans 
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dans pjufiewrs endroits. Les habitans fabriquent quan. 
tité d'ouvrages d'agathe qu'ils débitent en divers endroits 
des Indes. 

Amadabat, fituée dans le Roïaume de Guzurate, 
eft une vilïe bien bâtie , grande & bien peuplée , 
qui a fept portes, & qui eft munie d'un bon château. 
II y a des allées d'arbres dans toutes le& rues, qui par 
leur ombrage tempèrent la chaleur fiu foleil, qui y 
eft brûlante» 

Dieu où DtOj près du Roïaume de Guzurate, eft 
une ville bâtie dans une Isle , & dont le Port eft 
défendu par deux Forts, Elle appartient aux Pôrtu- 
gais, qui s'en emparèrent la première fois, qu'ils al- 
lèrent aux Indes Orientales , & ils l'ont confervée 
jufqu'à prêtent. 

Goga* dans le Roïaume de Guzurate, eft feulement 
un bourg, oà les Portugais font un grand commerce. 

Barocbe ou Beroug , fur 1$ rivière de Nerdaba , 
dans le Roïaume de Guzurate , eft une grande ville 
marchande , où l'on fabrique de très-belles indiennes. 

Bifantagati) Tituée au centre du Roïaume de Guzu- 
rate , eft une ville , où il y de bonnes manufactures. 

Fqttan eft aufli fort connu à caufe de fes manufac- 
tures. 

Pisbour ou Pysbore , fur la rivière de Behat » eft 
la Capitale du Roïaume de Hajacan. 

Attock , fur la rivière de Nilab , Capitale du Roï- 
aume du même nom, fut pillée* auffi-bien que cel- 
le de Pishour , par les Perfans dans la dernière 
guerre. 

AMfafcba ou AJIeboga , dans le Roïaume/ de Ca« 
bul, eft' une ville près de laquelle les Perfans rem- 
portèrent une vidoire en 173g. ' 

Cabul * Capitale du Roïaume de Cabul, eft une 
ville où le commerce eft floriflant. Il confifte en par- 
ticulier en chevaux & en moutons. C'eft le grand 
partage de l'Indoftàn dans la Tartarie & la Perfe. 
Cette ville a deux châteaux. Les Perfans s'en 1 ren- 
dirent maîtres en ^7)8, & l'ont çoqfervée par la paix 
conclue quelque tcms après. Ils y ont aujourd'hui 
un Gouverneur. 
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^ Entenbad y dans le Roïaume de Pengab , fur ia ri- 

vîère dç Ravi , eft une Place d'importance. Les Per- 

/ fans s'en ëtoient emr/arçs pendant la dernière guerre, 

mais ils la reftituèrent par la paix conclue quelque 

tems après. a 

Labor , Capitale du Roïaume de Pengab ,. a près 
de douze lieues de circuit II y a un fuperbe châ- 
teau , où les prédécefleurs du Grand-Mogol d'aujour- 
d'hui faifoient quelquefois leur réfidence. Le che- 
val de bataille d'Alexandre le Grand , appelle Buce- 
fbale, eft enterré dans cette ville, on nommoit auffi 
ci-devant cette ville Bucephalie. Les Perfans y ont 
fkit de grands ravages pendant les dernières guerres. 
Daca , Capitale du Roïaume de Bengale , fur le 
Gange , eft une ville fort importante , où le com- 
merce eft très-flofiflant. Elle s'étend à près de- trois 
lieues , le long de ce fleuve. Les habiéans vivent 
fort à leur-aife, & dans une riche abondance. On 
ne parte point dans aucune relation moderne d'une 
ville qu'on appelle Bengale. L'air eft très-fubril & 
fort fain dans ce Roïaume , ce qui fait , que les 
habitans parviennent ordinairement à un âge fort a- 
vancé. Le terroir des environs eft très-fertile, & 
produit une fi grande quantité de ris, qu'il en four- 
nit abondamment à plusieurs autres Païs. Ceft dans 
cette contrée que croit le bois de Colomba, qui eft 
univerfellement eftimé. Parmi les différentes bêtes*, 
qui s'y trouvent, on y voit des* Rinoceros , qui ont 
une grande corne fur le front , & qui reflemblent 
afles aux éléphans. Les habitans font les plus dé- 
pravés des Indes Orientales , & ils croient , qu'en 
fe lavant dans le Gange , qui pafle au milieu du 
Roïaume, ils font purifiés de tous leurs crimes. 

Soumelpour r dans le Hoïaume de Bengale, fur la 
rivière de Couël, eft une ville, dont les maifons font 
coçftruites de terre, & couvertes de bois de coco*. 
On trouve des diamans dans la rivière de Gouë, 
dont l'eau eft fi claire au mois de janvier , que plus 
de huit mille pérfonneà s'occupent , pendant ce tenis* 
là , à y en chercher. 

Ouegli ou Hougli, dans le Roïaume de Bengsri** 
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eft une ville, où le commerce eft très-floriflant Les 
Holiandois y ont on Diredeor , qui occupe un ma- 
gnifique Palais , & (ait une grande dépenfe. Quel* 
ques-ons la prennent pour la Capitale do Roïaume, 

Cbatignan & Satignan, dan* le Roïaume de Benga- 
le, font auffi deux villes marchandes. 

Kafembazart , dans le Roïaume de Bengale » eft une 
ville où Ton fait un grand commerce de foie. 

Wiïïïatns-fort , dans le Roïaume de Bengale, ap» 
partient aux Anglois. 

Cbitor , dans le Roïaume du même nom, eft, à ce 
qu'on penfe, l'endroit, où le Roi PorushxCoït fa réft. 
dence du tems à' Alexandre le Grand. 

GaoaleoTi à quelque diftance de-là, eft une forte» 
reffe, où Ton arrête les prifonniers d'Etat 

iïagracut eft fort connu à caufe de l'image d'une 
(aufle Divinité > à laquelle ceux , qui y vont en pelé- 
rinage, donnent pour offrande un petit morceau de 
leur langue* 

Jexel& Cudabar font deux châteaux * que lesPer*» 
&ns ont confervés par le dernier Traite de paix. 

Benarès^ Bannara ou Banaïa, dans rindoftan, & 
fur le Gange , eft la ville où fe tient l'Ecole généra, 
le de tous les Païens des Indes. C'eft là que fe ren- 
dent les Bratnans ou les Docleufs du Paganifme. Il 
n'y a point de Collèges ni de Clafles comme en Europe, 
mais les Maîtres fe. répandent par la ville & dans les 
maifons. De ces Maîtres les uns ont quatre ou cinq 
Mciples, les autres huit ou dix , & quelques* uns 
Quinze ou vingt , qui étudient pendant dix ou douze 
ans. Cette ville eft dans le Gouvernement de Ben* 
gale. 

Cbatzan, ville dans le Roïaume de Hajacan , en- 
ta Candahar & le fleuve Indus. Elle n'eft pas éloi- 
gnée du confluent de Beha & de Nilab qui fe rendent 
cnfuite dans l'Indus. 
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3- 
De la Qualité au Paît. 

Les Provinces de ce grand Roïaume quifonj 
fkuées du côté du Septentrion , près des fron- 
tières de la Tartane, font extrêmement mon. 
tueufes, & les montagnes font toutes *env 
plies de bêtes féroces ; mais l'air y eft tem- 
péré & fain. Parcontre les Provinces , qui font 
du côté du Midi, font très-fertiles, mais la cha- 
leur y eft exceflive. Cependant les arbres font 
continuellement feuilles , & les campagnes 
toujours verdoïantes. 

Les grandes routes font fort larges, & bor- 
dées de côté & d'autre de cacaoïers & de dat- 
tiers. Il y pleut continuellement pendant les 
mois de Juin, de Juillet, d'Août, & de Sep- 
tembre, mais le tems eft fort beau, & le ciel 
ferein pendant tout le refte de Tannée. Les 
vents du Septentrion y régnent pendant fix 
mois confécutifs , & ceùx'au Midi s'y font fen- 
tir pendant les lîx autres mois de Tannée. 

Le terroir produit en abondance de Pépautre, 
du froment , de l'orge , dé l'avoine , des pois, 
des lentilles, des fèves , & du ris. On trouve 
auflï dans les champs quantité de cannes de 
fucre, de la moutarde, de Tanis, & du chan- 
vre. L'herbe nommée Dutroa croît dans tou- 
tes les campagnes. Le Cofius , qui eft une her- j 
be vulnéraire , & que les hàbitans nomment' 
^ Ptmco , ne croît que dans les environs de la ville | 
d'Àmadabat dans le Roïaume de Guzurate. % 

On n'y voit point d'autres fleurs, que cel- 

^ .les 
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les de romarin & de rofes. Il y croît des rai- 
fins , mais en petite quantité. Les habitans 
font une liqueur * avec les noix de cocos, qu'ils 
préfèrent au vin. 

CePaïs eft très-riche en naines, où Ton trou- 
ve de l'or , de l'argent, des diamans, des éme- 
ntudes, desfaphirs, des hyacinthes, desame- 
thiftes, des carnioles, des topafles , des gre- 
nats, des yeux de chats , des pierres de jafpe, 
de l'agate, des hématites ou pierres fanguines, 
de la ferpentine, dont on fait des vafes qui, 
ace quon prétend, fe caffent lorfqu'on y met 
du poifon. On trouve aufli , dans plufleurs 
endroits, des perles fgr le bord de la mer. 

Les marchandées que les Européens tirent 
des Indes Orientales font; de la foïe, qui eft, 
à ce qu'on prétend , la plus belle de l'Univers, 
du cotton, du bézoard, de l'ambre gris, du 
nard, de l'opium, de l'indigo, du gingembre, 
de la canelle , du poivre, des cannes de jonc, 
des bois aromatiques & odoriférans , du fat 
pètre, de la poix, de la refîne, de la cire, & 
du miel. 

Les animaux domeftiques dont le nombre 
eft affés grand dans cet Empire font ; les bœufs, 
les vaches , les pourceaux , les moutons & les 
chèvres. Les chevaux n'y font pas fort com- 
muns, & les habitans ne tuent pas les vaches, 
parce qu'ils les regardent comme des animaux 
forés. Les bêtes fauvages font; les éléphant 
les rinoceros, les tigres, les Onges, les chats 
tarins, les crocodiles, les écureuils, & les 
tortues. Il y a particulièrement une fi grande 
I % quan* 
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quantité d'éléphans, que le Mogol en a ordi- 
nairement deux mille , accoutumés à porter 
de grandes charges, & dont on peut fe fer*, 
vir avantageufement en tems de guerre. Le 
rinoceros a une fi grande antipathie pour Pé- 
léphant que .dès qu'il fapperçoit il fe lance 
contre lui, & tâche de lui crever le ventreavec 
fa corne. Les tigres fortent quelquefois des 
forêts & vont jufques dans les maifons > d'où 
ils enlèvent les gens qu'ils y trouvent , comme 
un chat emporte une fouris. On voit fou- 
vent des troupes de finges , qui grimpent fur 
les maifons ; & lorfqu'on n'a pas la précaution 
de leur donner du ris,, ou quelques cannes de 
fucre, ils percent le toit, en furettent eux-mê- 
mes *par toute la maifon , & profitent de ce 
qui les accommode le plus. Les tortues font 
fi grandes dans ce Païs , qu une de ces bêtes 
fait la charge de l'homme le plus robufte. 
Elles font des trous dans le fable, comme les 
crocodiles , & y dépofent leurs œufs , pour que 
la chaleur du foleil les faffe éclore ; de forte 
qu on et* trouve quelquefois jufqu'à cent peti- 
tes tortues dans un feul nid. La chair de ces 
tortues eft fort bonne , & leurs œufs ie man- 
gent par délicateffe. ' 

Les corbeaux , les corneilles , les perroquets, - 
les perdrix , les paons > & les chauves-fouris, 
qui font à-peu-près auflî grandes que nos pou- 
les , font la volaille la plus commune dans les 
Etats du Grand-MogoL Les corbeaux y font 
fi peu fauvages, qu'ils volent dans les maifons, 
& enlèvent les viandes des plats» fans beaucoup 

de 
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de façon. On y en voit une fi prodîgieufe 
quantité , que fi les finges ne détruifoient pas 
leurs nids , & ne mangeoient pas leurs œufs, 
les habitans pourraient,, à peine, tenir contre 
ces oifeaux carnaciers. 

Les infedes les plus communs font, les fer* 
pens, les fcorpions , les fauterelles , & les rat» 

Sri font fi gros, qu'ils fe battent avec les chats. 
n y yoit fur-tout une très-grande quantité 
de fourmis. Elles minent non feulement le& 
maifons, jufqu'à'les faire tomber en ruine, 
mais encore elles endommagent beaucoup les 
vaifleaux. 

4. v 

Des Habitans du Tais. 

Les habitans de llndoftan n'ont jamais cban- « 
gé de Païs. Ceux d'aujourd'hui defcendent 
des anciens Indiens, dont les écrivains Grecs 
& Latins font fouvent mention. Les Souve- 
rains d'aujourd'hui defcendent du fameux Ta- 
merlan, qui ravagea une grande partie du mon- 
de, depuis l'an 1370 jufqu'en 1404. On voit 
encore dans le Païs la poftérité d'un ancien peu- 
ple qu'on nomme Mogoliens , '& dont les ancê- 
tres y entrèrent avec le grand Tamerlan. 

La plupart des habitans ont le teint brun, 
jaunâtre, & bafané; ce qui eft caufé non feu- 
lement par lardeur du foleil , mais encore par 
une efpèce d'onguent , dont ils fe frottent le 
vifage. Il y a pourtant des endroits où les 
femmes ont le teint affés blanc. On marie les 
I 3 filles 
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filles à l'âge de fept ou de huit ans ; & à dix, 
elles font déjà mères. Elles ne relient pas 
long-tems en couche retournant à leur travail 
le jour même de leur accouchement 

Ces peuples font naturellement ingénieux & 
adroits, & ne cèdent en rien aux Perfàns pour 
la pénétration/ Cependant ils ne lavent ni 
lire , ni écrire, parce que perfonne n'étudie 
dans ce Païs , que les Brachmanes. On y fait 
grand cas des gens de métier, & on tient pour 
les plus habiles les habitans du Roïaume de 
Cachimir ou Cajftmere. On fabrique à Sérongt, 
ville du Roïaume dé Malval , une efpèce de 
toile fine & claire dont les femmes du Mogol 
s'habillent Outre cela il fe ait, dans le Pais, 
une très-grande quantité de belles étoffes, des 
indiennes, & des toiles, tant en foïe qu'eu 
cocton & en lin* Ils ont un fecret particulier 

Eour apprêter le cuir, & pour faire le vermis. 
s font aulfi de très-beaux ouvrages de nacre 
de perles & d'écaillé. 

Le jafpe fe trouve en fi grande quantité dans 
le Roïaume de Guzurate , que les habitans en 
font des manches de couteaux & différentes for- 
tes de vafes qu'ils vendent aux étrangers. Ils 
taillent le crîftal & les pierres précieufes auffi ar- 
tiftement qu'aucun ouvriet Européen. On y voit 
auffi des peintres & des tourneurs. Les femmes, 
fur- tout 3 travaillent fi proprement à l'aiguille, 
qu'elles furpaffent, en cela , celles de toutes les 
autres nations. 

La nourriture ordinaire des habitans confifte 
en ris, qu'ils mangent à la place de pain. Us 

font 
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i font auffi des elpèces de gâteaux de farine de 
[ feigle. La plupart ne boivent que ^de Peau. 
E D'autres y mêlent du jus de limons ou de quek 

2tfautré fruit Ils font auffi ufage pour leur boit 
m d'une forte de bièrre, qu'ils font avec du fu- 
cre , & d'une liqueur qu'ils tirent des noix de 
cacao, lia h'ont ni couteaux ni fourchettes , & 
mangent tout avec les doigts. Lorfqu'ils fe ren- 
contrent fur la rue, ils fe faluent en le touchant 
la barbe. Leur divertiflfement ordinaire eft de 
tfamufer à regarder les tours f que font les 
joueurs de gibecière , qui font en très-grand 
nombre dans le Pais. 

f- - 
De la Forme du Gouvernement. 

n Le Grand-Mogol eft fans contredit le plus 
riche Souverain de tout le monde. Celui 
d'aujourd'hui s'appelle Atnetcha, il fuccédaà fon 
Père en 1748- Le nom de Mogol vient des 
Tartares , qu'on a long-tems appelles Mogob. . 
Plufleurs Ecrivains prétendent, que Mogohreut 
dire, le Chef ou le premier des Sages. Û n'y 
a que les nations étrangères , qui nomment 
Mogol le Souverain de ce vafte Empire. Ses 
fujets l'appellent Pad * Schach , c'eft~à-dire, 

1 Grand-Seigneur. 

Ses revenus fe montent à trois cens millions. 
Ce qui n'eft pas difficile à croire lorfqu'on fait , 1. 
que toutes les nations tirent de fes Etats toutes 

4 les plus précieufes marchandas , dont les droits 

I 4 de 
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de fortie produifent des fomme^ immenfes , % 
qu'il eft l'héritier univerfel de tous* ceux qui 
meurent à fon fervice, & 3. que perfonne n'o- 
ferait paraître devant le Mogol , fans lui faire 
un riche préfent. Ses trçfors qui confident en 
lingots d'or & d'argent, en pierres précieufes, 
eit perles, &c. font eftimés aune fonime de 
deux mille millions. On allure même que ce 
Monarque a eu jufqu'à quinze cens millions 
-d'argent monnoïe. Il a dans fa Capitale autant 
tlç tréfors qu'il y a de jours dans Tannée. De 
manière que s'il en diffipoit un tous les jours, 
il pourrait paflèr une année; les Perfans en ont 
beaucoup emporté dans les dernières guerres. 
Les troupes que le Grand-Mogol a fur pié, 
tant en tems de guerre qu'en tems de paix, 
formeraient, fi elles étoient raflemblées, une 
armée de trois cens mille hommes de cavale- 
rie, dont trente mille compofent fa Garde or- 
dinaire. L'infanterie eft prefqu'innombrable. 
On en a eu une preuve dans la guerre de 
*738. H fe trouve encore pne lifte des trou- 
pes, que le Mogol mit en campagne dans la 
guerre, qu'il eut contre les Perians en i6j8. 
La cavalerie formoit un corps de deux cens 
feize mille hommes , & l'infanterie fe mon toit 
à huit cens foixante quatre mille combattant 
11 y avoit outre cela cinquante mille éléphans 
dans fon armée. Ces animaux rendent de très- 
bons fervices à caufe des grandes charges qu'ils 
peuvent porter. On prétend que le Grand-Mo- 
gol d'aujourd'hui mit fur pié sn 1738» fixcens 
quatre-vingt dix mille hommes, fa voir, fix cens 

cinquan- 
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'cinquante mille 'fantaffins & quarante milla ca- 
valiers, avec mille éléphans , pour s'oppofer 
aux progrès des Perfans^ dont J'armée n'étoit 
que de quatre-vingt mille hommes d'infanterie 
& de cinquante mille de cavalerie. 

II neft pas difficile de croire, qu'il y a une 
différence totale entre la cavalerie au Grand- 
Mogol & les cuiraffiers Allemands ; comme, 
leur infanterie ne peut pas être mife en paral- 
lèle avec celle des Pruffiens. , Quoiquil en 
(bit, il eft toujours infiniment fâcheux pour un 
Pais d'être inondé par une armée auffî nombreu- 
fe que celle-là. 

Leg chevaux font G rares dans le Mogol, 
que les habitans font obligés de, les acheter 
fort cher des Perfans, lorfqu'il s agit de remon- 
ter ou d'augmenter leur cavalerie. Au refte 
ces troupes font très-mal armées, jufques-là, 
que, lorfqu'il s'agit de fe battre, les foldats fe 
fervent de ce qui leur tombe fous la main , 
fcute devoir des armes. Ils ne favent pas non 
plus fe fervir avantageufement de l'artillerie, la- 
quelle eft ordinairement traînée par des boeufs 
& par des éléphans, qui marchent fort lente* 
ment Ce qu il v a de plus fâcheux encore 
pour le Grand-Aïogol eft , qu'il n'a point de 
vaifTeaux de guerre & que les Européens font en 
poflefGon de tous les Ports du Païs. 

Le nombre des Officiers de fa Cour va quel- 
que-fois jufqu'à douze mille perfonnes, Lorfqu'il 
paroît en public il eft fouvent accompagne de 
douze Rois oui font fes Vaffaux. 

Tous fes haoits font magnifiques & chargés de 
M picr. 
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pierres prêcieufes. Cependant il en change tons 
les jours > & dès qu!U en a porté un une feule 
fois , il le donne à un de fes principaux Officiers, 
après la tnort duquel il retombe à la Couronne. 
Sa vaiflelle de table eft de fin or , & la plus gran- 
de partie eft ornée de pierres prêcieufes. 

Il a auffi fcpt trônes qui ont chacun leurs 
joïaux particuliers. Ces trônes repofent far 
douze colomnes enrichies des plus belles per- 
les que l'Orient fournifle. Le Grand Tamerlan 
commença à élever le plus grand» & il ne fut 
achevé, que deux cens ans après fa mort 11 
a coûté cent foixante millions. 
' Lorfque le Mogol donne audience à un Atn- 
bafladeur, on fait pafler, en fa préfcnce, tous 
fes éléphans & fes chevaux magnifiquement har- 
nachés. Les éléphans font fi bien drefles, que 
Iorfqu'ils paflent devant le Mogol ils tombent 
trois fois de fuite à genoux. 

On célèbre le jour de la naiffance du Mogol 
cinq jours de fuite. On le pèfe le troifième jour, 
& lorfqu'il eft de quelques livres plus péfantque 
Tannée précédente, fes fujets donnent de grandes 
marques de joie. Ils lui font ordinairement, pen- 
dant cette folennité , des préfens qui fe montent 
quelquefois à if millions. 

Le Mogol fe divertit fou vent à la chafTe des élé- 
phaifs dans une foffe; &on prend les lions en 
leur laiffant en proïe un âne , auquel on a fait 
avaler une copieufe dofe d'opium , ce qui endort 
& engourdit le lion. Lorfque le Roi fait fes par- 
ties de chafTe , fa fuite eft fouvent corapofée de 
dix mille personnes. 
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La plupart de fcs principaux Officiera font de 
baffe extraâion , & quelques-uns de fcs pré- - 
miers Miniftres ont été palfréniers. Les étran- 
ges, particulièrement les Perfans, font très-bien 
reçus à la Cour du Mogol On ne fait point 
attention à la Religion, qu'ils profeffent, &ileft 
fort indifférent au Mogol, que ces Officiers foient 
Chrétiens, Mahométans, ou Païens. 

Les crimes font punis avec beaucoup de 
févérité ; mais les criminels ne font point exé- 
cutés par des bourreaux. Ils font condam- 
nés à drefler des éléphans, qui tuent fort fou- 
vent leurs maîtres d'exercice?. 

6. 

De la Religion des Habitons. 

Il y a deux Religions dominantes dans les 
Etats du Grand-Mogol; car tous fcs. fujets font 
ou Mahométans ou Païens. _ Le Mogol & les 
principaux Seigneurs du Pais profeflent la Reli- 
gion Mahométane ; mais ils ne reçoivent point 
d'autre explication del'Alcoran, que celle, que 
le faux Prophète Hembeli leur a biffée, Prefque 
tout le commun peuple eft Païen , &on compte, 
Qu'il y a toujours cinqPaïens pour unMahométan. 
Ces derniers auroient apurement déjà été détruits 
fi les Païens n'étoient divifés en plufieurs feâes, 
qui fe haïffent réciproquement, jufques-là, que 
ceux d'une fe&e ne voudraient pas manger avec 
ceux, qui fe déclarent pour une autre. On trou- 
ve dans le Roïaume de Çabul une forte de Chrê- 
* tiens, 
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tiens» qu'on nomme Chrétiens de Saint Tho- 
mas; parce qu'ils defcendent des premiers Chré- 
tiens , que cet Apôtre amena à la lumière de 
l'Evangile. 

Les Européens ont le libre exercice de leur 
Religion, particulièrement dans le Roïaume de 
Guzurate, où les Indiens, qui embraflent le 
Chriftianifme , font auffi en toute fureté. Les 
Portugais ont tâché d'amener ces peuples à la 
lumière de l'Evangile, mais ils n'ont pu les por- 
ter à croire le myftère de la Trinité, non plus 
qu'à renoncer à la polygamie. 

Il faut encore obferver ici, au fujet des Païens, 
qui habitent dans ce Païs, qu'ils font partagés en 
quatre fe&es principales. 

La plus ancienne race des habitans eft celle 
des Brachmanès ou Bramins, qui font ordinaire- 
ment les Prêtres du Païs. 

La féconde eft celle des B^sbutes, qui font les 
meilleures troupes, du Mogol. Ils ne fervent 
que dans la cavalerie, & font fi intrépides, que 
dans une bataille ils pénètrent dans l'armée en- 
nemie fans craindre aucun danger. Ils defcen- 
dent la plupart des anciens Rois, qui ont été fub- 
jugués par le Grand-Mogol. Ils font métier de 
brigandage , & mangent de toutes fortes de 
chair , excepté du bœuf. 

La troifième race eft celle des Bajanes, qui font 
Ja plupart des marchands ruinés, ou des maque- 
raux. Ils croient la méteinpficofe, ce qui fait, 
qu'ils ne mangent d'aucunes bêtes. Ils marient 
les bœufs avec les vaches , & bâtiflent des Hô- 
pitaux pour les oifeaux. Au refte ils n'encen- 

fent 
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jknt pas taoins aux Démons des enfers* qu'au 
Dieu du ciel. 

La quatrième eft celle des Soudras, qui compo* 
fent les troupes d'infanterie du Grand-TVlogol. 

: Ils ont pour maxime» & croient comme un ar- 
ticle de foi» qu'on ne doit jamais fuir devant 
fon ennemi , & que plutôt on eft obligé de per~ 

1 drela vie. 

C H A P I T HE IK. 

DE LA PRESCLU'ISiE DE DEÇA 
LE GANGE. < 

întroduBion. 

Cette prefqu'Isle a deux cens quatre-vingt dix 
lieues de longueur, du Midi au Septentrion, & 
deux cens quarante, du Levant au Couchant. 
Les montagnes de Gâte, qui régnent tout le long 
duPaïs , divifent èetfll prefqu'Isle^n deux par- 
ties» fa voir en Occidentale & Orientale. Elle 
eft bornée au Septentrion par la rivière de Guen- 
ga & le Golfe de Cambaye, au Couchant au Mi- 
di & au Levant par i'Océan Indien. 

Le ris eft la principale nourriture des habw 
tans, & ils tirent leur meilleure boiflon des noix 
de cacao. Il y a des endroits où le bois eft fi 
rare, qu'ils font obligés , pour cuire leurs vian- 
des, de faire du feu avec de la boufe de vache, 
& de tirer de l'Europe le bois t à bâtir. On trou* 
ve dans ce Païs des lions, des tigres , des pantè- 
res, des éléphans, des léoparts, des bufles, des 
chameaux, des crocodiles, des lézards , des fer- 

pens» 
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pens, des coqs d'Inde, des paons, & quantité 
de chauves-fouris ; mais on y voit fort peu de 
chevaux. \ - 

Les marchandifes, que les nations étrangères 
tirent de ce Pais, font les diamans, les perles» 
le bézoard, le poivre, le gingembre, le iaffran, 
l'ambre gris, le ris, les figues , les dattes, les 
noix de cacao» la gomme, la cire, le miel » & 
un fuc qu'on nomme Amfioen , qui raffafie pour 
vingt-quatre heures, ceux qui en ont avalé deux 
grains. 

Quoique le plus grand nombre des habitam 
foient extrêmement pareflfeux , on y en trouve, 
qui fabriquent de belles indiennes & de fines toi- 
les. Ils fe marient à l'âge de douze ans, & les 
fpmmes accouchent, avec tant de facilité , qu'à 
peine reftent-elles un jour au lk. Une partie de 
ces peuples profefle la Religion Mahométane; 
mais le plus grand nombre eft Païen, & rend un 
culte religieux , non feuflment aux animaux; 
mais encore aux Efprits malins. Ils ont même 
une monnoïe fur laquelle l'image du Démon eft 
empreinte avec ces paroles : Seigneur ! fouvien* 
toi de ton peuple. Cette abomination vient de 
Terreur où font ces peuples , que le Dieu dû Ciel 
a abandonné le Gouvernement de ce bas mon* 
de à Satan & à fes Anges. 

Il fe trouve dans ce Païs un grand nombre de 
Chrétiens, qui fe nomment Chrétiens de Saint 
Thomas , parce que cet Apôtre, dit-on, a porté la 
lumière aè l'Evangile dans cette Isle, & opéré 
beaucoup de miracles. Ils fe déclarent être de 
la Religion Catholique-Romaine, Se leurs Prêtres 

ne 
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j ne fc marient point La Sainte Cène s'admi- 
1 niftre parmi eux fous les deux efpèces. 
[ Ce Pa& eft gouverné pat plufieurs Rois, dont 
i la plupart ne font pas Souverains, étant obligés 
: de païer un certaurtribut, ou aux Européens ou 
I au Grand- Mogol , dont ils font Vaflfaux, & qui 
leur impofe un joug afles péfant. 

Les côtes de cette Péninfule font toutes habi. 
tées par des Européens, tant Portugais & An- 
glois, que Hollandois & Danois. Il y a cinq de 
ces côtes, 1. Ctmcan 9 2. Malabar, $.Madara, 
4. Coromandel, & y. Golconde. 

I. 

DES COTES DE CUNCAN ou CUCAN. 

Ces côtes font fituées du côté du Couchant, 
& ont environ deux cens lieues Se longueur.. 
Elles comprennent les Roïaumes 1 . de Dccan, zl 
fcVifapour, & 3. de Canara. Les Portugais & 
les Anglois y ont beaucoup de pouvoir. 

1. LeRoïaume de Decan eft fort reflerré. H 

y croît beaucoup de poivre ; cependant le trafic 

I de diamans, d'émeraudes, de rubis , /le topafes, 

& de turquoifes y eft encore plus confîdérable. 

Les endroits les plus remarquables font : 

Amedanager^ qui eft la réfidence du Roi. On trou* 
ve de très-beaux diamans dans une montagne, qui n'cft 
qu'à une petite diftance de là. J 

Cbaul a un beau PortvÂ appartient aux Portugais. 

Bazaim, & Daman, font deux villes qui appartien- 
nent aux Portugais. 

Bombay a, & Dabul, appartiennent aux Anglois. 
BomÔaya ou Bombain çft munie d'un bon château, & a 
un Port fitué avantageufçment. IL y a aufli une petite 

Isle 
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' Isle qui fut cédée aux Anglois par les Portugais pour 
une partie de la dote 4e Catherine fpmme de Charles 
II , Roi d'Angleterre. - 

Aretig-Àbat* fitué dans la Province de Balagette, 
appartientau Grand-Mogof. 

2. Le Roïaume de VisA*oxm a aujourd'hui 
un Roi affes ptfiflant pour mettre cent mille hom* 
mes fur pie. On prétend $ que c'eft dans ce 
Roïaume qu'on trouve les meilleurs foldats , Sç 
les femmes les plus déréglées des Indes Orienta* 
les. Il s*y fait un commerce fort confidérable 
de fis & de pierres précieufeç. Les Portugais 
font maîtres des côtes. Les endroits les plus re- 
marquables font :, 

Vifapour^ qui en eft la Capitale, & la réfidence ordi- 
naire du Roi. Elle eft fituée au centre du Païs , & a 

1 près de dix lieues de circuit. D'autres ne lui en don- 
nent que la moitié, & elle eft ceinte de doubles murail- 
les. Le château , qui eft au milieu de la ville , a deux 

. cens hommes de gamifon , & eft muni de mille pièces 
de canon* 

Raoîconda^ à dix-huit lieues de là, eft fitué dans une 
contrée fort montueufe , d'où l'on tire quantité de dia- 
mans. 

Goa eft la Capitale de toutes les villes que les Portu- 
gais poffèdent aux Indes, & Pentrepos de toutes les mar- 
chandifes, qu'on tire de ces Païs-là. Elle eft bâtie dans 
une petite Isle, qui a douze lieues de circonférence, & 
eft munie de Dx Forts , quoiqu'elle ne foie pas ceinte. 
de muraijles. Le Port, qui eft très.boa, eft défendu par 
deux Forts. Il y a dans cette ville deux grands Cou- 
vents, deux belles Eglifes, un Archevêque , qui eft en 
même teins Patriarche des Indes Orientales, & uneUni- 
verfité. Le. Vice-Roi pouvoit, ci-devant, épargner plus 
de cinq cens mille livres par an ; mai? tes revenus font 
fort diminués, & cette ville a beaucoup fouflfert depuis 
que les Hollandois ont établi leur commerce dans cette 
prefqu'Isle , jufques4à que plufieurs riches familles ont 

été 
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•été réduites à la dernière mîfère. V*\x x qu'onjefpire 
dans cette ville, eft fi mal-fam , qu'on l'appelle commu- 
nément l'Hôpital des Indes Orientales. En 1741 un 
Corfaire caùfa de grandes pçrtes aux habitans deGoa, 
mais ils trouvèrent enfin le fecret de fe délivrer de cet 
ennemi. L'Inquifition établie à Goa n'eft que trop fa- 
meofe par fes cruautés. 

Rajapoitr -, environ à vingt lieues au Nord de Goa, au 
17 degré de latitude, appftrcenoit aux Anglois , mais les 
François la polfèdent depuis 1669 & tirent un profit 
conûdérable du poivre, qui y croit en abondance, > Les 
montagnes & les forêts font remplies de finges, quifont 
fi fort révérés, que l'on çxpoferoitfa vie, fi l'on venbit 
à en tuer un. 

Vingrele eft une ville maritime» où les Hollandois 
ont une Douane. 

3. Le Roïaume de Canar a eft fitué du côté 
du Midi , & a fon Roi particulier. Les habi- 
tans, qu'on nomme Canar ins, font traités avec 
tait de rigueur, par les Portugais, quils ne leur 
permettent pas de porter des tauliers. Lorfqu'il 
arrive à un Canarin de battre un Portugais, il 
'eft condamné à avoir le poing coupé. Le Roi 
profeflè la Religion Mahométane, mais, fes fujets 
font Païens. Priape eft une des faûflfes Divini- 
tés, qu'ils adorent. . Ils lui confacrent la virginité 
de toutes les filles qui fe marient. Les endroits 
les plus remarquables font : 

(htor eft une ville près de la mer avec une fortereffe 
& un bon Port Elle appartient aujourd'hui aux Portu* 
g*. Onor eft la Capitale du Roïaume de ce nom. Le 

Evre y eft fort pefant & le noir meilleur que le blanc. 
\ habitant Païens y célèbrent une fête à VhVineur d* 
Wdole de Garqopa, qpi eft une ville fituée dans le voifr. 
**ge. Dans la procéffion qui fe fait à Onor & où fe ren- 
dent tous les Païens de Canara, on promène l'Idole fur 
*h char magnifique, accompagné d'un grand nombre de 
Tom. IV. K Brami- 
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' Braques, qui font des offrandes. Devant le char mar- 
chent p en danfant > des filles impudiques, entretenues 
du Temple de [Idole , autour duquel elles habitent. 
Le chareft armé de roues ferrées, avec des pointes tran- 
chantes , fou$ lefquelles il Te trouve toujours plufieurs 
i miférables Païens qui y périffent volontairement. Ils 
font regardés comme des Martyrs. Cette abominable 
, coutume eft ordinaire fur les côtes du Co roman del. 

Batkala ,. fi tuée près de la mer , eft la réfidence du 
Roi. Elle a été entièrement brûlée par les Portugais. 

Magaior eft une ville maritime, avec de bonnes for- 
tifications , & où les Portugais ont un entrepos pour 
leurs marchandifes. 

Bacanor eft une ville maritime, où les Portugais font 
«n grand cortmterce de ris & de poivre. 

IL 
DES COTES DU MALABAR. 

Les côtes du Malabar font les plus célèbres 
dé toutes celles des Indes Orientales. * Elles ont 
cent quatre-vingt lieues de longueur fur quatre- 
vkigtde largeur, & parconféquent à-peu-près la 
même étendue que le Roïaume de Portugal. " 

Ce Païs eft fort beau , & les campagnes font 
verdoïantès piendant toute Tannée. Le terroir 
eft très-fertile en ri$ & en poivre. - Pendant l'hi- 
ver il y règne un certain, vent, qui remplit tous 
les Ports de fable, mais le printems fuiVant un 
autre vent les rend de nouveau pratiquâmes. 

On y voit des chauves-fouris dont les ailes font 
fl grandes , qu'elles occupent en volant l'éfpace 
d'une toife. On y trouve auffi des ferpens d une 
groffeurfimonftrueufe, qu'ils peuvent a vaier un 
mouton, & même un homme; mais ils ne font 
pas venimeux, & les habitans les mangent avec 
appétit. 

Les 
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Les enfans n'héritent point leurs pères, mais 
les biens tombent aux enfans de la fœùr. Cela 
vient de ce que les Prêtres du Païs font fi fami- 
liers avec les femmes, qu'on ne Tauroit détermi- 
ner, à qui appartiennent les enfans. .On nomme 
Nah-osks Gentilshommes Malabars; & comme : 
ils partent pour être les meilleurs, foldats de la 
nation, ils ont le droit d'aller voir toutes le£ per- 
fonnes du fexe , de forte que ni le père ni le 
mari n'oferoient interrompre leurs entretiens,<Jès 
qu'ils ont laifles leurs boucliers à la porte de la 
maifon. 

' Les Hollandois font maîtres de ces côtes. It 
s'y trouve neuf Roïaumes, favoir : 

I. LeRoïaumedeCANANOR, qui peut mettre 
céht mille hommes fur pié. lia environ vingt- 
cinq lieues le long delà côte, Cç Plais fournit 
du lucre, du gingembre, delacanelle, de l'am- 
bre gris, du poivre, des rubis, des grenats, & 
des hyacintes. Lés habitans rendent un culte 
religieux à leur Roi. Les endroits les plus re- 
marquables font; * 

Camnor , qui en eft la Capitale. Ceft une grande 
ville, bien peuplée, avec de fortifications, & un bon 
Port. Les Portugais Yen étoient rendus maîtres, & les 
Hollandois la reprirent aux Portugais. Ces derniers font 
• encore les maîtres de quelques Forts, qu'ils ont tâché 
deconferver., pourlbûtenir le négoce du poivre qu'ils 
font dans le Païs. * - 

Paliepatan, à deux lieues de la mer , eft une grande- 
ville où le Roi fait fa réfidence , & dont la plupart des 
habitans font de riches marchands, qui profeflent la Re- 
ligion Mahométane. Les Anglois y ont w\ Comptoir, & 
y, font un grand commerce de poivre, 

Tekery , environ à Gx lieues de Canartdr, eft un en- 
droit, où une colonie Francoife s'établit en 1670 après 
K % que 
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que ceux de leur nation eurent été chafles par les Anglois 
du Paliifatàn. 

\ CWa, & Trernepatan, font deux bourgs, fort connus 
' à caufe de leurs manufactures. j 

IL Le Roïaume de Calicut a près de fbî- 
xante lieues 'de long fur quarante de large. On 
v donne au Roi le titre de Zamorm , ç'elt-kdiré, 
^ le Dieu fur la ierre. Il eft Païen & rend un cul- 
te religieux au Démon. Lorfque.fes fujets veu- 
lent préfenter un placçt auRoi , ils le confient 
à un éléphant, qui le lui remet LeSuçqefleur 
à la Couronne eft toujours choiG d'entre les en- 
tans de la fçeur du Roi, parce que la grande fa- 
miliarité, qu'il y a entre les Prêtres de la Cour, 
qu'on nomme Brachmanes* & les Concubines du 
Monarque, ne permet pas d'afliirer, que lesew- 
fans qui en naiftent appartiennent au Roi. L'en- 
droit le plus remarquable de ce Roïaume eft : 

Calicut , qui en eft la Capitale & la réfidence du Roi. 
Ceft une grande ville , mais qui n'eft point ceinte de 
murailles. Le plus grand nombre des habitans font 
Païens. D'autres profefient la Religion Mahométane, 
On y trouve auffi des Juifs & quelques Chrétiens. Le« 
.poules de Calicut tirent leur nom de celui de cette vil- 
le. Le commerce y feroit plus floriffant , fi elle éçoit' 
moins fu jette à de fréquentes inondations. Cette villç 
doit fa fondation à Ceram Péroumal, Empereur de tout 
lé\Maiabar. Les habitans des deux côtes l'ont mis au 
nombre des Dieux. Les uns mettent la fondation de 
Calicut à l'an 907 de J. C. & d'autres à l'an 82$. 

IIL Le Roïaume de Tanor, dont le Roi eft 
defpotique. On y voit : 

Tanor, à dix lieues de Calicut, qui eft une aflesgran* 
de vilte, où Ton trouve de très-riçhes marchands. Les 
, habitans aiment afles les Portugais & lès François ,. mais 
Us ne fouffrent point de Hollandois chés eux. ' 

- IV. Le 
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IV. Le Roïaume de Crawjanor, dont le Roi 
cft Vaffal de celui de Calicot. On y vok : 

Cranganor , qui cft une ville, que les Holiandois ont 
fortifiée depuis 1662. Le Roi a été obligé de fe retirer 
dans une ville du même nom, & d'y faire fa réfidence. 

V. Le Roïaume de Cochin çft un Païs très- 
fertile & fort peuplé. Les! endroits les plus 
xemarqHablesfont: * . ^ 

Cocbifty qui en eft la Capitale & qui appartient aux 
Holiandois depuis Tan i6$j. C'eft une grande ville, 
bien fortifiée , entourée de profonds foffés , munie de 
fortes tours , & dont les rues font larges & les maifons 
bien bâties* Cochih eft après Goa la plus belle ville 
de cette Péninfule. - ; ^ , 

Koutfchein eft fituée afles avant dans le Païs, & eft 
la réfidence du Roi. 

VI. Le Roïaume de Calicoulang, dont la 
Capitale porte le même nom , n'eft pas des plus 
confidérables. 11 y a un traité de commerce en- 
tre le Roi & les Holiandois, dont les habitans tir 
rent un grand avantage. 

VIL Le Roïaume de Porca ou Percati eft 
d'une fi petite étendue, que pfufièurs Comtes ' 
d'Empire ne voudraient pas échanger les terres, . 
qu'ik poflèdent contre ce Roïaume. L'air, qu'on 
y refpire, eft trèsroal-fain, & les jambes des ha- 
bitans deviennent lî grofles, qu'elles en paradent 
Dionftrueufes. Ils vivent en bonne, intelligence 
avec les Anglois & les Holiandois. * 

VIII. Le Roïaum,e de Çoulang ou Çoyla^o, 
qui tire Ion nom de la Capitale, appartient aux - 
Holiandois depuis Tan 16^2. Le Roi réfide dans 
un endroit de peu d'importance, qui n'eft pas 
fort éloigné de la Capitale. 

K 3 IX. Le 
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IX. Le Roïaume ,de Travanckôr a pour 
Roi le Souverain des Etats de Coulang, auxquels 
il confine* La Capitale, qui tire Ton nom de ce- 
lui du Roïauine, eft une ville fort marchande. 

ÏIL 

DES COTES DE MADURE. 

Ces côtes ont cent lieues de longueur & font 
fituées entre le Malabar qui eft au Couchant & le 
Coromandcl au Levant. Elles font gouvernées 
par quelques Rois, dont les noms , auffi-bien 
que les forces font affés inconnues. Vis-à-vis de 
ces côtes eft fituée Tlsle de Ceylan qui eft féparée 
deMadure par un détroit, que les Hollandois 
nomment Straate van Manaer, cffeft-à-dire , la 
route de Manaer, parce que l'Isle de Manaer y 
> eft fituée. 

Les Hollandois tirent quantité de perles de 
cet endroit, & ils y en font pêcher dans deux 
différentes faifons de l'année.' La première pêche 
fe fait aux mois de Mars & d'Avril, & la féconde 
en Août & Septembre. Les pécheurs, dont ils fe 
fervent pour cela, font de pauvres Indiens, qu'ils 
ramaflent au nombre de quelques mille fur les 
côtes de Tutecvryn. Après être convenus avec 
les Hollandois , chaque plongeur fe bouche les 
oreilles avec du cotton, & fe pince le nez avec 
une efpèce de tenailles. Il porte une éponge 
imbibée d'huile & attachée au bras pour fe l'ap- 
pliquer fur la bouche toutes les fois qu'il veut re- 
prendre halçine. Avec cela il prend quelques 
feuilles d'un prétendu arbre enchanté, pourfe 

garan- 
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garantir des poiflbns carnaciers. Il a outre cela 
autour des reins un filet» dans lequel il ferre le* 
coquilles. Le plongeur ainfi équipé eft defcen- 
du jusqu'au fond de la mer par une corde , à la- 
quelle on attache urçe grofle pierre* Dès qu*iï 
eft là il travaille avec un inftruraent de fer à dé- 
tacher les coquilles des rochers. Lorfque fon 
filet eft plein, H donne un lignât, fur quoi on le 
retire promtement en haut. Après qu'on a tifé 
ces coquilles de l'eau , on les met dans le fable 
jufqu'à ce qu'elles enhalent de la puanteur , & 
alors i'huitre, qui y étoit renfermée, étant morte, 
la coquille s'ouvre d'elle-même & préfente les * 
perles à découvert attachées à la nacre. On tire 
cri perles avec un criblé, & on va les expo- 
fer en vente fur? le marché de Tutecoryn. 
Les petites fe vendent au poids» & les groues 
par pièce. Les plongeurs rencontrent plufieurs 
inconvéniens dans cette pèche, r car parmi les 
nacres de perle il s'en trouve quantité de vui- 
<k* i & les rochers auxquels elles font attachées 
fout quelquefois couverts de labié. Outre cela 
un grand nombre de ces pêcheurs périment dans 
les eaux, les uns s'v noient, les autres font étouf- 
fés par les mauvailes exhalaifons, d, autres enfin 
font dévorés par des chiens marins. Les Da- 
Nés* qui font profeffiort d'être Chrétiennes, de- 
vraient fe faire une confeience , de s'orner avec 
<* qui coûte la vie à tant de perfonnes. Les 
endroits les plus remarquables de ces côtes 
font: J ' \ . 

Madure, qui en eft la Capitale» C'eft une afles gran- 
de vUle, munie d'un Fort. 

K 4 Cotno* 
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Comoryn eft un Promontoire fort connu, Cell pre- 
dfément la pointe méridionale de la montagne de Gâte 
à environ 40 lieues de l'isle de Ceylan. 

Tutecoryn eft une ville maritime où Ton vend quan- 
tité de perles , & où Ton trouve les plus habiles pê- 
cheurs de perles de toutes ces contrées. Elle a* té fous 
la domination des Portugais jufqu'en i6ç8 que les Hol- 
landois s'en rendirent maîtres, & en ruinèrent toutes les 
fortifications* 

Mannapaar appartient aux Hollandoîs. 

Marava a fon Roi particulier. 
. Ramanakoil , à quelque diftancedes côtes, eft une 
Isle où Ton voit le pont d'Adam , qui eft comparé de 
plufieurs bancs de fable qui aboutirent l'un à l'autre, 
de forte qu'il n'y a que de petits vaiffeaux qui puiflent 
pafler par ce détroit , & même avec beaucoup de 
danger. 

IV. [ 
DES COTÇS DE COROMANDEL. 
Ces côtes* qui ont environ deux cens lieues 
de longueur fur quatre-vingt à cent de largeur, 
font fitdëes dans la partie Orientale. Les deux 
endroits les plus reculés de ces côtes font Nega- 
fatan & Mafidipatan* Il y pleut pendant fix 
mois confécutifs de Tannée. Â ces longues 
pluïes fuccèdé un très-beau tems , pendant le- 
quel la chaleur eft fi grande, que les habitans 
font obligés, de fe tenir renfermés dans des foû- 
terrains pendant une partie du jour. Il n'y croît 
ni blé ni froment; & les Européens n'y mangent 
de pain, que celui qu'ils y portent. Us font mê- 
me obligés d'y feire traniporter de la bierre pour 
fournir à leur boiflbn. En échange on y trouve 
. en grande abondance du ris, dû fel, du cottôn, 
des fruits, des herbes potagères, beaucoup de 

bétail» 



Digitized by VnOOQLC 



De ÎÀjic. 153 

bétail , mais peu de chevaux. Ceft aufli l'en- 
droit , d où 4 on tire le plus grand nombre de 
perroquets & d'oifeaux de Paradis. 

Les habitans font Païen* & fi grpffièrement 
Idolâtres , qu'ils fe coupent quelquefois des 
morceaux de chair , pour les immoler aux 
mauvais Anges. Les animaux de toute efpè- 
ce font regardés , parmi eux , comme facres , 
jufques aux poux, & fou vent un homme prie 
fon voifin de lui en donner de la race de ceux 
qu'il porte. Parmi les habitans de ce Pais, il 
s'en trouve un grand nombre de Noirs , qui 
font Mahométans , & plufieurs' Chrétiens- de 
Saint Thomas. 

U a été un tems où toutes ces côtes étoient 
réunies fous la domination d'un feul Roi > dont 
le pouvoir s'étendoït jofqu'au Gange. Aujour- 
d'hui elles forment trois Roïaumes, qui font: 

t Le Roïaûme de Bisnagar, qui eft fort 
cohfidérable & qui en tems de guerre peut 
fournir trois cens mille hommes, & fept cens 
éléphans. On y trouve des faphirs , des amé- 
thiftes , <Jes diamans, &c. Les endroits les plus 
remarquables font : 

Bifitagar ou Cbandegery , fitué à quelque diftance 
d'une haute .montagne. C'eft une grande ville , qui a 
prés de quatorze lieues de circuit* & qui eft ceinte 
d'une triple muraille. 

}ïej>apatan appartient depuis *6$8 aux Hollandoïs, 
qui nint fortifié a<i point qu'il feroit très- difficile au- 
jourd'hui de Tes en cnafler. Le plus grand nombre des 
habitans profeflent la Religion Chrétienne , & ils y ^ 
ont été amenés par des Millionnaires Portugais. 

Le Fort de S. George , qu'on nomme auifi Madrés 
K 5 Fatnan, 
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Patrtan, appartient aux Aoglois ; de même que le Fort 
& David, qui n'en* eft qu'à une petite diftance. 

PediacMtn, avec* te château de Gueldre , appar- 
dent aux Hollandois. 

Tegepatnan eft "une ville maritime , où les Hol 
dois pnt une Douane. 

Maiiopour eft l'endroit où Ton dit que l'Apôtre 
Tbonuu fbuffrit le martire. Cette ville eft noi 
Caiamina dans le Martyrologe Romain. 

Gingi eft une grande ville , bien fortifiée , & 
nie d'une citadelle. Elle a un Roi particulier, qui 
Vaffal de celui de Bifnagar. 
t Ponticberp eft un Fort qui appartient aux Franqofy 
avec un petit bourg , où 1 on entrepofe les marchand 
difes. En 1748, les Anglois l'affiègérent avec une 
flotte pendant quelques jours, mais ils fe retirèrent 
fans rien avancer dans leurs entreprifes. 

IL Le Roïaume de Narsinga , dont le Sou- 
verain n elt aujourd'hui qu'un petit RoL On 
y remarque 

Narfinga, qui eft la réfidence du Roi. Cette ville 
a près de fix lieues de circuit, des maifons bien bâ- 
ties , & un magnifique château, 

III. Le Roïaume de Tangeor , qui à envi- 
ron 60 lieues de longueur , & dont le Roi 
peut mettre 40000 hommes fur pies. On J 
voit: 

Tangeor la réfidence du Roi. Tanguebarov 
Tranquebar n'étoit qu'un petit bourg il y a en- 
viron cent ans. Les Danois Tachetèrent du 
Roi deTrangeôr, auquel ils paient encore an- 
nuellement un certain tribut qui peut revenir 
à deux mille PerJous, Ces nouveaux aquéreujs 
environnèrent non feulement Tranquebar de 
murailles, mais encore ils y. conftruifirent 

un 
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on Fprt , défendu par vingt-quatre battions , 
entouré de profonds jfoflës , & pourvu d'une 
afles bqnne gacnifon, t J^e rçopibre des habitans 
M dès-lors fort augmenté. Il y a quinze vil- 
lages aux je^virons , q^pafept , tous Iqs ans , 
une certaine fommé ^ux JJanois, pour être 
fous leur prote&ion. Le plus grand de çe% vil- 
lages s'appelle Boréjar. , On, y a envoie plufîeurs 
Miffionoaires Danois depuis l'an 1706 * pour 
amener Ips habitans à la qonhoiflTançç de l'£- 
vangUç. .M. Barthelemi Zîegeobalg, homme 
habile Sfj^çl^fut lç premier de ces iHiflionnai- 
ïes. Ùyiçnijo^ û jetta avec fes compa- 
gnons fo 'Jopdémçiw p'urie Eglife pou* les 
Néophitesi qu'ils nommèrent la nouvelle Jéru- 
fctan. On a traduit la Bible & plufieurs li- 
vres dé dévotion en langue Malabare, & fait 
i©prim» en Allemagne plufieurs écrks Mala- 
wi qtfcftï» enfufte fait ttfanfporter dans cet* 
te partie defc Ind^à rtès-grands frais. B y a 
ea çoré cteux autres Egtffes une pobr ïes Da- 
nois, qui fe, nomme Si&n, & une pour les Catho- 
liques-Romains. Outre celles-là il y refte en- 
core un grand temple pour les Mahométans 
& cinq pour les Païens. Le nombre des ha- 
bitons eft compofé d'Européens, dé Nègres & 
de iMalabars , qui font le plus grand nombre. 
La miffion continue, avec fuccès, & Ton comp- 
tait en j 1742 9 qu'on avoit déjà amené à la foi 
Chrétienne 62*53 de ces Païens. 



V. 
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v . • j 

DES COTES "DE GOLCONDÈ. 

Ces côtes vonjt jûfqu'à f embouchure dt 
Gange & ont environ quatre cens lïeuës à 
longueur. On tire de ce Païs quantité de \é 
zoard, qui eft fans contredit le meilleur dei 
Indes. . Le bézoard eft une efpèce de pierre^ 
qu'on trouve dans l'eftomac d'un animal qui re( 
femble affés à une chèvre , & qui eft fort 
commun dans ce Païs, . Il eft aultt fort richti 
tn ris, en millet , en bétail , en pierreries & 
en fel. On dtvife ces côteé ed/tleii*. Mm- 
mes, qui font: : 

I. Le Roïaume de Golcohde, qui peut mettre 
en campagne une armée de deux* cens mule 
hommes cfrnfaoterie, & de cinquante mille de 
cavalerie. . Le Roi de Golconde cependant el 
Vafal du Grand-MogoL Lès ^adroite tes pto 
remarquables font : 

Bagnagar y grande ville 4 la réfidence avec on cM- 
teau qu'on nomme Golconde. Il y a ordinairement 
vingt, mille filles débauchées, .,qui font toutes obli- 
gées de fe faire inferire fur des régitres. 
f Culor ou Couhurj en vfron à quatorze lieues de-la, 

a les plus riches mines de diamans de toutes les fr 
des. C'eft.là qu'on a trouvé le grand diamant que « c 
Mogol a , & qui pèfe neuf cens carats. Il feut créa- 
fer à plus de quatorze pies de profondeur pour trou- 
ver le niveau de) Feau , jufqu'où il faut indflpenw' 
blement aller fi l'on en veut trouver. On comp 1 * 
qu'il y a ordinairement foixante mille perfonnes qu 
s'occupent à ce travail , 

H4* 
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ifafitHpatan^ près de la mer, ï do lieues de Qbl- ' 
condç, eft une; ville fort marchande, où les Anglois, 
les Danois & les Hollandois font un grand, commerce 
de bézoard & de pierres précieufes, le bruit courrut 
en 17c 1 , que Mr. Dupleix, Gouverneur franqois à Pon- 
ticheri, s'étoit emparé de cette ville. 

Bimilipatan> prés de la mer, -'eft un endroit, où 
ta Hollandois ont un grand entrepos pour leur* mar^ 
dwndifes. J> 

1 Le Roïaume d'OiuxA eft fitué près des 
frontière^ de rindoftan. "On y voit : 

Qrixa , qui en eft la Çppitale. Elle eft (ituçe fur 
une montagne, & le commerce y eft très-floriifant. 

C H A 1 1 T ^ £ XtL 

DE LA PRESQP'IStE DE DELÀ' DU 
GANGE 

Ce vafte Païs eft fitué entre llndpftan , la 
Tartane, la Chine, & l'Océan Indien. Sa lon- 
gueur, dirMidi au Septentrion, eft de quatre 
censfoixante lieues, & fe largeur , du Levant 
au Couchant , de deux cens quarante. 11 com- 
prend les Roïaumes fuivans. 

L LE ROÏAUME D'ASSEM. 

Ce Roïaume eft fitué près dés frontières de 
Nadottan. Il a un Roi particulier , qui ne, 
tire aucuns droits des fujets , mais dont le* 
avenus proviennent des riches milles , aux- 
quelles il frit travailler par piufieurs mille ef- 

- claves* 
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clayes. Prefque tous les habitons ont des goofc 
très. La viande , qu'ils trouvent le plus A 
leur goût, eft le chien. Il fe tient, tous te 
mois , dans* chaque ville, une foire, ou il 
débite un très-grand nombre de ces animât 
On tire de ce Pais quantité de gomme , pai 
entièrement de la rouge, dont on fait du 
beau vernis. 

IL LE ROIAUME DE TIPRA. 

Ce Roïaume eft d'une fort petite étendi 
Les habitans eftiment beaucoup le coral 
l'agate , parce qu'ils .en font leurs principaux 
nemens. Prefque toutes les femmes ont à\ 
gouëtfes qjui leur tombent jufaue furl^ poitt 
ne. Les habitans n'oritpoint d argenrmonnçï! 
&ils fe fervent dans le commerce de petites pifl 
res , fur lefquelles font des chiffres qui en mal 
quent la valeur. 

III LE ROÏAUME D'ARRACAN. 

Arracan eft un grand Roïaume 0tué prè 
du Golfe de Bengale. Les habitans rendent ui 
culte religieux à leur Roi, qui ne paroit en pu- 
blic, quetous les cinq ans une fois. Il prendlc 
titre de Roi du blanc éléphant, en mémoire 
d'une viâoire, qu'il remporta fur le Roi de # 
gu, qui le jour dp bataille étoit monté furuï 
éléphant de cette couleur. Ceps qui le ferved 
font obligés de fçrmer les yeux lprfWils paroi* 
fcnt en 6 préfençe. pour -marquer par là % qu» 
ne font pas dignes de vdîf un fi grand Roi. 



1 
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If a douze châteaux de plaifance , tiç cha- 
que Châtelain doit lui amener toutes les an- 
nées douze filles âgées de douze ans, ces 114 
filles font niifes dans des bains & enfuite enw 
maillottées dans de la toile de coton poyr les 
Jâire fuer. On préfente enfuite ces draps au 
Roi; & celle qui a la meilleure odeur il la 
choifit pour fa femme, qu'il garde ordinaire- 
ment pendant le courant de Tannée, & il don- 
ne les autres à fes favoris. 

Les habitans aiment le fade , & portent des 
bagues , non feulement aux doigts» mais encore 
aux bras & aux pies , & en fi grand nombre 
qu'elles fe touchent prefque toutes» Il fe fer- 
vent de coquilles au lieu d'argent mon noie. 
Ceux qui ont les plus grandes oreilles paflènt 
pour les plus beaux. Ils n'enterrent point lés 
morts ; ils les brûlent. Mais comme le bois 
eft fort cher, ils fe contentent de jetter dans 
Peau les corps de ceux, qui n'ont pas laide 
de quoi en acheter. Le principal endroit de ce 
Roïaume eft: 

Arraccw, fur le Chaberis, qui en eft la Capitale, Elle 

eft Gtuée fur la rivière du même nom. C'eft une grande 

ville fi bien fortifiée , qu'elle pafle pour imprenable. 

Le Patois du Roi eft; couvert de lames d'or. 

IV. LE ROIAUME D*AVA. 

Le Souverain de ce Roïaume eft un Roi très* 
puiflant, parce qu'il poflêde, outre le Roïau- 
me d'A va , celui de Bégu. Ce Païs foprnit beau- 
coup de mufe, &de très-beau vernis , du bots 
d'aloës , quantité de rofeaux d'une grofleur ex- 

traor- 



Digitizédby G00gle 



i6b De tAfie. 

traordfoaire. On y trouve de fort beaux rubis, 
dont il fe fait un grand commerce. 11 y a 
grand nombre cTéléphans & de chameaux. On 
y remarque: 

Ava % fur une rivière de même nom, qui eft une afles 
grande ville bien peuplée , munie d'épaifles murailles, & 
fie fortes tours, de bons battions, de profonds fofe, 
& bâtie dans une contrée très-agréable. 

V. LE ROIÀUME DE PE'GU. 

Ce Roïaume avoit ci-devant fes Rois parti- 
culiers , quiétoient plus puiflfaus, qu'aucun Sou- 
verain des contrées voifines. Aujourd'hui il eft 
fournis au Roi d'Ava. Les Juifs croient que ce 
Pais eft celui où le Roi Sahmon envoïoit fes 
vâiffbux, auffi y en voit-on beaucoup qui s'y 
font habitués. Les marchandifes, qu'où en tire, 
font l'or, les rubis, les faphirs , les hyacintes, 
les grenats , le ris, & le mufe 

Le plus grand nombre des habitans font 
Païens. Ils immolent tous les ans à leur faufle Di- 
vinité une jeune fille,dans le jour de leur plus gran- 
ge fête. Les Prêtres lui ouvrent le corps avec une 
efpèce de couteau de pierre, & après en avoir 
arraché le cœur pendant qu'il palpite encore, 
ils le jettent au vifage de leur idole. Eofuite 
ik brûlent ce cœur, & en mettent les cendres 
dans de l'eau , dont ils prétendent fe fervir avan- 
tageufement contre les malins Efprits. Us man- 
gent enfuite le refte du corps» & s'en régalent 
emr'eux. Les pèrs & les mères font charmés, 
torique leurs filles ont 1$ bonheur d'être choi- 

fies 
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fies pour fervir de viâime. Les endroits les plus 
remarquables de ce Roïaume font : ) 

Pigu r fur une rivière du même nom , qui eft une 
très-grande ville. Elle eft bâtie en quarré , munie d'e- 
paifles murailles, de bons remparts, de fortes tours, 
&de profonds foffes pleins d'eau. Cette ville a vingt 
portes. Le Roi y a un magnifique Palais,, mais il n'y 
fait pas fa réfidence ordinaire. Cette ville eft divifée en 
vieille & nouvelle. Le Palais eft dans la vieille. 

Sirtn ou Szrian eft la' réfidence du Roi aujourd'hui 
' régnant. Çlle eft fituée an milieu d'une forêt, & on 
n'y peut aller que par eau. 

Dogoif ou Bougon eft une ville maritime avec un 
Fort 

VL LE ROÏAUME DE MARTABAN. 

Ce petit Roïaume eft réuni à celui de Pégu. 
L'air qu'on y refpire eft fort fain , & Ton ne 
trouve pas un feul Médecin dans tout le Païs. 
Il y a quantité de forêts , & on y conftruit un 
grand bombre de yaiffeaux. On y trouve une 
rfpèce de bois , que les habitans nomment Tedy* 
qui ne pourrit jamais , & c'eft d'où Ton tire le 
plus beau vernis. Les habitans font Païens, & 
Pouffent l'idolâtrie fi loin , que lorfqu'èn pro- 
mène leurs fauflfes Divinités fur des chars de 
triomphe, ils s'empreflent, à Penvi les uns des 
wtres, de joncher le chemin pour que les roufis 
feor paflfent fur le corps. D'autres k percent la 
P^o près de la hanche , & y paflfent une corde 

3 Rattachent au char, lequel ils fuiventen 
anfent L'endroit le plus remarquable de ce 
Kofoume eft : 

ïto». IV, L Jûr-- 
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Martabanj qui eft unç grande ville, bien peuplée, & 
qui a un bon Port , fur le Golfe de Bengale. On y fcit 
quantité de porcelaine, l 

VIL DU ROIAUME DE SIAM. 

Ce Roïaume eft d'une très-vafte étendue, aïant 
cent cinquante lieues de longueur fur cinquante 
de largeur. Le Roi eft un des plus riches 
Potentats du monde; non feulement par tout 
ce qui lui revient de fes fujets , mais encore 
pafce qu'il fait lui-même un très- grand cotmner. 
ce. Le fruit, qu'on nomme Afango, y croît fur 
les arbres , & y eft auflî commun , que les pê- 
ches le font dan$ nos contrées. Ce fruit eft 
fans égal dans tout l'Orient pour la délicateffe 
. du goût. Celui qu'on appelle Durion aproche 
beaucoup du melon popr la figure, mais il a une 
çdeur tout-à-fait défagréable. Cependant dès 
qu'on en a.pne fois goûté on ne fauroïtie laf- 
fer d'en manger. Les Siamois font Païens, & 
croient entr'autres erreurs que le Diable eft 
continuellement occupé en enfer à lire le ré- 
gître des péchés de tous les hommes , & que I 
le tems auquel un homme éternuë, eft celui où 
k Démon lit l'hiftoire de fa vie. 
, Leur Morale eft afles raifonnable. Itepref- 
fent beaucoup la néceffité d'éviter le mal & àc 
faire le bien. Us cultivent la paix , & exercent 
la charité , même envers les animaux. Jpfques* 
là, que par commifération pluGeurs achètent 
des ojfeauxdeftinésàêtretués, pour leur laiffer 
la vie, & la liberté. Us croient que toutes les 
Religions font bonnes, pourvu quelles préfcri- 

. vent 
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leat.d'hooorer Difein Us comparent le ciel à 
m grand Palais , & dtfent que les différentes Re- 
ligions, établies dans le monde, font comme 
toot autant dé cheaiqs différées* «qui y y ont, 
aboutir. Cependant ib donnent ^préférence à 
la Religion Siamcâfe for toutes les autres. 

En i6%s 4 Louis XI V. Roi de France envoÊt 
une Ambaflade à Siata , pour inviter le Roi 
d'alors à embraflfer la Religion Chrétienne- Sa 
léponfc fut, que fe repôfant fur la miféricorde 
de Dieu, il voutoit, mourir dans la Religion 
dans laquelle iljétott né. ■ *,. 

Le Roi de Siam ne fe fait voir , que deuxfois 
par an. Une fois fur terte., & Pautre fois fur 
mer. Ses fu jets font obligés d "entretenir une 
milice toujours prête à marcher, & aux pre- 
miers ordres du Rbi il fe forint une armée de 
trente mille hommes de cavalerie» de cent 
mille d'infanterie , & de mille éléphans. On 
dit qu'il pourrait mettre en campagne deux cens 
cinquante mille farttaffiûs & deux cens mille ca- 
valiers. ■***■ : . ; 

La polygamie eft permife chés les Siamois. 
Cependant les concubines font obligées d'obéir à 
la femme principale , & leurs énfâns n'ont au- 
cune part dans la ihtceflîon du ;pèrè. On y to- 
lère les fille$ de débauche & on ne les punit 
qu'après leur mort, en leur refufant l'honneur 
& la fépultiifie, On dp brûle pojnt non plus 
[eurs corps coifcme on fait les autres , mais oa 
ta jette à la voirie pour étrd mangés par les 
chiens. .-...-... • -. -.. 

Dans les procédures épineufes ils admettent 
L % quatre 
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quatre fortes de preuves» i. la preuve defiira, 
à qui reftera le plus long-tems fous l'eau, 2. ht 
preuve de l'huile bouillante , qui donne gain de 
caufe à celui qui fe brûle te motos en y plon- 
geant la main 9 3. la preuve du feu , qui décide 
pour celui qui, en marchant fur des braifes, s'en- 
dommage le moitié la plante des pies, 4. la 
preuve des gâteaux de ris , qui ont été mau- 
dits par les Prêtres. Ceux-ci obfer vent fi on les 
ai vale , ou s'ils retient à la gorge, & tfeft for cela 
qu'on décide. Les endroits les {dus remarqua- 
bles du Roïaume de Siam font : 

Oàum ou Juâtija, nommée par les Portugais Sw»> 
qui en eft la Capitale. Ceft une grande ville bâtie 
dans une Isle. Le fleuve Ménau , qui Ce débor- 
de comme le Nil, inonde > -dans de certains tems, 
la ville & le plat-Païs. Il y a un gr$Lnd nombre de cro- 
codiles dans ce fleuve & d'une grandeur prodigieufe. 
On y compte trente mille. temples & quatre cens mille 
maifons, toutes bâties fur pilotis. On voit continuel- 
lement deux cens niiHe barque» voguer fur le Menait 
aux environs de cette grande ville. Elle eft ceinte d'e- 
paifles murailles , munies de fortes tours & de bons rem- 
parts. On la croit imprenable * parce qu'elle ne peut 
être affiégée , que pendant fix mois de Tannée à cm* ¥ 
débordement des eaux. Le château rotai eft couvert de 
lames d'or, dont l'éclat eft fi vif lorfque le foleildonne 
deffus , que l'œil ne fauroit le foûtenir. Siam , foiv^t 
l'Abbé Langlet ;" 'eft de figure ronde , & a environ deux 
lieues de circuit. ' Lesfauxbourgs , qui font desdeux co- 
tés de la rivière v font auffi grands & aufli bien bâtis q« 
la ville. Les François , les Angtois , les Portugal, 1* 
Hollandois, les Chinois, les Turcs & les Mahometan* 
?nt feuls le privilège de demeurer dans la ville. 

Luvo , fur le fleuve Menan , eft un château de pl#' 
fance rgjfal* 
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Siam, eft une petite ville , où le commerce eft très» 
floriflant 

Ligor eft un endroit où les Hollandois ont une 
Douane. 

Campaa eft une ville maritime , où Ton fait un grand 
commerce de bois d'aloes. 

Nous finirons cet article par la defcription 
des obfèques du Roi. Après fa mort op é- 
rige une pyramide dans le centre de laquel- 
le on dreffe un grand mât de vaiffeau. Suc 
la pointe de ce mât on pofe le corps du dé- 
funt renfermé dans un cercueil d'or malïif 
enrichi de pierreries. Après qu'on a mis 1* 
feu à la pyramide & que l'or du cercueil eft 
fondu , on en fait une ftatuë qui répréfente 
le défiïnt Pepdant le tems que dure cette 
cérémonie lugubre il faut que chacun pieu* 
re à s'il fe trouve quelqu'un, qui ne le fat 
fe pas, on l'y contraint à force de coups 
de bâtons. 

VUL DU ROIAUME DE TANASSERIEM 
ou TENACERIM. 

ÇeRoïaume, qui n'eft que d'une petite éfen- 
due» confîfte en une langue de terre Gtuée près 
du Golfe de Bengale. Le Roi eft Vaflal de celui 
de Siam. On y voit : 

Tenacerim* qui en eft la principale ville. Elle eft 

bâtie près dt la mer & a un bon Port. 

IX. DU ROIAUME DE MALACCA* • 

Malacca eft une prefqu'Isle , que les Anciens 
appelaient (kerfmefasAurea£tfbù l -àxtsM Pénin- 

L 3 ■ fi* 
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iule cPon D a foixante lieues de longueur for 
trente de largeur. La grande chaleur qui y rè- 
gne, rend tair, qu'on y refpire, très mal-iain; 
de forte que pour peu de tems que les Euro- 
péeasr y reftént , ils en font indifpofés, *&niai- 
griflent à vu§ d'oeil Les campagnes font prêt 
que toutes marécageufes, ce qui rend le PaS 
Suffi incommode pour les animaux que pour 
les hommes. En échange on y trouve de l'or, 
des diamans, & d'autres pierres précieufes. H 
y croît auffi du poivre, des noix, &delafteur 
de mufcade. 

Cette prefqulsle eft une efpèce d'Hôtellerie 
générale, tant pour ceux qui vont au Japon, 
^ue pour ceux qui vont de là dans les Indes 
^Orientales. De forte qu'ordinairement la Baie 
BeMalacca feft toujours remplie de vaitTeaux 
marchands, de différentes nations. Une partie 
des habitaris font Païens, & les autres Maho- 
métans. On les appelle tous Maleyen. Us ne 
portent iliïhemife , ni culottes, ni bas, Us 
le contentent d'avoir des patins de bois pour 
fe garantir les. pies contre lardèur brûlante du 
table , & pour ne fe les pas Méfier fur les pier- 
res pointues. Les femmes ont les cheveux ex- 
trêmement noirs, & fe les oignent avec dePhuile 
de cacao. 

On y trouve auffi une nation particulière 

qu'on nomme Karfylac. Ils ont la vue fort foi- 

«ble lorfqu'Us font au grand jour, mais ils l'ont 

beaucoup plus forte lorfque le foleil n'eft plus 

fiir rhbrifon ; ce qui fait qu'on ne commerce avec 

«uxquefurlefoir. 

Les 
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Les Portugais avaient pris Malacca en ifii 

fur le Roi d'ihor, & ils en ont été les maîtres 
jufqu'en 1640, que les Hollandois s'en emparè- 
rent Ils n'y pofledent pourtant plus que la ville 
de Malacca , où ils ont ordinairement une bonne 
garnifon. Les autres villes, qui y font fituées, 
appartiennent à de petits Rois , tous Vaflàux dt 
celui de Siara» • 

Malaca ou Malacca eft une ville ceinte d'épaifles 
murailles, avec de bons rpmparts, & entourée de pro- 
fonds foffés. Les Hollandois y ont fait conftrùirè un 
Fort confidérable , & il leur coûte beaucoup d'y entre- 
tenir garnifon , parce que l'air y eft fort mal-fain , & 
qu'il arrive quelquefois , que les troupes , qu'on y en- 
voie d'Europe, y meurent en fort peu de tems. Le Port 
eft fort bon, & les vaifleauk peuvent y entrer pendant 
toute Tannée. 

X. DU ROÏAUME DE CAMBOLÉ, 

ou CAMBODIA, 
Ce Roïaume eft fituéprèsdu Golfe de Siam* 
Tous les petits Souverains, qui s'y trouvent, font 
Vaffaux du Ko\ de Siam. La rivière de Mecon 
inonde le plat-Païs , comme le Nil inonde l'E- 
gypte. Ce Roïaume fournit du bois de Calant- 
fo , qui fe vend au poids de Por , de l'ivoire , de 
belles peaux, des pierreries, du ris, de lalacqije 
& du benjoin. Les habitans font Païens , & fi 
•ignorans, qu'ils ne croïeçnt pas l'immortalité de 
famé. Les habitans de ce Roïaume font plus 
experts dans la ^narine , que les autres peuples 
del'Afie. On y voit: 

Camboyt ou Lmeck , qui en eft la Capitale. Elle eft 
fituée à fqixante ,lieuës de la mer. Il s'y eft habitué plu- 
fleurs Portugais & Chinois, qui font un grand commer- 
ce de toutes fortes de piètres précieufes. * = 

L4 XLDU 
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XL DU ROIAUME DE UCOCHINCH1NE. 

Ce Roïaume a cent cinquante lieues de lon- 
gueur fur foixante de largeur. U fàifoit, ci-de- 
vant, partie du Roïaume de Tunquin, tribu- 
taire de la Chine, mais il a aujourd'hui fes Rois 
particuliers. Quelques Auteurs difent , qu'un 
Prince de^ la famille de Ly le rendit libre au 
moïen d'un tribut qu'il confentit de païer, & que 
fes Succeffeurs paient encore aux Empereurs de 
la Chine. D'autres affurent, qu'il a été féparé 
du Roïaume de Tunquin par la révolte d'un 
Vice-Roi. 

Le Païs eft plat, du côté de la mer, mais du 
côté du Couchant il eft environné de hautes 
montagnes , derrière lefquelles il y a un défert 
de cent lieues de long, qui défend les habitans 
contre les invafîons de ceux de Caraboye. Ces 
montagnes font habitées par des feuvages, qui 
n'ont prefque que la figure humaine. 

En automne il coule de ces montagnes des 
ruiffeaux, qui inondent tout le plat-raïs, de 
forte qu'à reffemble à une mer. On voit quel- 
quefois voguer fur ces eaux plufieurs mille bar- 
2ues, dans lefquelles les habitans vont fe divertir 
i fe régaler. Cette inondation arrive de quin- 
ze en quinze jours, & dure trois foisvmgt-qu* 
tre heures , à chaque fois. Pendant ce tems-w 
tous leshabitans ont le droit delà pêche '& de la 
chaflè ; & le gibîer eft alors fort facile à prendre, 
parce qu'il eft obligé de gagner lès hauteurs. 
Ces jeaux laifTent en fe retirant un limon » 
gras&fifertilifant, que les habitans pourraient 
faire trois récoltes dans l'année ; mais lorfqtf 

1 ces 

i 
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ces inondations manquent, ce qui arrive quel- 
quefois, la ftérilité & la difette font générales 
dans tout le Paï$. 

Le terroir produit de la candie, du poivre & 
du cotton. On y trouve des mines d'or & d'ar- 
gent La foïe &-le bezoard y font auffi fort 
communs. 11 y croît une efpèce d'arbre, dont 
le bois, qui â une très-bonne odeur, eft extrê- 
mement compacte & pefant , de couleur de 
pourpre obfcur & marbré. On le nomme boit 
iïùgle* lorfqu'il a été coupé d'un jeûne tronc, 
& Caiamba ou Odambour , lorfqu'il a été coupé 
d'un arbre parvenu à fa grandeur ordinaire, ta 
livre fe vend quelquefois , fur les lieux , cinq 
ducats, dans les villes maritimes quinze ducats, . 
& jufqu'à deux cens dans le Japon , dont les 
habitans en font ufege lorfqu'on brûle le corps 
de quelque grand Seigneur. A la Chine on en 
6it une teinture de couleur de pourpre. 

On trouve auffi dans la Cochinchine une forte 
dWcaux, qu'on nomme Alcyons ou oifeaux de 
Saint Martin , qui font une efpèce d'hirondelle, 
à-peu près delà groffeur d'une caille. Ils font 
leurs nids fur des rochers près du rivage de la 
iner, &les conftruifent d'une certaine matière 
bitumineufe. Ils fe nôurriflent ordinairement de 
l petits poifTons, & l'on prétend qu'ils font un 
préfege çh*^calme &dubeau-tems. Leurs nids 
ont plufieurs enveloppes , & deviennent extrê- 
mement fecs dès que les petits en font fortis. 
i Les habitans prennent ces nids , & jettant de 
i feaudeffus, ils en font une efpèce de gomme, 
\ dont ilsfont de très bonnes fauces. On tranf- 
i L f porte 
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porte ces nids en Europe, & on en fâtfbr la ta- 
ble des Princes comme quelque chofe de très- 
rare & de fort délicate 

Les habitans do Pais font blancs, fort civils, 
& très jprévenans dans leurs manières de vivre. 
Ils agiflent avec tant de bonne foi, que les Chré- 
tiens devraient être honteux,de trouver fouvent 
chés ces peuples plus de candeur & de finçèrité, 
que parmi eux. Mais l'abondance qui règne 
par tout le Pais a rendu ces peuples voluptueux. 
Les païfans s'habillent d'étoffes de foïe, & les 
bourgeois portent beaucoup de pierres précieu- 
fes. Usaflëïent fur de riches tapis pour prendre 
leurs repas, & chacun a une petite table devant 
Toi Toutes les viandes font coupées par mor- 
ceaux avant que d'être fervies, & place de cou- 
teau & de fourchette , ils fe fervent à table de 
deux petits bâtons, pour porter, les morceaux à 
la bouche, & ils le font avec autant de propreté 
que de dextérité, ^ 

Lorfqu'ils font un repas, ils invitent quarante, 
quelquefois deux cens, de même jufqu'à deux 
mille perforines. Celui qui donne à manger feit 
fervir une prodigieufe quantité de plats, parce 
qu'il croit, qu'il lui ferait honteux, fi l'on pou- 
rvoit nommer un mets, qu'il n'eut point dans 
fon feftin. Les conviés s'affemblent à la cam- 
pagne , &' tfeft ' aufli là que fe fait le régal' 
Quand les maîtres ont fini le repas, les domei- 
tiquesfe mettent enfuite à table, après eux to 
efclaves, s'ils ne peuvent pas tout manger, ft 
emportent les reftes à la maifon. 

On 
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On ne cônnoît à la Cochinchinc nîProçoreùrs, 
ni Avocats. Les différensfe portent devant les 
Mandarins des lieux, parles perfonnes , qui font 
m différend Elles font écoutées & fur le champ 
le Juge décide. Si les Juges, qui fe piquent 
intégrité &dedéfi»téreflèment, s'acquitent de 
tor devoir,ils font avancés dans des portes plus 
ivantageux, maté on les recule, s'ils font furpris 
Si quelque faute. Un Juge d'un bourg, eft ren- 
dedans un village, & ainfi des autres. Tout 
bmmede mérite, & Savant dans les loixdu Païs 
peut arriver aux plus hautes dignités. 

Lesfemmes,qui ne manquent pas d'éloquence 
S: dont le parler eft fort agréable, labourent la 
terre, pèchent, portent les denrées au marché. 
Uyeiïa, qui font maquignonnes de chevaux, ca- 
baretières, marchandes en gros & en détail. El- 
les ont les yeux petits, les dents noires, les on- 
gles longs, Ifes cheveux longs fans parure , mais 
dles font d'un bon cara&ère. • - 

Ils bâtiffent leurs maifons fur des piliers fort 
Élevés à caufe des inondations qui arrivent an- 
ûuëilement Le bois, ,dont ils fe fervent pour bâ- 
tir , eft noir comme du bois d'ébène, & fi pefant 
qu'ils en font auffi des ancres. Ce bois eft ex- 
trêmement uni fous Pécorce , '& fi droit qu'il 
lemble qu'il ait été tourné. Il a une qualité 
particulière, qui eft de ne fe point pourrir , ni 
dans l'eau, ni dans la terre. En été les habitans 
font entre les piliers, qui fcûttennent leurs mai- 
fons, des parois de planches , qu'ils ôtent en 
automne, afin de biffer un libre cours aux eaux, 
foi%e quelque inondation fûrvient 

Leur 
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Leur Religion diffère peu de celk des Chinois) 
leurs voifins. Ils croient rimmortalité des âmes, 
la métempficofe , &que le monde a auffiunç 
ame. Us difent, que le monde étoit ci-devant 
un œuf; le firmament étoit la coque ; Pair étoit 
le blanc de l'œuf & la terre le jaune. Il en 
fortit une grande béte ; dont le ciel formoit 
la tête, quiavoit autant d'yeux que d'étoiles, 
les plantes & les arbres figuraient la laine, l'eau 
étoit pris pour le fang & les pierres pour les os. 
Leurs principales Divinités font les Rois, quront 
vécu exemplairement, & ils choififfent pour 
Dieux domeftiques, ceux qui ont paffe pour ha- 
biles artiftes. Lorfqu^ils remportent une vic- 
toire, ils chargent de chaines les Dieux vaincus, 
après leur avoir donné des coups jufqu'à mettre 
la ftatuë en pièces. 

Ces peuples paient toutes leurs dettes le der- 
nier jourTte l'ap, & croient, que ce ferojt un 
péché mortel, que de refter débiteur de quet 
quun pour l'année fuivante. Ils croient aufli 
que le Diable tâche particulièrement au com- 
mencement de l'année de foire du malauxper- 
fonnes âgées, ce qui fait qu'elles paffent les pre- 
miers jours de l'année dans les Temples. |' s 
n'entreprennent rien fans avoir cônfultéunAi- 
trologue^pour favoir de lui fi le tems eft favora- 
ble pour ïentreprife qu'ils ont projettée. ** 
arrive qu'un Homme fortant de famaifoneter- 
nuë, il retourne incontinent fur fespas, & re f te 
pendant toute la journée au logis, dans la crain- 
te fuperftitieiife, où il eft, qu'il ne lui arrivequei- 
quexnalheur. On y voit: A ^ 
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Shaïuva & Cacciam font deux villes, où le Roi fait 
fiicceffivement fa réfidence. \ 

Turon eft la principale ville maritime de tour le 

Roïaurae. 

XIL DU ROIAUME DE TONQJJIN. 

Ce puiflant Roïaume dépendent autrefois de 
rEmpire de la Chine, auquel il eft côntigu. 11 
y a déjà fept cens ans qu'il en eft féparé , & qu'il 
a Ton Roi particulier. Ce Pais eft uni par tout, 
& arrofé par vingt-huit belles rivières , dont 
(pielques-unes font navigables. Il n'y croît, ni 
blé, ni vin, parce qu'il n'y pleut que dans les 
feuk mois de Juin & de Juillet. En échange il 
fournit beaucoup de ris, dont on fait du pain, 
de f eau de vie , & différentes autres boiflbns. 

Les palmiers y portent de beaucoup plus gros 
fruits, que partout ailleurs, & les noix font de la 
groffeur de la tête d'un homme. Ces noix renfer- 
ment un no&u blanc comme la neige, dont le 
goût approche beaucoup de celui des amandes, 
fcdonton tire unfuc ires-agréable, qui fert de 



les campagnes de ce Pais font toujours ven- 
des & les arbres ne font jamais défeuiÛés. Dans 
cet été perpétuel les habitans ignorent ce que 
ftft que la neige Se, là glace. L'air eft rafraî- 
chi par deux vents, l'un du Sud & l'autre de 
fOuëft, qui y régnent fucceffivement, chacun 
Pendant fix mois. Tous les fept ans il y fur- 
ent un ouragan épouvantable, qui dure vingt 
quatre heures. Les arbres deviennent d'une 
groffeur fi prodigieufe, qu'un, feul peut couvrir 
trois mille gommes de ion ombre, mais il s'y 

trouvé 
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trouve une efpèce de fourmis blanches qui jiui- 
fent beaucoup aux plantes. 

On ne voit que bœufs & pourceaux dans les 
plaines. 11 s'y trouve même des chevaux, mais 
il n'y a point d'ânes ni de lions. Toutes les fo- 
rêts font remplies de tigres,de cerfs, & de finges. 
Les éléphans, qu'on y trouve auffi en afles grand 
nombre, font les plus grands de toute l'Afie. 

Les finges fe retranchent en différens endroits, 
& s'atrouppant au nombre de trois à quatre 
cens, vont ravager les lieux voifins. Ils font 
mêjne des paniers, qu'ils s'attachent fur le corps, 
& qu'ils rapportent pleins de ris dans leurs re- 
trandièmens. Les habitans, qui épient leurs 
allures , expofent quelques liqueurs fortes fur le 
chemin où ils doivent pafler , & lorfque ces ani- 
maux fe font enyvrés, il leur eft fort aifé d'en 
faire ce qu'ils jugent à propos. 

Les chauves-fouris font auffi grandes, que nos 

Emules domeftiques; ce qui fait que les habitans 
s nomment des chats votans. Les Portugais en 
trouvent la chair fi délicate, au'ils les préfèrent 
aux poulets* On trouve aufli, datfs ce Païs, 
des nids d'oifeaux, dont les habitans fe fer- 
vent au lieu d'épices. La nourriture ordiriaire 
de ces peuples eft le ris, les œufs, & le poiflbn 
fec. On ne mange guères de viande, que dans j 
les repas de cérémonie. Celle de chien & de 
jeune cheval paflè chés eux pour la plus déli- 
cate. Us fervent leurs viandes dans des petits 
plats de bois , & ufent de deux petits bâtons ! 
au lieu de couteaux & de fourchettes. La plus 
grande marque de refpe&> pendant le repas, eft 
* de 
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te garder le fiïènce , & les vieillards feuls ont 
e droit d'y parler. Ils boivent auffi du thé, qu'ils 
irent de la Chiqe & du Japon. 

Ce qu'il y a de plus incommode danscePaïs 
îftunéefpëcede mauvaifes mouches, oui mul- 
tiplient fi fort, qu'elles obfcurciflènt quelquefois 
fair. Pour les diffiper on jette la bâle ou les 
gouffes de ris fur des braifes , & dès que ces 
mouches en fentent lafutnée, elles meurent ou 
difetfoiflènt. ' 

Dans la mer, qui borde ce Roïaume, il y a 
cinijlsles, qui fourniflènt une quantité extraor- 
dinaire de tortues , donît le» habitans tirent un 
grand profit. Non fpuleméntfcHes font très-bon- 
nes à manger crues, mais encore on les marine 
& on les efivoïe dans les Pais étrangers. L'écaillé 
de ces animaux fert encore à ces habitans à pla- 
neurs ufageô. ~ • 

I* principal commerce du Païs eft celui de la 
foie & du bois daloës , qui y eft d'une fi grande 
kajKé, que la livre s'eft déjà vendue jufqu'à mil- 
* écus. On en fabrique de petites boules dont 
£& &it des epliers. Les Turcs & les Arabes s'en 
fervent auffi £ôur parfumer leur barbe, & quand 
J «a oatfeiré l'odeur ils difent: Et Hemed Allah, 
ceit-â-dire , Dieu foit béni. 

Les habitans du Tunquln foftt la plupart bien- 
*$% d'un teint, qui n'eft ni bien blamc ni trop 
5°*> mais olivâtre. Ils ont les cheveux & les 



, . - noires, & leur nez eft moins écrafé que ce- 

to? aUtres J ndiens ' ^ eft un trait cle beauté 
r^eux, que d'avoir les ongles des doigts 

^^ mais là chauveté eft quelque chofe de (i 

7 hon- 
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honteux qu'ils ont grand foin de la cacher, parce 
qu'àïànt la coutume , de couper les cheveux aux 
malfaiteurs , ils regardent comme des frippoot 
tous ceux qui ont la tète rafée. 

Ils ont la conception bonne & la mémoire 
heureufe. Ils font laborieux, honnêtes, pacifin 
ques, & de meilleure foi, que les Chinois, con- 
tre la tromperie defquels on doit toujours êtreflj 
garde. Cette bonne foi eft la caufe , pour la- 
quelle les Hollandois aiment à commercer avec 
cette nation , & qui les a engagés à entrer dam 
des Traités de commerce très avantageux. 

Ils étiidient les loix du Pais, les Mathénfi^ 

Sues, l'Aftronomie, laMufique, & laPoëfie, 
ans laquelle ils excellent entre tous les auttd 
Indiens. Ils s'appliquent auffi beaucoup à laMé* 
decine, & font d'excellens remèdes aves les fim- 

Î)les. Leurs Ecoles font compofées de trois dat 
ès^par lefquelles chacun eft obligée pafler, à 
ils y emploient ordinairement cinq ans. Apre? 
avoir fait ce cours , un écolier emploie encore 

Suatre ans à étudier à fond la langue Chinoife. Le 
o\ affifte en perfonne à l'examen de ces Eco- 
les , & on drelfe exprès pour cela desefpècesde 
théâtres. Ceux qui montrent le plus de capacité 
dans T examen reçoivent des préfens, & font dans 
la fuite emploies dans les Ambafiàdes aux Cours 
étrangères. Les habitans du Tunquin font Païens» 
& divifés'en trois fe&es. • ' , 

La première feâe eft celle du fameux Confiicii** 
qui établit cinq élémehs; Le feu, l'eau, la terre, 
le bois , & les créatures» Ses Sénateurs adorent 
les fept planètes. 

La 
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ta féconde feâe eft celle, qu'un certain foii. 
tate, nommé Ckacabut, a établie. Celle-ci eft gé- 
néralement fui vie/ par le comrpun peuple. 11$ 
croient la tranfmigration des âmes , & leur Ca- 
técfaifme renferme dix commandements, favoir: 
1. Tu ne tueras point, 2. Tu ne déroberas point» 
$*fu v ne fouilleras point tqp corps, 4. Tu ne 
«entiras point, ç> Tu n'injurieras perfonne, 6. 
Ta fuiras la duplicité & la dtflimulation, 7» Tu 
n'auras aucuns défirs déréglés , 8* Tu éviteras 
h vanité, 9. Modère les tranfports de la colère, 
10. Efforce-toi de te tirer de l'ignorance. Ceux 
(Jfft pèchent contre ces commandemens font con- 
damnés après leur mort à changer de corps pen- 
<hit lefpace de trois cens ans. Cela eft arrivé 
i fauteur même de leur Religion qui, s'il en faut 
croire leurs Hiftoires , fut obligé de renaître dix 
fois. 

.- La troifième fe&e a eu pour Auteur un nom- 
toèLandtm, qui étoit Chinois de nation & habile 
Magicien. Sa mère l'avoit porté fept ans dans 
fa flancs , & elje le mit au monde fans avoir ja- 
mais blefle fa virginité. La Morale dç ce pré- 
tendu Prophète a beaucoup de rapport avec cel- 
le à|-deux premiers. 

"I^u'il arrive yné éclipfe de lune* les Prê- 
tes foiit accroire aux peuples que c'eft un dra- 
gon qui veut engloutir la lune. Dans cette peti- 
te ils font des décharges de toutes leurs armes 
àfeojik fonnent toutes les cloches, ils battent 
le tambour, & quand Péclipfe eft finie ils s'ima- 
pœnt, qu'ils ont obligé. le dragon à fe retirer. 

Le Roi du Tunquin vit avec beaucoup de 
, fa, IV. M . pou*. 
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pompe & de magnificence, mais il ne fiât rien 
fans l'aveu de fon premier Miniftre qu'on nom. 
me Ckua , & qui çft comme le grand Connétable 
du Roïaume. £, chaque nouvelle & pleine lune 
les Mandarins , qui font fes Confeillers & fes 
premiers Officiers, font obligés defe préfenter 
devant lui pour Uii feire la révérence. Pour 
avoir audience à la Cour il y faut paraître en ha- 
bit violet Quiconque veut obtenir quelque 
chofe du Roi eft obligé de lui faire un préfent, 
& fi on lui refufe fa demande on lui rend auffi 
fon préfent. 

Après la mort du Roi, les principaux du 
Roïaume placent un de fes fils fur le Trône, & 
s'il a des frères ils font tous renfermés fi étroite- 
ment qu'il ne leur eft permis, que quatre fois 
l'année de voir le jour. 

La Garde du corps du Roi eft compofée de j 
cinquante mille hommes. U en a foixante mille 
pour garder les frontières du Roïaume du côté 
de la Çochinchine, L'Etat a auffi continuelle- 
ment cinq cens éléphans & cinq cens vaifleaux 
prêts à fervir aux premiers ordres. Tous les 
ans on complète l'armée par les garçons qui 
n'ont point apris de métier. On y voit : 

Cbeco , qui en'eft la Capitale, & la réGdencc ordinai- 
re du Roi. Elle a vingt lieues de circuit, & renferme 
un million cPhabitans. C'eft ihoins une ville qu'une 
grande quantité de maifons ramaflees & une multitude 
de peuple, (ans murailles, fans folTés, fins clôture. Les 
nations étrangères la nomment amplement la Cour à 
caufe du féjour du Roi. 

Bodegq eft auffi une grande ville. 

Cuady ou Cuadac eft une ville maritime avec uîl boa 
Port. JU y a auffi un lac de même nom» 

XDL 
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CeRq&uj&e, qui feifoit ci-devant partie de 
la Chine, a Tes Rois particuliers, depuis le ttmg 
qu'on Gouverneur s'en rendit Souverain. Il a 
cent vingt UeuSs de longueur, cinquante de IaN 
$pr,& eft défigné fur plufieurs Cartes Géogra- 
phiques fous le nom de Roïaume de Gocangue. 
De hautes montagnes l'environnent de toutes 
puis» & il eft arrofé bar la rivière de Mecon. Il 
fournit beaucoup de blé & de benjoin , qui eft 
une efpèce d'encens. * 

On trouve dans les bois un grand nombre de 
Riooceros, dont les cornes font fort eftimées* 
Les mines d'étain font fort riches, & très-con-. 
m* , parce qu'elles fournirent une quantité 
prodigieufe de çç métal Tous les babitans du 
raïs font Païens. On y voit : 

Langione , qui en eft la Capitale, fitoéc au milieu du 
Roïaume à 18 d. de l^titu^efeptentrioHale, Elle a d'un 
cite de bons Foffés & des murailles extrêmement hautes 
fc de loutre le grand fleuve Le Palais RofeU dont la 
ftrofture& la fimmétrie font admirables , eft d'une pro- 
digieufe étenduji. On Iç pœadroit pour une ville tant 
iNgud dé (a fituation que du nombre infinie de gens 
qui y demeurent 

SUPPLEMENT. 

Qpelques Itinéraires font mention des Roïau- 
«Wde Tanguât Bramât & de Tranjiane. On 
a* les trouve défignés fur aucunes Cartes» ex- 
cepté fiir celle que de Fer a gravée, & où il a ré* 
préfenté PAfle en général. Ils font tous trois fi- 
tués fur la rivière de Menait* & Ton y trouve 

M» Des 
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Des meiUettres Cartes Géographiques. 

Pour avoir une connoiflance fuffifante des In-, 
des Orientales, on n'a pas befoin d'autres Cartes 
ique de celle de de fbk qui a été copiée en Hol- 
lande^ parce que celle-là peut tenir lieu de top- 
tes les autres. Ceux qui voudront avoir des 
Cartes particulières de ce Pais, pourront choifir 

{>rétérabiement aux autres celle de Witte* intîtu- 
ée Imperhm Magni Mogolùj cçlle de Valcl^où eft j 
répréfentée la réninlule fituée en deçà de ce | 
Roïaume , & celle de Nolbt , qui répréfeote la 
prefqulsle qui eft fituée en delà. L'an 1748 les 
Héritiers de Homann à Nurenberg publièrent une 
nouvelle Carte des Indes Orientales en deux 
feuilles, qui eft fans doute la meilleure, qu'on ett 
ait. Mr. Tobie Mayer, Profeflfeur à Goettingen, 
cneftFAuteur. 

C H A P I T 1^ t XIII. 
DE LA GRANDE TARTARÏ& 

INTRODUCTION. \ 

L De P Etendue du Pais. 
La Grande Tartane fait la troifième partie de 
ljAfie. Elle a environ fix cens # l^euës, du Levant 
au Couchant, & fa largeur, du Mkli au Septen- 
trion, eft pour le moins de cinc^ens. Elle eft 
fituée entre les aç & 73 dégrés de latitude fep- 
tentrionale. • . . 

II. Du Nom* 
Ce Pais s'appelloit autrefois Scythi£.» enlat 
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ScyàiU, & 3 cft féparé en deux par le moût 
hum. De là vient que les anciens Géographes 
divifent la Scy thie en deux parties > lavoir en 
&yàk Gtcrieure Se Ultérieure. 

Comme les anciens Scythes ne reftèrent pas 
dam l'enceinte de leur Pais , & qu'ils firent plu- 
fieors conquêtes en Europe, on divife enfuite la 
Scythie en Afiatique & Européenne. 

"Le dernier Roi des Scythes s'appeltoit Ungbant. 
En 12 12 il fut vaincu par un rebelle nommé 
Chbigis-Chan, & dès lors le Pais ne fut plus nom- 
mé Scythie. L'Ufurpateur fonda, il y a environ 
cinq fiècles, un nouveau Roïaume, qui a été nom- 
mé jufques à aujourd'hui le Roïaume de Tar- 
tarie. 

On prétend que le nom de Tartarie vient de . 
celai d'un fleuve nommé Tatar, qui aïant fa four- 
ce dans la partie feptentrionale de de Pais, coule 
vers la Mer Glaciale dans laquelle il fe décharge. 
S'il eft vrai que le Païs & la nation aïent tiré 
leur nom de ce fleuve , il faut appeller les ha- 
bitons Tatarcs plutôt, que Tartares. En conful- 
tant les anciennes Cartes , qui ont été gravées il 
y a environ un fiècle , on trduve effectivement 
que le fleuve Tatar y eft très dfftinâement mar- 
qué. Cependant les Géographes modernes n'en 
font aucune mention. 

Là Tartarie Européenne auffi-bien que la Tar- 
tarie Turque fituée près de la Mer Noire , & la 
Tartarie Ruffienne fituée près de la Mer Cafpien- 
ne, ont déja-ééé décrites afles amplement dahs le 
Livre qui traite de l'Europe, il n'eft queftion 
dans celui-ci que de la Tartarie Afiatique, qui 
M 3 eft 
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eft fépaf <?e de FÈurope, par dcui gràttcS flerite* 
qbi (ont To^v & le Ko^. 

IIT. De/ Cartes Géographiques. 

, Pour donner une defcription exafte de ce Pais, 
il feu t néceflairement raflembler pluûeurs Cartes . 
de difFérens Auteurs. Telles font celle que Mr. Je 
t'Isk a donnée en France» & celle qu'un Anoni- 
me Ruffien de nation a fait graver en Hollande. 
La troifièmc eft celle de EyriUow premier Secré- 
taire de l'Empire de Ruffie à Pétersbourg. La 
quatrième eft celle que H&mann a nouvellement 
publiée en Allemagne $ & oui n'eft autre chofe 
qu'une ctfpie corrigée de celle de Ky rillow. 

IV. Des Fleuves du Pais. 

' _ Pour avoir une idéediftinâe de ce Pais , il 
fout remarquer, avant toute chofe, les cinq fleu- 
ves fuivans, qui 1er vent à déterminer la fitùation 
cïes lieux. Ces fleuves font : 

I. Voby ou Ob , qui fe dégorge dans la Mer 
Glaciale. Il eft très-profond & navigable. - 

II. Le Volga, qui fe décharge dans la Mer 
Cafpienne, près des frontières du Pjeiïs. 

III. Le Jenifea, qui tombe dans la Mer Glacia- 
;,oùilfe décharge environ à cent vingt lieues 
e l'embouchure de POby. Ce fleuve a neuf ca» 

tarages à quelque diftance l'une de l'autre.- 

IV. La rivière de Lena fe décharge aufli dans 
la Mer Glaciale, à près de deux cens lieues de là. 
Il s'y trouve des banc$ de fable & des rochers 
fort dangereux, & dont la fuperfidc eft toujours 
couverte ckglace» 

V*Lc 
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. V. Le fleuré qtfon notante Aibtr, en langue 
Chinoife Heh*g-Kemtg 9 on Sagbafon-Qttta. II cou* 
le du côté do Levant, à Poppofite de PIslede Sa* 
gbatm-OuU, & vafe jetter dans l'Océan. Mais 
en ne peut pas le tra verfer près de fon embou- 
chure, à came des gouffres, qui s'y trouvent 

V. De ta Divifion du Pais. 

fl ferait fort difficile de donner une divifion 
de ce Pais qui répondit à celle,qui fe trouve dans 
différens Auteurs. Les nouveaux Géographeé 
Raccordent peu avec les anciens ; & parmi les 
nouveaux fl règne une fi' grande dtverfité de 
fartrnienSi qûiïl eft prefqu'impoffible deies con* 
cflier. Nous eflàïerons pourtant d'en faire lé 
partage le plus jufte qu'il foit poffible d'en don- 
ner. 

Il finit (l'abord remarquer que les Ruffiensr 
poffèdent depuis quelque teins une grahdeipar** 
tie de la Tartarie Afiatique, qui eft fituée au* 
delà du fleuve Oby. On fait d'ailleurs que les 
Empereurs de la Chine poflfèdent cette partie de 
fe grande Taktarié , .de laquelle ils font original 
res, & atri eft féparée de la Chine par une mu* 
jaffle. 1* eft auffi connu, que les Ruflîens & 
te Chinais tie poflèdënt £as toute la Grande 
Tatarie, & qu'il yen a entore une grande par* 
tie qui eft gttuVerdéef put différens Rois. 

lotit tel* fttppôfé oft peut divifef ce grand 
fais en trois parties , qui font: i. La Tdrtki 
fofyJJkAHè, éhkt TatHarial&ffica, i;La tar^ 
**rie Chminfe, en lat. Tartaria ânica, & J. La lir- 
Wtmtffiriantty enlat Tartaria itukfmdens. 

M 4 AMc 
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ARTICLE î 

DE LA TARTARIE RUSSIENNE EN ASIE. 

Les tfimites de cette Tartane ne font point 
fixées du côté du Levant, parce qu'elles avan- 
cent ou reculent félon le pouvoir du Cm 
Comme les Ruffiens fe foucioient peu &dfr 
vant de la Tartarie, on x appelloit la partie dont 
nous traitons ici, Tartarie de'serte, Tartarit 
deferu. Pierre I. étant monté fur le Trône mit 
fous contribution tout le Païs,qui eft fi tué depuis 
k fleuve Oby, du côté du Levant, fufqu'a la 
Grande Tartarie, & en garda lafouveraine^éjut 
qu'à fa mort. Ses Succefleurs aïant toujours eu 
pour maxime de maintenir leur marine fur m 
bon pié, ont pénétré beaucoup plus ayant, que 
leur Prédécefleur, & fe font emparés de divers* 
Pais, dont le nom même étoit autrefois inconnu. 
On peut s'en convaincre par la Carte deMno- 
nime, dont nous avois parlé ci-deffus, &far 
celle que Homamz nouvellement publiée. 

Il eft vrai, comme on l'a déjà dit, que la Tar- 
tarie Ruflienne n'a point de bornes fixés. Ce« 
pendant on peut juger , à v.uë de Païs, qu'elle 
peut avoir huit c^ns lièuës, du Levant au Cou- 
chant, & quatre cens de largeur, du Midi au Se- 
ptentrion. Ce Païs eft celui, par lequel il faut ne- 
ceffairement paflèr pour aller de la Chine en M 
fie ou de la Ruffie àla Chine. Les Cartes moder- 
nes nous y répréfentent quatre Provinces, qui 
font: 

I. La Sibérie Asiatique, fituée au delà du 
fleuve Oby. Les habîtans fe nomment Ofii*à*> 
& font un amas de gens vagabonds, femblables 

13 r aux 
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aux Cofaques en Europe, Les Ruffiens^n ont 
engagé plufieurs à embrafler leur Religion , & 
ils y travaillent encore tous les jours. Ils fe "* 
nourriffent de la chafle & de la pêche» & ils pren- 
nent avec leurs chiens quantité de loups cervi- 
ers , d'ours , de zibelines , d'hermines & de 
goulus. Les poiflbns fecs trempés dans de 
rhuile de baleine eft leur plus grande délicateflè, 
le fang tout chaud d'un cheval ou d'un Renne 
eft leur boiflbn la plus agréable. La plus gran- 
de partie de ces Oftiackes ne vivent pas long- 
tems ; ils font attaqués ordinairement du fcor- 
but à caufe de leur malpropreté. Les princi- 
paux endroits font : 

Narim , qui en eft la principale ville. Il y a garni. 
* fon Ruflienne, tant pour faire païer aux habitans les 
charges, qu'on leur a impofées, que pour tenir en re- 
Ipeft les petits Rois , qui fe trouvent dans le Païs. 

Tomskoy, fur la rivière de Tom, eft un endroit ou le* 
Ruffiens& les Chinois font un affés grand commerce. 

Surgut, fur POby, eft une affés grande ville entourée 
de paliflades & d» tours, où Je Voivode Ruflien tire les 
tributs que les Oftiackes font obligés de païer. Aux en- 
virons de cette ville , on prend quantité de zibelines 
& de renards noirs , blancs & rouges. 

U. Jenisseiskaja ou laTuNGusiE, fituéejprès 
du fleuve Tungusty dans l'endroit où il va fe jetter 
dans le Jenifia. On nomme les habitans Tun- 
gufiens ou Tingifîens. Ils font auffi habiles 
que les Kalnlaciens , d'une grahde taille , & 
robufte : Ils mangent leurs chiens & font ha- 
billés de peaux de Rennes. Il y en a fort peu 
qui foient fous la proteétion des Chinois, ils 
font prefque tous fous celle des Ruffiens. lis 

M f* font 
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fbnt un grand commerce de peaux. Les en- 
droits les plus remarquables (ont : 

Jemfes , for le fleuve JeniJJifa , en eft la Capitale. 
Ceft une affés grande ville, bien peuplée, & munie de 
bonnes fortifications, qui ont été renouvelées en 17;;. 
On y compte environ 700 maifons & une Eçiife, Il y 
» auffi une Chancellerie» une maifon de péage, des 
magafins de vivres & de munitions de guerre, & une 
fabrique de ctiir. 

Mnicafea eft une petite ville , où il 7 a ço maifons 
avec une Egiife. Les babitans y Font on grand com- 
merce de peaux. 

Krafnojarsk eft une grande ville , où tes Rufliensont 
garnifon. On y compte jufqu'à 3 ço maifons H y a auffi 
une Egiife & une Chancellerie. Elle eft entourée de 
lieux défères. Les habitans , qu*on appelle Sbifcbira^ 
ont beaucoup de chevaux Se de beftiaux, qu'ils ne. 
nent dans ce Steppe ou défert , ou ils trouvent des 
herbes & des racines en abondance. 

Kansk eft un endroit , où il fe fait un grand trafic 
*vec de zibelines» Cet endroit eft foos le Voivode. 

Jfajanskty eft fituée près des frontières de la Mon- 
gallie , qui dépend de la Chine. 

m. Irkukaja ou Jacutie eft fituée près de 
la Lena & de l'Angara* Les Barattes demeta- 
fent aux environs de ce dernier. Ils fe font 
fournis fous la domination des Ru(Iîens& ils ont 
formé une même nation avec les Jacuteé. Ds 
Habitent dans des hutes conftruites avec des 
peaux, & ils font fort riches en chevaux , va- 
ches & moutons. Les Jacutes ail cohtraïre .qui 
font habitués vers la Lena preiuient de$ Zibe- 
lines avec leurs chiens, &ils en paient leurs tri- 
buts. Ds font groffiers & méchafts, ils portent 
de longs cheveux, &de courts habits. Les en- 
droits les plus remarquables font ; 

Jahttslty 
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JâhOsby, fWleneurel^m, eft la Capitale du Pais. 
Xlleeft ceinte de fortes murailles, &aun beau faux. 
bourg. Elle eftlaréfidence du Voivode , dont l'auto- 
rité s'étend jufqu'à b prèsqu'Isle Kamfchatktu 

Bradskoy ou Buratskoy , fur la rivière d'Angara , a 
«ne garnifonRuffienne. On y fait un grand trafic de 
bœufs & de chameaux. 

frkutskqy, firuée au confluent de llrck& de P Anga- 
ra, appartient auxRuffiens. Le commerce y eft afles 
floriflànt. 

Wergoleuskoy n'eft prefqu'habite que par des Rut 
liens. Le terroir des environs eft très-fertile. 

IUmskay reflèmble à un village ; mais c'eft où les 
Aufliens prennent le plus de zibelines. 

Le Ifouveau SeHngjtnskw* en langue Chinoifè Tfcbou* 
cottpaitcbangi eft une vilfe,que les Jluffiens firent bâtir 
en 1728. pour favorifer le commerce , & fervir d'eotre- 
pos à leurs marchandifes. Ils fondèrent cette nouvelle 
ville, parce que l'ancienne çtoit fituée dans un fond, & 
qu'elle étoitexpofée aux inondations qui gàroient beau* 
coup de marchandifes. Cependant les Ruffiens ont re- 
marqué que le terroir n'étoit pas bon , parce qu'il n'y 
a que de h Caftille & du fable. 

V Ancien Sttingînskoy , fur la rivière de Scliiiga, eft 
une ville & une fortereffe depuis l'an 1666 ou les Rut 
fiens & les Chinois ont un entrepos pour les marchan- 
difes, qui font deftinées pour être envoïées à la Chine. 
Il y a une Chancellerie, cinq magafins à blé, un maga»: 
fin à poudra, unArfenal pour fournir au Régiment, 
qui y eft en garnifon. On compte dans ta ville ;$i mai» 
ions, deux Egtifes conftruites de bois , un Corps de 
prde & un Hôpital. Les environs font montueux & 
ftériles. - * • 

Nerzinskoy , en langue Chinôife Niptcbou, fur la ri. 
vière Amur, eft une ville fortifiée avec des paiifiâdesfft. 
tuée dans une contrée fertile, & où il y a do bons pâlu. 

tajjes, 



Digitized by VJOOQLC 



188 De tAfie. 

rager. Elle eft fort connue depuis la paix de itfSfc le 27 
Août entre les deux Roïaumes. C'eft dans cette ville que 
les Chinois reçoivent les AmbafTadeurs Ruffiens pour fes 
conduire à Peking, & les Ruffiens ceux de la Chine 
pour les. conduire à Pétersbourg. Les Ruffiens y ont 
mis une garnifon , & l'ont munie de beaucoup d'ar- 
tillerie. 

Argunskoy , fur la rivière d'Ergone ou Ergon, qui 
fut fixée en 1690 pour fervir de frontière aux Rut 
Sens & aux Chinois , eft une forterefle , qui appar- 
tient aux Ruffiens. C'eft la plus reculée de celles, 
qu'ils ont du Côté de la Chine. On trouve , près de 
là , de riches mines d'argent. 

Kiacbta , fur la rivière Kiacbta , fur les frontières 
de la Chine du côté du midi , eft un endroit , qui 
fut entouré de paliflades en 1727 , & qui fert de 
frontières pour les deux Roïaumes. Les bornes, 
qu'on a plantées , s'appellent Mejahen. Les Ruffiens 
y font un grand trafic avec les Chinois , ils échan- 
gent leurs draps., leurs toiles , de l'étain & de toutes 
fortes de peaux contre des marchandifes de la Chine, & 
cela à bon prix. 

IV. t'OcHOTiE eft fîtuée près de l'endroit 
où la rivière Qchota va fe jettèr dans la JMer 
d'Amuric, qui tire fon nom de celui du fleu- 
ve Amur. 11 y a encore deux nations^feuva- 
ges, qu'on appelle Tfchalatsl$& Tfchutsfy, qw 
fe font habitués à l'extrémité du côté du Nord, 
& qui ne fe font pas encore rangés fous la 
domination des Ruffiens. On y voit : 

Ocbotsktty, fur la rivière Ocbota, eft le principal 
endroit & la réGdence du Commendant. On y corn- 
\ trait les vaifleaux qui font deftinés pour la prefqo^lc 
deKatfcbatka. 

Taviskçp& Udskoy , fur la rivière CM*, font deux 
endroits entourés, de paliflades que les Ruffiens ap- 
pellent en leur langue OJtrog. Le dernier de ces 
endroits eft habité par des Cofaques. t 

'•''.- SUP- 
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SUPPLEMENT, 

* Des Ides qui dépendent de la Tartarie JS&flieme 
& qui font fituées en Afte. 

La première de ces Isles eft, i. Kàmschat- 
xa, en lat. Kamtfchadalia, qui eft une grande 
Péninfule contigue à la Grande Tartarie, fur 
un détroit , où fe trouve l'embouchure du 
fleuve Amur. Les Ruffiens en firent la décou- 
verte en 1722 & en 172? , le Czaar y en- 
voïa le Capitaine Berings avec des Officiers & 
des gens de différens métiers pour la recon- 
noître. Cette Députation retourna eh 1730 , 
pour rendre compte de fa coftimiffion à PEm- 
pereur. Dans la fuite les Ruffiens y envoyè- 
rent par mer un détachement qu'on tira d*0~ 
chtshçy pour en prendre pofleffion. Ce déta- 
chement» qui étoit compolé de cent cinquan- 
te hommes , fe partagea en trois corps qui oc- 
cupèrent chacun une contrée particulière. Et 
ils firent entourer de paliflades les endroits 
fuivans : 

Kamczackoy , fur la rivière Kamczatka^ d'oùhptès» 
qtflsle tire ton nom. 

ByhzerJeckoy , far la rivière Pyftrapi , du coté du 
midi. 

Petrofatthypskaya eft un port fur la mer pacifique, 
à quelque dîftance deJà il y a une montagne qui 
jette du feu. 

Kroncm»skqy nos eft un promontoire f fur la mer 
pacifique. 

Depuis lors les habitans paient aux Ruffiens 
ua tribut annuel Ils vivent dé la pêche, le 

terroir 
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terroir ne produifant poirçt de blé. Ils s'habil- 
lent de peaux de chiens , qui font les feuls 
animaux , qui fe trouvent dans ce Païs. Au 
lieu d'enterrer leurs morts, ils les expofent 
dans les bois pour être mangés par les chiens 
Xes dernières relations , qu'on a de ce Psû^ 
nous apprennent > que quand une femme ac- 
couche de plus d'un enfant, le père eneftfi 
fort irrité, qu'il maltraite fes autres enfans 
d'une manière tout-à fait barbare. 
LePaïsdeKamfchatka, qui eftfîtué entre les 

I fo & 1 7f dégrés de longitude , eft une gran- 
de langue de terre , qui s'étend , à-peu-près, 
du Nord au Sud , depuis le Cap Suctoni-Nos qui 
eft fitué à 62 dégrés de latitude, en forte qu'el- 
le a plus de 300 lieues d'Allemagne en Ion* 
gueur ; mais fa largeur eft fort inégale. £9 
des endroits elle a plus de 100 lieues & en 
d'autres elle n'en a pas plus de 30 à 50. De- 
puis le commencement de ce fiècle les Rut 
tes y ont établi des colonies , qui ont déjà 
commencé à y bâtir plufieijrs bourgs & villa- 
ges, & ils fe louent beaucoup de la bonté du 
terroir de ce Païs. 

IL Saint Laurent, enlat btfula SanSli Lmi- 
rentii , fituée plus avant du côté du Nord, c*eft 
l'endroit jufqu'où pénétra en 1728 le Capitai- 
ne Berings , qui fut envoie pour reconnoître le 
Païs en 17^. Cet Officier n'y aïant trouvé 
aucun habitant ne s'y arrêta pas long-tems. 

II en fortit après lui avoir donné le nom de 
Saint Laurent. 
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I DE LA TARTARIE CHINOISE 

La Chine eft fçparée de la Grande Tartane par 
une muraille , dont nous parlerons plus au long 
dans l'Article fuivant II y a environ un fiè- 
de que les Tartares franchirent cette muraille, & 
^emparèrent du Trône Impérial En faifant cet- 
te conquête ils n'abandonnèrent point la Tarta- 

\ ne, mais ils la joignirent à la Chine. 

la Tartane Chinoife , fituée au de-là des gran- 
des murailles » a environ trois cens lieues d'éten- 
due. Onladivife en Orientale & Occidentale. Les 
contrée* qui bordent le Païs , & qui font fituées 
pies de cette muraille , font entièrement inhabi- 
tées, & cela à deflein. Lorfque l'Empereur de 
h Chine vifite les frontières de fes Etats , du cô- 
té de la Tartane , il a plufieurs journées de mar- v 
die à faire dans les bois, fans rencontrer une feule 
créature humaine. 

On donnoit autrefois à ce Païs le nom de N 
tohaya & à la ville capitale celui de Combatu* à 
hqaeUeonattribuoitdixlieuesdecontour. Ce- 
pendant les Géographes ont démontré depuis 
quelque tems, que Cambalu & Peckinne font 
qu'unefeule&mêmeville, & que Cathaya rf eft 
wtre chofe que la partie méridionale de la Chine • 
*n de<ja des murailles. Les nouvelles Cartes 
divifent la Tartarie Chinoife en différentes Pro* 

» ^s, qui font: 

I. Montcheoux, qui eft une grande Province 
ious la dépendance immédiate de l'Empereur de 

la 
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la Chine , qui y a ordinairement un Gouverneur. 
Cette Province fe fubdivife en trois grands Gou- 
vernement 

Le premier Gouvernement eft celui deQuAN- 
tqng ou Leaotong. On y voit : .. 

Cbing-Tang ou Mougden , qui en eft la Capital** 
On y voit le magnifique Maufolée du Roi des Tartate* 
qui étoit en même tems Empereur de la Chine, mort 
en 166a* 
^ btden eft une affés grande ville. Le père du Roi," 
dont nous venons de parler , eft mort dans cette ville , & 
y a été inhumé en 1644. 11 n'étoit que Roi des Ta** 
tares. j •. 

Tong-Hoang-Tfcbing eft une ville bien peuplée, & 
un paffage très-fréquenté pour aller daVs le Roïaume de 
Coré. Les habitaris font du papier avec du coton , dont 
les Chinois fe fervent pour garnir leurs fenêtres. " * 

Le fécond de ces Gouvernemens eft celui àg 
KiRiN ou Lahot^n , qui eft féparé du premier 
par des paliffades. On y voit : 

Kirin-Oula ou. Nintgouta , la ville d'où la famille Im- 
périale , qui eft aujourd'hui fur le Trône, tire fon origine. 
Les habitans font un grand commerce des plantes mé- 
diçinales,qui croiffent aux environs, & en envoient quart- 
' tité dans la Chine, lis nomment) la principale Gin-Sengi . 
c'eft-à-dire , la Reine de toutes les herbes. . 

Le troifième de ces Gouvernemens eft celui 
de Xciticar ou Tagouri. U eft habité par des 
Tartares qu'on nomme Tagouri. Les endroits 
les plus remarquables font : 

TciticaT) ville nouvellement bâtie, entourée de pa- 
liffades , & pourvue d'une garnifon Impériale. 
Mergben eft auifi une ville nouvellement bâtie. 
Sagbalien-Oula eft fftuée fur la rivière du même nom, 
où Ton pêche de très belles perles. 

Taefdr fur la rivière Afaur , etqit la forterefle fron- 
tière des Ruffiens la plus reculée , après la .paix de Nip- 
tebou. mais 3s "l'ont démolie entièrement. 

UXe 
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H Le Païs des Mqnoalb^ confine à la Chi- 
lie, du côté du Nord, & il en dépend depuis le 
teins de l'établiffement de l'Efiipire Chinois» . 
Oeft la raifon pour laquelle les, Tartares de ce 
Pais ont une Juftice particulière, établie à Peckin» 
pour juger des affaires qui concernent leur na* 
tion. La plus belle contrée de ce Païs eft celle 
de Cartfchmg , qui fournit de Pétain. Comme 
k climat eft beaucoup plus tempéré en Eté, que 
celui de cette Capitale, les Empereurs y vont 
fouvent prendre les divertiflemens de la chatte» 
D croît aux environs de Naimann & de Otihiout* . 
beaucoup de bois qu'on tranfportç à Pecking^ 
pour bâtir» On y voit des cailles en quan» 
tité, qui font fort délicates. Ils y ont auffi de 
l^taiix châteaux de plaifance. Les principaux 
font cfaho & Karalx)tim f où l'Empereur Chi- 
nois va réfider les Etés entiers à caufe de l'air, 
<loi y eft bien feia 

lu. Le Païs des Ralkàs , fituê au Couchant» 
«continu à la Tartarie Ruflîenne. Cette na- 
tion qui occupe plus de deux cens lieues Eft- 
Qttéft» eft la plus nombreufe & la plus renom- 
mée des Tartares Mongous, Une bonne partie 
dw Kalkas s'eft donnée au* Mofcovites. Les 
ytres fe font fournis à l'Empereur de la Chine 
p>ui* l'année 1 69 1 . Us ont cependant encore 
leurs petits Rois, nommés Mugali> qui ne font 
jMes Vaffcux de l'Empire de la Chine. Le Païs 
fournit peu de bois* ce qui empêche les habitans 
J oàtir , de forte qu'ils errent ça & là uns a voie 
* demeure fixe* Ils n'ofent pourtant fortir de 
l «ûceinte de kurPak & pour peià qu'ils atan- 

2te.IV* N cent 



'igitizedbyGc 



l£4 Be tAfe. 

cent fur les frontières de la Chine» on les traite 
comme ennemis déclarés de l'Etat Leurs exer- 
cices & leurs divertiffemens confident à tirer de 
Tare 3 à faire des courfes à cheval, & à aller à ta 
chaffe. Faute de bois ils fèchent la fiente de 
cheval & de vache , & s'en fervent pour cuire 
les viandes. Kenteihan-aiht fur les frontières de 
la Tartane Ruffienne eft un endroit ceint de pal- 
lifladcs , que les Chinois ont établi pour limi- 
tes en 1727 de Kia9a fitué'àl'oppofite, & qui 
appartient aux Ruffiens. Ils y font un grand 
trafique , & ils y changent leurs marchandifes 
avec les Ruffiens. 

' IV. Le défert de Cobi ou Chamo eft fltué 
en delà du Païs des Kalkas. Il a trois cens lieues 
de longueur & trente de largeur. Les Ruffiem 
appellent ce défert (ablonneux Stejpe. 

SUP^LE'MENT 

des Isks qui dépendent de la Tar tarie 

Chinoife. 

I. L'Isle de Bouche, en langue du Païs Sagb* 
lien Hnga Hatta, eft une Islç fituée près de l'en- 
droit où le fleuve d'Àmur, nommé Saghalien Ou» 
ta, fe décharge dans la Mer. Les Ruffiens J 
étant abordés en 1728 & y aïant établi une pécbe 
de perles, les Chinois s'y oppofèrent & enchaf- 
fèrent les Ruffiens f prétendant que cette Me 
dépendoit depuis très longtems de la Tartarie 
Chinoife. Il y croit beaucoup d'anis étoile* 

II. Le Roïaurae de Corée, eft une prefqulslc 
fituée fur les c&es du Levant Où Tapp^ 



! 
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wflr Tfdiao-Sicn. Il eft fitué environ au 34 de- 
gré de latitude jufquçs au 43. Les Coréen* 
(ont généralement bienfaits» d'un naturel doux 
& traitable. Us aiment les fciences & favent les 
lettres Chinoifes. Ils font adonnés à la mufi- 
que & à là danfe. Kinglçtao eft la ville princi- 
pale , fituée au centre du Pais. On ne trouve 
point ces Pais mieux répréfentés , que fur la 
Carte , que d'AnviUe a donnée de li Tartane. 
Qunoife • & qui a été copiée en Hollande par 
fcàeurlen 

C H A P I T KB XIV. 

DE LÀ TARTARIE LIBRE 
ou INDEPENDANTE. 
Cette Tartarie comprend tout ce qui ne dé- 
pend» ni de la Ruffie, ni de la Chine, ce qui 
&t> qu'on la nomme Tartarie Indépendante. Elle 
jft compofée de plufîeurs Roïaumes qui, ont 
leurs limites fixes. Tels font : 
.1 U Turkestan, fitué près delà MérCaf- 
Pfcnne. On dit, que (feft de là qu étaient for- 
& Jç Turcs , qui dans le huitième fiècle paflè- 
ïentpar les Portes Cafpiennes, & fe joignirent 
?ox Sarrafins. Les KarafyLPaci, ainfi nommés 
jcaufe.de leurs bonnets noirs qu'ils portent, hâ- 
tent à préfent fur le fleuve Sir ,- Ils font M3- 
tométans & vagabonds. Ils font continuelle- 
ment aux prifes avec les Kalmouckes & lesRuf- 
f * ei & U s'y trouve prarmi eux quantité de No- 
bles & de Princes, ils obéïffent tous à leur Cham 
^ réBde à Turkiftan, fdr la rivière Sr > auffi 
N 2 long* 
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Jongtems qulls le veulent bien, & comme ils le 
jugent à propos. Les Kirgitees qui ont leur 
Chûm à Tatfchlçnt, auffi fur la Sir 9 étaient leurs 
alliés, mats ils s'en réparèrent en 17344 & terni- 
ifent fous la protedion des Ruflîens, & ils en- 
volèrent pour cet effet le fils de leur Cham en 
étage à Pétersbourg. Ils font Mahométans, ils 
font propres & fobres dans le manger & le boire, 
ils cuifent leurs mangers. Us font habiles , ils 
fe fervent de cuirafles à cheval & ils fa vent bien 
manier la lance ; On les appelle en langue Ruf- 
fienne Kofatfch-Orda. Us renoyvellèrent leurs 
traités avec la Ruflie en 1743 & ils obtinrent de 
l'Impératrice de Ruflie, Nur 9 le fils du Cham 
Abulgair, qui mourut en 1749 pour fuccéder à 
fon père. 

IL Usbeck près des frontières de Perfe, de 
Çalmouck & de la Boucharie , a environ go 
lieues de longueur & autant de largeur, ce Pafc 
elt partagé entre plufieurs Princes de la même 
famille, mais il n'y a qu'un feul Cham qui ne de'- 

Îiend point du tout du Cham de Ta Boucharie; 
ls delcendent des Turcs & profefTent la Reli- 
gion Mahométane. Us eftiment mieux les Rut 
Sens que les Perfans,& ils envoient des Ambaf- 
fades plus fou vent à Pétersbourg pour entretenir 
une bonne intelligence avec les Ruflîens. On j 
voit: 

Cbiva v far l'Arnur, où le Châm paffc l'Eté fous *» 
tentes. * 

Urge nt2 , où le Cham réfide en hiver, eft fitue for » 
snériré rivière. 

111. Boucharie, fituéeprès de bMerCaf* 

•' . . piennCi 
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tienne, mais pli» bas, vers les frontières de la 
Perte. On divife ce Roïaume en Grande Bou- 
charie, en laL Bocbarîà Major y pu MarawtU 
nabra, & Petite Boucharie. Ce Pais efl fi- 
tué fous les 36 & 45 dégrés. Cétott la Sog- 
diane du tems d'Alexandre. Quelques Géogra- 
phes l'appellent le Pais des Usbecs. Cependant 
les Bouchars & les Usbecs font deux nations dif- 
férentes. Les habitans font gouvernés par un 
Souverain particulier qu'on nomme Cbam. Ils 
paffent pour les plus polis de toute la Tartane. 
Ces peuples aiant engagé leurs voifins , les ha- 
bitans de Candahar, à fe foulever contre le So- 
phi , celui-ci pour fe venger, leur fit donner la 
chaflfe & ravager le Roïaume d'Usbeck. 

La Grande Boucharie , en lat. Bochari* 
Major , a 160 lieues de longueur fur prefqu'au- 
tant de largeur; Elle confine à la Calmucbie 
du côté du Nord , à la petite Boucharie & à la 
Perfe du côté du Rêvant, & à Usbeck du côté 
du Midi & du Couchant Elle eft divifée ea 
trois Provinces, qui font : 1. Bochara, 2. Mataren- 
ner ou Mauranahar , 3. Bafy. On y voit : 

Woucbara ou Bocara , ou encore Bobar , fur la riviè- 
re de Bocbar, qui eft la Capitale du Roïaume 6c la ré- 
fidence ordinaire du Chem. Cette ville a deux fois - 
autant d'étendue que celle de Mofcou. Déjà du terne 
de *Tamerlan \\ y avoit une Ecole très-tameufe, qui de- 
puis lors a été abolie. Les Mofquées, tes Bains & quel- 
ques maifons font bâties de pierres. Il croit aux envi- 
rons de beaux fruits \ que les habitans fèchent , & en- 
voient enfuïte en Perfe & aux Indes pour vendre. Les 
Perfan aïant battu les habitans d'Usbeck pillèrent auffî 
la ville de Bouchara dans la dernière guerre. 

Samacandra eft une ville dont les maifons (ont de 
N 3 picr- 



Digitized by VnOOQLC 



*J8 .'DetAfle. 

pierres i ft où le fameux Tamèrîm faifoît fa réfidenft^ 
Les habitans fabriquent de bon papier de foïe , & il yr« 
une école. Il y croit auffi de bonsmelons & d'excellens 
' jaifins. Le Cham y vient pafler quelque fois l'Eté fbas 
des tentes. ^ 

Badafcbany la Capitale de la Province Ifci*, fi tuée 
fur la rivière Amur, entre des montagnes; Elle n'eft 
pas trop grande, mais elle eft bien bâtie, te Cham y 
fût détenir les prifonniers d'Etat 

IV. La Boucharie Mineure, en lat. Bocha- 
ria Mbtor f eft féparçe de la Grande Boucharie 
par une haute montagne qu'on nomme Parapo- 
tnifm. Elle eft fituée entre le 36 & 42 dégrés, 
& contient un Pais d'environ 200 lieues enlod- 
gueur. Elle confine à la Calmouchie & à Mon- 
gale du côté du Nord, à Thibet & au défert Go- 
bi du côté du Levant, & du côté du Couchant à 
la Grande Boucharie. Ce Pais eft défignié fur 
les anciennes Cartes fous le nom de Zagatay , & 
rempli de déferts. - 

Les Cabnoufy, voifins de cette Province, s'en 
rendirent maîtres en 1683 tous la conduite de 
leur Général Bojh-Charn. Après fa mort ils chou, 
firent fon petikfils Ztgdn-Araptan pour leur Cqn~ 
taifeh ou Grand-Cbam. Celui d'aujourd'hui Dotu 
Duc-On$h 9 eft fous la protection des Ruffiens, 
& envoie fouvent des Ambaffadeurs à Péters- 
bourg. Il peut mettre fur pié en très-peu de 
tems une armée de vingt-mille hommes. 

Toutes les maifons font bâties de pierres, mais 

fort mal meublées, car on n'y voit ni chaife ni 

x table , parce que les habitans s'aflëïent fur leurs 

jambes, qu'ils croifent delà même manière que 

les Turcs. Ils apprêtent leurs viandes dans des 

pots 
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pots de fer , & leurs, cuifiniers ordinaires font 
ces efclaves , qu'ils achètent des nations étrangè- 
res* ou qu'ils gagnent ivk leurs voifios. Les 
vafes, dans lefquels ils boivent, font faits d'une 
efpèce de bois , qu'ils nomment Capua ou de 

J porcelaine, & ils prennent le thé dans des taC 
es de cuivre» Ils ne fe fervent ni de couteaux 
ni de fourchettes, mais ils déchirent leurs vian- 
des avec les dents. Les hommes auflKbien que 
les femmes portent de grandes robes ., qui leur 
defeendent prefque jufques fur les pies, & fefeyr* 
rent d'une ceinture à la façon des Pcjonois. 
Les femmes ont toutes des pendans d'oreille ( 
qui ont près d'un quart d'aune de longueur. '£1- 
les treflent leurs cheveux avec des rubans riches, 
& fe fervent d'une couleur rouge, fort vive, 
pour fe peindre les ongles. Elles portent à la 
maifon de petits prodequins, qui n'ont point de 
talons , & qui font faits d'un très-bon cuir de 
Ruffie; mats lorfqu'elles fortent du logis , elles 
prennent des fabots ou des patins dont les talons 
font extrêmement hauts. Comme ils ont tou- 
jours du vin en abondance, ils font fort hofpita- 
lie» & civiles envers les étrangers. 

Ces peuples font un grand commerce avec 
les Chinois, les Perfans, les Indiens & les Ruf- 
fiens. Leur langage a beaucoup de rapport 
avec la langue Twque &Terfane. Ils admet- 
tent pour bafe de leur Religion l'Ancien Tefta- 
njent» qu'ils ont extrêmement tronqué & falfl- 
fié. Ils croient la réfurreftion , & l'immortalt*» 
té de l'âme; mais ils nient, qu'il y ait une damna- 
tion éternelle, prétendant que le Diable, qui a 
N 4 kft 
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fait tomber l'homme , eft le feuî cjui doive poi 
ter éternellement la Mine du pèche. Lorfqa'u* 
père a plufieurs fille^ il paffe pour un horoafc 
riche , parce que ceux qui les veulent époufer, 
font obligés de les acheter, & même de les païer 
fort cher. La bénédiction du mariage fe fait par 
les Prêtres, qui font tous indifféremment appeU 
lés Abi. Celui, qui eft choifi par les nouveaux 
époux, fe munit le jour de la fête de deux peti- 
tes timbales, fur lefquelles il touche en chan- 
tant quelques chanfons, que des joueurs de flûte 
accompagnent. Le lendemain des noces eft or- 
dinairement emploie à une courfe de cheVal. 
Le Cavalier, qui a l'avantage de remportera 

Erix, eft complimenté par tous fes compétiteurs, 
a bigamie eft défendue parmi ces peuples. Ce- 
pendant on ne punit point ceux, qui contre- 
viennent à cette loi, parce qu'ils font cenfés 
être.affés punis, par la même, qu'ils ont plu- 
sieurs femmes. Us peuvent pourtant s'en défin- 
ie en les renvoïant avec les préfens , qu'Us leur 
ont faits. Lorfqu un fiouchar tombe malade, 
voici le remède dont il fe fert. Un Muta ou 
Prêtre lui lit un paflage de quelque livre, fdufflc 
à plufieurs reprifes fur lui , & d'un couteau^ 
bien aiguifp, fait plufieurs gefticulations autour] 
du vifage du malade. Ils s'imaginent, que par 
cette opération ils coupent la racine de la mala- 
die » qu'ils difent être l'ouvrage du Diable. Sil 
arrive que le malade meurt, un Abis lut met un 
Alcoran fur Peftomac & récite quelques prières, 
enfuite on enterre le mort dans un bois. Leur 
Datai- Lama, qui eft comme leur Pape, n'a tow 

les 



Digitized by VnOOQLC 



De fJfié. 201 

les jours pour fa fubfiftance, qu'une once de fa- 
rine détrempé avec du vinaigre & une taffe de 
thé. Les endroits les plus remarquables de la 
Boucharie Mineure font: 

Tercken ou Tarcken eft une grande ville, bien 
peuplée, la Capitale du Roïaume , & la réfidence du 
Cantaifcb. On y fabrique toutes fortes d'étores en fote 
& en coton. 

Cafcar eft auffi une grande ville, fitvée au pie de la 
montagne don): nous avons parlé ci-deflus. 

V. Le Roïaume de Kalmakie confine à la Si- 
bérie du côté du Nord , à la Mongalie du côté, 
do Levant, du côté du Midi à Tangut & aux 
Eirgitzen ou aux Rafatfcha-Ordat du côté du Cou- 
chant, il dépend de la Boucharie Mineure de- 
puis 1683 que le Çantaifch de la petite Boucha- 
rie le fubjugua ; qui eft aujourd'hui le vaillant 
*IXm~Duc-Ombo > il a ordinairement 60000 hom- 
mes fur pie, & il peut mettre en tems de guer- 
re 1 00000. hommes à cheval. Comme il eft en 
■alliance avec les Ruffiens , il alla à leur fecours 
avec fon fih aîné dans la guerre, qu'ils eurent 
avec les Turcs en 173 c * avec une armée de 
60000 hommes $ ce qui contribua beaucoup à la 
prife de la fortreffe d'Afof, & depuis ce tems 
là il a toujours été eftimédes Ruffiens. fin 174? 
il embraffa la Religion Grèque & fe fit baptifer 
avec fes trois fils. Il les envoïa enfuité à Mof- 
cou pour leur faire apprendre les mœurs des Eu- 
ropéens. L'aîné qui s'appelle Golndamr eft de- 
venu auffi habile que fon père, & il eft bien-ve- 
nu à la Cour de Ruffie. Quoique les habitans, 
qu'on nomme Kalma^ ou Çalnm^^ n aient eu 

N S & 
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ci-devant aucpne demeure fixe, ce qui les ardt 
feit apjpeller tartarcs Vagabonds, ils ont aujour- 
d'hui des Tribunaux de Juftice, dont le Chef on 
le Préfident ett nommé par lé Cantaifch de Boa* 
charie. Les Calmouks font d'une taille médio- 
cre, ils ont de groflfes têtes, le nez camus, le 
teint brun, de petits yeux noirs, de grandes oreil- 
les, de petites barbes, des cheveux noirs, & I* 
bouche petite. Les armes, dont ils fe fervent, 
font Parc, le dard & la lance, qui eft de fept au- 
nes & demi de longueur. Ils ont auflî des ar- 
mes à feu & des fabres comme les Européens, 
ils favent bien s'en fervir en tems de guerre. Us 
entretiennent des chevaux, des chameaux, des 
bœufs , des vaches & des moutons, qu'ils chan- 
gent avec les Ruffiens contre des draps, des 
peaux de bœufs & de vaches, des renards noirs, 
des éguilles, des cifeaux & des miroirs. Il* tra- 
fiquent auŒ avec desétofesen coton & en feue» 
avec des armes à feu, qu'ils fabriquent eux-mê- 
mes. Us ne prennent point de femmes étran- 
gères en mariage» & ils en prennent autant, qu'ils 
veulent, il leur eft feulement défendu de fe ma- 
rier avec leurs mères. Quoiqu'ils foïent M* 
hométans, ils regardent les hibous & les fer- 
pens pour (acres. Leurs meilleurs amis fort 
les Jluftgales, leurs vorfins. Ils font tous les 
ans des Cara vannes à PatoU vers le grand Sacri- 
ficateur £>alai-Lama, où ils font leurs prières & 
demandent pardon de leurs crimes; car ils fort 
tous penches à voler & à piller. , 

VI. Tib.et ou Thibçt , Tangut & Bou- 
ta? forment aujourd'hui un grand Roïaume, h 

eit 
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ift Ibié près des frontières, des Tildes Orienta- 
Es$ de la Chine. U eft fous la domination du 
fcbamdes Calmouks, cfeft particulièrement le 
Patrimoine du Dalai-Lama , oui eft le PapeLdes 
Calmouks &des Mongoles. Ils croient, <^ue c* 
Grand Sacrificateur ne meurt point , mais que 
loaame retourne dans le corps de celui , qu'il 
jige à propos. Il n'a rien à mire dans le civil, 
mm leCham le laiffe régir par deux Comman- 
/laos, qui remettent au Dalai-Lama ce qu'il a be« 
.'içjnpour fa ïubfiftance , de même popr celle 
Itefes Prêtres Païens , qui font au nombre de 
*8«oo. On y voit : 

EiktrdoTt près des frontières dçs Indes, la Capitale 
A la réfidence des deux Comnjandans ou Gouver- 

&***• . . , i 

Vatola au-deffous do défert Gobi qui eft la réfidence 
dn Dalai»Lama,avec un château & un temple de fauffes- 
&vroités fur une haute montagne 9 au pies de laquelle 
habitent les Prêtres. 

S UPPL E' M E N T. 

L De la Nation Tartare. 

Les Tartares font robuftes, d'un bon tempé- 
rament, & propres à foûtenir la fatigue. Ûs 
ontlevifage large, le menton fort court,, de 
grandes mouftaçhes > & les veux à fleur de tête. 
Ceux qui favent manier le labre & tirer de Parc, 
font réputés afles habiles. Us s'arment la tète 
fancakiuç & portent des côtes de mailles. Les 
hommes n'ont^oint d'autre métier , que celui 
(Mer à la guerre ; par contre les femmes tâchent 
à entretenir le ménage. Les plus ettimées font 

celles» 
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celles, qui ont le plus grand noiàbre d'amatÉ 
& chaque mari cherche à rendre fa femme \ 
mable. i' J 

l\. De la B^hgion des Tartaret. 

D font Païens, & ont une efpècedeGraoi 

Prêtre ou de Patriarche, qu'ils nomment û ' 

Lama , cfeft-à-dirëV &re d'une vafle cm 

Fatola ou Poutdla , fituée dans le Roïaume 

Tibet ou rt/Af/ eft la ville, où il fait fa réfidem 

& il a fon Templexlans le château qu'on nofflnf 

Bietale tro houtale] bâti à l'extrémité delà vi 

L'appartement, qu'il occupe, eft magnifiquemeii 

meublé; & l'or y brille <Je tous côtes. LesTar 

tares font de frequens pèlerinages à Brantok 

pour confulter le Lama, piais fes réponfes font! 

obfcures, que les pèlerins font obligés d'en acte 

ter fort cher l'explication des Prêtres, qui on 

l'honneur de le fçrvir. L'ignorance & la credu 

lité font des mines inépijifables pour tous les W 

très, & le Lama de Tartane a poufTé leschofes 

loin, qu'aucun Roi du Païs n'ofe monter fur I 

Trône, fans lui avoir fait un préfent confidéraM 

Les Prêtres font accroire au peuple, que cefl 

efpèce de Pontife reflufcite peu après qu'il eft ex 

pire , ce qui doit déjà être arrivé fept rois à celu 

d'aujourd'hui. Pour en perfuaderd autant mieifl 

le peuple crédule, le Clergé a grand foin d'élevé 

à cette fupréine dignité celui d'entr*eux, quirf 

fembleleplus au défunt Comme la populace « 

croit de bonne foi immortel > elle conlerve fa 

gneufement toutes fes reliques, jufqueslà,qu'oi 

fait desamulêtes de fesexcréiiiénS, & que f 01 

urim 
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jrine'eft regardée comme un préfervatîf contre \ 
toutes fortes de maladies. 11 faut remarquer, que 
les Prêtres , qui font toutes ces fupercheries, fônjt 
la plupart ou Aftrologues, ou tout-à-fait Mag*- ~ 
cfens. Il y en a qui fe marient, d'autres gar- 
èïïit le célibat, & ils vivent tous d'aumônes. 

Ils ont coutume de brûler leurs" morts avec 
tout l'appareil de leur fépukure, & en attendant 
are le défunt foit reçu dans l'autre monde ils ont 
foin de lui porter toutes fortes de viandes fur fon 
ttpibèau, de peur qu'il ne fbuffre de la faim. 11 
|ëna, qui choififfent pour, leur cimetière un 
certain arbre, auquel le cbrps mort eftfufpendu 
gfqtfà ce que l'air l'ait entièrement confirmé; 
ftt 1727 le feu du ciel tomba fur le Temple 
tierces Idolâtres & lie réduifit eùtièrement en. 
cendres. 

Hl De la route des'Tndes Orientales far la 
r Grande Tartarie. 

Les Hollandois ont plus d'une fois réûffi à 
feire ce voïage, parce que perfonne n'y aurait 
perdu plus qu'eux , fi on ayoit trouvé un che- 
min plus court pour aller aux Indes Orientales. 
Cependant ils ont eu grand foin de cacher leur 
route aux autres nations. Il y a aujourd'hui en-» 
Tîron cent & quarante ans , que quelques Né- 
gocians firent enfemble un fond pour y envoïer 
quelques vaiffeaux, fousl'efcorte d'un bâtiment 
Danois; mais les Hollandois , informés de ce 
deffein , trouvèrent le fecret de gagner le Capi- 
taine du vaiffeau, & de lui faire plufieurs dé- 
tour», jufqu'à ce que manquant de pxoviiions . 

il 
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il retourna à Fendrait d'où il étoit parti. Toa* 
tes ces précautions auroient été inutiles , fi U 
route autour de la Grande Tartane étoit entiè- 
rement impraticable* 

Cela engagea le Czaar de Mofcovfe Pierre k 
Or and à Eure vifiter, à très-grands frais, tous; 
les Ports de la Tartane. On voit fur les Cartes, 
drefleespar l'Anonime, dont nous avons parlé» 
cMéflus, les découvertes qui ont été faites par* 
les Capitaines des vaiffeaux qu'on y envoïa. " 

U s'agit premièrement de avoir fi, pour pat 
fer dans ces Indes , il y a un paflkge entré 1* 
Ruflïe & la Nouvelle Zemble par le détroit dé 
Wcygatz» Les François foûtiefïnent la négative, 
& dïfent que la Nouvelle Zemble, étant conti- 
guë m continent de la Ruflïe , il n'y a point 
d'autre route à prendre, que par derrière la Nou-; 
velleZemble. Cependant cet Anonitjie repré- 
fente la Nouvelle Zemble comme une Isle, pla- 
cée de manière à ne pouvoir pas pafler, en tou- 
te faifon, par le détroit, pas feulement en été» 
les glaces n'étant pas entièrement fondues; Ou- 
tre cela on ignorait, fi au Levant de la Nou- 
velle Zemble, vers l'extrémité de la Tartane, il 
y avoit un paffage praticable, ou fi les monta- 

Pnes, qui s'y trouvent, aboutiflbient à quelque 
aïs inconnu ? L'Anonime , dont nous avons 
fouvent parlé', dit que dans cet endroit-là il y 
a quelque» Isles habitées par des gens qu'on 
nomme Puchobotfchù & qu'il n'eft pas aifé de paf- 
fer entre ces Isles par les rivières Obi, Jenifleja & 
Lena, que dans l'endroit où elles fe jettent dans 
la Mer glaciale ; elks étaient toujours couver- > 

tes 
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tes de glaces de manière, qu'il étoitprèsqu'im- 
poffible d'en fortir. Que (railleurs la Jenifleja 
atoit neuf cataraâes, &la Lena avoit de fi dan- 
gereux bancs de fable &; de rochers 9 qu'à pei- 
ne une chalouppe pourroiteUe paflcr. 

Eft.il queftion du paffage par la terre incon- 
nue de Jejfo ? Les Ruffiens fe vantent d'y avoir 
fait trois découvertes depuis Tannée 1722, U» 
difent y avoir trouvé premièrement un grand 
Golfe ou détroit, dans lequel la rivière à'Amur 
ou Saghalie-Oula fe décharge. Outre cela une 

Krde prefqu'Isle nonrçnée Kamt-Schatka, en lat. 
tfcbatMia, qui eft contiguë à la Grande Tar- 
tane ; & enfin en delà de cette Isle un paflàge 
entte i* terre de Teflb, par lequel on peut pafc 
6ri en toute feiton. Us nomment ce paflàge le 
détroit du Jtf/kw, en lat Fretjtm Japoput, &cela 
parce que les habitans du Japon , qui en font 
voifins, s'en font emparés, comme étant la clé 
de leur Pats. Perfonne ne Ta mieux repréfenté 
qoe Mr. cT Anville fur la carte , qtf il a donnée de 
« Tartarie Chinoife. 

CHAPITRE XV. 

• DE L'EMPIRE DE LA CHINE 

IKTKODVCTION,- 
L De la Situation du Pats. 

Ce vafte Empire a la Grande Tartarie auNord; 
au Couchant les Indes Orientales, & en parti* 
criKer la Péninfule la plus reculée des Indes. Dît 
côté du Levant & du Midi # eft borné par 
l'Océa*. 

Lîeten- 
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L'étendue de ce Païs, du Sud au Nord; eft 
de fix cens lieues, & de cinq cens vingt, du Le* 
vant au Couchant' La Chine eft entre les a* 
& 43 dégrés de latitude feptentrionale, &T Ab- 
bé Langlet ne lui donne que çoo^ lieues du 
Nord au Sud, & environ 530 du Couchant à 
l'Orient On compte, qu'il y a dans la Chinqf 
if ç grandes villes & 13 12 cités, fans y cota* 
prendre un grand nombre de villes de guerre^ 
de Forts, de bourgs, & de gros villages très-peu- \ 
|>lés. Ce Païs eft féparé de la Grande Tartane 
par une grande muraille, qui fut élevée deux ceu| 
quinze ans avant la naiflance du Sauveur , pour' 
garantir le Païs des incurfions des Tartares voi* 
fins. Cette muraille a cinq cens lieues de long. 
Dans yn, endroit de la Province de Peckin eUç 
aboutit à des montagnes efcarpées, qui fervent 
de remparts de ce côté-là. Elle a par-tout qua* 
rante cinq pies de haut , fur vingt d'épaiflèur, & 
elle eft toute conftruite de cailloux, fi ferrés & 
fi artiftement arrangés, qu'à peine pourroit-on 
y ficher un clou. De diftance en diftance il f 
a des tours, fituées à cent pas Tune de l'autre, 
dans lefquelles il y a des fentinelles pour aver- 
tir, en cas d'attaque,, de la part des Tartares. 
On compte, qu'il y a ordinairement un million 
d'hommes emploies à garder cette muraille* 

1. De ïa Qualité au tais. 

L'air dans la partie feptentrionale eft aflà 
froid» à caufe des montagnes couvertes de nc$* 

fe ; mais cela n'empêche pâs > qu!il ne foit Sain. 
)tt côté du Midi l'air eft beaucoup plus Jtçmpé- 

ré. 
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i£ Il n'y a peut-être point de Païs plus fertile 
aoaionde,queceiui-ci, & il s'y trouve peu d'en- 
(froits, où l'onne fàffe deux récoltes par^n. 
On y trouve prefque par tout des mines de 
*tf argent, d'etain, de fer , de cuivre, de cina- 
bre , d'azur , & de vitriol. Il eft défenduà tout 
homme, fous peine de la vie, d'établir des mi- 
nes d'or ou d'argent , mais il eft permis à uncfaa-* 
cun d'en chercher le long des cotes. 

Les pierres précieufes , Çu'on y trouve, font 
lejafpe, les rubis, les topafes, les perles, Se 
«xcellens aimans. Dans la Province de Klangfi 
il y a une certaine montagne, où Ton trouve la 
terre, dont on fait la porcelaine* 

Le thé y croît par tout en quantité* Les ar- 
tap, dont, les feuille» forment le thé , s'élèvent 
dqrais un pied jufques à cent II y en a que deux 
hommes auraient de la peine à embrafler. Le 

Es excellent croît dans la Province de Nan- 
» Parmi le g&nd nombre d'autres plantes 
on y trouve la fameufe racine d'Efquinc, en ht 
Qina China. Le fucre, l'ambre, le mufe , la. 
foïe > le eotton , & le bois d'aigle y font en gran* 
de abondance. 

Parmi les difierens animaux, qu'on voit dans 
ce Païs, les principaux font les éléphans, les ri- 
noceros , les tigres , les mufques ou les ani- 
maux, qui portent le mufe , & une efpèce de 
finges ou de fatires, qui ont beaucoup de reflèm- 
Wance avec les hommes. 

3. D$s Habitons. 

Les Chinois ont le teint paflàblement blanc, 
excepté ceux, qui habitent du côté du Midi , 

Tom. IV, O fous 
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fous la Ligne. Ils ont tons les cheveux hoir* 
Les femmes font petites * & prefoue toutes bel- 
les. Elles ne fe coupent jamais les ongles à kt 
main gauche. L'Hiftoirerapporte^qtfdles étoient 
autrefois fort libertines ; mais pour les rendre 
plus aflïduës à la maifon» les nommes convin- 
rent entfeux de tenir pour les plus belles fem- 
mes celles» qui auraient les plus petits pies. De- 
puis lors celles, qui fe piquent de plaire, ont con- 
tinuellement les pies ferrés dans une eipèce d'é- 
tuï fort étroit, qui les gêne beaucoup , & qui 
par confequent les empêche de fortir de la mai- 
ion. • 

Ils mettent la civilité au nombre des cinq ver- 
tus capitales , & ils l'exercent fur tout envers tes 
étrangers. Ils ont une forte paffion pour le je»* 
& font très-fuperftitieux dans la diftinâion des 
jours, On lés accufe auffi d'être adonnés aux 
plaifirs de la table. 

Après que lesTartares fe furent rendus maî- 
tres de ce grand Empire » les mœurs des deux 
nations furent mêlées & confondues. Les Chi- 
nois , qui auparavant portoient leurs cheveux 
fort longs , furent obligés de fe les couper* Ce 
ne fut pas fans beaucoup de répugnance , regar- 
dant cela comme une telle abomination * que 
plufieurs mille aimèrent mieux perdre la vie que 
leur chevelure. Tout étranger, qui fe trouve 
dans le Païs, eft obligé d'en fortir en peu de 
tems, oïl d'y refter pendant toute fa vie. 

On compte* que la Chin^ contient cinq al- 
lions de; familles , Soixante & dix millions de 
perfonnes > dont yingt-cinq millions font pro* 

près 
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près à porter les armes. Ce nombre paroit à la 
vérité incroïable 5 cependant tous les Auteurs 
s'accordent unanimement fur ce point Cette 
grande multitude d'habitans étonna fi fort les 
Portugais * lorfqu'ils entrèrent pour la première 
fois dans ce Païs, qu'ils demandèrent, fi les 
femmes Chinoifes accouchoient de dixenftnsà 
b fois ? 

4. Des Sciences dés Chinois* 

Les Chinois en parlant Font à-peu-près les . 
niêmes inflexions de Voix que les Européens en 
diantant Us n'ont m confonnes ni voïelles* 
mais leur langue a autant de lettres, que de mots* 
& chaque mot s'écrit par une feule lettre. Les 
gens du commun peuple n'ont befôin, ( 
fbixante mille de ces mots pour leur h 
ordinaire; les Savans en ont befoin de c 
vingt mille, &pour être du rioAbre de 
Êvans Lettrés, il faut en favoir cent vin^ 
le. Ils fe fervoient autrefois de cara&ères hiéro* 
gfiphiques * dont la plupart repréfentoient des 
airimaux; mais dans la fuite ils y ont fubftitué 
d autres figures & différens autres traits. Ils 
écrivent du haut en bas- Ceux, qui veulent pa* 
fttftre à la Cour * font obligés d'apprendre une 
langue particulière, qui y feft en ufage. 

11 n'y a point d'Ecole publique dans tout le 
Païs, & chacun entretient chés loi un Précepteur 
particulier pour fes enfans , ils s'y en trouve un 
grand nombre. Leur principal livre eft une - 
efpèce de fyftèmede Philôfopnie compofé par 
le fameux Confucius, qui naquit cinq cens cin- 
Û2 quante 
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quante & im ans avant la venpê du Sauveur 
à Kiao^Feou dans la Seigneurie de Chang.Twg. 
Les fciençes , auxquelles ils s'appliquent le plus, 
font la Morale, la Politique, la Médecine, la 
Géométrie, PAftronomie , l'Aftrologie, &la 
Navigation. 

11 y a danscePaïs* comme en Europe, trois 
difterens degrés d'honneur parmi lesSavans. Us 
ont des Bacheliers , des Licentiés & des Doc- 
teurs. On ne peut prendre Ces dégrés, que dans 
la feule ville capitale de Peckin , & il ne doit y 
avoir que trois cens Dodeurs dans tout PEmpire. 

La ville déPeçJdn a un très- bel Obfervatoirc 
pour rAftronomîe. Le favant Jéfuite Verbieft l'a 
enrichi d'un gcand nombre de beaux inftrumens. 
Toutes les nuits il y a cinq Mathématiciens fur 
cet Obfervatoire, qui veillent, tour à tour, pen- 
dant toute la nuit, & tout ce qu'ils ont obfer- 
vé dans lecitl, eft couché le lendemain fur 
des tégîtres*- Tous ces Savans fe nommoieot 
autrefois Bracntanes* Ce nom a été enfuite chan- 
gé tant dans les Indes Orientales, que dans la 
Chine, & on les nomme aujourd'hui Bramim}. 

f * De la Religion des Cbmtis. 

Les anciens habitans de ce Pais n'adoroieût 
tous qu*un feul Dieu invifible, mais infenfible- 
ment ils font tombés dans Pidolatrie, à mefure 

Ïu'ils ont fait différentes repréfentations ïe la 
Mvinité. Cette fuperftition a octafîonné la 
nailTance de trois fectes principales, qui font 
également tolérées dans l'Empire. 

La 
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La première & la principale cfe ces feâes eft 
celle de Ouf/fez*, ancien Doâeur des Chinois. 
Ce Philofophe enfeigne, que tout homme doit 
tendre à la perfection & travailler enfiiite à y 
porter les autres» pour que tous les hommes 
parviennent ainfi à la jouïflance du fouverain 
Keo. 11 fait confifter le vrai bonheur dans Tac* 
cooipliffement de la Loi naturelle. Ceux de cet- 
te feâe ne rendent audtn culte aux images. Ils 
adorent Dieu feul, & croient que le monde eft 
étemel. Us difent, qu'il n'y a de peines ni de 
récompenfes, que dans cette vie, & qu'on n'en 
doit point attendre dans l'autre. Selon eux l'â- 
me eft anéantie par la mort. L'Empereur eft 
de la feâe de Conjucim , & le feul qu'on juge 
digne de préfenter une offrandçau grand Dieu, 
Cdafe fait à Peckia & à Nankin , parce qu'il y 
a un fuperbe Temple dans l'une & dans l'autre 
de ces dçux villes. Les particuliers peuvent bien 
feire des. offrandes, mais feulement aux Efprits. 

La féconde feâe établit avec Démocrite, qu'il 

La plus d'un monde , & avec Pythagore que 
s unes des défunts paflent dans d'autres corps. 
Ils croient un Paradis & un Enfer, & n'ado- 
rent qu'un Dieu, auquel ils donnent le nom do 
FOE. Ceux-ci fe bornent uniquement à l'étude 
de leur Religion , fans entrer dans les affaires 
d'Etat ou de Politique. 

La troifième feâe établit entr'autres opinions, 
que tout eft anéanti dans l'homme par la mort* 
& que le fouverain Bien conOfte dans la voluptés 
Ceux qui adhèrent à cette feâe ont non feu- 
lement plufîéurs images, auxquelles ils rendçpt 
O 3 un 
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un aiItereKgieûx, trois encore ils (ont la plu- 
part Magiciens &Exorciftes. L'Auteur de cette 
feâe eft un ancien Philofophe nommé Lauw, 
contemporain de Conjucim. 

Outre ces trois Religions oufeâes principale» 
tolérées dans le Païs, il y en a près de trois cen* 
autres , qui font cachées fous l'oppreffion , fans 
que ceux, qui y font attachés, ofent déclarer ou- 
vertement leurs fentimens. 

La connoiflknce de la Religion Chrétience 
fut portée dans cet Empire Pan 16 1$. Le* Do* 
miniçains , les Francifcains , & furtout tes Jéfui. 
tes fe font donnés beaucoup de peine pour y 
faire recevoir les dogmes de l'Eglife Catholique* 
Romaine. Depuis 161% jufqu'en iSfousty 
eft fait cent cinquante mille Profélites, depuis 
16SO jufques en 1667 cent quatre mille neuf 
cens quatre-vingt; ce qui fait en tout deqrcçns 
foixante mille quatre cens quatre- vingt âmes, 
dans l'çfpaçe de cinquante ans. Toutes ces con- 
venons prétendues n'ont pu fe faire au'avec 
beaucoup de peine & de lenteur, les MifBon- 
naires étant obligés de commencer par appren- 
dre la langue Chinoife, ce qui demande une 
étude de vingt ans. 

En 1669 le Père VerbUfr, habile Mathémati- 
cien » fe rendit à la Chine, & s'y acquit un grand 
crédit, Les Pères Pereyra & Gerbilkfn y entrè- 
rent auffi le 27 Janvier 1 6 8 s < A la faveur des Ma- 
thétnatiques, pour lefquelles» l'Empereur avait 
beaucoup d'inclination & de goût, & ces Pères 
aïant, guéri l'Empereur d'une fièvre maligne, 
dont il étok travaillé, ils obtinrent de lui en 
1 - 169% 
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iQfr le fameux Edit , par lequel tm accord» 
non feulement aux Chrériens Européens le li- 
bre exercice de leur Religion dans toute reten- 
due de l'Empire, mais encore on permit à tous 
les Chinois defe convertir à Jéfus-Chrift. 

Cet Edit caufa d'abord une grande joïe en Eu- 
rope, mais bientôt après les Catholiques-rnémefc 
mitent en queftiou , fi on pouvoit & devoit re* 
gvdercesProfélites Chinois connue de vérita- 
bles Chrétiens. Voici ce qui fit naître ce doute. 
On accufbit tes; MHBonnaires Jéfuites , d'avoir 
aflocié fflus-Chp à Confucius, d'avoir confondu 
le Chriltianifine avec le Paganifme, & d'avoir 
laie-aux Chinois prétendus Chrétiens toute la 
lifartç de vivre dans leurs anciennes erreurs & 
dios leurs fuperftitions. Les Jéfuites eurent la 
mortification d'eflfuïer ce reproche de la part des 
DosÉucains, & fur cela ces deux Ordres fu^ 
Knt tellement brouillés, que le Pape allarmé 
eut beaucoup de peine, on ne dira pas à les- 
reconcilier, mais Amplement à calmer un peu 
ta écrits irrités. 

Dans ces entrefaites le Pape Clément XI. en- 
vois dés l'an 1703 le Cardinal Thomas de Toitt- 
nonala Chine avec la qualité de Légat du Saint 
Stèjfo pour examiner le différend, qui partageoit 
ta jéfuites & les Dominicains. Il arriva à la 
C«ae au mois d'Avril 170c. .Mais les Jéfuites re- 
pèrent tant de reffcrts, qu'enfin ce Cardinal fut 
an-êta priflbnnier à Nanking par tordre de l'Em- 
pereur & renfermé dans la maifon des Jéfuites, où 
ilmourutaprèatrôisans deprifonle 8juin 1710. 
1* P. Norbert Capucin rapporte , dans fbn Oraw 

O 4 fon 
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fon.fiinèbredcMr. Wendelou, qu'étant à Ma* 
draft, Dominique Martini, Italien, Apoticaire du 
Cardinal, lui avoit dit, que les Gentils étoient 11 
touchés de l'extrême difette où le Légat Apofto- 
lique étoit réduit» qu'ils lui jettoient de petits facs 
de, ris par deflus les murailles pour foulager fa 
mifère. Plufieurs bons Millionnaires lui por- 
taient fecrétement quelques morceaux de pain. 
L'Empereur crut même* au'on l'avoit empoî* 
fonne, mais Martini affure le contraire. > 
En 1710 le Pape décidala queftioa de* rite 
Cfiinois en faveur des Dominicains. En 1720 
Charles Ambroife Mezzabarba en qualité de 
Légat fut envoie à la Chine pour y faire publier 
le décret 11 amva à Peckin au mois d'Octobre 
1720. mais fa Miffion fut traverfée par les Je- 
fuites avec tant d'ardeur & de fuccès, qu'ils te 
contraignirent de partir de la Chine au commen- 
cement de l'an 1722 & il mourut en Décembre 

1741. 

La même année 1722 le 20 de Décembre mou- 
rut l'Empereur de la Chine. Son fils Vwg-tcbiug, 
qui lui fuccéda , n'était pas ami des Chrétiens ; 
carie 10 Janvier 17^3 il ordonna, que dans Pet 
pacedefix mois tous les Millionnaires euffent à 
vuiderlePaïs, excepté* quelques-uns, qui refte- 
roient à Peckin pour dreflèrles Calandriers. Par 
là l'Edita dont nous avons parlé ci-deffus , fat 
révoqué. Les Miflîonnaires furent obligés de 
fe retirer à Matao. Plus de 300 Eglifes Chré- 
tiennes changèrent de deftination, & on les ccmv 
facra au culte idolâtre, & plus de 3000 Chrétiens 
furent abandonnes & délaiflTés, ce qui entraîna 

la 
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la décadence d a Chriftianlfme dans cet Empire. 
Depuis lors aucun Millionnaire n'y cft rentré, 
quoique cet Empereur foi t mort en 1737 & qu'il 
y art un autre Prince furie trône, qui fe nom- 
mXàmpnackmg, ou Kkn-bong. 

VI. De U Forme du Gouvernement. 

L'Empereur de la Chine eft un Monarque fou- 
veram &abfolu. U a le droit, fuiyaut les an* 
dermes loix du Roïaumc, de choiflr lequel de 
feseafans il veut, poqr luifuccéder. $es fa- 
jets le nomment Thiensu , c'eft-à dire ,* Fils du 
CW, & peu s'en faut qu'ils n'en faflent tot&à* 
lait une Divinité. t - 

Le trône Impérial brille èellement d'or 8c de 
pierreries , que l'œil peut à peine enfoûtehir Vé- 
dat Ce Prince, porte un habit jaune, & cette 
couteareft défendue à toute autre perfonqe. Sa 
robe eft parfemée de dragons tiffus dans l'étoffe, 
pree que chés les Chinois les dragons eft l'em- 
blème de la félicité , de là vient auffî qu'ils en 
peignent laÇgure fiir les tuiles des toits. 

L'Impératrice eft ordinairement une des plus 
grandes Princefles du Pais. L'Empereur lui aflo- 
cie tcois ou quatre belles Reines, & outre cefy 
on grand tiombire de Concubines. Ces femmes 
n'oleroient avoir aucune communication avec 
perfonne, pas même avec leurs plus proches pa- 
rées. Tous les Officiers & domeftiques de h* 
Cour font Eunuques, ce qui fait, que plufiçurs 
pères font feire l'opération à leurs enfans dès leur 
plus tendre jeuneflè, dans l'efpérance qu'ils pour* 
rontunjour être emploies à la Cour, 

O 5 Oa 
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On tKdurifit pour Miniftrë d'Etat, que M 
hommes favans & vertueux. Sans cela, perfotv 
ne ne peot afpirer à aucun emploi; tant cette 
nation eftimt les (ciences & les bonnts mœurs. 

Les fix principales Chambres ou Confiais ds 
Roïaume font: i. Le Confeil de Régence» 2.1a 

• Chambre des Comptes , 3. le Confeil des Çoifi- 
nts , 4. le Confeil de Guerre, f. le Confeil des 
Bâtimens, & .6. la Chambre de juftîce. Corn*' 
me tous les membres de ces différentes Cfanw 
brafënt Philofopbes, on peut appliquer à V 
Chine cette fentence de Platon : IWbc cfi tpf»» 
htica tâï aut PbUdfophi ïtnferant aut khpcrtnM 
philofophantur , c'eft-à-dire: HeureufeefthrR^ 
publique, dont tes Philofophes font Gouver- 
neurs , ou dont les Gouverneurs font Philo- 
fophes. 

Aucun de cçs Officiers n'eft en enpfeiqff 
pendant l'efpacëde trois ans, au bout âefqueb 
il rend compte à l'Empereur de fon adtmniftra- 
tiôn, en réfignant fa charge. Il eft enjoint ex- 
prçfleraent à tous les Officiers & domeftiques de 
FEtàpereur de vivre les uns avec les auttesdatw 
une étroite union , & dans une parfaite harmo- 
nie, H ne leur eft pas permis de porter Yépfa 
k moins qu'ils n'afliftent à la revue des troupes, 
ou qu'il n'y ait guerre dans le Païs. Ce quîl 1 
a encore de remarquable , & de bien imagine* 
c'eft que chaque Officier de la Régence porte 
un chapeau d'une figute particulière, qui ledit 
tingue de tous les autres; ce qui fait qu eu le 
voïant, on fait précifemefct quel eft l'eiripM 
dout il eft revêtu, ' 

* ' * Les 
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L« revenus ordinaires de l'Etat fc montent à 
trois cens millions d'écus. Après avoir paie le 
Civil,& le Militaire, il refte annuellement une 
fomme de cent vingt millions d'écus » qui en- 
trait dam te tréfor de l'Empereur. Tout ce- 
la a'eft que la contribution ordinaire en argent 
comptant ; car outre cela lés fujets foursifleBt, 
chaque annçerà l'Empereur trente-deux millions 
fept mille qu#re cens quarante fept Tacs de ris, 
quatre cens neuf mille neuf cens quarante neuf 
litres de foie crue, fept cens douze mille quatre 
cebs trente fix pièces de toile de chanvre, fix 
cens trente mille, fept cens foixante & dixi>attete 
decotton, cent quatre- vingt & un mille fept 
cens trente pièces d'étoffes defoïe, cent quattfr- 
vingt fept millions fix cens quatre*vingt huit 
mille trois cens foixante-qiiatre livres de fcl, & 
trente-dfeox millions quatre cens dix-huit mille 
fix cens vingt-fèpt bottés de foin, tout cela eft 
uniquement deftiuéà l'entretien de la Cour W 
pénale. 

La monnoïe ordinaire, qui a cours dans le 
Ptfs, e$ de cuivre. On n*y voit point d'elpè- 
ces d'or ni d'argent, mais on pèfe l'un & l'autre.^ 

Eafuppo&nt, comme on Faflore, que la Chi- 
ne contient foixante &dîx millions d'babttans* 
il eft aifé de juger, que l'Empereur eft en état 
d'avoir de très^grandes arqiées, EUe$ feraient 
cependant moins formidayes que nombreufes, 
pateeqoe les Chinois ne font pas bons foldats* 
n'aïant de bonnes troupes, que celles , qui font 
compofées de Tartares, Bs poflêdent le feçjret 
4e la poudre à canpn , & prétendent œêoie l'a^ 
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voir trotnré ptofiturs Gèclcs avant que lés Eu- 
ropéens en enflent fait la découverte ; cepen* 
dant ils ne lavent pas s'en fcrvhr avec avantage! 
Les Chinois ont^ environ taille petite bâtimen* 
tant for mer que' for les rivières, mats ils rfont 
point de vaiflfeauxde ligne, pas même de grands 
vaiffeaux marchands. 

VIL De la Dwifion au Paàr 

La Chine fe divifeen quinze Provinces , qui 
font répréfentéesféparément for autant de Car- 
tes particulières. Ces Provinces font: 

I. La Province de Pe-tche-li , dans laquelle 
on compte neuf grandes villes , & cent trente- 
cinq petites. Les principales font: 

Peckîn , nom qui félon fon étimotagie voot dire, h 
Capitale du côté du Nord. Les Hiftorierm donnent 
auffi à cette ville le nom de Xuntie* & les Tartares l r ont i 
nommée CambaJu , cfeft-à-dire , la ville du Seigneur. ! 
- Plufreurs Géographes, pour n'avoir pasfqu, que ces trois 
noms étoient fynonimes, ont fait trois villes d'une feo- 
le. Elle eft à 40 dégrés de latitude feptentrionale. 
Elle eft devenue la Capitale de l'Empire depuis l'ai) 1404 
le fîègeRoïal y aïant été transféré de Nankin. Peckin 
fe divife en vieille & neuve ville. L'une & l'autre eft 
ceinte d'un double mur, & munie d'un grand nombre 
de battions. Elle eft bâtie en quatre. Chaque x$téa 
trois lieues de long, de forte que la ville entière a dou- 
ze lieues de circuit. Les murailles & les portes dé cet- 
te ville font gardées la nuit avec autant de précaution, 
que fi elle étoit affiégée par une armée formidable. Lés 
rués ne font point pavées , ce qui le* roid tràs-incom- 
modes à caufe de la boue & de la pouffière.- Pour re- 
médier à cet inconvénient , on oblige les foldats à les 
tenir propres. Les Seigneurs vont par la ville en litière, 
& les bourgeois vont à cheval. Toutes leS maiforw font 
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bien bâties, & on i* feuroii prefque compter les Palais, 
les Tours, & les Temples qui s'y trouvent. Il n'y a 
point d'Officier dans le Pais, ni même de Savant, fur- 
tout de ceux, qui font gradues, qui ne rafle de teins en 
teins le voïage de Peckin. L'on peut juger par la, quel 
doit être le concours de monde qui s'y fak. U faut re- 
marquer, que la ville de Peckin eft le modèle, fur lequel 
toutes les autres font obligées de fe régler , tant pour 
les loix & pour la Police , que pour les ufages & coutu- 
mes. La x contrée dans laquelle cette ville eft bâtie 
n*eft pas la plus fertile du Païs. Cependant tout ce 
qu'il y a dans l'Empire de meilleur & de plus délicat s'y 
trouve en abondance. Ce qui facilite beaucoup le 
tranfport des denrées, c'eft que, du côté de chaque 
plage , on acreufé des canaux pour y conduire quatre 
rivières, de forte que fois beaucoup de peine ni de 
Irais, les marchandifes & les denrées f abordent de 
cent & quelquefois de deux cens lieues de loin* AutTi voit- 
on ordinairement autour de la ville plufleurs mille bar- 
ques qui entrent & qui fortent. Le Palais Roîal, qui 
eft dans la ville-neuve a environ une lieue de tour, de 
quatre portes , placées vers les quatre vents cardinaux. 
Ce vafte édifice eft ceint d'une triple muraille, & dé* 
fendu par un grand nombre de battions, dont chacun 
eft pourvu d'une gatnifon de dix mille hommes des 
meilleures troupes» C'eft dans l'enceinte du troifiçme 
mer que réfide l'Empereur. L'entrée en eft défendue k 
toute perfonne, excepté aux Eunuques & à cinq mille 
Dames * qui fervent l'Empereur. La mère de ce Mo- 
narque, ion époufe&fes mattreiTes ont chacune leurs 
Palais particuliers, dans lefquds tout le boifage eft 
doré ou verni* On voit dans le Palais de l'Empereur 
vingt-quatre grandes colonnes d'or maflif. Les per- 
fonnes qui compofent la Cour , fans la garnifon & la 
. Garde du corps, font au nombre de quinze millerCom- 
me la ville a pludeurs grands fauxbourgs , f n compte* 
que le nombre des habitans fe monte a trois millions. - 
Toutes les eaux, qui fortent des montagnes voifines, 
font conduites à la ville par des canaux ; de manière 
que Us chaleurs y font un peu tempérées. Un grand 
tremblement de terre , arrivé en 17*1 , enfëvéta cent 
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mrllè hommes (but les ruines des fflaifom qui tombe- 
rfeitt* 

T$chang*bunyom % à detix liétrës de Peckin , eft un 
château de plaifancc » où l'Empereur Catog>bi mourut 
eto *ïi2., 

?ûoting eft la iréfideitee ordinaire dii Vice-Roi de la 
Province de PeUcbe-H. 

Hokien eft une ville fore connue à câufe des écre- 
vifles qu*on pèche près de là. 

Tftmbàa eft une grande virk, dont les rues font 
larges, & où l'on voit un Arc de triomphe. On trou, 
ve aux environs beaucoup de iftarbre, de criftal, depor* 
phir , & on y prend des chats, dont la peau, qui eft 
jaune, fert aux habitans à plufieurs ufages. 

IL La Province de Kiang-nan eft fituéedu 
côté du Letant, près de la mer, & de l'em* 
bouchure des deux plus grands fleuves du Pais, 
qui font YHoaùg*hQ 9 & le Kiang. (Le terroir y 
eft très-fertile, & les habitans font non feule- 
ment très- civils» mais encore fort propres à l'é- 
tude, même des feiences les plus abftraites. On , 
y compte quatorze grandes villes, & cent dix j 
petites. Les principales font : 

Nankin ou Kiang-ning , qui figntfie réfidence rnéri- 
dionale » parce qu'effectivement cette ville étoit autre- 
fois le lieu, où réûdoit F Empereur. Elle eft fi tuée dans . 
une contrée fertile & agréable, à quatre cens lieues de 
Peckin, du côté du Midi. Elle a un Port fur le Kiang. 
L'irruption des Tartares a engagé l'Empereur à changer 
de Capitale, n'aïant pas jugé à propos de fe tenir éloigné 
àes frontières de la Tartarie. Cette ville, qui eft ceinte 
de murailles, a douze lieues de circonférence, fans y 
comprendre les fauxbourgs, qui font aufli environnés de 
.. murailles, & qui font avec la ville un circuit de qua*, 
rante lieues. Les fondemens de ces murailles font tout 
de cartelage* & le refte eft conftruit de briques, à la 
hauteur de trente pies. * Les rués font droites , & ont 
toutes vtogtJuiitpas de lurgc. A tout les cent pas H y 
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a eue porte, qui fe ferme la nuit La TtUe a treize por- 
tes, par lefquelles on- peut y entrer & enfortir. Les 
œaifons des bourgeois' font afles çhétives, n'aiant qu'âne 
porte, un appartement, & un étage. On y compte un 
million d'habitans, & ce nombre n'empêche pas, que les 
vivres n'y foient en abondance & à bon prix. La garni, 
fon ordinaire eft compofée de quarante mille hommes 
de troupes Tartares. Tout ce qui fe voit de beau dans 
cette ville étoit autrefois effacé par le Palais Roïal , qui 
forrooit un quarré de fix lieues de contour. Les Tartares 
le séduiGrent en cendres en 164c lorfqu'ils pénétrèrent 
dans la Chine , & depuis lors il n'a point été rebâti. 
Cependant il s'y trouve encore ci*&là plufieurs beaux 
Palais ; entr'autres on y voit une Tour construite toute 
de porcelaine, où les Architecte* Chinois ont épuifé tou- 
te la force de leyr art Elle a neuf étages, & l'efcalier 
a cent quatre-vingt maiches. 11 y a déjà ftpt Gècles 
qu'on en pofa les premiers fondemens. Lçs Temples 
dédiés aux idoles y font prefque ftns nombre. Il y en 
a un d'une fi vafte étendue, qu'on y compte jufqu'à dix 
mille fimulacres ou ftatuës de gis. On trouve dans cette 
ville un grand nombre çte Savans , les meilleures Biblio. 
thèques, de bonnes Librairies, le meilleur papier, le plus 
beau fatin, & les meilleures couleurs pour peindre fur la 
porcelaine. 

Sout-Cbeou eft une afles grande ville qui, comme 
Venife , eft entièrement bâtie fur pilotis. Elle eft cou- 
pée par plufieurs canaux dont les eaux font doucest 
Les barques peuvent aborder jufquès près des ntaifons* 
& les habitons font un grand cpmmercfc avec ceux du 
Japon* Les Chinois nomment cette ville un Paradis ter- 
reftre, à caufe de fon agréable fitûation. Elle eft fituée 
fur une grande rivière nommée Tay r qui fort d'un grand 
lac. L'Empereur en tire foixante millions de livres par 
an pottr les droits d'entrée & de fortîe. 

Smg.Kiahg eft , comme la précédente , bâtie dans 
feau, & fort connue à caufe du fin cotton qu'on en 
tire. 

Tcbht-Kiang peut être regardée comme la clef de 
cette Province ; auffi eft-elle pourvue d'une forte ga^ni-» 
fon* Cette v4lk, dondes rué» font payées de marbre, 
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eft cfeintt die murailles, &' fort marchande, parce-qu'elle 
eft fi tuée fur la rivière de Kiang, qui favortfe beaucoup 
k commerce. 

. Tang-tcbeou eit une fort grande ville* ou l'on compte 
environ deux millions d'amer Les habitait* font un 
grand commerce dé Tel. . Us vivent dans la mollefife * & 
font adonnés aux piaifirs, particulièrement le fexe , qui 
pafle pour être le plus beau de toute la Chine. X'Em* 
pereur en tire beaucoup pour être fes maitrefres» 

Hoeûtcbeo» eft une ville fort agréable , fituée entre 
des montagnes, & aux environs de laquelle croit le meil- 
leur thé. On y trouve auffi des mines d'or, d'argent, 
& de cuivre. Des montagnes voifines on tire la^trte, 
qui fert à faire la porcelaine, & que Ton envoie Mche* 
tée dans la Province de Kiang-û, où elle eft mile en 
œuvre. 

Tfong4hing eft une Isle, dont le terroir eft très-fer* 
tile. 

IIL La Province de Kîang-si eft fituéfe du 
côté du Levant» près âe la rivière de Kiang» 
Les habitans font généralement méprîtes des 
Chinois, parce qu'ils vivent avec beaucoup do 
fobriété, & qu'ils aiment l'épargne. Il y a 
treize grandes villes , & quatre'* vingt fept peti- 
tes. On y trouve auffi des mines d or, d argent; 
& de plomb» Le terroir produit quantité de 
ris, & les habitans fabriquent de la très-belle 

Îyorcelaine. Les endroits les plus remarquables 
ont: 

N<m-tebang r à quelque diftance du lac de Poyang» 
bou , eft une ville marchande, où Ton fait la plus belle 

i)o'rcelaine. Pluûeurs canaux, qui vont aboutir jufqu'à 
avilie, favorisent beaucoup le commerce. 11 y a 
dans cette ville un grand nombre de perfonnes de dif« 
tinftion, parce que le Vice-Roi y fait fa réfidence. 

•Kwg-te-tcbijtgeilun bourg fort célèbre dans le dit 
tria: de la ville Ja<hTcbeou*fou 9 fur le bord feptentrio. 
nal du lac Poyang. Ce bourg, oà font les vrais ouvriers 
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delà poroehuie» renferme mi BiSItoo drames, fi a nue 
lieuê & demie de longueur. Il n'y a pas jufques au* 
aveugles & aux eftropies, qui n'y gagnent dequoi fub- 
fifier en broïant les couleurs. On y compte jufques à 
1000 fabriques & cinq cens fourneaux de porcelaine. 
Les étrangers ne peuvent pas y coucher» D faut qu'ils 
couchent fur leurs barques » fi ce n'eft qu'il y ait des 
perfonnes de leur connoiflànce,, qui répondent de leur 
conduite. 

Kan-tcbe9U) fur la rivière du même nom > eft une 
fort grande ville , où il faut paîer un droit de péage, 
qui rapporte de grandes fômmes à PEmpereur de la 
Chine. 

Nox-ngan eft une grande ville f riche & marchande. 

IV. La Province de Fo-kiek eft un Pals 
fort beau & très-riche ; le terroir eft particuliè- 
rement fertile en ris. 11 y croît des oranges 
qui ont une odeur denrofe, du bois propre à 
conftraire des vaifleaux» & des mines d'étain & 
de fer. Cette Province eft fituée près de la 
nier, & comprend huit grandes villes & qua- 
nntcJiuit petites. Les endroits les plus remar- 
quables font: 

Êou-tcbeou, fituée dans une contrée fort agréable» 
eft une grande ville, & la réfidenoe ordinaire du Vice- 
Roi» Les barques peuvent aborder jufques près des mu- 
railles de la ville , en fuivant la rivière , fur laquelle on 
voit un pont qui a cent arcades* Le* montagnes âc les ■ 
rochers voifins font couverts de cèdres , d'orangers» & - 
decitfoniers, d'une groffeur prodigieufe. 

Siuen-tcbeou » fituée près de la mer » eft une grande 
tille, fort marchande, dont les maifons font bien bâties» 
& où Ton voit un bel Arc de triomphe. C'eft à quelque 
diftancede cette ville, qu'eft ce célèbre pont de pierv 
res , foûtenu par trois cens colonnes, & qui a coûté 
quatre millions de ducats de bâtir. Lés plus grands 
VaifleauX peuvent aborder jufques à la ville» 

Tcbang-tcbeou eft ûtuée fur une rivière qui a (on flux 
Tm. Vf. P .&fon 
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& fou reflux Le pont qui la traverfe eft conftruit fbr 
trente-Gx arcades, & il y a, des deux côtés de ce pont, 
des boutiques ou les marchands expofent leurs marchan* 
difes en vente. Les habitans de Cette ville fabriquent 
toutes fortes d'ouvrages de criftal. 

Hiante ou tanotà a un Port fort connu , & fi vafte 
qu'il peut contenir quelques mille vaifleauw Il a pris 
fcn nom de l'We dont il eft formé. U s'y fait un très* 
. grand commerce. Il y a ordinairement une garnifon 
de fept mille hommes, commandés -par un Général 
Chinois, 

V. La Province de Tche-kiang eft fitu& 
du côté du Levant , & près de la mer. Il y a 
une fi prodigieufe quantité de mûriers & de vers 
à foïe, qu'on peut la regarder comme la patrie 
de ces infeâes. On y trouve aufli beaucoup d'é* 
creviffes. Les babitans font civils, & modeftes 
dans leurs habits. 11 y a deux grandes villes & 
fcixante-trois petites dans cette Province. Les 
endroits les plus remarquables font : 

Hang-tcbeou * qui eft une ville prefqu'auffi grande 

Jue Peckin, & qui contient un million d'habitans. Les 
Ihinois l'appellent le Paradis terreftre. Elle eft ceinte 
de murailles, entrecoupée de plufieurs canaux, &il 
y a ordinairement fept mille hommes de garnifon. 11 
y a plufieurs fabriques de foie , qui occupent toujours 
foixante mille ouvriers. Cette ville a fept lieues de cir- 
cuit, en y comprenant les fauxbourgs. Elle eft fituée 
près d'un lac qu'on nomme Sihou , au milieu duquel il 
y a deux petites lsles, où Ton voit plufieurs belles mai- 
ions* & où les habitans de Hang-tcheou vont taire des 
parties de plaifir en Eté. L'eau y eft aufli claire que du 
criftal. 

Kia-bing eft une ville fort marchande & qui a de 
grands fauxbourgs. Elle eft entrecoupée de canaux 
dont le fond eft pavé. Il n'y a point de maifon, où 
l'on ne noûrrifle des vers à foïe. 

Jïc* 
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, ibtutcbéok, f>rfa du lacdeTayhoto, eft f&t connue 
i caufe du bon thé qui croit aux environs; 

A*fcg-?o eft une grande ville avec un Port» défendu 
par one bonne citadelle. Ceft là que les Européens 
vont chercher la plus grande partie de la foie qu'ils ti- 
rent de la Ghîne. Les habitans du Japon y font aufli 
ton grand commerce. 

Cbabo.birtg eft une ville connue à caufe de Pexcel- 
lent vin qui croit aux environs. Cette ville reflemblç 
ailes à celle deVénife, parce qu'elle eft entrecoupée 
de ptofieurfc canaux. Les habitans paffentpour être les 
plus grands chicaneurs de toute la Chine. 

Ktn-toa eft l'endroit, t>ù l'on trouve tes meilleurs 
jambons & les meilleures prunes de la China 

VL La Province de Hou qjjanô eft fituée 
ao centre de l'Empire dé la Chine , près de la 
grande rivière de Kiang, qui eft extraordinaire- 
meotpoiffonneufe. Cette Province eft commu- 
nément appellée le grenier de PEmpire, à caufe 
Je la fertilité du plat-Païs. Elle eft divifée en 
Septentrionale & Méridionale. Il y a quinze 
grandes villes, & cent huit petites. Les plus 
tanarquables font : 

Vou.tcbang\ batte ftr h rivière de K1ang, qui eft na- 
vigable, eft fituée précifément au centre de la Chine. 

King4cbepu eft une ville munie d'une forte citadelle, 
« pourvue d'une bonne garnifôn. 

VIL La Province de HottAtt ou Tonohoa, 
jjne les Chinois appellent la fleur, ou le jardin de 
l'Empire, tant à caufe de la fertilité du terroir 
tyfe de l'agrément* qu*il y a d'y féjourner. 11 
\ a huit Métropoles* Les principaux endroits 

&*-/!*£, ville dont les habitons vivent à leur aife, 

« font pour la plupart fort riches. Ce fut dans cettç 

™te que le fixèrent les premiers Miffiohkaires Portugais 
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qui allèrent à la Chine. EHe fot fubmergée en 1641 
par les eaux du Hoang qui formèrent un grand lac, 
- Han-Tung eft connue à caufe de la quantité de fer- 
pens, Qu'on trouve aux environs. Ces ferpens ont^des 
tâches blanches, & leur peau eft d'un grand ufegedani 
la Pharmacie. 

VÏÏL LaProvinccdcCHANG-TONGcftfituéc 
du côté du Couchant, près de l'endroit où la ri- 
vière de Hoang fe dégorge dans la mer. Les 
Chinois ont creufé au travers de cette Province 
un canal fort large, qu'ils nomment le canal Im- 
périal. Et pour que les bords ne s'éboulent 
point, ils les ont garnis de cartelages. Le terJ 
roir eft fertile en ris, en millec, en blé, en orge, 
<& en toutes fortes de jardinage. Le poiflbn & 
-le gibier y font auffi fort communs. On y 
compte fix grandes villes, & quatre-vingt douze 
petites. Les plus remarquables font: 

Tci-nan , qui eft une ville fort connue à caufe du 
beau verre, qui s'y fait 

Kio-feou eft le lieu de naiflance du célèbre Confiuhm 
c'eft pourquoi ils y ont érigé plufieurs monument à l'hon- 
neur de ce Philofophe. / 

Lin-tcin-tcbeou eft une ville fort marchandé, & tf&» 
célèbre à caufe de la Tour de porcelaine, & du magot 
flque Temple qu'on y voit 

Teng-tcbeou eft un Port, où Ton pêche de trcs4x)ij 
nos huîtres. j 

Ten-tcheou eft une ville, fituée fur le canal, W 
nous avons parlé ci-deflus. 

IX. La Province de Chan-si eft fituée pr& 
de la grande muraille dont nous avons parlépluf 
haut. L'air qu'on y refpire, cil tempéré &6iij 
à caufe des montagnes, Les habitans font tou- 
tes fortes de vafes, avec des pierres d'azur, 

qui 
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qui font fort communes dans le Pais. Le 
mufc, leporphire, le marbre, & le jafpe n'y 
font pas rares. 11 y a beaucoup de vignes , & 
cette Province fournit à tout le Roïaume quanti- 
té de raiGnsfecs. On y compte cinq grandes 
cités, & quatre-vjngt douze petites villes. Les 
principales font : 

Tai-yvan , qui a près de deux lieues de circuit, Aoit 
ci-devant la réfidence des Princes du fang. Elle eft 
ceinte de murailles. On y fabrique de riches étoffes, 
de beaux tapis , & on y fait un grand commerce de 
fer. Il y a aux environs de la ville des montagnes, 
for lefquelles on trouve de magnifiques tombeaux de 
marbre, pluiieurs ftatuës élevées à l'honneur de diffé- 
rais Héros, & d'autres qui répréfentent des bétes féro- 
ces. Lagarnifon n'eft ordinairement compofée que de 
troupes qu'on tire de la Tartarie. 
. Pvuyang eft une grande & riche ville. 

Tai-tong eft fituée entre des montagnes, & eft or-* 
dinairement pourvue d'une forte garnifon. Les habitant 
font un grand commerce de cuir. 

Chogan, ville proche de la rivière de Fi. On y voit 
impont admirable, qui n'a qu'une arche, qui joint deux 
montagnes, qui font fur les deux bords de câtte rivière. 

X. La Province de Chen-si eft.fltuée près 
de celle de Chan-fi. Les habitans font civils, ro- 
buftes, & bons foldats. Ils aimjbnt beaucoup 
plus les Européens, que ne font tes 1 Chinois, qui 
^bitent dans les Pais feptentrionàux de ce vafte 
Empire. Le gibier, les chèvres & les moutons 
font fort communs dans cette Province. Cette 
Province, une des plus grandes de la Chine, fe di- 
vife en Orientale & Occidentale. On y compte 
hu it grandes villes, & cent fept petites. Les 
P'us remarquables font: 

b-ngan , fur la rivière de Hoci, qui eft une grande 
P i ville 
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ville ceinte de mantilles, oùlç Gouverneur feit fe réfi, 
dence. U s'y vend un grand nombre dç mulets, qu'on 
envoie la plupart à Peckin. ' 

Hau-tçBong eft fituée dans une contrée où Ton prend 
les meilleurs faucons, qu'on envoie à l'Empereur, après 
les avoir drefles. 

Ling^m eft fituée fur la rivièrc^i'Hoango , qui châ- 
tie des pailles d'or. 

XL La Province deSE-TÇHUNE , eft fituée du 
côté du Couchant, près de la Grande^Tartarie. 
Le terroir y eft très-fertile. Il fournit quantité' 
d'oranges, de citrons, & la meilleure rhubarbe. 
Cette Province futprefque ruinée par les Tarta-, 
res dfins les dernières guerres, mais elle s'eft bien 
remife. Les chevaux y font afles communs, mais 
ils fout d'une petite taillé. On compte dans 
cette Province huit grandes villes, &cent vingt- 
quatre petites, parmi lefqueUes il y a de bon- 
nes Places frontières. Les endrois les plus re- 
marquAleçfont: 

Tcbikg-tou, qui eft eft la Capitale. Cette ville eft 

grande, fort marchande, & entrecoupée de plufieurs 

canaux. 

Tongtcbuen n'eft prefque peuplée que de foldâts, 

qui élèvent leurs fenfans dans le métier delà guerre. 

XIL La Province de QuANG-TONoeft fituée 
du coté du [Midi près de la Mer. Elle fournit 
aux habitans tçut ce qui eftnéceffaire à l'entre- 
tien de la vie, & ce qui peut la rendre aifée. 
On y trquve (tes mines d'or , toutes fortes de 
pierres précieufes, de l'ivoire, du bois odorifé- 
rant* dont on fait toutes fortes d'ouvrages. Ou 
trouve dans cette Province des artiltes auffi ha- 
biles qu'en Europe. U y a fept grandes villes, 



Digitized by VnOOQLC 



Jk tAfie. «3f *$ 

| & foixante & dix petites. Lçs plus remarqua- 
bles font: 

Quang-tcbeou , que les Européens nomment Canton^ 
fituée près de h mer fur la rivière de Ta, dans une con- 
trée fort agréable. Elle a près de dix lieues de circuit, 
& contient un million d'habitans. C'effi la réfidence du 
ViccRoi. Toutes les maifohs font afles bien bâties, 
les habitans vont fe divertir fur l'eau dans des barques, 
qoi font prefque toutes afles grandes, pour contenir une 
famille entière. Les femmes fe fervent ordinairement 
de chaifes à porteurs , lorfqu'elles fortent delà maifon. 

Fo-cban eft fort connu* à caufe de fes manufactures, 
& des riches marchands qui y font. 

XIII. La Province de Quang*si eft fitu$r 
près des frontières du Roïaume de Ton\ing. Elle 
eft fort riche en mines d'argent & de cuivre, 
mais elles ne font pas toutes en état. On y. 
trouve auffi de très-beaux perroquets, des poro 
fyies, & des rinoceros. La canelle, qui y 
croît, a une odeur beaucoup plus forte &plus 
foave, que celle de l'Isle de Ceilan. Cette Pro- 
vince contient onze grandes villes & quatre- 
vingt dix-neuf petites, entre lefquelles font ; 

QuieJmg, qui en eft la principale ville. Elle eft fort ^ 
connue à caufe de la belle encre , que les habitans font, 1 
avec une pierre, qu'on trouve aux environs d&Quie-ling, f 
& dont on fe lèrt pour defïmer. Les montagnes aux 
environs de cette ville font habitées par des nations fifaf 
vages & Barbares. 

Shutcbeou eft une ville , où il y a de bonnes manu* 
faâures. 

XIV. La Province de Yun-hàh' confine à la 
Tartarie, & eft la Province de la Chine la plus 
reculée , du côté du Couchant II y a des mi- 
nes d'or & de cuivre, & on y trouve beau- 

P 4 coup 
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coup de marbre. Il y a beaucoup de paons 
fauvages & domeftiques. La montagne de Na- 
lo eft remplie de tigres & de léopards fort dan* 
gereux. On y compte douze grandes villes, & 

Suatre-vingt quatre petites. Les principales 
>nt : 

Tun*n*n> qui en eft la Capitale. C'eft une ville, où 
il fe fait un grand commerce en étoffes de foïe. 1 

Tcbm-king eft connue à caufedcs beaux tapis qu'on 
y fabrique. 

ÇbiTtyven, ville qui a fous elle le Fort nommé Loto 

XV. La Province de Koei-tcheou, fituée 

du côté du Couchant, eft fort montueufe. Ceft 

dans cette Province qu'on trouve les meilleurs 

chevaux de toute la Chine. On y coùipte huit 

grandes villes, & dix petites. La principale eft: 

Koeucbang y qui en eft auffi la Capitale, fi Ton veut 

compter toutes les villes qui fe trouvent dans la Chine, 

on trouvera qu'il s'y en trouve 126 grandes & Mi 

petites. 

* SUPPLEMENT. 

Des Isles qui dépendent de t Empire delà Chine. 

1. L'IsIe de Hai-nan, fituée à quelque dit 
ftance de la Province de Quang-tong, a quatre- 
vingt lieues de circuit. L'eau douce y eft très 
mal-faine; mais on y trouve des mines d'or, & 
quantité dç pierres d'Azur , qu'on tranfporte a 
Qttang-tcheou ou Canton , & dont on fait la por- 
'celaine bleue. Il croît fur les montagnes une 
forte cle bois, quia une très-bonne odeur, & 
dont l'Empereur de la Chine s'eft fait faire uo 
maufoïée à Pecking. Cette Isle fournit auffi du 
. fucrc, 
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lucre, du tabac, & de l'indigo. La ville capi- 
tale fe nomme KUng-tdxm , & a un très-bon 
Fort, à deux lieues de la ville. 

2. L'Isle de Formosa ou Taiouax eft fi- 
tuée au-deflus des Isles Philippines, & directe- 
ment fous la Ligne. Elle appartenoit ci devant 
aux Portugais. Les Hollandois en furent enfui- 
te les maîtres; maïs en \66i les Chinois les en 
chaflerent Ceux-ci n'occupent que la partie - 
occidentale de PIsle. L'orientale , qui en eft 
féparée par une, chaine de montagnes, eft habi- 
tée par des Barbares. On nomme Tai ovan la 
ville capitale , oui eft la réfidence du Gouver- 
neur Chinois, & qui eft pourvue d'une garni- 
fon de dix mille hommes. Le Gouverneur eft 
obligé de déférer aux ordres du Vice-Roi de la 
Province de Fofyen. En 1721 les habitans de 
cette lsle tâchèrent, à la follicitation des Hollan- 
dois, defecouër le joug, & de fe fouftraire à la 
domination des Chinois ; mais on les obligea à 
rentrer dans leur devoir. 

3. La petite Islcde Macao, fituée entre cel- 
le de Formofa & celle de Hai-nan 9 appartient aux 
Portugais. Le terroir eft fi ingrat & fi ftérile» 
que les habitans font obligés, de tirer tous leurs 
vivres delà Chine. La ville qu'on appelle Ma* 
cao, & qui eft bâtie dans le goût de celles d'Eu- 
rope , eft munie de bonnes fortifications. Elle 
a aùffi un bon Port & un Gouverneur , mais 
une garnifon peu nombreufe. Tous les droits 
d'entrée font aux Chinois. On fait beaucoup 
de fel dans PIsle de Macao, & l'Empereur en tire, 

P f tous 
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tous let ans, plus de quinze cens mille livres 
pour le droit du tranfport. 

4. L'Isle de Cang-tchuen ou San-cian, 
fituée près de celle de Macao , eft une petite Isle, 
dont les habitans fe nourriflènt de la pèche. 
Saint Françoù Xavier Apôtre des Indiens mou» 
rut dans cette Isle Pan 1 f f «.& y eft inhumé. 

Des meilleures Cartes Géographiques. 

Pans la défcription au'on vient de donner 
de la Chine, on a fuivi la Carte que $AnvMe a 
nouvellement dreflee de cet Empire & de celles 
où il a repréfenté chacune des quinze Provinces 
féparément. Ces Cartes ont été copiées depuis 
peu en Hollande par Scheturleer* fous le titre de 
Nouvel Atlas de la Chine. Les Héritiers d'Ho- 
mann en ont donné une carte générale. On 
peut fiirtout confulter les trois Cartes généra* 
les & les 40 particulières du P. du Halde, Eûtes 
par les ordres de l'Empereur de la Chine. 

CHAPITRE XVI. 

DES ISLES DE L'ASIE. 

I. 1 Des blés Maldives. 

Ces Isles font au nombre de douze mille, en 
y comprenant plufîeurs rochers & plufieurs 
bancs de fable, qui ne font point habites. D'au- 
tres n'en comptent que douze cens. Les Portu- 
gais les découvrirent l'an IÇ07. Elles font fous 
le 3 me degré de latitude méridionale, &le Sme 
de latitude feptentrionale. L'endroit où elles 
font fituées a environ trois cens licuës de Ion- 

^ , gueur 
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gueur for cinquante de largeur. On le défigne 
fous le nom général cT Archipel, en lat Âràim 
ptUgm Maldtvarwn. La plus grande de ces Isles 
fe nomme Maie j &le mot Dive fignifie, en lan* 

, gue Malabare, une Içle,. Ces deux termes com- 
binés ont formé le nom de Maldives, Au reftc 
quoique l'Islç de Mak fojt la plus grande, elle 
a à peiqe deux lieues d'étendue. 

Les Isles Maldives fe partagent en treize Can- 
tons , qui font féparés affésdiftin&ement les uns 
des autres par des rochers & par des bancs de 
fable. Dans chaque Canton il y a quatre ouverw 
tures , qui font comme tout autant de petits 
Ports , & par lefquels les habitans peuvent com- 
muniquer les uns avec les autres. Il s'y trouve 

. auflî fix paflages ou grands canaux , par lefquels 
on peut traverfer d'une extrémité à l'autre. Pen- 
dant fix mois de l'année l'ean coule dans ces ca* 
naux, du Couchant au Levant, & pendant les 
fix antres mois elle court, du Levant au Cou- 
chant Le plus grand de ces canaux a cinquan- 
te lieues de large, les autres font un peu plus 
étroits. Il n'y a point de Carte, fur laquelle on 
puiffe remarquer plus diftin&ement la iîtnation 
naturelle de ces Isles, que fur la Carte des Indes 
Orientales que Hermm MoU a gravée en Angle- 
terre. - 

Ces Isles font $uées tout pres.de la Ligne, 
de forte que lesjcfurs y font égaux pendant tou- 
te l'année* L'air qu'on y refpire ett mal-fain & 
défagréable. Parmi ces Isles il n'y en a d'habi- 
tées que celles, on l'on trouve de l'eau douce en 
creufank II y règne preûque continuellement 

des 
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des maladies épidémiques, furtolrt parmi le fexe. 
Au relie il ne s'y trouve pas beaucoup de cho- 
fes, que les Européens s'empœffent d'aller cher- 
cher ; de là vient qu'ils y vont rarement On y 
trouve pourtant du corail, de l'ambre gris , & 
les plus belles tortues de toutes les Indes. On 
y en voit quelquefois de fi grandes, que dduze 
perfonnes pourraient s'affeoir à leur aifefur une 
feule écaille. Quand on a attrapé une tortue» 
on fe contente de l'approcher du feu. Dès qu'elle 
fent la chaleur-, ellefe dégage de (on écaille, & 
va fe rejetter dans la mer , où il lui en recroît 
bientôt une autre. Les petites coquilles, qu'on y 
trouve» en grande quantité, fe tranfportent dan* 
les Roïaumes voiûns , où l'on s'en fert au lieu 
demonnoïe. 

Le terroir produit du millet , des citrons, des 
oranges, des grehades, des figues, & des noix 
de cacao. Comme deft dans ces Isles que croif- 
fent les meilleures noix de cacao qu'il y ait au 
monde , nous donnerons ici une defcription par* 
ticulière de ce fruit 

Les noix de cacao croiflent fur des arbres 
fort haute, dont la tige eft toute droite, & toute 
hériffée de nœuds» fans aucune branche* • On 
voit feulement fur la cime une efpèce de bou- 
quet de grandes feuilles fous lefquelles pendent 
les noix. 11 y en a ordinairement dis a douze 
fur un arbre. Elles font de la grofleur d'une 
petite boule à jouer aux quilles. Cet arbre pro- 
cure aux habitansdes avantages incroïables; car 
i. la noix du cacao , étant fraiche, donne un 
fuc, qui leur fert de boiflbn, %. quand on les 

laiffe 
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laîfle meurir un peu long-tenis , là chair fe dur- 
cit & forme lin noïau,qui aie même goût que 
les noifettes d'Italie , 3. de ce noifou on exprime 
une efpèee de lait» dans leqbel on cuit toutes 
fortes de viandes , 4. on en tire auffi une huile 
dont onfe fert à plufieurs ufages , f . le fuc ou 
la fève de l'arbre fournit la liqueur excellente 
qu'on nomme Sura , 6. avec cette liqueur on 
peut feire du vin, du vinaigre & de l'eau de 
vie, 7. la coque intérieure & brune de la noix 
fert à aire toutes fortes de petits vafes, des pom- 
meaux de canes, des boutons, &c. qui fe trans- 
portent en Europe, 8.1'écorce extérieure de la* 
noixeftemploïée à faire des cordes & de greffes 
toiles, 9. on s'en fert auffi au lieu d'étouppes 
po»rçatfeutr©rlesvail|reaux^ 10. le bois de Par- 
breeftbon ppur la charpente des maifons & des 
vaiffeaux, 1 1. avec les feuilles on fait des voiles 
pour les vaifleaux , 1 i. on s'en fert auffi comme 
de tuiles pour couvrir les maifons, 13. la petite 
écorce intérieure de l'arbre fe file comme du lin, 
iflamouele de l'arbre eft propre à faire du pa- 
pier. En un mot, les habitans tirent de ce ieul 
arbre & defon fruit prefque tout cexjui leur eft 
néceffairepour Pentretîendelavie. • ^ 

Les habitans de ces Isles ont tous le teint oli- 
vâtre , & vont tout nuds. 11 n'eft permis à 
perfonne de porter de longs cheveux, qu'au Roi 
& à fes fojdats. Ils s'appliquent beaucoup à la 
Médecine & à l'Aftronomie, Ils favent tous par- 
faitement bien nager & plonger. Lorfqu'ils veu- 
lent jetter l'ancre il y en a ordinairement up, qui 
plonge jufqu'au fond de la mer pour découvrir 

l'en-' 
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fendrait té plus propre pont cela. Chaque Isk 
a fon métier particulier , auquel tous les habi* 
tans s'appliquent, On ne fàuroit conferver au- 
cune viande fur terre, parce qu'il s'y engendre 
d abord des vers; ce qui les oblige à conftrliirc 
des efpèces de ferres ou de garde-mangers fur 
des piquets plantés dans la mer. 

Toutes les lsles Maldives font gouvernées par 
tin feulRoi , qui fait fa réfidence dans celte de 
Mak. U prend le titre de Sultan de. 13. Fro* 
vinces» Les qiâles feuls héritent de la Couronna 
Ses revenus confident uniquement dans la fnfc 
partie des fruits du Roïaume & dans la cûnfifea* 
tion des vaifleaux étrangers» qui échouent oU 
- qui font naufrage fur fes côtes. Les Européens 
oui craignent de grofiir les revent» de ce R4 
fe gardent bien de choifir quelqu'un de ces In* 
fulaires pour Pilotes , parce que leur attache» 
ment aux intérêts de leur Roi mit» qu'ils Ont ti 
malice de conduire à deflein les vaifleaux dans 
les endroits les plus dangereux. Ces Infulaires 
font tous de la Religion Mahométane ; & avec 
cela, fi fuperftitieux, que dès qu'un honitntf 

S eut prouver, qu'il a fait un pèlerinage àli 
lecque i il acquiert le droit de porter une 
longue barbe , privilège qu'on accorde tare* 
ment à d'autres. 

IL DEL'ISLEDËCEILAN, 

Cette Islefamèufe eft fituée au-deflus des cô* 
tes deCoromandel , près d'un détroit* qui n'a 
qu'environ virigt-lieuës de large Se qu'on noni^ 
me le détroit de Manar , parce que liste de M* 
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m, où l'on pêche quantité de perles $ y eft fi- 
tuée. On l'appelle auffi Straate ou Hpute de Chi- 
lao , parce que Chilao, ville de Ceilan, eft fituée 
furie rivage de ce détroit Nous en ayons déjà 
parlé ci-deflus , en traitant des côtes de Madure. 

L'Isle de Ceilan ou Ceylon a la figure d'une poi- 
re ou d'une perle. Sa longueur eft de cent qua* 
tre-viogt lieues» fur cent de largeur, & elle a 
fix cens lieues de circuit. 11 parolt de là que fon 
étendue eft à-peu-près auffi grande, que celle du 
Rofoume d'Angleterre. Les dimenfions de cette 
blefuivant AtaLanglet font bien différentes. 11 
ne lui donne que 95 lieues du Sud au N6rd, 50 
de l'Oued à l'Isft , & environ aço de circuit. 

L'air, qui règne dans cette Isle, eft fans; con- 
tredit le meilleur qu'on refpire dans toutes les 
Indes. Les habitans croient auffi, que cfeft dans 
leur Isle qu'étoit fitué le Paradis terreftre ; ce qui 
feit, qu'ils racontent plufieurs prétendues hiftoi- 
res d'Adam. Les arbres y font toujours verds, 
& le ris y croît en fi grande abondance , qu'on 
en nourrit même les chevaux. Ce Pais fournit 
du gingembre, du poivre, des doux degiroffle, 
delàmufcade, ducardçmone ou graine de Pa- 
radis, & plufieurs autres fortes d'épices en très- 
grande quantité. Il y a même des bois tout en- 
tiers de canelle , dont les Hollandois font un fi 
grand tranfport en Europe, qu'ils en brûlent 
Quelquefois des ces entiers, de peur iqu'elle ne 
devienne à vil prix. On y a auffi beaucoup de 
raifins , de figues , de grenades, de citrons , d'o- 
ranges , de fucre , de tabac , de miel , &c. Le$ 
pierres précieufes qu'on y trouve, font les rubis, 

les 
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les faphîrs, les (qpafes, les yeux de chats, Mai» 
point de diamans. Il v a auflï des mines (for 
& d'argent, & la pêche des perles y eft très-rick 
Enfin on y trouve de toutes fortes de bétestant 
domeftiques quefauvages , entr'autres des élA 
phans, qui font les plus beaux, les plus forts* 
& les plus dociles du monde. On rapporte mê- 
me, que, quand ceux des autres Pais les appro- 
chent, ils rendent un eipèce d'hommage a m. 
mérite fupétieur. 

Les habitans de Msle de Ceilan font d'une tait 
le avantageufe. Ils ont le teint noir, le 
laid, & de très-mauvaifes mœurs j jufqui 

3uel'incefteapaffé chéseuxen coutume. Ci r 
ans cette Isle que fe trouve le Pic 9 qui eft k 
plus haute montagne de l'Afie. Elle a (ept lieo& 
de hauteur. Les habitans croient, que c'eft forte^ 
fommetde cette montagne qu'Adam a été crée 
& enfévéli; ce oui fait qu'ils l'appellent le Tktk 
dam. 11 y a auîfi un lac d'eau falée , qu'ils difent 
provenir des larmes qu'Eve répondit après fa chu» 
te. Ils appellent auffile £ont d'Adam un banc 
de fable qui eft dans le détroit, & qui j£gn$*iç< 
puis Ceilan jufqu'à Madure. On peut faire te &*• 
jet du détroit fur ce banc de fable avec des pe- 
tites barques. j 
Il y avoit autrefois fur cette montagne une re* 
Kque,qui confiftoit en une dent de finge qui étoiti 
de fin or, & pour laquelle les habitans avoient 
tant de vénération, qu'ils venoient de toutes par» 
en fouie y faire des pèlerinages. Les Portugais 
pour abolir cette fuberftition s'emparèrent de 
cette dent, & la réduifirent en poudre, quoiqu'on 
i fcut 
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| leufeût offert fept Cens mille decâfc pour la ren- 
dre, Depuis lors il s'eft préfenté un fourbe, qui 
aïanttrouvé le fecret de-contrefaite parfaitement 
cette dent, a fait accroire an peuple, que c'eft la 
mîfme dent, qu'ils révéraient autrefois. Plufieurs 
Savans prennent llsle de Ceylanpour laTapro- 
baae des Anciens & pour POphir de Salomon. 

On divife ordinairement cette Isle en trois 
grandes Provinces. Celle de Wxjkny eft fîtuée 
du côté du Septentrion,* où cette Isle forme une 
dpèce d'angle» La féconde, qu'on nomme Can* 
diou Candea, eft au Levant, & cellç de Ca- 
MfiiNnau Couchant. On y compte neuf petits 
Rc&umes,favoir, Candea ou Candi, Jalâ,Ba- 
ïiciu, Cayaravaca , Colombo , Jafanapa- 
ïht, Chilao , TuiNQjjiLEMAto, & (jalo, mais 
oûheles trouve défignés fur aucune Carte. 

les Portugais furent les premiers qui décou- 
vrirent cette Isle* Us firent la même çhofè que 
^K lorsqu'elle voulut fonder Carthage^eft-à- 
dire, qu'ils achetèrent des habitans autant de 
terre, cja'une peau de boeuf en pourroit couvrir. 
Cent ans après les Hollandois cnaflèrent les Por- 
tugais de cette Isle, & s'emparèrent des princi- 
pales Places, maritimes. Us n'inquiétèrent pas 
d'abord les Rois du Pais, mais aujourd'hui ils les 
obligent à leur païer un tribut annuel 

Les Places, que les Hollandois poffèdent fut 
kscôtes occidentales de cette Isle , font : 

Colombo* qui eft une bonne forteréflb, & la réfidënce 
«u Gouverneur établi par les Hollandois. Us la prirent 
WcPortugais en 1606. Ils y ont fondé depuis ce teins* 
«trente-huit Ecoles publiques, &un Séminaire où Ton 
Tom. \lf a inftruit^ 
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inftruitila jeufteflt 9 tant dans les fcîcnccs que dans les 
langues. ' 

Negombo eft une petite ville mais une forterefle d'im- 
portance, & qui a un bon Port. 

Cbilad eft mne petite ville, qui a donné Ion nom ao 
détroit de CWUo. 

Porto+Gaûo, fitué à l'extrémité de la côte, eft une 
forterefle avec un bon Port 

Les Places que les Hollandois poffièdentfuf 
|a côte orientale de Flsle font : , 

1 Trinquilemale ou Trinquemale, qui eft une ville affà 
* conûdérable lituée près d'un Golfe» C'eft de là que vient 
la bonne canelle. 

Bantàcaîo eft aufli une ville. Quelques Géographes 
la notnhient Baiicola , mais mal à propos. 

Muture eft une ville avec un Port. Elle eft lituée 
à l'extrémité de la côte du Midi. 

Enfiriies Places qu'ils poffèdent fur la côte 
feptentrionale font : 

Jafanapatnan , qui eft une forterefle d'importance, 
où il fe fait un commerce très-confidérable. 11 y aaoffi 
un Séminaire pour Pinftrudtion de la jeuneffe. 

La ville capitale de Ceilan , qu'on nomme 
Candea , eft lituée à-pen-près au centre de llsle, 
fur la rivière de Trkiquemale. Ceft une grande 
ville , bien bâtie , & la réfidence du Roi de Can- 
dea, qui eft le plus puiflànt de tout le Pais. Mais 
cette ville a perdu ae fon éclat depuis que le liè- 
ge Roïala été transféré à Nellemby-Neur. ïrh 
de Pisle de Ceilan eft l'hle de Manar, où Ton 
pêche des perles. 11 y a une forterefle de mê- 
me nom, & le détroit, qui la fépare de Ceilaflt 
fe nomme détroit de Manar. 

I1I.DES 



dby Google 



De ?Àfa> *4| 

E DES ISLES DE LA SONDE. 

Ces Isles tirent leur nom de celui du détroit 
àt h Sonde, qui fépare liste de Java 4e celle de 
Sumatra. On peut à certains égards comparer 
ce détroit avec le Sund de la Mer Baltique, parce 
que tous les vaiflèaux qui Veulent aller à la Chi- 
ne & au Japon, font obligés de pafler par la 
Sonde. 

Nous ne dirons rien des petites Isles de la 
Sonde , parce qu'elles font de fi peu d'importan- 
ce, qu'à peine en connoîfc-On le nom. 11 nous 
fuffira de donner une défcription de celles de 
Sumatra, de Java , Se de Bornéo , qui font les prin- - 
opales. En général l'air, qu on refpire dans les 
Isles de la Sonde, eft mal-fain, & les vivres y font 
cbers, parce aue^le terroir eft ingrat & qu'il les 
6ut tirer des raïs voifîns. Parcontre on y trou* 
ve toutes fortes dépices, & les Européens y en 
vont chercher en grande quantité. ^ 

IV. DE L'ISLE DE SUMATRA. 

L'Isle de Sumatra eft fltuée près delà Pénin- 
fakde Malaca , dont elle n'eft feparée que par le 
détroit qu'on nomme auffi Malaca, où Pon trou- 
ve un-grand nombre de petites Isles. Celle de 
Sumatra a plus de deux cens lieues de longueur, 
fur environ cent vingt de largeur , & eft une des 
Çlus célèbres Isles de l'Orient, tant à caufe de fon 
étendue, que de fes richeflfes. Quoiqu'elle foit fi- 
taée fous la Ligne, l'air n'y eft pas.exceffivement 
chaud, à caufe de l'égalité des nuits & des jours, 
& parce que des vents frais y foufflent fort fou- 
Q.a vent 
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vent. U y pleut depuis le commencement de 
Juinjufques à la fin d'Odobre. • 

On y recueille quantité de poivre long & du 
commun, du gingembre, de la canelfe, du fan- 
dal blanc, du ris, qui fert de pain aux Infulaires , 
du millet , du fucre, du benjoin , des citrons, 
des oranges, delà caffe & du camphre. Dans 
les montagnes on trouve des mines d'or, d'ar- 
gentée plomb & de fer, il y a même plufieurs 
rivières qui charrient des paillettes d'or. On y 
voit Iles ïïléphans & des Rinoceros. 

Les habitans font bons foldats, & fi cruels 

atfils ne font pas difficulté de manger la chair 
e leurs ennemis fans prendre la peine de la 
cuire, fe contentans de la frotter de fel & de 
poivre. De là vient qu'ils ne marchent jamais 
fans avoir une bonne provifion de poivre & de 
fel. . , 

Il y a neuf petits Roïaumes dans cette Isle. 
Les principaux font ceux d'Àchem, de Campeu, 
de Jatnbi, deMenancabo, dePacem , de talimbw 
&dePidir. Celui d'Achem, quieft fituéducôte 
du Septentrion, eft le plus confidérable, & les au- 
tres Rois ne font que comme fes Vaffaux. H y a 
* toute forte de nations qui y font un grand com- 
.merce; Et particulièrement les Chinois y vien- 
nent tous les ans y tenir une foire. Quoique 
les Anglois aïent fait tout leur poflîble pour 
s'établir dans cette Isle , & qu'ils foient encore 
maîtres de la fortereffe de Marlborough, leur com- 
merce n'y eft pourtant pas confidérable. Par- 
contre les Hollandois ont eu le fecret non feule- 
ment d'y établir le leur, & de séparer des tfi- 
\ nes> 
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nés, qui font fort riches , mais encore de faire 
conftruire cinq Forts, dont les deux principaux 
font ceux de Jamby & de talambam. Il croit du 
poivre en quantité fur les montagnes des envi- 
rons. La ville la plus remarquable de Plsle eft : 

Acbem, <jui éiv eft la Capitale. Elle eft Otuée vers la 
pointe la plus feptentrionale de l'Isle , dans une grande 
plaine, fur une rivière qui ne porte, que de petites bar- 
ques. Les maifons font bâties fur pilotis & couvertes de 
feuilles de cacao. Il y a un château ceint d'une mu. 
raille & bien fortifié, de forte que l'artillerie eft placée 
fur des ouvrages , qui commandent à toutes les avenues, 
&à tontes les rues. Cette ville eft fort marchande , & 
le commerce, qui s'y fait, y attire un grand nombre de 
Chinois, qui y viennent en tems de foire vendre difFé. , 
rentes marchandifes qui fe fabriquent chés eux. Le Roi 
d'Achem eft fort puiffant. En 16 16 il mit fur mer 
foixante mille hommes fur deux cens navires & foixante 
galères pour faire la guerre aux Portugais, & il lésa 
chaiTés du Fort qu'ils a voient à Pacem, 

V, DE L'IStE DE JAVA. 

Cette Isle a plus de deux cens cinquante lieues 
de longueur fur près de foixante ou huitante de 
largeur.. L'air y eft auffi tempéré, que dans l'Isle 
de Sumatra, & il n eft pas fi mal-fain, que dans cel- 
le de Bornéo. Cette Isle eft fituée entre les 6. Se le 
9. degrés de latitude méridionale. Le terroir eft 
extrêmement fertile, particulièrement en poivre» 
benjoin, noix de mufeades , fucre, dont les cart- 
nés çroiflènt à la hauteur de dix pies , & en ris, 
que les habitans mangent au lieu de pain , & 
dont ils font auffi une très-bonne liqueur. On 
y trouve des mines d!or & de cuivre, du fel , 
r Q.3 du 
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du bois de Calamba, des rpfeaux fi grands, qu'un 
feul fuffit pour faire un canot Enfin l'on y pê- 
che des huitres qui péfent jufqu'à trois quin- 
taux. Il y a une montagne de fouffre qui s'al- 
lume de tems en tems, & qui jette quelquefois 
des pierres jufques dans la ville de Panarucau,tn 
obfcurciffant Pair par une fumée trè^épaifle. On 
trouve des huitres fi grottes que les deux écail- 
les péfent jufqu'à trois cens. Les Rinoceros 
qui fe trouvent dans cette Isle font fi forts, 
qu'ils déracinent & renverfent quelquefois de 
grands arbres. Il n'eft pas, fort extraordinaire 
de trouver dans cette Isle des ferpens qui ont 
avalé un porc ou un homme tout entier. 11 
croît auffi dans cette Isle un bois odoriférant» 
£u'on appelle Calamba, 

Les habitans, qui fedifent originaires de la 
Chine, font la plupart Mahométans, les autres 
idolâtres,^ ceux qui habitent les endroits qui 
appartiennent aux Européens, profeffentla Reli- 
gion Chrétienne. Ils mangent les fouris, les fer* 
pens & plufieurs autres infe&es , ce qui ne les 
empêche pourtant pas de parvenir à un âge fort 
avancé. On voit même plufieurs de ces loto* 
laires atteindre celui de cent quarante ans. 

On divife ce Pais en neufRoïaumes qui font: 
BantatHi Jacatra, Jafara, Tuban ,Jortan, Pajfarvw* 
Tanarucam, Balambuan & Mater an. Ces Roïaumea 
font tous fort petits, carprefque chaque ville a 
fon Roi particulier. Les plus remarquables font : 
l. Bantam> t. Materan, & 3. Jaçatra OU J***"?' 
Ces trois derniers étoient ci-devant fort pn» - 
uns, mais lœïJoUandois ontfçûlesmettrenp^ 
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l'état de rien entreprendre qui puifle leur être 
Jé&vantageux. Ce fut en i^ig, qu'ils com- 
mencèrent à s'établir dans le Roïaume de Jaca- 
m. Les Rois du Pais fe faifant la guerre , & 
fe ruinant mutuellement , les Hollandois fe mê- 
lèrent de leur querelle, & eurent le fecret de 
tirer un grand avantage de leur défunion. Il 
?ft vrai, qu'ils ne furent pas fort heureux dans 
le commencement ; au contraire ils fe virent 
obligés , de fe contenter des Forts de Najfau & 
isMoritzi mais ils revinrent à la charge, fe 
rendirent maîtres de la ville de Jacatera, la râlè- 
rent entièrement, & bâtirent celle de Batavia. 
Les endroits les plus remarquables de ÏÏsle, dé 
Java font: . 

'Boutant ou Bâtant , qui eftfort grande , ceinte de 
murailles, & munie d'une bonne citadelle, fitoée au 
centre de la ville. Hy a , à une petite diftance de là, 
un très-bon Port, où les vaifleaux font parfaitement en 
fureté. C'eft la réfidence d'un Roi , dont les prédécef- 
feurscomptoient parmi leurs Vaflaux plufieurs Rois voi. 
fins. L'année i6g2 fut une époque très-fatale à la puit 
ûnce des Rois de Bantam ; car cette année-là le Roi 
&fon fils s'étant brouillés, les Anglois & les Hollandois 
le mêlèrent de la querelle; ceux-ci Continrent le fils, & 
les Anglois prirent le parti du père , mais ils furent les 
plus foibles. Le fils étant donc monté fur le trône, Jet 
Hollandois lui demandèrent le rembourfement des frais 
qu'ils avoient fait pour foûtenir Tes intérêts. Mais 
comme ils fe montoient à des fomrnes exorbitantes, & 
Que ce Prince fe trouvoit hors d'état de les fctisfaire, il 
fut obligé de fe reconnoitre Vaffal des Hollandois, tant 
pour ]ui, que pour fes fuccefleurs ; ce qui Cubfifte enco- 
re aujourd'hui. 

Mouron eft suffi une grande ville, munie de bonnes 

fortifications. Le Roi de Maderanprtnoit, ci-devant» 

k titre d'Empereur , & «voit ordinairement dix mille 

Q.4 v Aman 
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Amazones pour fa garde. Elles pilotent auffi à Parmée 
quand le Roi faifoit la campagne, &lorfqu'eni68* les 
Hollandois firent la guerre à ce Roi , ils tuèrent dans 
une feule action mille de fes Gardes du corps, avant que 
de les pouvoir mettre en déroute & de faire pancher la 
vidloire en leur faveur. Ce Prince n'aïant pu fpûtenir 
. les efforts des Hollandois, fe.vit enfin obligé de fe re- 
connoitre leur VaffaL Aujourd'hui fa Garde n'eft com- 
pofée que de quatre cens Amazones , qu'on a foin de 
choifir entre les plus belles perfonnes du Pais. Les ar- 
mes, dont elles fe fervent, font des lances fort aiguës, & 
des fufils très-légers. Quoiqu'elles foient chargées de la 
garde de la perfonne du Roi, chacune a encore fon offi- 
ce particulier; par exemple les unes font prépofees 
pour choifir le meilleur tabac pour le fervice du Rdi, 
d'autres,de porter le parafol, lorfqu'il s'expofe au foleil, 
d'autres,de luichaffer les mouches, &c. De forte que 
des filles font toutes occupées à faire ce que trois ou 
quatre valets de chambre feroient fans beaucoup de fa- 
tigue. Les plus heureufes font apurement celles, dont 
le Roi fait préfent à fes favoris , qui vivent avec elles 
comme avec leurs femmes & leur font paffer une vie 
très-agréable. 

Batavia* fituée près de la mer , eft une très-belle 
ville , avec un Port, où les vaiffeaux font d'autant pins 
en fureté, qu'il y a une petite Isle, précifément à l'oppo- 
fitç, qui relifte à Fimpétuofité des vents & à la violence 
des vagues. Cette ville eft fort grande, bien bâtie, for- 
tifiée dans le goût moderne , ornée de belles allées, & 
munie d'une citadelle défendue par quatre battions 
Roïaux. Cette citadelle eft bâtie à une petite diftance 
de la ville , & h plus grande partie des pierres, dont 
elle eft conftruite,y ont été transportées d'Europe. Elle 
eft ordinairement pourvue d'une garnifon de fix cens 
hommes* Outre cela les Hollandois ont encore fait 
coriftruire cinq Forts autour de la ville, pour la mettre à 
l'abri de toute infulte. Batavia renferme un nombre 
prodigieux d'habitans de toutes fortes de nations. Ç'eft 
aufïi la rèfidence ordinaire du Gouverneur Général de 
toutes les Colonies, que leé Hollandois ont dans les Indes 
Orientales. Ses appointerais font confidérables, mais 

' il 
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il eft remplacé, tous les trois ans, par un autre Gouver- 
neur , qu'on y envoïe ordinairement des Provinces- 
Unies. Il y a encore à Batavia un Confeil d'Etat, une 
Chambre des comptes pour la Compagnie des Indes , & 
un Parlement pour Fadminiftration de la juftiçe. On y 
a aufli bâti une maifon de Charité, & un Arfenal. Ce 
qu'il y a encpre déplus important c*eft que la Compa- 
gnie des Indes y entrepofe toutes les marchandifes, 
qu'elle tire de ce»Païs-là, & qu'il y a toujours dans le 
Port una bonne flotte. Les Chinois, qui y habitent, ex- 
citèrent en '1741 un foulèvement, que les Hollandois eu- 
rent beaucoup de peine à calmer. 

JL'Isle de Prince , fituée du côté du Nord de 
cplledejava. 11 ne la faut pas confondre avec 
celle, qui fe trouve en Afrique, 

La meilleure Carte Géographique, qu'on ait 
de risle de Java, eft celle c\x£ Adrien Bgland nous 
a laiflee , & que Gérard de Keulen a gravée fur 
deux feuilles. 

VI. DE L'ISLE DE BORNEO. 

Cette Isle eft fans contredit la plus grande du 
Levant; car elle a près de deux cens quàxe- 
vingt lieues , du Midi au Septentrion , & plus 
de deux cens , du Levant au Couchant E11& 
eft fituée fous Ja ligne méridionale. \\ y d du 
côté du Midi & du Couchant quatre grandes 
.rivières, qui font Borulo, Çatia , Lave, & Sou- 
caâane. On trouve de beaux diamans dans cet- 
te dernière , de même que dans la Lave. L'air 
qu'on refpire dans cette Isle eft afles tempéré, 
mais fort mal-fain , à caqfe des mauvaifes çxha- 
laifons des marais , qui s'y trouvent. On en 
tire quantité de camphre , qui eft le meilleur 
Ci S des 
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des Indes, du fucre, du gingembre, du poi- 
vre» du bézoard, de la canelle , du maftic , de 
la cire, du miel, ducotton, de l'étain, du fer, 
de l'or, du verre, du mercure, & des diaJ 
tnans. / Le gibier y eft fort commun , car on 1 
y trouve quantité de fangliers, de chevreuils, de 
cerfs , d'ours & d'éléphans. Le Roi de Bornéo 
n'eft prefque que le premier fujet dp la femme» 
à laquelle les peuples rendent le plus d'honneur 
& confèrent toute l'autorité. 

Ces Infulaires font extrêmement dëfîans, par- 
ce qu'ils font généralement fourbes. Le plus 
grand nombre eft Païen, & les autres profeflènt 
la Religion Mahométane. Il y a pluueursRois 
dans cette Isle, dont les Européens n'ont jamais 
cherché à troubler le Gouvernement LesHol- 
landois fe font contentés de faire conftruire quel- 
ques Forts fur les côtes, pour pouvoir librement 
commercer. Ils ont auffi fait pluGeuts Traités 
pour cela avec les Rois de Bornéo , de Sambos, 
& de Benjammfen, qui font les trois plus puit 
(ans de PIsle. La ville principale eft : 

Bornéo y fituééau Nord-Ouëft, dans un petit Golfe, 
& où le Roi fait fa réûdence. Toutes les maifons font 
bâties fur pilotis. 

VIL DE LTSLE DE CE'LE'BES* 

Cette Isle a environ deux cens lieues de Ion- 
gueur, du Midi au Septentrion , fur près de 
cent de largeur. L'air qu'on y refpire eft feitn 
& les marchandifes qu'on en tire font le ris, les 
dattes, les noix de cacao, les figues, l'or, ri- 
vote 
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voire, lefandal, lecotton, & différentes for- 
tes d'épices. 

Leshabitansprofeffent la Religion Mahomé- 
tane. Ils étoient ci-devant antropophages, 
mais les Hollandois les ont un peu humanifés. 
Prefque toutes les villes font marquées fur la 
carte avec une couronne, ce qui fignifie, qu'il , 
y a on Roi qui y réfide. Mais aujourd'hui on 
tfy reconnoit plus que ceux^de Célébes ,. & de 
Macafiar. Ces deux Roïaumes, dont le premier, 
eft au Septentrion & l'autre au Midi de Flsle, 
ont chacun une Capitale de leur nom. Les An- 
glais & les Hollandois y commercent , & leurs 
vaifleaux vont aborder au Port de Macafcar, 
fous le bon plaiûr du Roi, qui veut bienle leur 
permettre, & qui en s66i entra dans un Traité 
de commerce avec les Hollandois, qui leur a été 
très-avantageux. 

VIII. DES ISLES MOLUQUES. 

i On entend par les Isles Aloluques toutes cel- 
les, qui font plus recalées, que Tlsle de Célébes, 
&qçi fe trouvent fituéesau Midi des Philippi- 
nes, & au Levant de celle de Bornéo. Elles 
font directement fous la Ligne, ce qui fait que 
l'air y eft extrêmement chaud & mal-fain à eau- 
fedes exhalaifons puantes, qui fortent des ca- 
naux. Ces Isles font extraordinairemen t fertiles 
en toutes fortes d'épices , particulièrement en 
Bufcades, Elles étoient, çi-devant, toutes foû- 
TOifes à un feul Roi, à ce que prétendent quel- 
que* Hiftoriens. D'autres affûrent qu'elles 

étoient 
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étaient gouvernées par plufieurs Princes origi- 
naires du Pais. Nous ne déciderons pas ici 
cette queftion. Il fûffira de dire que Ferdinand 
MageUan , Amiral de l'Empereur Charles V. en 
fit la découverte en faveur des Efpagnols. Mais 
comme le Papp avoit décidé» que les Portu- 
gais n'avanceroient que jufqu'au i8ô degré du 
côté du Levant, & que les vaifleaux Efpagnols 
ne feroient qu'autant de chemin , du côté du 
Couchant 5 il furvint une difficulté entre ces 
deux nations, fa voir, fous quels dégrés les Isles 
Moluques étoient fituées. Les Portugais eu- 
rent l'avantage , en chafferent les Efpagnols en 
iç 20, & ceux-ci leur abandonnèrent en 1529 
toutes les prétentions , qu'ils pouvaient avoir 
fur ces Isles, au moïen d'une fomme qui leur 
fut promife. 

Les Portugais relièrent donc les maîtres de 
ces Isles, mais en 1580 le Portugal aïant été 
uni à l'Efpagne, les Efpagnols fe les appropriè- 
rent de nouveau , & tâchèrent de les réunir avec 1 
les Philippines. Mais les Hollandois trouvèrent I 
en 1600 le fecret , de les.chafler entièrement 
des Moluques; de s'en rendre maîtres, & de I 
les conferver jufques à ce jour. f , 

Il n'y a que cinq Isles, qui aient été o 
devant comprifes fous, le nom de Moluques. ; 
Elles font petites, & direftement fituées fous la 
Ligne. Ces Isles font ; * I 

1. Ternate qui, quoique la plus grande, 
n'a qu'environ feize lieues de circuit. Le^Koi 
eft Vaflal des Hollandois, qui' font les maîtres 
du Fort Orange, & il fait fa réfidence à i«9J j 
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D a cédé fes droits aux Hollandois pour une 
penfion de douze cens écus. Il y a un Volcan 
dans cette Isle , qui jette quelquefois de gran- 
des flammes, & obfcurcit l'air de fumée. 

2. Tidor, dont le Roi eft auffi Vaflal des 
Hollandois. Elle a douze lieues de circuit 
Elle abonde en épiceries. La Capitale eft Ti- 
dor. 

3. Machian, où il croît une quantité pro- 
digieufe de clous de girofle. Les Hollandois y 
poflèdent le Fort Maurice. 

4. Motir ou Motil, ou encore Montil, 
qui eft la plus petite des cinq. Les Hollandois 
7 ont le Fort Najfaù. 

f. Bachian, où les Hollandois ont Gamme» 
ùre. 11 y a une petite ville du même nom que 
risle. 

Nous avons dit,' plus haut, qu'on compre- 
noif aujourd'hui plufieqrs Isles, fous le nom 
d'isles Moluques. Effectivement H y en a enco- 
re, outre ces cinq, un grand nombre d'autres, 
tant grandes que petites. Nous allons donner 
une defcription des principales. _ 

1. L'Islede Gilolo, qui eft fituée fous l'E- 
quateur , & dans un air mal-fain , peut avoir 
quatre- vingt lieues du Sud au Nord, & envi- 
ron autant du Levant au Couchant. Le ter- 
roir eft très-fertile en ris, & l'on y trouve des 
tortues d une grofleur extraordinaire. Le Roi, . 
qui fait fa résidence dans la ville capitale , qui 
a donné fon nom à l'Isle , eft , tributaire des 
Hollandois. 

2. La Terrj de Païotjs* qu'on nomme 

auffi 
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auffi la Nouvelle Guinée, à caufc que fa fi» 
Jûation, reflemble beaucoup à celle des côtes 4e 
la Province de Guinée en Afrique, h'eft pas 
r encore entièrement connue ; c'eft pourquoi 
on pourrait, en quelque façon, la mettre au 
rang des Pais inconnus. Tout ce qu'on en 
tire eft de l'ambre gris, & des oifeaux de Pa- 
radis. 

3, Amboine eft une Isle où les Hollandois 
ont fait conftruire une forte citadelle , qu on 
nomme Cubello $ qui eft pourvue de bonne ar- 
tillerie avec une garnifon de fix cens hommes. 
On y trouve quantité de corail & de très-beaux 
clous de girofle, fille a environ 24 lieues de 
tour. Elle fut découverte en 1 j 1 5 par Antoine 
Abro Portugais. Les Hollandois 4es en châtiè- 
rent en 16Q3. Les Efpagnols Païant reprife en 
1620, les Hollandois^ s'y rétablirent en tàtf. 
Ceft leur meilleur établiffenient après Batavia. 

4. Ceram ou Ceiran eft la feule de toutes 
les Isles Moluques, où il croiffe du blé & de 
Forge. Le Roi a fait un Traité avec les habi« 
tans pour ce qui concerne le débit de la mut 
cade , qui croît en abondance & qui eft fort 
belle dans cette Isle. Les Hollandois, pour leur 
fureté , ont fait conftruire quelques Forts fur les 
côtes. 

f. L'Isle de Bailly qu Baly, la plus occiden- 
tale de toutes, n'eft qu'à quelque diftance de 
celle de Java. La nourriture des habitans coo- 
fifteenris, en cacao, enpoifTons, & en fruits. 
Il y a beaucoup de cotton; iLy a des bœufs» 
1 des buffles» des chèvres, des pourceaux» des che* 
, vaux, 
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vaux» mais extrêmement petits & foibtes. Il 
y croit auffi des clous de girofle. 

6. Floris ou Flores eft une Isleoù il croît 
de tfès-belles fleurs, d'une odeur admirable. 
Ceft fans doute ce qui lui a fait donner le nom 
de Fhrk 

7. Solor, eft une Isle, d'où l'on tire du fan- 
dal, du bézoard, de l'or & des perles. Le Roi 
eft tributaire des Hollandois. 

8. L'Isle de Timor eft de toutes ces Isles 
la plus reculée , du côté du Midi. Elle a qua- 
tre-vingt dix «lieues de longueur fur vingt de 
largeur. D'autres ne lui dpnççnt que foixante 
feues de long & quinze de large. On y trou- 
ve des mines d'or & quantité d'arbres de fandal, 

6 d'autres arbres fruitiers. Le terroir fournit 
do poivre, du gingembre, du fucre, & du grain, 
les Hollandois tirent un grand profit de cette 
We, & y ont fait conftruire un Fort, qu'on nom- 
me le Fort de la Concorde, pour tenir les habi- 
tansenrefpeâ. 

9. Les petites Isles, qu'on appelle Pater nof* 
'", font Muées aux environs de la précédente, 
tais on en a point encore donné de rela- 
tion. 

10. Banda, eft une Isle, qui appartient auffi 
aux Hollandois , & d'où ils tirent quantité de 
joufeade , qui y croit en grande abondance. 
*jj* a trois lieufis de long fur une de large. 
*"* eft particulièrement remarquable, parce qu'il 

7 a aux environs un grand nombre de petites 
Isles qui font toutes comprifes foqs le nom 
d Isksde Banda. La ville capitale s'appelle >lcra, 

&le 



Digitized by VnOOQLC 



2S6 De tAfe 

& le Gouverneur y fait fa réfîdence. On trouve 
dans ces lsles une prodigieufe quantité de pou* 
les & de pigeons. 

, IX. DES ISLES PHILIPPINES 

ou Manilles. 

On appelle ces lsles Philippines du nom de 
Philippe II, Roi d'Efpagne, parce que ce fut fous 
fon règne que les Efpagnols y envoyèrent des 
Colonies & en prirent poflèflion. Ce fut l'Ami* 
rai Ferdinand Magellan , qui en fit la découverte 
en 1520. Il eut le malheur d'y être tué. Ou . 
les appelloit auparavant les lsles de Luçon , du I 
nom de la plus grande de ces lsles. Rui Lopez 
île Villabolôs les reconnut en 1541. Les Espa- 
gnols en firent la conquête en 1564. Elles font I 
Stuées entre la Chine qui eft au Nord , la prêt I 
„ qu'Isle de delà le Gange au Couchant» les lsles 
de la Sonde & les Moïuques au Midi. L'efpace, 
qu'elles occupent,s'étend depuis le quatrième dé* | 
gré jufqu'au vingtième de latitude feptentrionale, 
entre le cent cinquante & unième degré & le 
cent foixante huitième de longitude. 

L'air n'y eft pas extraordinairement chaud» 
quoiqu'elles foïent fituées fous la Zone torride. 
Cela vient de la longueur des nuits , & de cer- 
tains vents qui y foufflçnt tous les jours. Le 
terroir y eft très-fertile, particulièrement en ris, 
en blé, en orge , en millet , & en figues. Il y 
croît aufli de 1 excellent vin, & on y trouve des 
mines d'or, d'argent 9 & de très-belles perles. 

Le poiflon y eft par-tout à bon marché, & la 
volaille fort commune» Les bois font remplis de 

toutes 
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toutes fortes de gibier, & on trouve dans les 
rivières des crocodiles & de grandes tortues, fort 
eftimées à caufe de leur écaille. Il y pleut or- 
dinairement pendant cinq mois confécutifs. 

Ces Infulaires font blancs , bien faits , beau- 
coup moins farouches & plus traitables que les 
Jfaponois. Ils trafiquent avec les Européens & 
es Chinois, fans faire paraître cette défiance fi 
ridicule en elle-même, & fi incommode' aux 
étrangers. Ils ont cependant beaucoup d'à ver- 
lion pour les Efpagnols , à caufe des mauvais 
traitemens qu^ls en ont reçus. Ils font preique 
continuellement dans Peau, ils favent bien nager, 
&tesfemmes n en cèdent rien aux hommes. Ils 
font naturellement vaillans & ontchaffé les Mo- 
res de leur Païs. Pour ce qui concerne leur Re* 
ligion, on peut dire, qu'il n'y a que des Catholi- 
ques dans tous les lieux, qui dépendent du .Roi 
d'Efpagne* On aflfùre, que parmi tous les In- 
diens il n'y en a point eu, qui aient reçu l'Evangi- 
le avec moins de réfiftance qu'eux. Par-tout 
ailleurs où les ha&tans naturels n'ont point été 
convertis, ils font dans les ténèbres du Paga- 
nifme, & ils rendent un culte religieux à plu*, 
fieurs Idoles. , . , 

. Les Efpagnols ne tirent pas grand profit de. 
ces kles, parce que les différentes gamifons qu'Usi 
y ont leur coûtent beaucoup d'entretenir. Il y a. 
même déjà longtems, qu'ils aurqieai abandonné 
ces Isles, fi ce n^ç^Vi7fafyff 9t ^^^^tit 
pour lesvaifleaux marchands qui pilent du Pé- 
rou à la Chine, par la Mer Facile. En i7$z 
il s'établit à Cadix une Compagnïe de marchands, 

a*» IV. # R **'* "qui 
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qui fat privilégiée du Roi, & qui obtint le droit 
de négocier dans ces Païs-là. 

Comme les Efpagnols font allés du Couchant 
çn Afie, il eft arrivé que leur manière de compter 
les jours ne s'eft point accordée avec le calan- 
drier des autres Isles des Indes, & que quand on 
avoit partout le dimanche, les Efpagnols avoient 
le famedi dans celles-ci. Us fe font même opi- 
niâtres, jufques à préfent,à ne pas vouloir chan- 
ger leur calcul, voulant faire accroire que les 
lsles Philippines ne dépendent point de PAfîe, 
mais de l'Amérique. Ces Isles font : 

I. L'Islede Luçon ou Manille, que les Ef- 
pagnols nomment Nouvelle CaftiUe , parce que 
c'eft une des plus grandes & des plus confidéra- 
blés de toutes les Philippines. Elle a environ 
cent trente lieues de longueur fur foixante-fept 
de largeur, &450 lieues de circuit. • Elle tfeft 
éloignée de, la Chiûe que d'environ foixante 
Heuës. D'autres difent de cent lieues. On y 
trouve plufîeurs bêtes fauvages , comme des 
ours, des tigres , des lions; il y a particulière- 
ment des Abgalias , qui font des animaux dont 
en tire le mufe, beaucoup de civettes & de croco- 
diles. On y voit auffi un grand nombre d'oi- 
fcaux de proie, comme des aigles, des faucons,, 
des tiercelets & des perroquets, d'où T on peut 
conclure que cette Isle n'eft pas fort habitée. 
Les endroits les plus remarquables font: 

Mani/bC, qui en eft la Capitale. Elle eft fituée au 

fond du Golfe, battue de la mer d'un côté & de l'autre 

arro% ^Fune rivière, fur laquelle il y a un pont, &W 

porte d'affés grands bateaux. Elle eft fortifiée par Fart 

^ *■*+***,* v* tfunc «cadellc ta-» 
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forts font bien bâties. Parmi les habitans on y compté 
vingt ifiille Espagnols. Cette H Me eft la réfidence du 
Vice-Roi & d'un Archevêque ; & a été bâtie par les EG» 
pagnols. Ils envoient toutes les années un yaifleatt 
chargé à Acapulco dans les Indes Occidentales où ib 
débitent leurs marchaftdifes. Ils y font un très-grand 
profit, parce qu'ils les vendent toutes (ans lès échanger* 
On eftirae une charge à fix millions d'écus d* Allemagne* 
ce qui fait environ 2)400000 livres. Le Port eft fort 
fpacieux , & les vaifleaux y font en (ureté. 

Cavité ou Cabite, à quelques lieues de là, eft un Port 
oà le$ vaifTeau'x font auffi fort en fureté. . ' 

Carmes eft une ville & un Evéché. Il y a auffi un 
bon Port. . 

CagayoH eft défigné fur plufîeurs Cartes Géographie 
qnes fous le nom de Nouvelle Ségovie. Il y a un Eve* 
Ai fctfiragant de Manille. 

IL L'Isle de Mindanao ou Mindako a en- 
viron cetit cinquante lieues, du Levabt au Cou- 
chant, & cent cinquante, du Midi au Septen- 
trion* Elle eft fort peuplée à caufe Qu'il y. règne 
une grande abondance de toutes choies, « qu'on 
y fait un grand commerce. Les habitans font 
bons foldats & aiment la chaflfe. On y 'voit 
quantité de cerfsy defangliers, & d'autres bêtes 
fauvages. Le Roi de Plsle de Mindanao n*eft 
pas fort ami des Efpagnok 11 y a au fable d'or 
dans la rivière de Butuan* La ville Capitale, & 
où il fait fa réûdence,eftî 

Mindanao ou Taboue , qui eft munie de bonnes for» 
tiflcations, & dont tous les hâbitahs prôfeflent la Reli- 
gion Mahométanâ II y a auffi un bon Port 

IIL L'Isle de S. Jtjan ou de S. Jëai* eft fi* 
tttée à quelque diftance de la précédente » du 
côté du Levant II y a déjà iortgttm* que les 
habitans ont fecoué le joug Efpsg&dié ■ 
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IV. L'Isle de Paragoya ou Pouloan a &> 
virorrquàtre-vingt lieues de longueur fur vingt 
de largeur, & près de deux cens de circuit. 
Ceft Plsle la plus occidentale des Philippines, Il 
moins fertile, & la cûoins habitée. Elle eft àl 
quinze lieues de Bornéo, qui eft à-fon Midi' 

* Les habitans ne veulent point reconnoître tes 
Efpagnols pour leurs maîtres , & refufent de 
leur païer aucun tribut 

V. L'Isle de Mindora eft fituée au Midi <W 
celle de Luçon , dont elle eft féparée par ira dt* 
troit de dix lieues de large. Elle a environ ciiK 
GUante lieues de longueur fur trente de largeur, 
& tire fon nom de fa Capitale, qui a un bon 
Port Les Efpagnols en font les maîtres. 

VI. Llsle de Cebu ou de Zabu , que les Etl 
/ pagnols nomment la llha de los fïntados > patte 

que lorfqu'on la découvrit les habitans avoieot, 
la coutume de fe peindre le vifage de diverler 
couleurs. Les Efpagnols en font auffi lésinai- 
•très. Le principal endroit eft : 

La Ville de Jèfus* ou Nombre dejifus, que les Ef- 
pagnols ont fait bâtir fut la côte orientale de Plsle. Dj 
y a un afféa bon Porc 

VII. Llsle de Mat^n, à une petite diftao- 
ce de celle de Cebu , n'eft remarquable, que par- 
ce que l'Amiral Magellan y fut affaffiné par le 

. Roi de cette Isle. D'autres le font mourir a 
Luçon d'une flèche empoifonnée, que lui tirè- 
rent les Infulaires contre qui il combattait 

VIIL L'Isfe -.de Tendaye ou T akdaxe, qu'oa 
nomme «ttjwnd'hui Samar; a environ cinquan- 
te lieiiës de longueur, fur quarante de largeur. 
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Cette Isle fut la première où Magellan aborda en 
1J20. Elle pafla pour une des plus fertiles. 
LesEfpagnols la nommèrent enfuite Philippine, 
nom qui a été donné à toutes les autres. 

X. Des autres Ides, qui fontfituèes entre PAfic 
& t Amérique. 

1. 11 y a en delà des Philippines un grand 
nombre d'autres petites Istes qui fe trouvent mar- 
quées fur la Carte des Indes Orientales par de 
tble, au Qî- bien que fur celle de la Mer du Sud 
pat de Fer. On en compte jufqu'à quatre-vingt. 
Les deux Auteurs, dont nous venons de parler, 
les comprennent toutes fous le nom de Nou- 
velles Philippines. 

IL Plus loin que celles-là encore fe trouvent 
f Archipel de Saint Lazare, qui comprend environ 
tente Isles, & dont les Efpagnok fe font empa- 
rés.' On ignore la raifon pourquoi on leur a 
donné le nom de S. Lazare. 

M. Enfin on voit encore en delà de cet Ar- 
chipel, du côté du Nord, une grande rangée de 
petites Isles» au nombre d'environ cinquante, 
qui appartiennent auflî aux Efpagnols. Comme 
^s Isles ne font habitées que par des peuples 
cntëls & voleurs, cela leur a fait donner le nom 
$ Isles des Larrons , en lat. InfuU Latronum. Les 
^pagnolsles nomment Ilhas de las Vêlas , c'eft- 
* dire t les Isles des voiles , à caufe du grand 
nombre de barques à voiles , qui entourèrent 
•Amiral Magellan lorfqu'il fit la découverte de 
<*s Isles en içao. Ils les nomment auffi tihas 
R 3 de 
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de la Sapant 9 parce que Sapçna eft le nom de la 
principale de ces Isles. D'autres enfin les nom- 
ment llhas de Maria Anna , à l'honneur de la 
Reine d'Efpagne Epoufe de Philippe IV. qui 
s'appelloit Marie Anne, & qui en 166% envoïa 
les premiers Millionnaires dans ces lsles. Le 
P. Morales Jéfuite Efpagnol & Millionnaire en 
a donné le nom, la grandeur, la diftance. 
On en compte 14. Urac t Many, Ttaues, Agrigmx 
Payau, &c. - 

IV, Il y a des Géographes qui ne diftinguent 
point les trois efpèces d'Isles dont nous venons 
de parler, & qui les comprennent toutes fous le 
nom $ Archipel de S. Lazare. Il eft cependant 
aifé d'en faire la diftin&ion depuis que nous 
ayons la Carte de de Fer* où elles fe trouvent 
toutes marquées exactement dans leur véritable 
fitûation, 

V. En avançant plus loin du côté du Sud, on 
trouve des Isles de Salomm ; Lés Efpagnols en 
ont déjà découvert au nombre de vingt en 1 ^$7, 
qui font fertiles ; mais comme on ne les a pas 
encore toutes découvertes, & qu'on nen peut 
pas donner une defcription exa&e, nous ren. 
voïons leLeâeurauUvrç, où il fera traité des 
Païs inconnus. 

XI* £>« meilleures Cartes Géographiques* 

On n'a point de Cartes fur lefquelles ces Isles 
foïent mieux représentées que celles des In* 
des Orientales que MoU & de lUsle ont roifes au 
jour, f 

.SUP« 
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SUPPLEMENT 
DE L'EMPIRE DU JAPON. 

I. De la Situation du tais. 

Le Japon, en lat. Japonia % eft compofé de troi* 
grandes Isles & de trente cinq petites. 

Les trois grandes Isles font: i. Niphon, 2. 
Kiusiu, & 3.Sikoke, qu'on trouve défignée 
fur plufleurs Cartes Géographiques fous le nom 
de Tonfa. 

Les trente cipq petites Isles font: ï. Dorofi. 
nia , 2.Keifima 9 3. Iwa^ejïma, 4. Tjikari, S.Olyr, 
6.JootJtJtma) 7. Sado 9 8. Awaftma , 9. Toq/ïma, 
10. Kqftma, 11. Maljuma 9 12. Malfima, 13» Oofi- 
m % 14. Nolçjima, 15. Myarijîma, 16. Fatfifio % 
17. Firofinta, 18. Imafima , 19. Aitnojhna, 20. iï^ f 
21. Genkaifima , 22. Jdbokpfîma, 23. 5/tf/tf , 24. Ef- 
rtoidb/ 25. Go^o, 26. Gç^pie , 27. & Clara , 28. 
faneUen* 29. Meaxinta, 30. Vtdcanù % 31. Jojtlq, 
32. Kamigofiklt 33. Iwogofima , 34. likpnofima^ 
3f. Tanegafima, ' On peut voir toutes ces peti- 
tes Isles fur la carte du Japon, que Kaempfer a 
donnée. 

L'Isle de Niphon, dont le nom fignifieyoww 
<fe /wwVre , & que les Européens appellent Ja- 
pon, a près de trois cens lieues de longueur fur 
plus de cent de largeur. D'autres lui donnent 
2îo lieues de. longueur t 1 10 de largeur & en- 
viron 6 00 lieues de tour. Elle eft fouvent fu- 
jette à des tremblemens de terre. Le Japon 
n'eft féparé des Terres de Yedfo ou Jejfo, que 
par un détroit qui n'a que quinze à vingt lieues 

R 4 de 
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de largeur» & lequel on nomme Sangaar ou Su* 
gaar. Le Japon eft tout entouré de montagnes 
& de rochers; & comme la mer n'eft paspro- 
fonde, on ne peut pas nayiger , qu'avec de petits 
vaifTeautf. 

S, De U qualité du fais. 

Le Japon eft un pais entouré de montagnes 
& de rochers , ce qui fait, que Pair, qu'on y re- 
fpire, eft tempéré; l'eau yeftauffi Fort bonne. 
tes terres rapportent beaucoup de ris , qu'on 
moiflbnne au mois defeptembre , du millet, du 
blé & de : Forge qu'on recueille au mois de Mai. 
Les mines font bien riches en or , en argent , 
en cuivre & en fer. Les beftiaux n'y; manquent 

Ëoint; Et les Japonnois font une délicateflè de 
i viande dé cochons. On trouve fur les cô- 
tes des huitres , des poiflbns marins & d'autres | 
bêtes de mer en quantité. Ils braflTent une bierre 
avec du ris qu'on nommç Sacly, & qui occa- 
fionne des coliques , quand on la boit froide. 
On trpuve dans la Province Fiefen une terre 
blanche, dont on fait la meilleure porcelaine, 
& on fait du papier de l'écorce de l'arbre, qu'on 
appelle Morus> qui furpafFe celui de la Chine en 
blancheur & en qualité. On y trouve des per- 
les blanches, rougfes & jaunes, mais les blan- 
ches font les meilleures ; Les Chinois en vont 
acheter en quantité. Les cèdres y font fort com- 
muns, & fi gros, qu'ils font propres à faire des 
^mâts de VaifTeaùx & des colonnes pour les Teffl- 

})les, de même les chaînes &les fapins, dont on 
è fert pour bâtir des maifons, qui font prefqu* 
. -.. toutes 
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toutes à deux étages. On tire de l'arbre, qu'on 
appelle Ufuri , un certain jus blanc dont on fait 
un très beau vernis. On tire du Japon beau- 
coup de belle porcelaine, & des peaux de-boucs* 
La foie y eft bien eftimée , on en fait des étof- 
fes figurées en or &.en argent, qui furpaffent 
celles de la Chine en épaiffeur. Enfin le fer du 
Japon pafle pour être le meilleur de toute TA- 
fie. Les armes qu'on fabrique avec ce fer font 
les plus eftimées. Les Japonnois ne fe fervent 
d'autres bois pour conttruire leurs vaifTeaux, 
que dès fapins, & cela leur eft une loi, afin qu'ils 
puiflènt naviger & trafiquer, avec plus de faci- 
lité, fur leurs cotes ; Ils ne vont rien chercher 
chés les autres nations, parce qu'ils ont en abon- 
dance tout ce qu'ils peuvent avoir befoin pour 
leur entretien. Suivant les Annales du Ja- 
pon cette Monarchie fut fondée l'an fix cent 
îbixante avant J. C. Le premier Empereur ou 
Dairi fe nommoit Syn-Mu. On en compte une 
fuite de 114 jufques à Kinfen qui monta fur le 
Trône l'an 1Ç87. 

Sur le milieu du douzième fiècle commen- 
cèrent les Empereurs Séculiers. Il y a eu dès- 
lors un Empereur Eccléfiaftique, c'éft le Dairi, & 
un Empereur Séculier dont le premier fat Jm- 
tome né l'an 11 f 4* On en compte 36. jufques 
à TfmajoJU^o qui étoit fur le Trône en 1693. 

3. Des Habitons du Pais. 

Les Japonnois ne tirent point leur origine 
de la Chipe; comme plufieurs Européens font 
afluré, mais plutôt de lai Tartarie. Leur lan- 

Rî ' * gue 
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gue eft tout autre , que celle des Chinois, de 
même leur religion. Us ont le génie Tartare, 
& le penchant, ce qu'il y a tfeft qu'ils ont un 

ru plus de politeflè & de prudence. Us ont 
vivacité & t'a&ivicé des Tartares , mais ils font 
un peu plus graves. 

Les habitans du Japon ont naturellement du 
génie & la mémoire heureufe ; mais leurs moeurs 
font diamétralement opf>ofées à celles des Euro- 
péens. Ce quipafle chés nous pour une déli- 
cateffe leur eft infupportable. Nous aimons à 
N boire froid , eux au contraire ne boivent jamais 
que chaud. Nous nous découvrons la tête par 
refpeft, &eux découvrent les pies. Nous af- 
fectons d'avoir les dens blanches, & eux fe les 
noirçiflent exprès. Chés nous lç montoir du 
cheval eft à la gauche.* & eux montent du côté 
droit du cheval. Ils font cependant fort propres 
dans leurs habits & dans leurs maifons. Ils ont 
leur langue particulière qui n'eft point entendue 
des autres nations. Les principaux ont plu- 
fleurs termes, qui font inconnus au bas peuple. 
Les homme$ ont aufli des expreflïons différen- 
rentes de celles, dont les femmes fe fervent; 
cependant ils s'entendent tous. 
* Ils font fi peu de cas de leur vie , <Jue quand 
un Seigneur donne à manger à fes amis , les do- 
meftiques fe difputent , qui aura la gloire de 
fe crever le ventre pour faire honneur à la com- 
pagnie. Ils s'empreflent même, lorfqu'on bâtit 
un Palais , à fervir de première pierre pour les 
fondemens. Les fciences font en grande eftime 
parmi eux, & Us ont établi plufieurs Ecoles 

dans 
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dans différais endroits. Les principales feiences, 
auxquelles ils Rappliquent, font : l'Arithmétique» 
l'Eloquence, la Poëfie, THiftoire, &i'Àftrono- 
mie. Les plus Savans des Japonnois en toute 
forte de feiences font en même tems les Maîtres 
des Dieux, & les Doâeurs de toutes les Aca- 
démies. Ils font chargés de l'éducation de la 
jeuneflè qui demeure chés eux jufques à Page 
de 14. ans- St. François Xavier dit, dans fes let- 
tres, que de fon tems il y avoit quatre Acadé- 
mies aux environs de Meaco , dont chacune avoit 
jufques à trois ou quatre mille Ecoliers, &que 
ce n'étok rien au prix de celle de Bandouè la 
plus conûdérable de l'Empire. Les perfonnes 
dufexe font élevées de la même manière dans 
les Communautés des filles On traite dans le 
Japon les femmes avec beaucoup de dureté. 
Elles font prefque toutes belles , elles fe met- 
tent des couleurs fur le vifagé commet on le fait 
à des poupées; mais auffi-tôt qu'elles font ma- 
riées, elles s'arrachent, àdeflein, lesfourcils. 
L'adultère y eft puni de mort. Cependant il eft 
permis à un homme de prendre autant de fem- 
mes qu'il veut. D'un autre côté les maifons de 
débauche & même la fodomie y font tolérées. 
Les femmes n'entrent pour rien dans les affaires 
d'Etat ; il leur eft même défendu de folliciter 
pour qui que ce foifc Elles ne gardent que quel- 
ques-uns de leurs enfens, & font mourir , fans 
fcrupule, ceux qu'elles croient avoir de trop, 
il y en a même, qui font périr leur fruit avant 
qu'il ait vu je jour , furtout quand elles foup-? 
contient , que ç'eft une fiUe, On m feit , quel 

Démon 



Digitized by VnOOQLC 



26% De ÏAfa. # 

Démon leur a Eût accroire, que toute femme qui 
met une fille au monde, eft damnée. 

Les Japonnois font naturellement bons fol* 
& furtout habiles à tirer de Parc. Cependant 
comme ils habitent tous dans des Isles, dont 
les unes font entourées de rochers & de mon- 
tagnes» & les autres de bancs de fable. Ils ont ra- 
rement quelque chofe à 4éméler avec les na- 
tions voilines , ils ontpeud'occafion de faire la 
guerre, de forte qu'ils n'exercent leur bravou- 
re-, qu'en fe battant entre eux. 

Ces Infulaires fe partagent en cinq ordres ou 
daflès différentes, qui font: i. Les grands Sei- 
gneurs, 2. lesEcclefiaftiques, 3. lesfoldats, 4. 
les marchands & les artifans, & f . les païfans. 
Autrefois ils faifoient un grand commerce en 
tranfportant leurs marchandifes dans les diffé- 
rens Païs de l'Orient, mais depuis l'an 1640 
toute communication avec les étrangers leur eft 
interdite, furtout avec les Chrétiens. Il n'y a 
que les Chinois & les Hollandois feuls , qui aient 
1 entrée libre chés eux : les premiers parce qu'ils 
font bien portés pour les Japonnois & qu'ils, 
leur ont appris les fciences qu'ils favent , & les 
Hollandois parce qu'ils difent , qu'ils ne font pas 
Chrétiens mais Hollandois. Ils y font cepen- 
dant fi gênés, qu'à peine ofent-ils fe donner à 
connoître, dans la ville Nagafaty. 

4. De la Forme du Gouvernement en général. 

Il arriva en iifo une révolution très-remar- 
quable dans le Japon. Jufques alors le Païs avoit 
été divifé en pluileurs petits Roïauuies , dont les 
< Rois 
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Refis étoient tous Vaflaux d'un grand Monarque 
nomtné en leur langue Dairo ou Dairi, cfeft- 
àndire , Empereur ; mais en 1 1 f o. la minorité de 
PEmpefeur d'alors donna occafion à plufîeurs 
troubles œ^es guerres civiles, qui firent couler 
des torrensdefang. Après de grands carnages, 

2ui durèrent pendant trente ans , la Monarchie 
mveraine fat partagée. L'un des Compétiteurs 
s'arrogea le Gouvernement Eccléfiaftique en gar- 
dant le nom de Dairo. L'autre que les habi- 
tons du Païs nomment Cube , ou Tenka-suma, 
qui veut dire, Monarque fous le Gel, fe rendit 
Souverain fur le Civil, & c'eft fur ce pié-làque 
les chofes en font reliées jufques à ce jour. 

f . Du Gouvernement Ecckfiajlique. 

Le Chef du Clergé , qui fe nomme Dairo, 
tient non feulement le premier rang dans PEm- 

rre, mais encore il confère la* dignité fuprême 
l'Empereur, qui la reçoit de lui fur le pié de 
Vaffal ; & pour marque de fa dépendance, il eft 
obligé de lui faire viute tous les trois ans , ou 
au moins tous les fix ans. L'Empereur a ce- 
pendant toujours une armée redoutable fous fe» 
ordres, & le Dairo 4e fon côté , en qualité de 
Grand Patriarche, eft adoré comme une Divi- 
nité par les Prêtres. Son pouvoir n'égale pour- 
tant pas les grands honneurs, qu'on lui défère. 
Ce Dairo fait fa réfidence dans la Ville de Meaco> 
dont on donnera bientôt la défeription. 11 n'a 
point de terres, & vit en partie des grands pré- 
iens, que l'Empereur eft obligé de lui faire. Il 
tire auffi des fommes considérables du droit, 

qu'il 
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qu'il a, de Vendre les titres & dignités. A cela i 
but ajouter les contributions , qui lui font 
païées par les Prêtres idolâtres, que les habitans 
nomment Bonzes. Il porte un' habit noir, & uû 
collet rouge , avec un bonnet fur la tète. Ses 
pies ne doivent jamais toucher la terre. Il ne 
faut pas non plus, qu'il foit jamais expofé aux 
raïons du foleil , ni que fon corps foit a décou- 
vert fous le ciel. Il ne fe coupe non plus ja- 
mais les cheveux, ni la barbe» ni les ongles , de 
peur , qu'il ne fe perde quelque chofe de fofi 
corps , qui eft regardé comme facré. Enfin tou- 
tes fes viandes fe cuifent dans des pots neufs, & 
on ne les fert que dans des vafes neufs. Quand 
il fort du lieu de fa réfidence, il eft porté par 
quatorze hommes dans une litière fermée. Cet- 
te litière eft précédée de gardes richement cou- 
verts, & le chemin par où il pafièeft bordé de 
part & d'autre *par plufleurs mille Japonnois 
profternés Iç vifage en terre* Sa litière eft eu* 
tourée de rideaux, au travers defquels il peut 
voir le monde, fans être vu de ^erfonne. B 
a ordinairement douze femmes, qui demeurent 
avec lui, & dont chacune a fon Palais patticu* 
lier & un certain nombre de chanteufes & de 
danfeufes pour le divertir. Chaque foir ces dou- 
ze femmes viennent fe préfenter au piari, & cel- 
le qu'il choifit pour refter auprès de lui , reçoit 
des complimens de félicitation des onze autres* 
Outre ces femmes le Pontife a auffl des Con- 
cubines, dont le nombre n'eft jamais au-deflbus 
de cinq cens. Ce qu'il y a de plus étrange en* 
Wre dans ce Palais, tfeft qu'il eft garai de trois 

cens 
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cens fdxante-dnq idoles. Chaaue nuit on en 
place une comme une fentinelle a côté du lit du 
Dairo; & s'il arrive Quelque chofe dedifgfacieux 
pendantla nuit, l'idole eft coùdamnée à rece- 
voir un Certain nombre de coups, & à n'ofer ren- 
trer de v cent jours dans la réfîdence. 

6. De la Religion du Fais. 

Quoique les habitons du Japon foïent tous 
Païens, il fe trouve parmi eux douze feétes ou 
efpèces de Religions différentes. Les trois prin- 
cipales font, 1. celle qu'on appelle Sinto , qui 
eft la plus ancienne Se&e du Païs, les divinités 
qu'on adore, s'appellent Sin & Kami. Les Sec* 
tateurs* s'appellent Sinfiu ou encore Jutoç. Le 
Dairo & l'Empereur font de cette Sefte. Les 
Prêtres, qui font Laïques, font TappeDés tantôt 
%*, tantôt Kanfij & tantôt Siannin, ils tendent 
kur culte dans leurs temples. Leur principale 
doârine eft de vivre bien dans le monde & de 
ae point s^mbaraffer de la vie à venir bu] d'u- 
ne autre vie, parce qu'on n'eftpasfûr, quel'a- 
fce foit immortelle. Quoique y ait un Dieu 
auCiel, îl nç croient cependant pas , qu'il aie 
foin des créatures , mais bien leurs ftufles divi» 
**& , & c'eft pour cela qu'il faut qu'ils les ado- 
rent, & elles fauront bien les recompenfer dans 
«vie à venir. 11 s'éleva un chifme dans ce«» 
ancienne Seâe , lorfquela Sefte Budsdo com- 
mença à être envogue dans le Japon; Ceux qui 
* fuivoient on les appelloit Snobes , il pren* 
soient beaucoup de foin par rapport à l'état di 
«Qrs âmes dans l'autre vie , & échoient de réû* 

m 
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nir cette religion, étrangère avec leur ancienne. 
Comme les Sedateurs de Budsdo invoquoient 
l'ame d'Arnidœ , comme leur fauveur , ils éta- 
blirent que cette ame étoit paflfée dans le Dieu 
Tenfio Dai Sin , ils lui firent conftruire à Isje le 
fuperbe temple DaiSingtt, où les Sedateurs Sin- 
cretiftes font des caravannes toutes les années. 

La féconde Sede s'appelle Budsdo, quieft cette 
Sede , qui adore des dieux étrangers, qu'on ap- 
porte ou de Siam ou de la Chine dans le japon. 
Leur principale. Divinité eft Amida , & celle 
qu'ils révèrent le plus , après celle-là , eft Con- 
rucius , auquel ils ont Eut conftruire deux tem- 
ples à Jedo, qui eft la réfidence de l'Empereur, 

La troifième Sede s'appelle Siuto , qui veut 
dire la Dodrine des Philofophes , & les Seda^ 
teurs s'appeUent SiuJosju, ce font ceux , qui 
demeurent à la dodrine de Cohfucius ou en 
leur langue de Koofi, ils n'adorent point de Di- 
vinités étrangères ni domeftiques , & par con- 
féquent ils n'ont point de temples , ils ont feu- 
lement , par'la crainte , qu'ils ont des Prêtres, 
quelques Pénates dans leurs maifons. Selon 
eux il fuffit pour être fauve de lavoir les cinq 
mots fuivans: Dfin> Gi x Re 9 Tfi & Sin. î.Dfm, 
veut dire qu'il faut vivre vertueufement %. Gi % 
Rendre à chacun juftice. 3. Jfc, U faut être 
civil, apolitique/ 4. T)ff, U faut tout bienfait 
re & avec prudence, f. Sin , Il faut avoir une 
bonne confdence & un cœur droit Ceft-là 
aflùrément un Catéchifme bien aifé & en mê- 
me tems bien miftérieux. Les Japonnois ont 
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érigé dans differens endroits un grand nombre 
de fuperbes Temples à l'honneur de leurs fauf- 
fes Divinités. On en* compte 27780 , qui font 
dédiés à Sinto, & 22580 à Budsdo. 11 s'en 
trouve même plufieurs qui font confacrés au 
Démon, lequel ils adorent pour l'engager à ne 
leur point faire de mal Leurs Prêtres fe nom- 
ment Bonzes. Us ont une méthode de fe con- 
fier toute fingulière. Dans la Province d'O- 
frka il y a fur une haute montagne une grande 
balance fufpenduë à une barre de fer. Cette 
montagne eft habitée par des Mineurs , au'on 
nomme Gonginr. On ignore fi ce font des honu 
mes, ou des Efprits malins. Celui, qui veut ob- 
tenir la rémiflîon de fes péchés, va en pélérina- 
Sfur cette montagne. 'Ceft un chemin de 
xante-tinq jours, & très-difficile, à caufe des 
rochers fur lefquels il faut grimper. Le Péléria 
tfoferoit prendre pour toutes provilîons que 
deux poignées de ris. Quand il eft arrivé fur 
la montagne , & qu'il s'eft fait annoncer aux 
Gmgins, qui font les ConfefTeurs, on le met fur 
un des baflins de la balance, ce qui naturelle- 
ment la met hors de l'équilibre. Le Pénitent 
confefiè alors à haute voix tous les péchés qu'il 
a commis pendant fa vie en penfées, en paro- 
les ,§; en avions. Pendant la confeflion le 
baffin vuide qui étoit mondé defcend infenfible- 
ment, & dès que la balances s'eft ainfi remife 
d'elle-même dans un parfait équilibre, le Pénitent 
reçoit l'abfolution; ii cela n'arrive pas , on le 
précipite dans un abîme. Ce confeflional eft 
nommé en leur langue SangcnotwQra. 
Tm.W. S B 
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II n'y a point de Païs au monde où Ton voie 
plus de Couvens ^hommes & de femmes quç 
dans le Japon. Les Moines font accroire aux 
peuples qu'ils obfervent les commandemens de 
la Religion à leur place , & ils en font û bien ré- 
compenfés, qu'ils ont tous dequoi vivre fort 
grattement. Ils font tous le vœu de chaf- 
teté , mais ils ne renoncent p^s pour cela au fexe« 
JLes Religieufes, pour pouvoir fe livrer plus libre* 
ment aux plaifirs de la chair, font mage d'une 
certaine herbe qui a là vertu de les rendre fté* 
riles. Les Eccléfiaftiques ont auffi le fecret de 
perfuader au peuple,qu'ils ont des entretiens par- 
ticuliers pendant h nuit avec le foleil , avec la 
lune & avec les étoiles ; & comme les fîmples 
croient que leur falut ou leur damnation dépeà$ 
des aftrès, on conçoit aifément que cette fô- 
percherie rapporte de grands revenus aux Prê- 
tres. ' .. 

Les Portugais, aïantfaitla découverte du Ja- 
pon en 1539» tâchèrent, non feulement d'y éta- 
blir un commerce avantageux, mais encore d'y 
introduire la Religion Chrétienne. En 1 s 49 te 
fameux Saint François Xavier y fut envoïé en 
jiïiffion , & après fa mort qui arriva en 1 ç ça les 
autres Millionnaires travaillèrent avec tant de 
zèle, qu'en 1 5 69 on comptoit déjà fix cens mule 
Chrétiens dans le Païs. Cette eptreprife. réûffit 
fi bien, que quelque tems après treize Roïaumes 
entiers embrasèrent le Chriftianifme. Les Ja- 
ponnois appellent les Chrétiens Deivm ou Khi- 
JtanJo, ceft-à dire ceux qui obéïflènt à la voix 
de Dieu ou de Chrift. Lés Hollandois établi- 
rent 
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rent un Commerce dans le Japon , en 1 6 1 1 . & 
les Anglois eii établirent auul un en 161 3. à cau- 
fe des révolutions qui étQient furveaugs en An- 
gleterre. Comme on étoit fur le point, de voir 
les Empereurs faire hommage à Jéfus-Chrift, le 
.Démon fufcita une fi grande perfécution , aye 
dans Pefpace de vingt-fîx ans le Chriftianifme 
fct entièrement aboli dans le Japon. Cela con*- 
mençaen 1614 .& finit en i6%o. r L'Impératrice 
NioTkoy. Seo Te étant montée furlearônepai; 
l'abdication volontaire ^u Dairi fitjfeQfyrQ ion 

rœ, la huitième année (Je fon /ègn$ fe fit 
fcrçeufe révolte des Chrétiens dans la Pro^ 
viucedeFifen, & l'année Xuivante 1^38 le 1% 
Avril on fit mourir ,' en un jour, 57000 Chré- 
tien^ K» qui abolit entièrement le Chriftianik 
me au» Japon. Voici les principales ôaufes qui 
firent naitee cette pejrféçution. 1. Les Bonzes 
prévenant: , que la çonverfion des. peuples les 
allait priver de fleur crédit -& de leurs revenus, 
mireqt : tçut en œuvre, pour npircto &pour dé-? 
cripr jfô, Chrétiens. 2. Les Portugais de leur 
côtç fe çomportpiiept, dune manière jii hautai- 
ne* |uerEmpereijiî n'eut pas depeiariàdécou-^ 
vric> qu'on en voulqjt njoins à la Religion qu'à 
la liberté. 3. Comme les Chrétiens; cqndam- 
noient hautement l«t polygamie , fe peuple fe 
roidit infenfiblement contre cette Loi gênante, 
& elle révolta fur-tout les perfonnes de la Cour. 
4- Enfin le? Hollandois jaloux des progrès que 
ks Portugais failbietîtd^ns ce Païs, firent com- 
Prç^jf j^'JÏTOpereu* qu'en embraflànt la Reli- 
.. S %. ,- ., gion 
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gion Catholique-Romaine, il fe verroit bientôt 
efclave du Pape de Rome. 

Dans la perfécution, [ qui s'exerça contre les 
ftouveaux convertis, on fe contenta d'abord de 
leur trancher la tète & de les crucifier. Mais 
enfuite ce fupplice n'aïant pas été trouvé affés ef- 
ficace, ils furent, les uns empalés , les autres 
grillés. Les perfonnes du.fexe furent honteu- 
fement violées , & enfuite renfermées dans des 
tonneaux remplis de ferpens. On en fit fauter 

Elufieurs en Pair par le moïen de la poudre. 
Vautres eurent les ongles des pies & des mains 
Îjrrachés. D'autres enfin furent noïées dans de 
'eau bouillante. Pendant qu'on leur faifoit fouf- 
rir le martyre, on avoit foin , pour le faire do- 
rer plus longteinç, de leur faire prendre f ctes 
viandes & les remèdes les plus propres à lesfor- 
' tifier ; car il y en eut , dont les tourmens du- 
rèrent cinquante jours & même deux mois en- 
tiers: De toutes ces 'cruautés les plus grandes 
étaient cçlles ci: Il y. a dans le Japon, près d'un 
endroit nommé Syngoc^ une fource d'eaû chau- 
de, i\ui z la propriété de faire fondre , furie 
champ , les chairs de celui fur lequel on en ver- 
fe une certaine quantité; ftc'eft de cette maniè- 
re qu'on fit périr un grand nombre de Chrétiens. 
L'autre efpèce de barbarie confiftoit à fufpendre 
un homme par les pies , après lui avoir fait une 
cifion en croix fur le fommet de la tête , & à le 
laiffèr ainfi mourir à mefiire qu'il perdoit fon 
fang'gonte à goûte. Toutes ces énormes cru* 
autés contraignirent plufïeurs nouveaux conver- 
tis à tomber dans l'apoitafie. 

Après 
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Après ces cruelles perfécutions les Portugais 
tachèrent de rentrer dans le païs par terre , ils 
Tinrent descendre à Macaoen 1642, mais l'Em- 
pereur donna les ordres de brûler leur vaifleau, 
qui étoit dans le port dé Nagafaki. Les An- 
glois, fuivant la lettre de franchife qu'ils avoient 
reçue de l'Empereur en 161 3 , vinrent dans le 
même endroit; en 1673, mais on les fit fortir , 
par un ordre de la Cour t parce que leur Roi 
Charles IL avoit'Epoufé une PrinGeffe de Por- 



. 7. Du Gouvernement Civil. 

L'Empereur du Japon eft Monarque fptfve- 
taiu, & tous les Rois du Païs ne font que de 
fimples Vaflàux. Ses Confeillers, qu'on nomme 
Umàtarins , ont feuls le droit de lui faire des re- 
montrances, & dès qu'il a prononcé fon juge- 
ment, tous fes Conseillers font obligés d'y con-, 
former leurs fentimens, » 

Les petits Roïaumes du Païs font héréditaires, 
mais chaque Roi eft obligé défaire élever l'hé- 
ritier préîbmtif de la Couronne à la Cour de 
TEmpereur , &de confier le Gouvernement de 
fes Etats à un Chancelier nommé par l'Empe- 
reur. Ce Chancelier avant que d'être envoïé 
dans un Roïaume remet à l'Empereur un écrit, 
%né de fonfang, par lequel il promet au'il lui; 
donnera avis de tout ce qui fe paffera aans le 
Païs. 

L'Empereur a ordinairement fur pie cent mik, 

le hommes d'infanterie & vingt mille hommes 

de cavalerie. Ses Vaflàux font auûi tenus d'en- 

S 3 tretenir 
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tretenir un certain nombre de troupes prêtes à 
agir fous fes ordres. En prenant tout cela en- 
femble, les forces du Japon confident en deux 
cens foixante huit mille hommes d'infanterie, 
trente-huit mille de cavalerie , & deux mille 
vaiflèaux. • 

Ses revenus ordinaires fe montent à deux cens 
quatre-vingt trois millions. Le tiers eft em- 
ploie à la, dépenfe ordinaire , <§c les deux autres 
tiers entrent dans les coffres de l'Empereur. 

La juftice eft adtniniftrée dans ce Pais avec la 
dernière exa&itude. Il eft vrai, qu'il n'y a point 
de priions , mais dès qu'un hompie eft reconnu 
coUpâbie^on le punit inceffammentdemôrt, ou 
on l'envoïe dans llsle.de Fatfifuh Pour juftifier 
lbn innocence il faut pouvoir foûtenir 1* épreuve 
du feu. Voici de quelle manière elle le feit. 
On écrit une malédiction fur une feuille 1 de pa- 
pier , que bfccufé tient fur la paume de la main, 
& fur laquelle on pofe un fer ardent ; fi ïac- 
eufé peut ferrer la main , fans que le fer chaud 
l'endommage , il eft déclaré innocent. 

On compte pour crimes groffiers i. la trans- 
greflkm des loix Impériales, %, la mauvaifead- 
miniftration des emplois , 3. la [malverfation 
dans les deniers Impériaux, 4. le crime des in- 
cendiaires, <). l'adultère, & 6. le violement des 
vierges. K Quiconque eft convaincu d'un de ces 
crimes, eft non .feulement puni de itfort; ®* s 
encore tous fes plus proches parens mâles font 
condamnés» à fubir le dernier fupplicè. • #■ 

Après que le tourreau a reçu les ordres d'exé- 
cuter le crâninel avec fes parens , on çe r i 

; . quel- 
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quelquefois à ce malheureux de fe battre avec 
fes paréhs , jufqu'à ce qu'ils font venus à bout 
deleterraflèr, &cela eft regardé comme une 
grâce particulière. Cen eft une .plus grande en- 
core, lorfqu'on lui permet de fe crever le Ven- 
tre lui-même ; mais cette dernière grâce n'eft ac- 
cordée qu'aux gens de diftinâion. 

Dès que le fils aîné de l'Empereur a atteint. 
Page de quinze ans , il quitte la Cour de fon pè- 
re, & on lui en établit une à Surungo, où il 
demeure jufqu'à ce que la mort de fon père ar- 
rive, & qu'il lui fuccède. Quand TEmpereur 
fait un voïage , il eft toujours accompagné de 
fes Page&, qui doivent tous entendre la Médç- 
dne. Ces Médecins font fuivis des enfens des 
principaux du Païs. Aprê^s ceux-ci marche une 
Garde compofée dès enfens des Principaux du 
païs ; enfuite une autre compofée de quqjkjue 
nulle hommes armés. Toutes les rues,, par où 
ilpaffe, font lavées &'fâblêes. On n'oféroit 
regarder par la fenêtre pendant qu'il pafle, mais 
toutes les perfonnes de la maifpn font obligées 
de fe tenir devant la porte à genoux, 

8- De la DivifioA du Vais. 

Toutes les Isles font divifées en fept grands 
Gouvernemens ou diftrifts , qui contiennient 
foixantfe huit petites provinces , comme on le 
peut voir fur la carte, que le célèbre Kaem- 
pfer a donnée. : " • 

Les cinq premiers font fitués dans 'la graa- 
« lsle de Nipon & le premier s'appelle Too- 

S 4 KAIDO, 
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kaido, d'où dépendent 15. Provinces , qui 
font: 

I. Iga* 2. Ifity 3. Sima $ 4. Owari f f . AC^- 
ira, 6. Tootomi, 7. Surunga, %. Kai 9 9. //#& f 
IO. Sangatoi f 11. Mufafi, 13. -Ara » 13- ***- 
/«/à, 14. Simoefa, if. F/ta// OU #00. 

Le fecond Gouvernement ou diftriâ s'ap- 
, pelle Toosando , d'où dépendent 8 Provinces. 

I. Orrni, 2. Mino ou JDio/h, 3. F/A, qu'on 
nomme F//;k, 4. Shtano , f. Koodfulç, 6. S- 
tnoodfidç ou J^j/k , 7. -jtftejfif ou Oojf/h, 8. 

Le troifième diftriâ s'appelle FoKu-Rofr 
kudo, d'où dépendent fept Provinces, qui 
font: 

I. Wahgfa OU Siafyujti , 2. Jeetfijfen OU Jeéfr 
ju , 3. &0£* ou Kasju , 4. ATofo OU Seosju , f. 
J<w*jh , 6. Jctfingo OU jtopi, 7. Sado OU &9& 

Le Quatrième diftrid s'appelle Sanindo, 
d'où dépendent 8 Provinces , qui font : 

I. Tanta oa-Tangu* *- Tango , 3. Sa/m* 
4* /w^ ou Insju, 5. Fbo^i ou Facusju , 6. tf 
famo ou VnsjUy 7, Jnw»i OU Setysju , g. 0^ eft 
une Isle qui s'appelle auffi /»(/«. 

Le cinquième diftriâ: s'appelle, Sanjodo»* 
d'où dépendent g Provinces , qui font : 

I. Farima OU Bansjtt , 2. Mimafaty OU &^' 
;m, 3. ffo/y#i ou B/jt;«, 4. Sto/a où Ff/& , f- 
f ' fiî«5fo ou F/;k , 6. Ain ou Jot/m, 7. &«*o ou 
#09/1, g. Nagat* OU ïjfotfK. 

Le 
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Le flxième diftriâ s'appelle Saikaido, il con. 
j tient 9 Provinces, qui font fituées fur la grande 
i Ide Kiusju, elles «appellent i. Tfityulfen ou Tfu 
Ipsju, % Tfilçmgoou Tfikjisju , 3. Budfen ou Foou [ 
ju> 4. Bungo ou Towpk, ç. Fùlfmoxx Fhju, 5. 
F%o 9 7. Fiugo où N&yft, 8. Oo/uwj ou ûtf/tt, 
9. Satzuma ou Satsju. 

Le feptième diftriâ s'appelle Nankaiuo , il 
contient 6. Provinces , fituées dans la troifième 
grande Isle Sity\f 9 elles s'appellent: 1. Kijnoty- 
wou Kisju , 2. Atfadfi qui çft une Isle , 3. ^w* 
ou Asju, 4. Sanukj ou. Sansju , ç. //o ou Sb-f/tf, 
6 ïb/à OU Tojr/u. . 

Il faut remarquer, que les cinq Provinces' 
Impériales , qui font fituées dans la grande Isle 
Nipon ou Japon, font appellées en langue du 
V& 9 Goktnai Gofy KokJ : I. Jamafijrapu Sans- 
fat 2. Jamatto OU fVosju 9 3. Katvatfy ou &*(/*<> 
, 4» W/um* OU Sensju, f. Aï/su OU Tfmokuni. 

Il fout encore obferver, que lesjaponnois 
fe font emparé des deux, Isles /^j & Tfuffima, 

3ui appartenoient au Roïaume de Corée, déjà 
epuîs le fîècle pafTé. Mais comme elles for- 
ment deux Provinces particulières , & qu'elles 
font gouvernées chacune par un Prince, le nom- 
bre de 68 petites Provinces, qui font la divifion 
du Roïaume, fe trouvera comme nous l'avons 
marqué ci-deflus. 

V 

9. Des Cinq principales villes Impériales. 

v Nous voulons parler des cinq Domaines de 

1 Empire ou des cinq principales villes Impéria- 

S f . kh 
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les , dont chacune a deux Gouverneurs & un 
Sous-Gouverneur ou Préfident. 

t. Jeddo ou Tedo , fi tué dans la grande Me de Nû 
{bon ♦ dans le Roïaume de Mpefasz , près de l'embou- 
chure, du fleuve de Janckon. Cette ville;, qui eft la 
réfidence ordinaire de l'Empereur & la première prin- 
cipale ville Impériale, eft ouverte de toutes parts, 
n'aïant ni murailles ni remparts , elle eft entrecoupée 
de cartabx avec de belles allées. Les maifons ne font 
bâties que de terre , & garnies de planches en dehors 
pour empêcher que la pluïe en détrempant le mur ne 
fàfle tomber tout l'édifice. A chaque rue il y a une- 
porte qui fe ferme la nuit, & une éfpèce de Douane ou 
de maifoh d'embalage pour l'entrepos des marchandées. 
Le. fauxbourg s'appelle Sinagaiva. . On voit, près de la 
ville , une tour, qui eft gardée par douze cens hom- 
hommes. La ville d'Jeddo eft très: grande, aïant trois 
lieues de long 1 fur deux de large. On y compte envi- 
ron un million d'habitans. Il y arriva un incendie en* 
i6ç8 qui, dans l'efpace de dix-huit heures, confumacent 
mille maifons, & dans lequel autant de perfonnes péri* 
rent.. Le château de l'Empereur avec tous' les autres 
Palais furent àufli réduits en cendres. En 1682 il y 
arriva un pareil malheur, mais dès-lors le dommage a 
été fi bien réparé, que la ville d'aujourd!hui ne le cède 
en rien à celle qui fubfiftoit avant ces incendies. D'au- 
très difen.t cependant, qu'en 170; deux mille âmes pé- 
rirent par un incendie & un furieux tremblement de 
terre. Le château Impérial eft un Fort bâti au milieu 
de la ville & muni dé murailles, de foffés , de tours , & 
de battions. 11 eft ceint d'un triple mur, dont le der- 
nier eft gardé, jour & nuit , par trois mille hommes. La 
réfidence de l'Empereur eft accompagnée de trois tours, 
qi^î ont neuf toits l'un fur l'autre , lefquels font tous 
couverts de lames d'or. La fale d'audience eft foûte- 
nuë par des colonnes d'or maffif. Joignant ce Palais 
on en voit un grand nombre d'autres, qui font occupés 
. ? par lespàrens.de l'Empereur & par les prjncipaus M^ 
nifttes. L'Impératrice a auffi fon Palais particulier, (jui 
"- eft plus que Roïal , & toutes les Concubines font logées 
**■'*• dafli 



DigitizeYbyGoOgfe 



De Mfc. . a$$ 

dans trente petits châteaux. Tous les'Vaflâux, qui font 
obligés de venir toutes les années à- Jerfdo, ont chacun 
un Palais Roïal dans cette ville avec un très-beau jar- 
din, & des écuries pour deux mille chevaux. Le Pont 
qu'on appelle Niponbas, eft le plus beau de tout le 
pais. ,Le Port de Jëddo n'eft pas affés profond, les vaif« 
féaux n'y peuvent pas entrer avec de groffes Oarcaifons. 
Il y a dans cette ville beaucoup d'artifans très-habiles/ 
' a. Ofacka , à près de cent quatre- vingt lieues.de Jed- 
do , du Côté du 'Couchant , fituée entre des monta* 
gnes, & dans la Province Sidzu dans une contrée fer- 
tile & fur le fleuve Jeddogcava, eft la féconde principale 
ville Impériale, elle eft grande & l'Empereur y fait 
quelquefois fa réfidence. Elle eft fans fortifications,' & 
fans murailles, mais à une très-petite diftance de là il y 
a un Fort très-important. On y compte 80000 habitans, 
parmi lefqueis il y a beaucoup de marchands & d'arti- 
fans ; il y a auffi plufieurs Princes de l'Empire. On y 
fait un très-grand commerce. Le fleuve èft profond. 
On y voit même le plus fou vent près de 1000 petits 
vaiffeàux chargés de marçhandifes. Les Japonnois ap- 
pellent cette ville , la ville de rejouïflance & de diver- 
tiflement, parce qu'il y a tous les jours comédie, & qu'on 
y voit des joueurs de gibecières , des voltigeurs '& dont 
les habitans font grands amateurs. On brafle à Tenu- 
fii, village voifin, )a meilleure bie'rre du pais. On 
voit dans cette ville un Temple fuperbement bâti , où 
Ton adore le Démon. L'enceinte du château de l'Em- 
pereur occupe un efpace de cinq lieues ; & les magni- . 
'fiquesbâtimens, qu'on y voit, peuvent paffer pour une 
des merveilles du monde. L'Empereur Taico le fit bâ- 
tir des pierres, qu'il fit tranfporter de llsle de- lnitzu- 
maavec fix barques. En 16 16 l'Empereur Daifufanta 
le fit entourer de bois, qu'il fit eofuite allumer , pour 
brûler Fideri fon gendre, qu'on y avoit enfermé par 
fes ordres. On le rebâtit dans la fuite plus magnifi- 
quement qu'auparavant. Le foffé qui règne autour- de 
ce château a trois cens quatre-vingt dix pies de larges 
& plus de foixante & dix pies d'eau. Les remparts fbnt 
flanqués de feize tours, toutes munies de bonne artil- 
. lerie. On voit dans Penceinte de ce château uae tour 

qui 
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qui a fix étages , dont les deux premiers font couverts 
de tuiles, \t troifième & le quatrième de plomb, le 
cinquième de cuivre , & le fixième de lames d- or. Il 
y a auffi fix efpèces de caveaux, dent trois font remplis 
d'argent, & les trois autres d'or. Quoiqu'on en tire 
annuellement plus de quatre millions pour païer les 
Officiers que l'Empereur a établi dans cette ville , les 
tréfors, qui y font renfermés, ne biffent pas d'être im- 
menfes. Tous les Rois qui font Vaffaux de l'Empereur 
ont à Ofacka un Palais couvert de lames d'or. 9 

). Meacoy environ à quarante lieues de là, du côté * 
du Septentrion , & dansleRoïaumedeJoatifio/Sra, fur 
le fleuve Kamogava dans une agréable plaine environ- 
née de coteaux, eft la troifième principale ville Impéria- 
le , & la réfidence ordinaire du Dairo ou du Grand- 
Prêtre. Cette ville, où. l'on compte quatre- vingt dix 
mille maifons , a environ douze lieues de circuit Elle 
eft bâtie 'çt-peu-près au centre du Païs, & fa fitûatioo, 
qui eft afles avantageufe, y attire quantité de marchands 
& y fait, fleurir le commerce. Il y a une efpèce d'In- 
quifition qu'on appelle Aratame comme les. habitans 
tant Eccléuaftiques que Laïques, y font enrégitrés ton. 
tes les années, on a trouvé une fois, fans conter les 
étrangers & la Cour du Dairi , qu'il y avoit dans cette 
ville 52169 Eccléfiaftiques & 477**7 Laïques. * On y 
bat toute la monnoïe, tous les livres font imprimés 
dans cette ville ; On y fabrique des étoffes de foïe 
embellies de fleurs d'or & d'argent, & on y fait de bon- 
nés armes à Jeu. Le Palais que le Dairo occupe eft 
magnifique. "Il eft couvert de lames d'or, mais il n'eft 
conftruit quede bois; parce que les tremhlemens de 
terre, qui font très-fréquéns dans le Pais , le pourroient 
- faire tomber s'il étoit bâti de pierres. L'Arfenal, qui 
eft dans cette ville, occupe une fi vafte étendue dé ter- 
rein , qu'on pour roi t y ranger quarante mille hommes 
en ordre de bataille. Lorfque l'Empereur va rendre fa 
vifiteau Dairo, comme nous l'avons obfervé ci-deffus, 
une partie des gens, quicompofént fa fuite, font fou- 
vent obligés de camper aux environs de Meaco , parce 
9 qu'il n'y. a pas afles de logemens dans la ville. ' L'Abbé 
* Langlet rappgrte que l'on dit qu'en 1710 la ville de 

Méacâ 
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JAeaco Ait abîmée par no tremblement (de terre où pé- 
rit tm million d'âmes. Le Dairi Kinièn, qui règnoit en 
166) établit que tontes les années on fcroit une recher- 
che dans tout l'Empire pour (avoir de quelle Religion 
ou fcâe étoit chaque famille ou chaque 4>articulier. 
Par la recherche qui fut faite à Meaco dans les i8ço 
mes de cette ville , il y avoit ioço perfonnes de la Re- 
ligion de Tb*-Daz, 10070 de la fede de &vg#x, $40* 
de celle de FoJJb 9 11016 de £nr, 121044 de Sendo y 
99.12 de Rit, 81586 de Jocke y 41*86' de Vis Funguam i 
. 801 12 de Ftgao Funguans., 7406 de Takota Monto % 
S306 de BubrvoOi 21080 de Daimembuda & 607; de 
Jantmabos. Far ou l'on voit que la diverfité des Re r 
figions tolérées, ne nuit pas à la tranquilité des Etats. 
^ 4. TïangaZacbi ou Nangafakai, eft la quatrième prin- 
cipale ville Impériale fituee dans la Province de Ficfjht 
avec un bon Port, qui eft gardé par! 1400 hommes de 
h garde de l'Empereur, pour empêcher l'entrée à tous 
vaHTeaux étrangers, exceptée* vaifleaux Chinois, & Hol- 
landois, qui .y entrepofent beaucoup de marchandifes. 
Elle eft aÏTés grande , mais les maifons font toutes fort 
baffes , Se on n'ofe les élever davantage de crainte qu'el- 
les ne foient endommagées par les tremblemens de tee- 
re. Cette ville eft entourée de paliflàdes. Elle eft fi- 
tuee entre des rochers dans un endroit affés* ingrat; 
cependant on y a des maifons de débauche. C'eft dans, 
cette ville que les Portugais s^toient retirés après.avoir 
été chafles du pais en 1642, & où ils avoient leurs vait 
féaux chargés, lefquels furent pris & brûlés, maïs depuis 
ce teins là ils n'y font plus retourné. Les HoUàndois & 
les Chinois fe font habitué dehors la ville dans une Isle, 
qu'on appelle D 1 , on leur a défigné une place dans le 
Port pour leurs vaifleaux. L'Empereur y a depuia 
1688 trots Gouverneurs pour empêcher l'entrëe-à toute 
autre nation. Il y a hors de la ville 62 temples pour 
les fauffes divinités , avec de belles allées. 

ç. Sacay , à quelque diftance d'Ofaçka, & près de la 
«1er, dans la Province Kara>atii^ eft la cinquième ville 
Impériale, otà il y a deux Gouverneurs & un bon Port. 



Les 
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Les autres principaux endroits font: 

i*. Jodo, à quelque diftance de Meaco près de la riviè- 
re Jodogava, eft une ville avec un château fprtLifié, el- 
le eft entourée d'eau & découpe par des canaux. Il 
y a un pont, qui réunit leiauxbourg avec la ville, qui 
a quarante arcades & des baluftres ornés de quarante 
boules de cuivre. 

z. Oitz eft la principale ville dans la Province Oomij 
il y a iooo maifons. Elle eft fituée fur le lac de même 
nom ; elle eft auffi Domaine de l'Empereur* il y a établi 
un. Gouverneur. 

;• Kwa>ana eft la Capitale de la Province Oroàri % il y 
a un château fortifié , où l'on renferme lesDame^de 
la Cour de l'Empereur, aji lieu de les punir capta 
ïement . 

4. Mia eft une ville (Je la Province Oypari, avec un 
château, où l'Empereur a coutume de loger, quand il 
va à Meaco pour rendre .vifite a u Dairo. . 

ç. Akafaka , dans la: Province Mikavva, paflèpour 
le plus grand bordel du Roïaume. . *'.' 

6. Array^ dans la province Tootomiptès dé la mer, 
efl une ville , où l'on vifite tous les paflagers qui vont 
à Jeddo, pour voir, s'ils ne portent pofnfc d'armés à feu, 
de peur qu'ils n'excitent quelque rébellion. 

7. Fammamatz ) près de la mer, eft une bonne vilk 
1 marchande avec un bon château. ft 

8. Suruga ou Suriga, .dans la Province Surunga* eft 
auffi une bonne ville marchande, le château eft fortifie, 
& c'eftia réfidence^ du Pnnce.ainé de l'Empereur de- 
puis fa iç année jufqu'à ce qu'il monte fuï le trône. 

9. Jeferei , à quelque djftabce de là, près.du détroit 
Totomina, n'eft qu'un bourg , mais connu a.caufede 

; ce. bois- qui eft auffi duc j que du fer* Qn y voit auffi 

" quelque fois des vaiflèaux de l'Empereur* * 

* . 10. Kuno ou Kone, â Toppofite, eft la feule forterefle 

\ que les Japonnois aient fur une montagne, &q u " s 

regardent comme imprenable. Le trélçr de rjWereufj 

, * qui eft à prélent à JeoMo, y çtoit ?upafayarit gardé, y 

y aTur cette montagne des mines d'or <&: d'argent^ ma»* 

l'Empereur n'y fait 4>oirit travailler. 



11. 
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il- Fud/ioÙFuJjamai> dans la même Province, eft 
cette haute, montagne fi renommée, où les Japonnois 
Vont adorer le Dieu du vent. C'eft pour cela qu'il y ' 
réfide plufieurs Jammabos ou Prêtres. Elle reflemble 
lePicdeTenerifFe. 

i2 # Odcvpara, près du Golfe Jeddo, eft une belle vil* 
le, bien fortifiée , çlle eft fituée dans la Province ^Satu 
garnie dans une contrée fort agréable. 11 'y a prefque 
ordinairement un Prince, qui y fait fa réfidence. II. 
y a des Rennes ploë groffes qu'ailleurs. Le Sexe y eft 
fort plaifant,. elles patient leur teins à travailler le Ca- 
techu, ou la terre du Japon. 

i;. XJdJly à .quelque diftance de Meaco, eft feule- 
ment un grand village', .mais fort connu par raport* à 
l'excellent thée 3 qui y croît. On l'appelle*" thée de', 
l'Empereur, parce que perfonne n'en peut avoir que lui* 

14. Jabunofta, à quelque diftance de Meaco, eft un 
village, où le meilleur tabac du païs croît. 

iç. Obamma, dans la Province Tfîkudfen , eft un 
bain chaud très célèbre, dont tes Japonnois fe fervent,* 
quand ils font attaqués de maladie galante. . , 

16. Facufangin eft l'endroit où les Japonnois ont leur 
Collège Uluftre. 

17. Jenqfînta eft une Isle fort connue , où Poli mç{ 
les prifonniers d'Etat , elle eft fituée près du promdri- 
toire Kamakura. • * , . 

i8* FafJî/to eft auffi une Isle , qui fert de prifonaux 
prifonniers d'Etat r "' 

19» Iki & TJfîf/^ma,' font deux ïsles, qui appàrte. 
noient au Roïaume de Corée , que les Japonnois pri- 
.rtntfur les Chinois' le fiècle paiTé; elles font régies par 
tePrince. '' y ' „ 

SU P P LE' MENT 

& quelques Istes qui font fous la protection de 
P Empereur , ' mais qui n'appartiennent 

pas à PHmpire. . ., - 

ï. UqueiotR. une Isle, dont les habitans s ? ap« 
PeUenî Jlf^., e^le eft fit|iée_.& Ppppofi^de la ' 
•■ C Pro- 
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Province Satzuma. Cette Isle eft fertile» elle 
étoit fous là domination des Chinois , mais les 
habitans ont fecoué le joug. Ils ont un grand 
commerce avec les habitans de Satzuma. On 
fait dans cette Isle un fort Brandevin , qu'on 
nomme Awamuri. On y trouve des écailles, 
dont on fe fert, pour faire des fenêtres en pla- 
ce de verre» Les habitans font obligés de païer 
au Gouverneur de Satzuma un tribut toutes les 
années. 

2. Tfiojyn, près de Corée, eft une Isle, que 
les Japonnois prirent aux Coréens dans les der- 
nières guerres, & qu'ils ont confervées par la 
paix. Les habitans trafiquent avec du poiflbn 
fec , & ils font fous la dépendance du Gouver- 
neur des Isles Iki & Tfuflima, qui en eft éloi- 
gnée de 32 lieues. Ces Infulaires font obligés 
de rendre hommage à tous les Empereurs oui 
montent fur le trône. H y a entre les Isles 
Tfuflima & Tfiofyn, quelques petites Isles & 
rochers, où il y a garnifon Japonnoife , qui 
prennent garde *mx adions des Coréens lur 
mer. Il y a cinquante hommes dans celle de 
Tftofyn. " * . 

3. Jedfo OU Jcfogafima , en ht Terra Efonk % t& 
une petite prefqu'Isle, quj confine à la grande 
Tarfarie fuivantle rapport de quelques Géogra- 
phes; mais c eft une Isle au de là du Japon, & 
qui en eft fçparée par le détroit SugaaY, &de 
la Tartarie par celui de TeJJbi , fuivant qu* An- 
ville l'a répréfenté fur fa carte de la Tartarie 
Chinoiîe. Le premier Empereur des Japon- 
nois a rangé cette Isle, qui a 300 lieues de lon- 
gueur, 
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gneur, (bas fa domination & en a conféré le 
Gouvernement au Prince, qui gouverne liste 
Matfuma qui dépend de la Province Ofiu. 

Ces Molaires font petits de taille, mais ro- 
buftes ; Ils ont la face jaune & la barbe leur 
couvre prefque, tout le vifage, ils font auffi tous 
vêlas. Ils n'ont prefque point d'autres habits 
que des peaux» il y en a qui ont des habits 
d'étoffe de foïe blanche. Les hommes s'çntre* ' 
tiennent de la chafle & de la pêche, & les fem- 
mes font des couvertures de rofeaux & ont foin- 
dû bétail. Leur nourriture eft de la viande, du 
poiflbn & des racines. Leurs maifons font 
1 conduites de planches jointes enfemble. Ils 
donnent aux Japonnois du lard , de baleine, des 
langues falées , de Phuile de poiflbn , des plu- 
me* doifeaux, & des peaux, pour du ris, du 
fccre, des étofes de foïe, des couteaux, des 
pendans d oreilles &c. Ils adorent le folei), 
la lune & les étoiles. Ils font fujets à la révol- 
te. Ceft pour cela que les Japons ont de for- 
tes garnifofts fur leurs côtes du côté du Midi ; 
ils font obligés de païer annuellement un tïU 
but au Gouverneur de l'Isle Matfuma. 

H y a dans ces Isles beaucoup de montagnes, 
A y a auffi de belles plaines, qui demeurent in- 
cultes, par la faute des habitans. On trouve 
dans les montagnes de l'argent , du fer & du 
cuivre. Dans les forêts on voit des ours, des 
fttfs, des rennes &c. L'herbe pour le bétail 
n> y manque point, & la volaille & le poiflbn 
ycft fort commun. Autour de ces Isles les ha- 
bitans prennent une forte de coiffons, que les 

T*m.lV. T Ja- 
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Japonnois appellent Karafaty, & dont 9s font 
une délicatefle quand il eft r6ti ; On en envoie 
en quantité dans le Japon. 

Matfaki eft la Capitale de cette Isle, elle t un bon 
Port. 

Patientia eft un promontoire du coté du Nord fort 
connu. 

Il y a encore 34 petites Isles , du côté du. 
Nord au deflbus de la prefqu'Isle RuffienneK&f 
mezatka , qui font fous la protection de f Em* 
pereur de japon. Les habitans font appelle* 
Kurilski & ces Isles font appellées du même non* 
Les Rufliens vouloient les ranger fous leur do* 
mination en 1734, fous la conduite du Cap* 
taine Spangenberg, mais ils demandèrent ffc 
cours au Gouverneur de Matfuma, qui les fit 
retirer. On peut facilement voir leur (ituatiori 
fur la carte de Ruffie, que l'Académie Impérial* 
de Pétersbourg à donnée. 

Des meilleures Cartes Géographiques. 

La meilleure eft aflurément celle que noof 
avons de Kaempfer, qui a été dans le pais, & 
qu'il a copiée fur celle des Japonnois & qucOt- 
tens a fait graver en Hollande. 



un' 
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LIVRE D I X t t M E. 

DE L'AFRIQUE. 

INTRODUCTION. 
I Defon Nom & de fa Situation. 

CE qu'on appelloit Afrique, avant la oaiflance 
de Jéfus-Chrift , n'étoit qu'une petite con- * 
lée dans laquelle la ville de Carthage étoit fl- 
m. L'Afrique, au rapport de certains Au- 
fcurs,tire fon nom du mot Grec aphrifcqui figni- 
fe [uns froid* parce qu'il règne un air fort chaud 
Jans cette région. D'autres le font dériver du 
mot Hébreu Paratz, ou du mot Arabe Apbral^ - 
tpi lignifie divifcr* parce que l'Afrique eft fépa- 
& de l'Europe & de l'Afle. D'autres encore 
fo mot lat. Frit y qui fignifie la barbe d'un épi 
toAphrica, qui veut dire une terre d'épis, par- 
fc que cette partie du monde eft très-fertile en 
Wé dans plufîeurs endroits. Ceft ce qui a fait 
weàSilhis: 

Seu funt Byzacia cordi » 

Xjpra mugis , centum Cereri frutteantia admis. 

D'autres enfin prétendent trouver Pétymologie 
fccenom dans celui tiopher ou Afrr* petit-fils 
f Abraham , qu'on dit avoir été le Conquérant 
te la Libie & y avoir habité. Les peuples qui 
[habitent aujourd'hui lui donnent encore plu- 
leurs autres noms, qu'il eft inutile de rappor- 
ta 

Elle eft fituéé au Midi de l'Europe, & eft. 
T % envi- 
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environnée de mers prefque de foutes parts, 
favoir, au Septentrion , par la Mer Méditerra- 
née , -où le Nil , qui coule du Midi au Septen- 
trion , va enfin fe décharger, au Couchant par 
rOcéan Atlantique l au Midi , par la Mer d'E- 
thiopie, & au Levant , par la Mer Rouge , & 
PIfthme de Suez. Elle forçie ainfî une grande 
prefqu'isle , qui ne touche au continent de l'A- 
lie , que par une langue de terre d'environ tren- 
te à trente fix lieues de large, entre la Méditer- 
ranée & la Mer Rouge. On 9 été plus d'une 
fois fur le point de couper cette Ifthme , pour 
pratiquer une communication de la Méditerra- 
née aux Indes Orientales par la Mer Rouge; 
mais on a trouvé ce projeta une exécution trop 
difficile. L'Afrique eft entre le 2 & le gf degrés 
de longitude & entre le 35 de latitude feptentrio- 
nale, & le 3 s de latitude méridionale. 1 

La fitûation de l'Afrique eft précifément foui 
la Zone torride , & l'Equateur la coupe en 
deux parties prefqu'égales ; d'où Ton peut juger» 
que l'air y eft extrêmement chaud. Cela joint 
aux terres fablonneufes rend la chaleur prêt 
qu'infupportabie en differens endroits, & plu* 
fleurs contrées inhabitables & ftériles. Pool 
donner une idée générale de l'Afrique aux en 
fans, on la leur réprélente fous la figure d'm 
coeur, ou fous celle d'un triangle , ou d'une pi 
rauride. 

IL De fon Etendue. 

On compte que l'Afrique a environ 210c 
lieues de longueur 9 depuis le Cap de bonm 

Efpé 
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Bfpérance jufqu'au détroit de Gibraltar ; 2400 
de largeur , depuis le Cap Verd jufqu'aux ex- 
trémités des côtes Ajan. D'autres ne lui don- 
nent que if 00 lieues de longueur & 1350 de 
largeur. Il paroîtde là, que 1' Afrique eft fans 
comparaifon plus grande que l'Europe. 11 fau- 
! droit faire pour le moins 6000 lieues pqur faire 
le tour de l'Afrique. 

IIL De la Qualité du Paît. 

La Chaleur prefqu'infupportable, qui règne en 
Afrique, les fables ardens, qui couvrent à-peu- 
près tout le Païs , & le défaut d'eau prefque gé- 
néral, font caufes que le terroir eft peu fertile. 
On y trouve plufieurs déferts de quelques cens 
lieues détendue , & tout-à-fait inhabitables; de 
là vient, qu'on y voit quantité de monftres &^ 
debétes féroces, comme des lions, de? pantè- 
fà , des rinoceros , des léopards , des droma- 
daires, des tigres, des éléphans, des chameaux, 
desfinges, des chevaux, des ânes fauvages, des 
boeufs, des chevaux marins, des autruches, des 
dragons ,. & d'autres ferpens d'une groffeur ex- 
traordinaire. Tous ces animaux rendent les' 
routes extrêmement dangerêufes. D'un autre 
c &é les chameaux font d'une grande utilité aux 
ïolageurs, non feulement parce qu'ils portent 
« e grandes charges, mais encore par la facilité, 
yec laquelle ils marchent dans le fable, & en- 
tent la foif pendant plufieurs jours. Outre 
** Wtes farouches , qui rendent les chemins 
^ereux, les voïageurs font auffi fouvent ex- 
Nés aux courfes des voleurs ; ce qui les obli- 
T 3 gc 
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ge à fermer des Caravanes cômpofées de quel- 
ques mille hommes, dont la plupart fe munit 
fent de bonnes armes. 

IV. Des Habitans. 

* 

Les Africains font la plupart noirs , ferou- 
.ches, cruels, greffiers, & robuftes. Il y en a 
plufieurs, que la grande chaleur oblige à aller 
tout nuds. 

Dans le tems , que les Européens tîrolent les 
épiçes des Indes Orientales par la Mer Rouge, 
ils avoient peu de communication avec les Afri- 
cains. Mais depuis que les Portugais & ïesHoi- 
landois , auffi-bien que d'autres nations , ont 
trouvé une autre route, pour aller aux Indes 
Orientales, en tournant le long des côtçs d'Afri- 
que, ils ont été obligés, d'établir plufleurs Co- 
lonies, & de bâtir des Forts dans différera en- j 
droits de ces côtes. De tous les habitans de 
l'Afrique ,' les plus vaillans , les plus adroits, & 
les plus laborieux font les Arabes , qui par là fe] 
rendent redoutables aux autres. 

V. De laUeligiQH. | 

La Religion la plus généralement reçue «| 
Afrique eflt la Mahométane. Le milieu duPaîs 
eft encore habité par un grand nombre d'idolâ- 
tres & de Cafres. On y voit auffi dans pluDeors 
endroits beaucoup de Juifs. Enfin on trouve 
auffi fur les côtes plufieurs Chrétiens, (yà°f 
amené nombre.d'Africaihs à la connoiffance de 
l'Evangile. Parmi ces Chrétiens les uns prt 
fçffent la Religion Grèque, comme les Abiffirt 
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les Éthiopiens t &c Ceux qui font fujets de 
l'Efpagne & du Portugal font Catholiques- Ro- 
mains ; & les habitans des Pais conquis par les 
Hollandois profeflènt la Religion Chrétienne 
Réformée. 

VI. Des Mers, quife trouvent aux environs 
de P Afrique. 

La première eft la Mer Méditerranée , qui eft 
entre l'Afrique & l'Europe. 

La féconde eft V Océan Atlantique f qui eft à-las 
gauche , outre la ligne. 

La trpifièrpe eft la Mer Ethiopienne, qui eft auflï 
à la gauche , mais fous la ligne. 

La quatrième eft la Mer des Indes* qui eft à 
la droite dans le bas , & 

La cinquième eft la Mer Rouge, qui^ft à la, 
droite dans le haut du côté de l'Afie. 

VII. Les Fleuves les plus remarquables 
de t Afrique. 

i. Le Nile, en lat. Nilus, qui Te forme de 
deux fontaines dans FAbiffinie , & qui prend 
fon cours par la Nubie & par l'Egypte vers la 
Méditerranée. Il a ïa propriété de fe débor- 
der tous les ans depuis le 17 Juin jufqu'au 14 
Septembre, & cela à un tel point , que toute 
l'Egypte en *eft inotidée. En fe débordant il 
charie avec fes eaux un limon gras , qui fert 
d'engraiflement à ce Païs. 

2. Le Sénégal, en lat Senega, dans la Nigri- 

tie, qui prend fafource du lac Maberia, tra- 

verfe la partie antérieure de ce Païs, & fe jette 

T 4 enEn 
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enfin au Couchant dans la Mer Atlantique. Ou 
étoit ci-devant dans l'opinion, que ce fleuve 
étoit te fameux Niger, mais on fe trompoit. 

3. Un grand fleuve, qui aïant pris fa naiflan- 
ce au milieu de la Nigritie dirige fon cours vers 
le Levant , & fe décharge enfin dans le lac de 
Bournou. A fa fource il s'appelle Guien, au mi- 
lieu Gambarou , & vers fon embouchure Camo- 
dou ; en général on le nomme Niger.* 

VIIL De la Divifion de F Afrique. 

Avant la naiflance de Chrift on donnoit le 
nom d'Afrique à un petit diftriâr, où fe trou voit 
la ville de Carthage ; mais les Romains aïant 
fait la conquête de la partie fupérieure de cette 
vafte étendue de Païs , donnèrent le nom d'Afri- 
que à toutes les terres fituées au Midi des côtes 
de la Méditerranée. On nomma enfuite Afri- 
que Otérieure les Païs, qui font fitués en delà du 
Mont Atlas & Afrique Ultérieure ceux, qui font 
en deçà. La partie de l'Afrique , où les Ro- 
mains ne pénétrèrent pas, étoit appellée Ethiopie, 
& divifée en Supérieure & Inférieure. Aujour- 
d'hui on comprend toute cette partie du mon- < 
de fous le nom d'Afrique. Le partage, qui nous 
paroît le plus facile, & en même tems le plus na- 
turel, eft de la di vifer en quatre parties. 

JDans la première, qui eft au Couchant, font 
1. la Barbarie, 2. le Biledulgerid , 3. le dé- 
fert de'ZAARA, 4. la Nigritie, & f. la Gui- 

KEE. , 

La féconde de ces parties comprend 1. l'E- 

GYPTE, 
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gypte, 2. la Nubie, 3. TAbyssinie, 4. le Mo 

NOEMUGI , & f . le AÎONOIjIOTAPA. 

Dans la troiûème font les cinq principales 
côtes, 1. celle de Congo , a. de Cafrerie, 3. de 

ZaNGUEBAR, 4. d'AjAN, & f.d'AfiEX. 

Enfin la quatrième comprend les Isles , qui 
font aux environs de l'Afrique, favoirr 1. Les 
Canaries, 2* les Isles du Cap Verd, 3. celles 
qui font près delà Guinée, 4. les Isles de Ma- 
dagascar , & f. celles de Mascarie. 

Les nouveaux Géographes, principalement 
Ur.HaaJtus, cî-dévant rrofeffeur en Mathématt* 
quesàWittenberg enSaxe,aïant mieux exami- 
né cette partie de la terre, on la partage aujour- 
d'hui en fix parties, qui font : 

I. L'Afrique aux environs du Nil, en lat. 
Africacirca Nilum, qui comprend l'Egypte, la 
Nubie & T Abyffinie. 

II. La Barbarie, en lat. Barbaria, qui renfer- 
me non feulement la Barbarie proprement ainû 
nommée, mais encore le défert de Zaara. 

III. L'Ethiopie antérieure, en lat. yRfc/o- 
fia anterior , c'eft-à-dire, la Nigritie' & la haute 
Guinée. 

IV. L'Ethiopie ulte'rieure , en lat. JEtino» 
fa ulterior , qui comprend la baffe Guinée, avec 
les deux côtes d'Ajan & Zanghe ou.Zanguebar. 

V. La côte de Caffrerie , en lat. Caffreria. 

VI. Les Isles, qui font aux environs de l'Afri- 
que. 

Des meilleures Cartes Géographiques 
La meilleure que nous aïons de l'Afrique en 
général eft celle de MoB. Mr. de Plsle l'a répré. 
T{ fente 
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fcnté far trois Cartes différentes, & a divifé l'A- 
frique en Méridionale, Septentrionale & Orien- 
tale. Ces trois Cartes ont été copiées par Mor- 
tier. On peut joindre à ces Cartes celle de Mr. 
Hgbert qui parut en 1740. La meilleure Carte 
de l'Afrique eft fans doute celle de Mr. Haas, gra- 
vée par les Héritiers de feu Sieur Homann à 
Nuremberg. 

CHAPITRE ï. 

DELA BARBA RI E. 

On appelle Barbarie cette étendue de Pa& 
qui s'étend depuis l'Egypte jufqu'à la Mer Atlan- 
tique, & qui eft le long de la Méditerranée. 
C'eft le meilleur Pais, & le plus peuplé de toute 
l'Afrique depuis que les Mores ont été châties 
d'Efpagne. Elle comprend les Roïaumes de Ms~ 
roc, d'Alger, de Tunis, de Tripoli, 8c de Bar ca. 

La Barbarie eft bornée au Levant par l'Egypte ; 
au Septentrion par la Méditerranée, au Couchant 
par l'Océan Atlantique, & au Midi par le défert 
de Zaara. Sa longueur eft d'environ 1 ç 60 lieues 
& fa largeur de près de cent quatre-vingt. D'au- 
tres ne lui donnent que 900 lieues de longueur 
depuis F Egypte jufques à l'Océan, & 1 ço ou 16* 
4c largeur. 

A K T I C L E «L 

DE UEMP1RE OU DU ROIAUME DE 

MAROC ET FEZ. 

L Le Roïaume de Maroc ; qui fait une par- 
tie de l'ancienne Mauritanie Tingitane, eft bor- 
né au Septentrion & au Couchant parle Roïau- 
me 
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me de Fez & le Golfe de les X^guas; au Midi 

S le Défert de Zaara, & au Levant par les 
ts de la république d'Alger. Il a environ 
cent lieues de longueur depuis le Cap de Non, 
jufqtfaux frontières de Segelmeffe & de Fez, 
& environ cinauante-fix de largeur , depuis 
Mazagoi#jufqu'a Dara. > 

Les principales rivières font , VOntmirabi, le 
ïV»/Sf, le Sus, le Guadelhabi, qui fe jette dans 
fOmmirabi, le NiJUs, VEciffqmel, qui fe marie 
au Tenfif , le Teceubin ou les deux rivières ju- 
melles, & le Hued la~Habid, ou rivière des Nè- 



On divife ce Roïaume en fix grandes Pro* 
vinces, favoir: i. le Maroc proprement ainfî 
appelle, 2. la Ducale ou Duquelle , 3. la Hea, 
4. l'Hafcore ou Afcore, Ç. la TeUe, & 6. la Ge- 
M. Les efidroits les plus remarquables font : 

Maroc , en lat Marocbium , cft fituée eritfeles ri. 
▼ières de Niftis & d'Agmet, dans une grande plaine, en- 
viron à fix ou fept lieues du mont Atlas. Il fut au* . 
tfçfois le fiège des anciens Chérife , dont l'Empire corn- 
prenoit la Mauritanie Tingitane , qui confiftoft dans le 
Roïaume de Fez & de Maroc avec leurs dépendances. 
s . Cette ville eft aujourd'hui ceinte d'une forte muraille de 
pierres grifes, fortifiée de tours, de quelques boulevards, 
& entourée de profonds fofles. On y comptoit ci-de- 
vant cent mille maifons, toutes bâties dans le goût Afri- 
cain, c'eft-à-dire, que les toits en étoient plats, mais et 
nombre eft diminué environ du tiers; ce qui fait que la 
troiGème partie de la ville eft dépeuplée. Les irruptions 
&les brigandages des Arabes empêchent qu'on ne cultive 
les terres des environs ; de forte qu'on n'y trouve que 
des vignes, des palmiers & quelques autres arbres frui- 
tiers. Il y a trois Temples ou Mofquées à Maroc « qui 
fait d'une grandeur prodigieufe , il y en a un qui a qua- 
tre 
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tre des belles pommes d'or fur les tours, qu'une Impéra- 
trice fit bâtir. Le Palais Roïal occupe un fi grand' ter- 
rein, qu'il reflemble à une petite ville. Cette ville, ainfi 
que celles de 55«/e, Tetuan, Tanger , Fez, & Meqœ- 
fiez , ont beaucoup fouflfert du tremblement de terre qui 
s'eft fait reflentir vers la fin de f année 17c f , dont la der- 
nière a été prefqu'entièrement ruinée. 

Saffîe ou Az/ifia , près de la rivière Goudet, eft us 
port , où il s'y trouve des Marchands de toutes fortesde 
nations. En 17c 1 l'Empereur vouloit le' laiffer aux 
Danois , avec la ville de SK Croix, pour la (brome de 
700000 ducats , & ils le vouloient fortifier; mais cette 
vente n'eut point lieu , parce que les habitans ne vou- 
lurent abfolument point quitter la place. 

Itogodor eft une petite Isle, avec un château. 
Mazagan ou Magazan eft une petite ville, avect» 
château. Elle appartient aux Portugais. 

Azamor , fur ÏOmmirabi % eft une grande ville bien 
peuplée. 

Teduft eft une ville fort ancienne, dont la plupart 
des habitans font Juifs. 

Etmadine eft une affé6 belle ville» Les perfonnesdo 
fexe y font fort blanches. 

Dagodafl ou Tagodafl eft une ville fituée dans uns 
contrée , où il croît quantité de petits raifins. 

Tefza eft une affés grande ville, bien peuplée, fitoee 
fur la rivière de Dama à 27. lieues deMaroc vers leLevant 
Tefetbne , ville maritime de la Province de Hea, an 
Nord du mont Atlas. , Il y a un affés bon Port pour les 
petits, vaiffeaux. Il eft fréquenté par les marchands Por- 
tugais pour les peaux de bouc & pour de la cire. Les 
habitans font blancs & civils. C'eft là que commence le 
mont Atlas. 

Tegetza, dans la même Province, eft bâtie fur le (& 
te d'une montagne. Ses habitans font de grands voleurs. 

IL Le Roïaume de Fez , qui eft auffi une 
partie de Pancienne Mauritanie Tingitane* eft fi* 
tué entre celui d'Alger &TOcéan. Au Levant 
la rivière de Mulvia le fépare du Roïaume d'Al- 
ger,celle d'Ommirabile borne du côté du Roïau- 
me 
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me de Maroc; & an Midi le mont Atlas le fé- 
pare du Segeimefle. Son étendue, du Sud au 
Nord , eft de quatre-vingt dix lieues, & envi- 
ron d'autant defOuëft à l'Eft. 

L'air y eft bon & allés tempéré. Le Pais eft 
le plus habité & le plus fertile de toute la Bar- 
barie. Il produit toutes fortes de grains & de 
fruits. 11 fournit différens animaux, entr'autres 
les meilleurs & les plus beaux chevaux de la 
Barbarie. . Les habitans ne prennent pas la pei- 
ne de labourer la terre; ils le contentent de l'ar- 
rofer au mois de Mai. La pêche y eft auffi fort 
abondante. On n'y trouve ni pommes , ni poi- 
res, ni noix, ni cérifes; mais en récompenfe 
il y a quantité d'oranges, de citrons, de pois» 
de figues, de dattes, de miel blanc, & de fucre. 
Les lions qu'on rencontre dans les forêts font 
les plus cruels de toute l'Afrique. Le terroir 
de Mechneflè fournit d'excellens fruits, parti- 
culièrement des coins, des grenades, despnu. 
nés, des figues, des raifins, des olives, & du 
lin. La montagne de Zalagh eft couverte de 
vignes du côté du Nord. Celle de Zarbon eft 
plantée d'oliviers. Les forêts qui font aux en- 
virons de la ville de Tefelfelt font remplies de ter- 
ribles lions ; mais ceux, qu'on trouve dans les 
plaines tfAfeis&d'Adbcfcn, font fi doux & fi ti- 
mides , qu'une femme leur fait prendre la fuïte. 

On divife ce Roïaume en fept grandes Pro- 
vinces, qui font : 1. Celle de Fez proprement 
ainfi nommée, 2. Tcmesne, 3. Afgar ou Afgara ê 
4- Habtta ou Etbabat, f. Evrif ou Errif, 6. Ga- 
nt* & 7. chaux ou Chs. Les endroits les plus 
remarquables font: , JF>V 
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Fez ( en kt. Tejfa ou Fezza , eft la ville la plus bel- 
le , la plus riche & la mieux peuplée de toute la Bar- 
barie, Fez eft un mot Arabe qui. lignifie de l'or. On 
donna ce nom à la ville, parce qu'on trouva de l'or dans 
la terre, lorfqu'on en pofa les fondçmens. Elle eft fi- 
tuée fur le fleuve de même nom , lequel la traverfe par 
le milieu & la partage en ville, vieille & ville neuve. 
Cette rivière divifée en fix branches fait mouvoir $66 
moulins. On compte, qu'il y a dans l'une & dans l'autre 
ville cent mille matfons , dont la plupart font de pierres, 
à trois étages , & les toits plats , avec des baluftrades 
• tout autour. Cette ville a quatre-vingtfix Portes, deux 
cens rues & fept cens Temples. La grande Mofquée 
eft ornée de colonnes de marbre, & illuminée de neuf 
cens lampes. Prefque tous les marchands font aux en- 
virons de cette Mofquée. C'eft dans la ville neuve 
que fe trouve le Palais Impérial, ceux des Grands du 
Koïaume , & enfin le quartier de la Garde du corps. 
Parmi les habitans il y a des Turcs , des Tartares, des 
Perfans, des Mores,des Grecs, des François, des Anglois, 
.& des Hollandois. Hors de l'enceinte de la ville il y a en- 
core trente-deux fauxbourgs &plufieurs mille jardins, 
defquels on tire chaque jour jufqu'à cinq cens chariots 
chargés d'herbes potagères. 

Miquenez ou Mequinez eft la réfidence de l'Empe- 
reur d'aujourd'hui. On y voit un fuperbe château 
appelle Accajfave , dans lequel eft l'Arfenal. Toutes 
les autres maifons de la ville font allés chétîves. Les 
rues font auffi fort fales en hiver & couvertes de pouf* 
fière en été. On y compte trois mille habitans, y com- 
pris ceux , qui demeurent dans les fauxbourgs. Les Moi- 
nes Efpagnols y ont bâti un Couvent, lequel eft occu* 
pè par des Religieux experts dans la Médecine. Cette 
ville eft l'endroit où l'on conduit les efclaves Chrétiens. 
Elle eftfituée à vingt ou vinçt-auatre lieues de Fez. La 
ville des Nègres eft près de Mequinez & n'eft guères 
moins grande. Les habitans en font Cavaliers, toujours 
prêts à partir au premier ordre. 

Laxacbe ou ÏAracbe e& fone Place importante, mu. 
nie d'un très-bon Fort fur les côtes de la Mer Atlanti- 
que. 
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que» Elle appartcnoit autrefois au? Effcagnolè, mais en 
1681 elle retomba fous la domination de l'Empereur. 

Salé , fitué près de la mer , eft une ville ceinte d'é- 
paiffes murailles , entourée de profonds foffés, munie 
d'un bon château, & où l'on trouve un bon port C'é- 
toit ci-devant une République; aujourd'hui c'eft un 
repaire de Corfaires, parce que toui les habitons font 
mener de piraterie. 

Rabat , à quelque diftance de là, eftuneaffésgran* 
de ville. 

La Morra eft une petite ville , bien fortifiée. U croit 
aux environs une fi grande quantité de grain, qu'on peut 
tn remplir tous les raagafins de l'Empereur. 

JrzHJa, petite ville fur l'Océan, dont les habitans vi- 
vent de la pêche , & de la culture du tabac. Elle étoil 
ci-devant ceinte de murailles, mais elles font tombées 
en ruines. Elle appartenoit autrefois aux Portugais, 
mais les Mores la reprirent fur la fin du XVI. fiècle. 

Aicajfar eft un petit endroit, qui eft prefqu'entière- - 
ment ruine. U eft fort connu à caufe de la bataille, 
qui fe livra près de là en 197$. dans laquelle Sebajiien 
Roi de Portugal perdit la vie. On y fait un grand trafic 
Je bon beurre. 

Tanger , en lat Tingis , étoit une bonne forteref* 
fe, que 1 les Portugais prirent aux Mores en 1465 , fous 
le règne d'Alfonfe Roi de Portugal. En 1662 elle fut 
donnée en Dot à la Princeffe Catherine de Portugal 
)ui époufa Charles IL Roi d'Angleterre ; mais en i6gç 
les Anglois ruinèrent cette Place & l'abandonnèrent 
entièrement. Il y a eu autrefois un Evêque fuffra- 
gant d'Evora. 

Cent* , en ht. Sep ta , fituce fur la montagne d'À- 
▼ila, à l'oppofite de Gibraltar, qui eft bâti fur la 
montagne de Calpe, eft une forterefler avec une bon- 
ne citadelle. En 141 5 les Portugais s'en rendirent 
maîtres, mais en 1578 les Efpagnols s'en emparèrent, 
& ils l'ont confervée jufqu'à ce jour. . Us y ont or- 
dinairement une çarnifon de quatre mille nommes. 
En 1694 les Mores en formèrent le fiège, 8ç le con- 
tinuèrent opiniâtrement jufqu'en 1720, que les EÇ? 
pagnols les obligèrent onfiji d'abandonner leur entre- 
pnîe. Tituan 
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Tettutn ou Tetegin eft une forterefle avec un boa 
Port. Les habitons font tous le métier de Pirates. 
Il y a, à une lieuë de là, de bonnes falines. Elle 
fut faccagée en 1400 par une flotte de Caftille. AL. 
mandari qui l'obtint du Roi de Fez la rétablit. 

Pennon de Vekz % fitué dans une Isle, dans la mer 
méditerranée, eft un Fort, qui appartient encore 
aux Efpagnols. 

Meliûa, prés de la mer, eft un Fort appartenant 
aux Efpagnols. 

Terzopa eft une afles belle ville. 

Tetza étoit la réfidence des anciens Rois de Fez. 

III. La Province de Sus eft fituée près de la 
' Mer Atlantique, dans le Biledulgerid. Les en- 
droits les plus remarquables font : 

Tarudant, grande ville, où Ton fait un commer- 
ce conlidcrable de fucre. 

Mejje, près de la mer, eft une afles grande ville. 
On croit, mais contre toute vraisemblance, que ce 
fut près de l'endroit où cette ville eft bâtie , que h 
baleine, qui avoit englouti le Prophète Jouas, alla le 
égorger. 

S. Croix ou Agades eft une ville que les Portugais 
ont fait bâtir; mais ils ne la pofledent plus aujourd'hui 
Us voulurent Tacheter en 1751, mais la vente n'eut 
point lieu. 

Tagoaft eft la patrie de & AuguJUn. 

Gared eft une afles belle ville, où Ton fait du très- 
beau maroquin. 

IV. Taffilette eft un Roïaume dans le 
Biledulgerid , où ne croît rien que des Dattes. 
On y voit: 

Taffilette , ville capitale fur la rivière du même 
nom ; elle a beaucoup fouffert pendant les guerres 
paflees. 

V. ta Province Dahra eft fituée dans le 
Biledulgerid; on y voit: 

BeMfla- 
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Bentfabigb , qui eft la principale ville de jp Provins 
ce, fituée fur la rivière Darodus dans l'endroit où eU 
le va fe jetter dans la mer Atlantique. 

Tinzeda eft une ville où Ton compte quatre mil- 
le maifons. La plus grande partie des habitans font , 
Juifs. 

Tinzuefirt, Tamegurut, & Tabentajt, font trois 
villes» qui ont chacune un château. 

Remarques curieufes touchant le Retourne de Fez 
& de Maroc. 

Le Roi de Maroc eft Souverain abfolu, & 
tout ce aue fes fujets poflèdent lui appartient 
11 prend le titre d'Empereur , parce qu'il a plus 
d'un Roïaume fous fa domination. Ce Monar- 
que peut mettre fur pié une armée de cent 
Aille hommes , parmi lefquels il y en a foi* 
xante & dix mille de cavalerie. Ses revenus 
proviennent de la capitation , des dixmes pris 
fur tous les biens , & des premiers de tous 
les fruits. Il ne porte ni feptre ni couronne» 
n'aïant pour tout ornement Roïal qu'un riche, 
turban. Quoiqu'il lui foit permis de prendre 
plufieurs centaines de concubines , il n'a que 
quatre femmes, & il n'oferoit en prendre da- 
vantage. 

D croît de fi beaux raifins dans le Roïaume 
de Maroc , qu'un grain eft à€ la -groflçuc 
d'un œuf de poule , & que deux hommes 
peuvent à peine embrafler la tige d'un fep. La 
vigne y étoit pourtant autrefois inconnue. & 
ce font les Ëfpagnols , qui l'y ont portée. Les 
habitans ne boivent, à la vérité, point de vin» 
mais ils cuifent le raifin & en font une liqueur 

Tom. IV. V àla- 
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à laquelle ils donnent un autre nom, & qu'As 
boivent par délicateffe. > 

On trouve dans le Roïaume de Fez les plus 
beaux cheveaux de toute la Barbarie. Les ha- 
bitans du Roïaume de Fez font , en partie des 
Mores chafles d'Efpagne, en partie des Arabes, 
qui logent fous dés tentes; en partie des Bere- 
bères, qui habitent fur les montagnes , & qui 
le nourriflènt de ce que le bétail leur fournit 
Il y a auffi des Renégats qui vivent de larcins 
& de brigandages. Enfin il y a des Nègres , 

3ui font le plus grand nombre, & qui à caulè 
e leurs richefles & de leurs bonnes qualités 
font très -bienvenus à la Cour. Ces derniers 
font originaires de Guinée, & ils s'acquirent 
une grande réputation de valeur dans la der- 
nière guerre civile qui arriva dans le Païs. La 
Religion dominante , dans ce Roïaume , eit cel- 
le de Mahomet. Il s'y trouve cependant un 
très-grand nombre de Juifs & de Chrétiens. 

Fez a, auffi-bien aue Morop, une Acadé- 
mie où Ton enfeigne la Grammaire , la Poê- 
fie, PAftrologie, la Jurisprudence, & d'autre* 
- fciences , en langue Arabe. On trouve dans 
ce Païs plufieurs perfonnes , qui s'adonnent à 
l'Alchimie, à découvrir des tréfors, à la Ma- 
gie, aux jeux de gibecière. Il y en a peu 
qui s'apliquent aux arts & aux métiers , par- 
ce qu'ils n'aiment point le travail. 

Dans les Etats de Maroc on trouve des mi- 
nes d'or, d argent, de cuivre, & de fer. L'ar- 
gent monnoïé , qui y a cours , confilte en et 
pèceg (for, d'argent, & de cuivre. Leurs ar- 
mes 
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mes font Parc, laflêche, le fibre, & lemouf- 
quet 

Le terroir fournit du pain, des bêtes grat 
fes, du gibier , de la volaille fauvage & do- 
meftique, du poiflbn , & du jardinage, & 
tout cela en affés grande abondance. Les 
brebis du Roïaume de Fez ont cinq quartiers, 
parce que la queue eft afles grande & affés 
graffe pour pouvoir la regarder comme un 
quartier à part. 

La boiffon ordinaire des habitans eft de 
feau, dans laquelle ils mettent infufer du fu- 
cre , du miel , & des raifins. Us mangent à 
terre , & ne fe fervent point de couteaux, 
mais, feulement des doigts , qu'ils lèchent par 
plaifirs , ou ils les efluïent avec les cheveux 
de leurs efclaves. Leurs plus grands divertit , 
femens confident à boire , à manger, >& à 
affifter aux jeux de gibecière.' 

Lorfqu'une femme eft fur le point d'accou- 
cher, on donne à quatre enfans un linge, dans 
chaque coi% duquel on renferme un œuf. Ces 

rrtre enfans courent avec le linge fur la rue, " 
font des vœux jufqu'à ce que la femme foit 
heureufement délivrée. La poligamie & le 
concubinage y font fort à la mode , avec cet- 
te réferve, que le mari peut fe divertir avec 
fes Concubines durant le jour, & que pendant 
la huit Je lit conjugal eft réfervé uniquement 
aux femmes. Leurs funérailles font ordinaire- 
ment accompagnées de grands cris , & ils 
louent des femmes pour faire des lamentations. 
Ils ont coutume de murer les foflès où ils 
.V a enter- 
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enterrent leurs morts , de peur , difent-iîs, 
qu'au dernier jour ils ne îoient obligés de 
chercher avec peine leurs os épars. Ils ont 
un merveilleux fecret pour garantir leurs ha- 
bite de la pluie. Dès qu'il pleut ils ôtenttous 
leurs habits, les pofent à terre & fe couchent 
deffus. 

Les Mores font très-jaloux de l'honneur dà 
à Dieu , & de celui* qu'ils attribuent à Mahomet 
Si quelque étranger entre dans une Mofquée, 
ou attaque l'Alcoran, ou prononce le nom de 
Dieu en leur préfence, il ne peut éviter la pei- 
ne de feu qu'en changeant de Religion. Ils 
n'ont point d'images dans les Mofquées, mais 
' ils y allument quantité de lampes , au milieu 
defquelles fe tient l'Iman ou le Marabou. Le 
peuple repète toutes les paroles de l'Iman & 
imite toutes fes poftures. En entrant dans la 
Mofqttée chacun fe déchauflè, baife la terre, & 
fe laVe la bouche, le nez,les oreilles,les plantes des 

{>ieds & les parties, qjie l'on cache. Pendant 
e fervice ils n ofent ni touflèr ni cracher. U* 
ne parlent à oui que ce foit fans iftceffité. Les 
femmes n'affilient pas au fervice de peur de 
caufer de la diftra&ion. Elles font leurs dévo* 
tions dans la maifon. 

Les chevaux, dont on s'eft fervi pour faire 
le pèlerinage de la Mecque , & qui ont ié 
près du tombeau de Mahomet , font regarda, 
par ces peuples, comme quelque chofe déli- 
erez Us pouffent même la fuperftition fi loin» 
qu'ils en pulverifent la fiente , & s'en fervent 
comme de tabac en poudre. On nomme les 

, ft*. 
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Prêtres Sentons ou Marabous , & JUb/f/fc cft le 
nom de leur Grand Prêtre ou de leur Pape. 
Il n'v a point de cloches dans tout le Pais, 
& torique les Prêtres veulent aflèmbler les 
peuples dans une Mofquée , ils montent au 
bat du Minaret on de la Tour, & après a- 
toir expofé un drapeau, ils crient de toutes 
leurs forces , LamBa Lob, Mahomet Enfoui A1U, 
Dieu efi Dieu, & Mahomet eft jbtL Prophète, fur 

Îuoi tous ceux qui peuvent fe rendre à la 
lofquée, y accourent en foule. 
Ce Pais fournit du grain en abondance, 
beaucoup de chevaux , quantité de cuir , de 
corail, devin, d'huile, de figues, d'amandes, 
de dattes, d'oranges, de dtrons, de melons, 
d'indigo, & de plumes d'autruches. 

Les bêtes féroces de ce païs font , de? 
Lions, des Pantères, des Léopards, des Ti- 

Ees , des Eléphans , des Chameaux , des 
ragons, des Singes & encore d'autres. 

A K T 1 C L E IL 

DES ETATS DE LA RE'FUBLÏQUE 
D'ALGER. 

Les Etats, qui dépendent de cette Républi- 

Jœ, qui tire ion nom de fa ville capitale, font 
tués entre le Roïaume de Tunis & celui de 
Fez , le long de la Mer Méditerranée. Ils 
ont environ deqx cens quarante lieues, du 
Levant au Couchant, & foixante & dix , du 
Midi au Septentrion. On y trouve beaucoup 
V 3 dc 
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de montàgpes do côté du Midi , où ils font 
bornés par le mont Atlas. 

L'air y eft fi tempéré que la chaleur de Tété 
ne fèche point les feuilles des arbres, & Phi ver 
ne les fait point tomber. La contrée où la ville 
d'Alger eu fituée, eft très- fertile, & fournit de 
1'excelfent vin. Les terres , qui font au Nord 
de Tremecen nourrirent quantité de bétail , elles 
font d'ailleurs aflfés ingrates & mal-peuplées; to 
forêts abondent en gibiers. Les montagnes oc- 
cidentales de Tenès , d'Alger , & de Bugie , font 
abondantes en blé, en fruits. Il y a auffide 
gras pâturages dans les vallons. 

Les rivières les plus remarquables font: h Le 
Zis, dont les eaux font fort claires & poiflbnneu- 
fes. Elle traverfe les déferts d'Angued fur les 
frontières du Roïaume de Fez, & fe décharge 
dans la Méditerranée, après avoir reçu l'Hued 
Habra. %. La Tefnç* qu'on nomme auffiSg* 
& qu'on appelle communément HaretgoL Elle 
prend fa fource dans le mont Atlas, traverfe les dé- 
ferts d'Angued, & fe jette dans la mer à cinq lteufis 
d'Oran. 3 . Le Mina , autrement Chitmath , qui 
traverfe lès plaines de Bathaba , & fe dégorge 
dans la mer près de la ville d'Arzeo. 4. Le#4/> 
qui prend fa fource dans le mont Guanecexis, 
traverfe des plaines défertes , & fe décharge dans 
la mer au Levant de Moftogon , fur les frontiè- 
res de Tremecen. 5. La Cekfon Cinalef, qu'on 
nomme Safran, près de la mer, a fon embouchure 
à trois ou quatre. lieues d'Alger. 6. LâSofip 
ou Caffaye, qu'on appelle auffi Save, baigne les 
quartiers de Matigia , & fe décharge dans la tott 

.àlv- 
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à l'Orient d'Alger, à quelque diftance du Cap de 
Metafus. 7. Les deux torrens de Hue<ULHar- 
rar, & lîued-el-Hamitb 9 qui groffiffent beaucoup 
en été , & fe précipitent dans la mer entre Alger 
& Seffayé. 8. Hued-iccr ou Serbère f qui prend fy 
fource dans le mont Atlas. 9. Hued-eLquivir ou 
Zinganor^ ou encore Nazabatz, qui prend au(Ç 
fa fource dans le mont Atlas , & fe dégorge dans 
ïa mer^près de Bugie. 10. Sufgemar ou Ampfago 9 

3 ni a fa fource dans la Province du Mont-Auras, 
ans la Province de Bugie , reçoit la rivière dç 
Maroc &fe jette enfuite dans la mer. 11. Tadgâp 
00 Udoch y qui prend fa fource dans le mont 
Atlas, près de Conftantine , & fe décharge danp 
la mer, à quelque diftance de Bone du côté au 
Levant. Toutes ces rivières coulent du Midi au 
Septentrion. 

De h Dhifion du Tais. \ 

' Après que la ville d'Alger eut éprouvé plu* 
fours révolutions, elle fut enfin mifeen libertp 
parle fameux pirate Barberouffe* Pan if 16 de 
Mire Chrétienne. Dès- lors elle forma une Ré- 
publique, qui a fubfifté jufques à ce jour. Il eft 
^ai, qu'elle fe mit fous la prote&'on de i'Empe- 
rcur des Turcs , qui y a encorelm Bacba , mais 
toute fon autorité confîfte à toucher le tribut 

§ue la République paie annuellement au Grand- 
eigneur , & à l'en voïer à Conftantinople. 
Dans la fuite des tems cette République s'eft 
confidérablement aggtandie par la conquête de 
quatre Roïaumes qu'elle a fubjugués & confer- 
V 4 N véi 
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vés jufques à prélent. Il y en a deux qui font 
fitués au Couchant, favoir Tenez & Tremecenon 
Teleqfm. Deux au Levant qui font , Bugie & 
Conftantine. Ainû on peut di VUer les Etats de cet- 
te République en cinq parties. - 

D'autres divifent ce Païs en XVIII. Provin- 
ces, La i^eft celle de Bone, dont la Capita- 
le eft Bone, la 2. celle de Constantine, dont 
la Capitale eft Conftantine, 3. celle de GiGERi,dont 
la Capitale eft Gigeri, 4. celle de Bugie, dont la 
Capitale eft Bugie, ?. celle d'ALGER, dont la Ca- 
pitale eft -4/^er, 6. celle de Sargel» dont la 
Capitale eft Sargel, 7, celle de Mostogan, dont 
la Capitale eft Mojlogan, %. celle d'ÛRAN, dont 
la Capitale eft Qran , 9. celle de Haresgol, 
dont la Capitale eft Harefgol, 10. celle de Hu- 
Manhar, dont la Capitale eft Hwmnhar, 11. 
celle deTEBEssA , dont la Capitale eft Tehep, 
12. celle de Tenez, dont la Capitale eft Tenez* 
-13. celle de Labez, où l'on voit Tesli, Calaa 9 & 
Bori 9 1 qui font trois forterefles , 14. celle de 
Covco, dont la Capitale eft Cwco, 15. celle 
de Miuane , dont la Capitale eft Mihane , 16. 
celle de Beni-Araxid, dont la Capitale eft 
*Beni~Arar % in. celle d'ANGAD-AEBEN ou An- 
Oued, dont la Capitale eft GuaMga, & 1 8. cel- 
le de Themecen duTEi^ENsiN, dont la Capita- 
le eft Tremecen. 

Pour ne pas entrer dans un détail auffi inu- 
tile au'ennuïeux , nous nous en tiendrons ici à la 
dtviiion générale des Etats d'Algeren cinq pi- 
tiés. 

I. La première eft la République d'AiGER pro- 
prement 



Digitized by VnOOQLC 



, De tAjriqne. $13 

prement ainfi nommée , fituée fur les côtes mé- 
ridionales de la Méditerranée- On y voit : 

Alger , en lat. Algeria ou Rujuculum Alger cum , Ca- 
pitale do Pais, fituée au bord de la mer, fur le pan- 
chant d'une montagne, en forme d'amphitéatre. Elle 
cft bâtie en quatre , & a une lieuë de circuit. Ses 
murailles ont douze pies d'épauTeur , & trente à quaran- 
te de hauteur.. De diftance en diftahce elles font flan- 
quées de tours quarrés, & de plufieurs baftions. Les 
rofles ont fept pies de profondeur & vingt de largeur. 
On y compte 1^000 maifons, qui n'ont toutes qu'un 
étage , & dont le toit eft plat Les rues font très-étroi- 
tes à la réferve d'une feule. Cette ville a fix Portes 
& cent foixante & dix Mofquées. Le nombre des habi- ' 
tansfe monte à 1 00000. Ils font logés fort à l'étroit, 
& il y a fouvent vingt familles dans une maifon. On 
y compte 25000 familles Mores , jooo ramilles Arabes, 
2000 Maranes, 1600 Turques , 6000 de Renégats, 
6000 de Janiflaires. Outre cela 12000 fculpteurs, 
jooo tiflerans, 2000 bouchers, gooo Juifs, qui oc- 
cupent un quartier à part, & jooo marchands. Cet- 
te ville eft défendue par trois bons Forts , fi tués hors 
de fon enceinte, du côté du continent. Le Port eft 
d'une très-grande capacité &7 défendu par un château 
fortifié. Onvoit aux environs de la ville 18000 jar- 
dins , qui ont tous été formés par des efclaves. Au 
milieu de la ville eft le Palais ou l'on tient \tDivan 
ou le Grand-Confeil d'Etat , & c'eft aufli-là qu'on 
garde le tréfor de la République. Il n'y a point de 
fontaines, & on n'a d'eau que celle qui tombe du ciel, 
ou qu'on fait venir de loin par des aqueducs. Parmi 
les habitans il s'en trouve de très-riches , qui comptent 
leurs biens , non par mille , mais par millions. L'Em- 
pereur Charles V. fit inutilement le fiège de cette vil- 
le en 1541, & en 168) & 1688 elle fut vive- 
ment bombardée par les François. Elle eft gouver- 
née en forme de République comme Tunis & Tripoli* 
fous la protection du Grand Seigneur , & c'eft la re- 
traite des plus grands Corfaires de Barbarie. 

BajHon de France eft un Fort que les François 
V s occtt- 
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occupant déjà depuis içdi , & près duquel ils ent une 
riche pèche de corail. Ils font obligés de païer un cer- 
tain tribut annuel à la République. Ce Fort eft fur h 
mer entre Bone & l'Isle de Tabarca. 

il. Le Roïaumc de Telensin ou Tremece» 

fait la féconde partie de cet Etat. On y voit : 

TtUnfin ou Tremecen> ville capitale de ce Roïaumei 
fituée à fept lieues de la mer. Elle eft munie d'un 
château fortifié de murailles épaiffes , & de bonnes 
tours. Elle a cinq Portes , dix Places ou Marchés & 
mille maifons. Son étataétuël n'eft pas à beaucoup près 
fi floriflant qu'il l'étoit autrefois. 

Tem2egzeti à quatre lieues de Telenfin, eft une 
forterefle, où les Turcs ont une garnifon. 

Oran eft une petite ville forte , bâtie fur un rocher 
fitué dans la mer, avec un bon Port & deux citadelles. 
Les Efpagnols Pont pofledée pendant deux fiècles, c'eft* 
à-dire, depuis 1909, qu'ils la prirent foup le Cardinal 
Ximenés, jufqu'en 1 708. Après en avoir été chaffés ils 
s'en rendirent maîtres de nouveau en 17; 2, & la pofle- 
dent encore aujourd'hui. Les Mores voulurent l'atta- 
quer la même année, mais Us forent défaits. 

Mafalquivir eft une forterefle avec un bon Port, 
qui appartenoit autrefois aux Efpagnols, & que les Mo- 
res leur enlevèrent en 170g ; mais en 17 $2 ils s'en em- 
parèrent de nouveau. 

III. Le petit Roïaume de Tenez a peu d'en- 
droits remarquables. Les principaux font : 

Tenez, Place forte, fituée près de la mer, avec un 
bon Port & une citadelle. 

Serfel ou Sargel eft une ville avec un Port & un 
château. 

Cuco ou f Couco eft une petite ville &une forterefle, 
où il y a des montagnes fertiles. 

Mujîagan, près des frontières du Roïaume de Te- 
lefin, eft une petite ville , qui a un bon château & un 
port fort vafte. 

IV. Le petit Roïaume de Bugie. On y 
voit: n 

B*gfo 
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VugU 9 yi]le fi tuée prés de là mer environ à fept 
lieues d'Alger, eft bâtie fur une montagne. Elle a un 
bon Port & un château fortifié. Les maifons font 
bien bâties, les rues afljës belles, & on y voit plufieurs 
Mofquées, & beaucoup de Couvens. 

Gigeri ^ entre Alger & Bugie, avoit ci-devant des 
fortifications. Aujourd'hui elles font toutes démolies, 
& il n'y a plus qu'un château & un bon Port. 

V. Le Roïaume de Cokstantine, qui étoit 
h nouvelle Numidie des Anciens, où Ton voit: 

Çonfiantine^ fituée fur là rivière ji' Ampfaga* & prés 
d'une montagne. C'eft une grande & belle ville, cein> 
te d'épaifTes murailles , avec tin château , où le Gou* 
verneur fait û réfidence. On y compte dix mille mai* 
fons , & Ton voit aux environs, des ruines > qui font 
croire, que cette ville étoit autrefois beaucoup plus 
grande, qu'elle ne l'eft aujourd'hui. 

Berne , fituée près de la rivière Maber dans l'endroit 
où elle fe jette dans la mer, eft une ville avec un Port 
On l'appelloit anciennement Hippou. £ Augufiin l'a 
illuftrçe en aïant été Evéque dans le cinquième fiècle, 
& il y mourut l'an 450 âgé de 76 ans. Les Vandales & 
les Sarrafins l'ont prife fi fouvent, qu'il ne lui relie pref- 
90e plus rien de fon ancien- luftre. 

^marques touchant la République d'AtGEK. 

Le pouvoir des Algériens eft entre les mains 
<to Divan qui eft le Confeil d'Etat. Ce Çonfetl 
eft compofé de huit cens ou plutôt de quinze 
cens personnes, &les affaires s'y décident à la 
pluralité des voix. Chaque Officier des Janif- 
faires y a voix & féance. L'Aga des Janifeires 
propre les cas, qui doivent être mis en délibé- 
ration; de fojrte que la forme du Gouverne- 
ment a eft autre chofe, qu'une Autocratie mi. 
litaire. 

La ville d'Alger eft ordinairement pourvue 

d'une 
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d'une garnifon de douze mille Jâniflàires. La 
République a d'ailleurs trente mille hommes de 
troupes dans les autres villes, & en cas de be- 
foin elle peut mettre fur pié une armée de cent 
- mille hommes. Ses revend qui fe montent à 
fix cens mille ducats , fe tirent de la capitation, 
des péages , & des impofitions qu'on exige par 
exécution militaire. Les revenus extraordinai-. 
res proviennent des captures , qui fe font fur la 
mer, étant permis à un chacun d'exercer la 
piraterie , pourvu qu'il donne à la République 
une certaine portion, des prifes qu'il fait. 

Les Algériens ont toujours pour le moins 
vingt vaifleaux en mer , chacun de quarante ca- 
nons, & de fix cens hommes de troupes ré- 
glées* Les autres bâtimens ne font pas moins 
importans que ceux-là. On a déjà dit, que la 
République d'Alger eft fous la protection du 
Grand-Seigneur, mais le Vice -Roi ou Bâcha 
Turc n'oferoit rien entreprendre fans le confen- 
tement du Divan.* II tire fa part de toutes les 
prifes, qui fe font fur mer, & outre cela il a de 
grands revenus , mais il eft auffi obligé de four- 
nir à l'entretien des troupes. 

Les différentes nations étrangères , qui s'y 
font établies, vivent toutes félon les loix de 
leur Pais natal , & chacune a fôn Conful parti- 
culier. 

11 n'y a point de Corfaire , qui ne fe croïe 
expert dans l'art magique. Ils lavent, dit-on, 
par ce mofen » le tems & le lieu où tes vaiC- 
feaux Chrétiens paffent. Ils prévoient auffi, 
qui font ceux qui auront le deffus, où les Algé- 
riens 
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riens on les Chrétiens. Enfin ils doivent avoir 
le fecret de faire revenir tons les efclaves qui 
leur font écbapés. Le nombre de leurs efcla- 
ves, qui font difperfés, ça& là, dans le Pais» 
peut aller à quarante mille. On ne dira rien 
ici de la manière dont ils font traités , parce 
que cela demanderait une differtation à part* 

Au refte, on eftdans la penfée, qu'il n'y a 
point d'endroit au monde, où il y ait plus d'or 
& d'argent, que dans les caveaux où les tréfors 
de la République d'Alger font renfermés. On 
peut juger du profit, qui leur revient de leur pi- 
raterie, par ce qui arriva ep 166s dans l'efpace 
de douze ou de dix-huit mois , pendant lefquels 
ils enlevèrent aux Ànglois 294s vaiflfeaux tant 
grands que petits. 

ARTICLE III 

DE LA REPUBLIQUE DE TUNIS. 

Ce qui eft aujourd'hui compris fous ce nom» 
tfappelloit autrefois Afirica propria ou Terra Pu* 
tàca, & c'eft dans cette contrée que la fameufe 
ville de Carthage étoit fituée. La République, 
ou félon d'autres, le Roïaume de Tunis, en lat. 
Ktgnum Tunetanum, a cent vingt lieues de lon- 
gueur, du Levant au Couchant, & cent de lar- 
geur, du Midi au Septentrion. Selon d'autres il 
n'a que 90 lieues de long du Sud au Nord , & 
environ 70 de l'Eft à l'Ouëft. Cet Etat étoit 
autrefois Monarchique ; mais des difficultés s'é- 
tant élevées entre le père & le fils , dont l'un 

recou- 
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recourut à la protection des Chrétiens 8c l'au- 
tre à celle des Turcs, il arriva enfin en 1^74 
que Tunis fecoûa le joug de l'un & de l'autre, 
& fe mit en liberté. Dès-lors cet Etat forma 
une République fous la protection de l'Empe- 
reur des Turcs, lequel en tire un certain tribut; 
qui fe paie au Bâcha Turc réfidant à Tunis. 

L'air qu'on refpire dans ce Païs eft prefque de 
la même qualité que celui qui règne dans le refte 
de la Barbarie. Du côté du Levant le terroir 
eft peu fertile à caufe qu'il va peu d'eau. Vers 
le Midr les montagnes & les valées font abon- 
dantes en fruits. La partie occidentale eft plus 
fertile, parce qu'il y a des endroits, qui font 
arrofés de rivières. Les environs de la ville de 
Tunis font fort arides, ce gui fait, que le blé y 
eft ordinairement cher. Les courfes des Ara- 
bes obligent les habitans de femer de l'orge & 
du feigle dans les fauxbourgs , & d'entourer 
leurs champs & leurs jardins de murailles. On 
y cueille pourtant beaucoup de citrons, d'oran- 
ges, de dattes, de limons, de raifins & d'autres 
fruits. . Il y croît auffi des oliviers, des rofiers, & 
d'autres plantes odoriférantes. JDans les bois & 
dans les montagnes l'on trouve des lions, des 
bœufs fauvages , des autruches* des linges, des 
caméléons, des chevreuils, des lièvres, des fei- 
fans, des perdrix & d'autres fortes de bétes de 
poil & de plume. 

Les rivières les plus remarquables font : Gua» 
4Ubarbar 9 Magrida, Magerada , & Caps OU Capes. 
La première forme tant de plis & de replis, que 
ceux qui vont de Tunis à Bône font obligés de 

la 
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la paflfer à gué vingt-fix fois, parce qu'on ne 
trouve ni pont ni bateau. La féconde femble 
être un bras de la précédente. Après qu'elle 
a arrofé le Pais de Choros , elle va fe décharger 
dans la mer à quelque diftance de Maria. La 
troiflème prend fa fource près d'une montagne 
qui confine au Pais de Zeb, traverfe la Tebefla, 
& va enfuite fe jetter dans la mer, près de Ga- 
relmelech. Cette rivière fe déborde quelque- 
fois fi prodigieufement , qu'elle inonde tout le 
Pais des environs. La quatrième fort d'un dé- 
fert (àblonneux, & prend fa fourpe près du 
mont Vaflalat. L'eau en eft fi chaude qu'on 
tfenfauroit boire, qu'après l'avoir laiffé rafroi- 
dir au moins pendant une heure. Les endroits 
les plus remarquables de cet Etat font : 

Tunis, en lat Tuuetum, Capitale du Païs , fitoée 
for la pointe du Golfe de ta Goulète , environ à trois 
lieues de l'endroit où étoit la fameufe ville de Carthage. 
Elle eft' bâtie en quarré long, & a deux lieues de cir- 
cuit On y compte dix grandes rues , cinq portes , & 
trois cens cinquante Mofquées. Les maifons font bâties 
de pierres, mais elles n'ont qu'un étage. Ses murailles 
ont quarante coudées de hauteur, & font flanquées de 
plufieurs fortes tours. Elle n'a ni foffés ni battions, 
mais une bonne citadelle, bâtie fur une éminence du côte 
du Couchant Hors de l'enceinte de la ville il y a 
deux fauxbourgs , qui contiennent mille maifons. On 
compte dans Tunis dix mille familles & plus de trois 
mille boutiques de marchands/ C'eft dans l'ancien Pa- 
lais Roïal que s'aflemble le Divan ou Confeil d'Etat. Le 
1%, ou le Chef de la République, y fait aufli fa réfiden- 
ce. Le Port de Tunis n'a qu'une entrée très-étroite, & 
Ton n'y va que paT un petit canal. On ne trouve dans 
la ville ni puits ni rivière ni fource d'eau douce , mais 
feulement des citernes. 11 n'y a qu'un feul puits dont 
l'eau foit beuvable, mais il eft réfervé pour le Bâcha. 

En 
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En 1728 tes François s'étapt approdî& de Tunis avec 
une nombreuse efeadre, menacèrent de bombarder cet* 
te ville pour Te venger des captures que les habitant 
avotent fait fur eux; mais dans l'aliarmeoù ils forent 
ils prirent fans délai de ne plus croifer fur les côtes de 
France. . 

Marfa eft un bourg, qui eft précifément bâti dans 
l'endroit où la fameufe ville de Carthage étoit fituée. 
D'autres difent que c'eft Birfa& que Marfa étoit une vil- 
le Epifcopale fuffragante de Carthage. 

Biferte eft une grande ville, bien fortifiée, avec un 
très-bon Port. D'autres difent que ce n'eft plus qu'un 
bourg. On croit que c'eft Y Utique des Anciens, célèbre 
v par la mort du fameux Caton. , 

Sufe , qui a été bâtie par les Romains , eft (talée fur 
un rocher fort efearpé. Il y a tout près de là un Port, 
qu'on nothme communément Porto - Farino , où les 
vaifleaux des Corfaires de Tunis font ordinairement à 
l'ancre. 

Mahomet a fituée près de la mer, eft une affés belle 
ville. 

Cairmn eft une ville, où Ton inhumoit les anciens 
Rois de Tunis. 

Beja éft une ville fituée dans une contrée très-fertile 
en blé. 

La Gouîite ou Gulette^ fituée dans unelsle, & bâtie 
fur une éminence , eft un Fort avec deux redoutes, un 
bon Port, une Douane, deux Mofquées, & une prifon 
pour les efclaves Chrétiens. Les Espagnols en ont été 
maîtres depuis iç;ç jufqu'en inique les Turcs le pri- 
rent d'affaut fur le Prince de Tunis que l'Empereur Char- 
les V. avoit rétabli dans fes Etats. 

Pantaka ou Pantalarea eft une petite Isle avec un 
Fort. Elle appartient aux Efpagnols, qui n'en tirent 
prefqu'aucun avantage parce que le terroir en eft très* 
ftérile. Elle a titre de Principauté , & la Maifon de 
Requefens la tient en hommage du Roi d'Efpagne depuis 
1620 que les Efpagnols s'en rendirent maîtres. 

Lampadofe & Linofe font deux petites Isles qui ne 
font qu'à une petite diftancedu continent, & qui appar- 
tiennent aux Chevaliers de Malte. 

OU 
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CoM ou ÇoBo, ville fur la mer arec un Port afles 
commode , & iun Golfe de même nom. Elle eft vers 
\& frontières du Roïaume de Bugie. 

Remarques touchant la République de Tunis. 

Le Divan eft le dépofrtaire du pouvoir de 
l'Etat, de forte que la forme du Gouvernement 
elt Ariftocratique. Le Chef ou PréGdent de ce 
ConfeU eft le Day , qui eft à-peu* près à Tunis 
ce que le Doge eft à Vénife. Les membres du 
Divaafont choifis par le Day, & celui-ci, à 
fon tour, eft élu par le Divan, Ce Divan n'eft ' 
compoféque de toldats comme celui d'Alger, & 
il eft arrivé plus d'une fois, qu'il a fait trancher 
la tête au Day. 

Le Bâcha Turc, qui réfide à Tunis, n'eft 
chargé d'aucune autre commifïïon, que de rece- 
voir, au nom de fon Maître, la reconnoiflTance, 
que les habitans lui paient en qualité' de Pro- 
tecteur. 

Les revenus ordinaires de PEtat ne vont qu'à 
quatre cens mille écus , parce que les habitans 
font fort pauvres Àuffi cette République ne 
peut-elle mettre que quarante mille hommes de 
troupes fur pié, & douze vaifleaux de ligne en 
mer, même dans les befoins les plus preflans. 
On compte qu'il y a ordinairement dans le Païs 
douze mille efclaves Chrétiens. Les habitans 
font un grand commerce en draperie & en toi- 
les. 11 y a dans la feule ville de Tunis plus de 
trois mille , tant drapiers que tiflerans. Il faut 
auffi compter pour quelque chofe , le commer- 
ce de chevaux, -d'olives, d'huile d'olive, de fa- 

Tom. IV. X Von, 
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von', de pluies & d'ceufe d'autruches. Les 
Mahométans ont, dans cette ville, neuf Col- 
lèges pour les Etudians & quatre vingt fix Eco- 
les triviales. La Religion dominante ett celle 
de Mahomet. Il fe trouve pourtant parmi les 
babitans de la ville & de la campagne nombre 
de Mores, de Turcs , d'Arabes, de Juifs, & 
d'efclaves Cnrêtiens. 

ARTICLE IV. 
DE LA REPUBLIQUE DE TRIPOLI 

CetEtat, x qui eft fur les côtes de la Méditer- 
ranée, a deux cens lieues de longueur, du Le- 
vant au Couchant, &foixantede largeur, du 
Midi au Septentrion. Il eft fitué entre les 
Roïauroes de Barca & de Tunis , & eft borné 
du côté du Midi par le mont Atlas. 11 ne faut 
pas confondre ce Tripoli avec celui , qui fc 
trouve en Afie , & c'eft pour éviter cette mé- 
prife , qu'on défigne celui , dont nous parlons 
ici , fous le noûi de Tripoli de Barbarie. 

Dans les derniers teuis ce Païs a été fous la 
domination , tantôt des Turcs, tantôt des Efpa- 
gnols, tantôt des Chevaliers de Malte. En 
iç'f i il s'érigea en République fous la protection 
du Grand-Seigneur. JL& terroir eft affés ftérile 
dans plufieurs endroits & paflTablement fertile 
dans d'autres ; de là vient , que les vivres ne 
font pas par tout à bon marché. Les fruits, 
qu'il produit, font les citrons , les oranges, les fi- 
gues, les Unions , les dattes, & d'autres fruits 

incofl* 
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kiCoflntfs en Europe » tels que font le Lotus, 
dont les habitans font du vin , & ÏAlbhofis, qui 
eft de la grofleur d'une fève^ & qui a Je goût 
d'une amande, J.e fafran qu'on tire de la Pro^- 
vince d'Eflab , qui eft une des plus fertiles de 
celles, qui dépendent de Tripoli, pafle pour être 
le meilleur du monde , & fe vend toujours un 
tiers plus , que celui* qu'or^ tijre des autres en- , 
droits. - ■ ' 

Le& principales rivières font : Salines, Mefcata, 
Majcar & Capes.. Il y a près des côtes de Tri- 
poli debx bancs de lable fort dangereux. Le 
plus grand eft fitué fous le 29 degré de latitu-, 
de, & le 48 de longitude; le plus petit eft foug 
le 3^ degré de latitude, & le 43 de longitu- 
de. Les endroits les plus remarquables font : 

Tripoli , en lat. Tripoli* > fur la Méditerranée. Ce 
n'eft pas une grande ville , mais elle eft très-peuplée de 
Mores, de Turcs, de Juifs & de Chrétiens. Elle a deux 
portes, de bonnes murailles de pierres , flanquées de 
tours, & un Port très-commode* Les maifonrïbnt pat 
frôlement belles^ mais elles' n'ont point de toits, & le 
jour entre dans les appartiens par le haut, parce qu'il , 
n'y a point de fenêtres. On n'y a point d'autre eau 
que de celle de citerne. En 168$ cette ville fut bom- 
bardée par les François , & contrainte de faire avec eux 
Me paix honteufe. Ils retournèrent à la charge en 
1728 & ils jettèrent dans l'efpace de cinq jours 187* 
bombes , par où Ja plupart des nkifons furent réduites 
en cendres. La pefte qui y furvint en 17)5 enleva* 
pendant le cours d'une année, 17867 perfonnes. 

Mijta\ à une demi-Heuë de là , eft l'endroit où les 
plus riches habitans de Tripoli ont àp belles maifons de 
campagne, ' ~ 

Capes , près de la mer, eft une ville bien peuplée. 
Elle a un bon Port , qui eft défendu par une citadelle. 
Le Golfe qu'on voit prés de là fe nomme le Golfe de Capes. 
X % Lepott ' 
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Lepate eft une ville , avec un Port & une cita- 
delle. 

Zaorai près de la mer, eft une ville muniéMe quel- 
ques fortifications. 

Zerbe ou Gerbe eft une petite Isle, fituée à l'embou- 
chure du Golfe de Capes , à deux cens pas des petites 
$lyrtés*\ui font des bancs de fable. En iç6o les Efpa- 
gnols perdirent, près de là, dans un combat, qu'ils livrè- 
rent aux Turcs,, vingt-fept vaifleaux & dix-huit mille 
hommes. 

Sidra eft une petite Isle , qui a donné fon faom ao 
Golfe & au Cap de Sidra. 

Biedolbo étoit un bourg, qui en i634enfevélit tons 
les habitans fous fes ruinés. 

Remarques touchant le Hçïaume de Tripoli* 

Le Gouvernement de cet Etat eft Ariftocrati- 
que, & adminiftré par le Divan, qui a un Day 
pour Chef ou Préfident. Le Baclia Turc qui y 
réflde, de la part du Grand-Seigneur, y avoit 
autrefois beaucoup d'autorité; mais depuis 1600 
le Divan, qui n'eft compofé que d'Officiers mi- 
lit aires-, a fecoué ce joug, & s'eft attribué k 
pouvoir fupréme. 

Les revenus ordinaires de la République ne 
fe montent qu'à trois cens foixante mille écus. 

Dans les befoins preflàns , l'Etat peut mettre 
fur pié une armée de trente à quarante mille 
hommes , mais le plupart font , ou Mores, ou 
.Arabes, & par cohféquent afles mauvais foldats. 
Le nombre de leurs vaifleaux ne va jamais au- 
delà de vingt-cinq. Il y a dans la ville de s Tri- 
poli une prilon pour les efclaves , mais il nèVy 
en trouve tout au plusàque mille. Toutes les 
forces de Tunis & de Tripoli prifes enlèmble 
n'égalent pas celles d'Alger. 

AK- 
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ARTICLE V. 
DU ROIAUME DE BARCA. 

Ce Roïaume, qu'on nommoit ci-devant la Çy- 
rénaïque 9 s'étend entre l'Egypte & la frande 
Syrie. Il a du Levant au Couchant deux cens 
lieues de longueur depuis l'Egypte jufqu'à Pern-: 
bouchure de la rivière de Salines, & du Midi au 
Septentrion, quarante de largeur. 

L r air y eft affés tempéré , mais le terroir eft 
ftérile , les fontaines font fort rares, & on y voit 
beaucoup 4 e rochers, de manière, qu'il n'y croît 
rien que des dattes. Les principales rivières 
font : la Nache , le Doero, le Memelo ou Medela. 
Ces trois rivières prennent leur fource du mont 
Meyç$ dans le défer/de Barca , & vont fe dé- 
charger dans la Méditerranée. Les habitansy 
font laids, maigres, brutaux, & fort pauvres ; 
principalement les Arabes , qui ne vivent pref- 
que que de brigandage. Ceux qui habitent les 
côtes font moins greffiers & dangereux. Les 
endroits les plus remarquables font: 

Barça , fituée dans un défert, à quelques lieuè's de la 
mer , eft un petit endroit fort chétîf & de peu d'im- 
portance. C'eft là que demeure le Cadis du Grand. 
Seigneur. 

Cayron ou Cairvan^ qu'on nommoit autrefois Cyri~ 
** v eft aujourd'hui une petite ville peu confidérable. 
Elle eft entièrement déchue de fon ancienne grandeur, 
& on auroit de la peine à croire qu'elle ait dïfputé la 
primauté à la fameufe ville de Carthpge , fi THiftoire 
ancienne ne Fafluroit. 

Bériniche ou Bernick^ & anciennement Bérénice^ eft 
fort ancienne , mais mal peuplée. 
% Tohmette eft les matures de ta Ftoiomdide des An- 
ciens. 

X % Bon. 
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Botf-jindria ou Bon* Andréa eft aujourd'hui là pria* 
cipale ville de tout le Pafr. 

Albertpn eft une ville avec un Port. > C'eft , à ce 
qu'on prétend, l'ancienne ville de Paratoniunt. 
# 

Remarques touchant le BgSaume de Barca, 

Ce Pais n'aïant pu fe mettre en liberté , eft 
aujourd'hui fournis aux Turcs , qui s'en rendi- 
rent maîtres en J5i7,"lorfqu'ils conquirent TE- 
gypte, & eft gouverné par le Bâcha Turc qui 
refide à Tripoli. 

Les habitans,qui pour la plupart defeendent 
des Arabes , profeffent la Religion Mahomé* 
tane, 

CHAPITRE II, 

DU PAIS DE BILEDULGERID. 

Du JÇlom & de la Situation. 

Le Biledulgerid eft ainfi nommé en Ara- 
be, àcaufe de la quantité de dattes qui y croit 
fent. Il eft borne au Septentrion par la Barba- 
rie , au Couchant par l'Océan , au Midi par le 
Zaara, & au Levant par l'Egypte. Son éten- 
due , du Sud au Nord, eft à-peu-près de 200 
lieues , & de feize cens du Couchant au Le- 
vant Selon Pavis de Mr. Haas cette Province 
n'eft pas de beaucoup fi grand, que les Géogra- 
phes la definient ordinairement, puifqu'elle n'a 
qu'à-peu-près 7? lieues de longeur & 4? de lar- 
geur. On appelloit anciennement Getulie la 
partie, qui eft fituée du côté du Couchant; 
celle, qui eft au Levant, étoit nommée Libye* 

&lcs 
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ftfcs terres, qui étaient fituées au milieu, étoient 
la Numidie. 

Ce Pais eft féparé de la Barbarie par le mont 
Atlas, qui femble s'élever au-deflus des nuës7 II 
tire fon nom de celui du Roi Atlas , qui, après 
avoir règne dans ces contrées, fe précipita dans 
la Mer Atlantique. Comme il paflbit pour ha- 
bile Aftronome , iesPoëtes ont pris de là ocïca- 
fion de dire , qu'il fpûtenofc la voûte des cieux 
de fes épaules. 

De k Qualité du Pais. 

L'air qu'on y refpire eft fort fatn , quoiqu'il 
foit extrêmement chaud. Lp terroir y eft fec <fe 
fab!onneux,.& les habitans ont généralement la 
vue fort foibleà caufe delà pouffière continuels 
le, que le vent jette aux ypux. Perfonne ne ha-, 
farde de voïager feul dans ce Pais, & les Cara- 
vanes font toujours afles nombreuses, il eft ar- 
rivé, que quelques-unes ont été entièrement en- 
févélies fous le fable, qu'un vent du Levant jet- 
toit avec impétuofité d'un endroit dans un ^utre. 
H eft facile de fe perfuader, que les terres ne font 
ni bien cultivées ni fertiles. Cependant il y croît 
de très-bonnes dattes, & dans quelques endroits 
du blé & de l'orge. 

On trouve dans les bois , des lions , des ti- 
gres , des chameaux , des autruches , quantité 
de ferpens & de fcorpipns. Les lions y font 
dunegroffeur extraordinaire, mais fi timides, 
qu'ils prennent lafuïte, dès qu ils voient du feu. v 

Les Arabes font affés puiflfàn? dans ce Païs, & 

«s font à la folde des Rois comme le6 SuifiTc*. 

X 4 On 
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On affûrc, qu'ils chaflent aux autruches* & que 
cette chafle leur eft très-utile. Ils mangent la 
chair de ces oifeaux , ils- en vendent la plume, 
& ils en aprétent la peau, dont ils font des vail- 
les pour y mettre leurs hardes. 

Les rivières les plus remarquables font le 
Darha , qui prend fa fource dans le mont Atlas» 
& qui, après avoir arrofé une Province & un 
défert auquel elle donne fon nom, va enfin fe 
perdre dans un lac; 2. le Cis 9 qui traverfe le 
Païs deSegelmeffe, & fe jettpauffidans un grand 
lac; 3. \zGhir $ 4. JÇ?o Mmico ï 5. Buzedor: 6. h 
Bjvière feche ; J.Himiffini 8- Farcala; 9. Togda, 
IO. la Civière chaude, 1 1. Techott} & 12. Teufard. 

De la Divifion du raïs. 

On y trouve de fuite en allant du Couchant 
au Levant , les Roïaumes fui vans : 
L Celui deSus, oulePaïsd'Yu^usQUERiT. 
IL Celui de Taffilete. 

III. Celui de Dahara, qui appartient à l'Em- 
pereur de Maroc, & où l'on voit: 

Kittva& Benifabiby qui font les deux meilleures vil- 
les. 

IV. LeRoïaume deTEssET , dont le Roi eft 
Vaiïal de f Empereur de Maroc, & où l'on 
voit: 

Tejfet i ville fituée dans une contrée extrêmement 6- 
blonneufe, & où l'on compte fixcens maifons. 

Arcba , qui eft une viile près des frontières de Maroc 

V. LeRoïaume de Segelwesse, dont le Roi 
eft tributaire de J'Empereur de Maroc II y a 
des graips, des fruits, des mines de fer, de plomb 

, &d'an- 
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h d'antimoine. Gctte région renferme le Segel- 
meffe propre, le Forcala, le Togda, &c. On y 

voit : 

SegelmeJJe, qui en eft la Capitale. Il part régulière- 
ment par année un certain nombre de Caravanes de cet- 
te ville, pour aller en frigritie. Cet endroit eft très- 
mal- fa in. 

Tenegut eft une ville où Ton compte mille maifons. 
La plupart des habitans s'adonnent aux arts magiques, . 

VI. Le Roïaume deTHouET, dont le Roi eft 
Vaflàl de l'Empereur de Maroc. On y voit : 

Thoùet ou Tbouat, qui en eft la principale ville. 
Tbeghiga eft une aflës grande ville, où il fe tient des 
foires très-fréquentées. y 

VII. Le Roïaume de Tegorarin, dont le 
Souverain eft tributaire de PEmpereur de Maroc. 
U n'y a pas beaucoup d'habitans, mais on y 
trouve quantité de bétes féroces. 

VIII. Celui deZEB, dont le Roi eft tributaire 
d'Alger. Le blé y eft d'une rareté extrême, & 
on r£y trouve que fort peu d'eau. Les habi- 
tans fe nourrirent de dattes , de chair & de lait 
de chameaux. Ils font obligés de demeurer à 
la campagne pendant l'Eté, à caufe de laprodi- 
gieufe quantité de feorpions qui fe retirent dans 
les villes dans cette faifon. On y voit: 

Pefcara, en eft la plus grande ville & la mieux peuplée. 

IX. Le Roïaume deTECHQRT, dont le Roi 
eft tributaire d'Alger. 

X. Celui de Guargala , dont le Souverain 
eft Vaflal d'Alger. 

XI. Celui de Biledulgerid, qui a donné 
fon nom à tout le Païs , & dont le Roi eft tri* 
butaire de Tunis. On y voit : 

X s Teufar, 
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Teufar , qui eft peuplée en partie par des Mores , & 
en partie par, des Arabes. 

Kajfa ou Capbfa , ou encore Capbefa , qui eft une 
affés grande ville, où il y a un château & quelques 
fontaines, ce qui eft fort? rare dans le Païs. 

XII. Le Roïaume de Gademes , dont le Roi 
. eft tributaire de Tripoli. 

XIII. Celui de Fezzen, auffi tributaire de 
Tripoli. 

XIV. Celui de Teorregu* auffi tributaire de 
Tripoli. 

XV. Barca , qui eft un fort grand défert 
Ceft ici qu'étoit le Temple, dans lequel on ren- 
doit un culte religieux à Jupiter Hamtoéi % & ou 
Catobyfe Roi de Perfe fut preffé par la faim. Ceft 
là que le Grand Alexandre fe rendit pour con- 
fulter l'Oracle , dont le Prêtre lui fit accroire, 
que Jupiter le reconnoiffoit pour fon fils ; ce 

aue ce Roi fuperbe ne crut que trop facilement 
ne faut pas confondre ce défert avec le Roïau- 
me de Barca r qui eft fitué près de la Méditer- 
ranée. 

Remarques touchant le BlLEDULGERlD. 

La plupart des Rois de ce vafte Païs font Vat 
faux ou tributaires de quelqu'autre Puiflance. 
Mais ce qui les dédommage c'eft qu'ils ont fous 
eux d'autres petits Rois, auxquels ils font le mé^ 
me traitement , que celui qu'ils éprouvent eux- 
mêmes de la part de ceux, auxquels ils font 
fournis. 

Les villes, qui font fituées du côté du Midi 
font ceintes de murailles , mais celles qui font 

. au 
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ao Levant font, on tout-à-fait ouvertes, ou feu- 
lement entourées de paliffades , pour en empê- 
cher l'entrée aux lions. Dans les villes ce font 
les vieillards, qui ont le plus d'autorité, & dans * 
les villages ce font les plus robultes Les habi- 
tons n ont point d autre métier , que celui de 
chafferi de dérober, & de piller, ne fe fou^ 
riant pas de favoir ni de faire autre chofe. La 
chaffe des autruches eft la plus profitable. La 
viande fert pour manger , la graiffe pour des 
médecines, les œufs& les plumes font vendus 
fort chères. L'eau eft très-rare dans ce Pais, & 
il s'y trouve des gens, qui ne fe font pas lavés _ 
une feule fois pendant toute leur vie. 

La Religion dominante eft la Mahométane, 
& dans chaque Roïaume il y a un petit Mouff- 
ti, qui eft le Chef du Clergé Les Juifs & les 
Chrétiens y ont une liberté entière de con- 
science. 

CHAPIT^EUl 

DU DE'SERT DE ZAARA. 

Du Nom 9 de la Situation , & delà Qualité 
du fais. v 

Le nom de Zaara ou Saara , eft un mot 
Ar abe, quifignifie défert, & il a çté, donné à 
ce Pais, parce qu'il eft efFeâivement un vrai dé- 
* er t 11 eft fitué précifément fous le Tropique 
du Cancer, & a huit cens lieues de longueur fur 
cpnt cinquante de largeur. Le terroir de la par- 
te occidentale eft tout fablonneux , iesterrea 

qui 
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qui font fituées au centre font pierreufes , & 
au Levant ce ne font que des marais. Il y 
pleut-continuëlleûient, dès le moi* d'Août juf- 
qu'en hiver, & ces pluies abondantes font; que 
le fable produit de l'herbe dont le bétail fe 
nourrit. On fait fou vent, dans ce défert, cent 
lieues de chemin fans trouver ni logement ni 
eau. Un marchand Européen , preffe par la 
foif, donna, dit-on, dix mille ducats pour une 
tafle deau, & malgré cela il mourut ,& celui 
qui la lui vendit. Leurs tombeaux fe voient 
encore dans le défert de Zanhaga fur le chemin 
de Darha à Tombut dans la Nigritie. 

De la Dhijîon du Pan. 

Le défert de Zaara contient dix Roïaumes. 
qui font: i. Zanhaga, 2. Azoat, 3. Tega- 

ZA, 4.ZUENZIGA, f. COGDEN, 6. TaRGA, 7. 

Lejkpta, 8. Berdoa, 9. Gaoga, & 10. BoRNOt 
qui eft le plus grand de tous. , 

Remarques touchant le défert de Zaara. 

Les anciens habitans du Païs fe nommoient 
Bèrébères , nom qui fe trouve encore fur les Car- 
tes dreflees par Mr. de Clsle. Ces habitans font 
robuftes & courageux, nViant pas même peur 
des lions* 11 s'y trouve auffi un grand nombre 
d'Arabe^, qui lont tous bergers , & qui vivent 
eux-mêmes comme des bêtes. Ils ont foin de 
couvrir les fontaines avec des peaux, de peur 
que le vent ne les remplifle de fable. 

De tous les animaux du Païs les chameaux 
font ceux, qui rendent aux habitans les meilleurs 

fervi- 
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ferviçes , pouvant marcher douze 'jours fans 
boire. , Quand les voïageurs manquent d'eau, 
leur dernière reflburce eft de tuer un chameau 
& d'étancher leur foif avec Peau , qu'ils trou- 
vent dans fon corps. r ^ 
Le défert de Zaara eft le Païs des lions , 
Jes tigres & des pantères. Pour s'en préfer- 
ver les habitans font obligés de faire de grands 
tas de fable fur lefquels ils allument des feux, 
& pçur fe garantir des v ferpens & des fcor- 

Çions , il fout qu'ils foient toujours bottés, 
armi les infe&es il n'y en a point, qui cau- 
fe plus de dommage que les fauterelles, qui 
broutent prefque tout ce qui fe trouve dans 
les campagnes ; mais les habitans. pour s'en 
venger les mangent à leur tour. Les autru- 
ches de ce^ Païs font fi grandes , qu'elles ref- 
femblent de loin à des Cavaliers bien montés. 
Elles courrent aûffi vite qu'un cheval de pofte. 
Les habitans tirent un grand avantage de 
leur chair, auffi-bien que de leurs œufs & de 
leurs plumes. ; ' 

La Religion dominante du Païs eft la Ma-' 
hotnétane, mais la plupart destiabitans n'ont, 
à proprement parler, point de Religion. Ce 
Païs étoit anciennement occupé par les Gé^ 
tuliens , qui habitoieht la partie occidentale, 
& les Garamantes pofledoient la partie orien- 

C HA P I T H.E IV. 

DE LA NIGRITIE. 

Ce Païs tire fon nom de la couleur des 

habi- 
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habîtans, ou du fleuve Niger 9 qui le traverfe^ 
d'Orient en Occident. Ce fleuve , qui a huit 
à neuf cens lieues de cours , fe diviie en plu- 
fieurs branches , qui vont toutes fe dégorger 
dans la Mer Atlantique. Les quatre princi- 
pales font, I. le Séuéga, 2. la Bjo-Grande, 3. la 
Gambia, & 4. le Domingo. 

La Nigritie eft bornée à l'Orient & au Sep- 
tentrion par le défert de Zaara , au Couchant 
par l'Océan Atlantique , & au Midi par la 
Guinée & le Congo. Son étendue , du Sud 
au Nord , eft d'environ trois cens lieues dans 
fa plus grande largeur, & de huit à neuf cens 
de longueur. ' 

De la Divijton du Pats. 

On peut divifer^la Nigritie en XVI. ^oïau- 
roes , qui font : 1. Galata , 2. Tombut, 

3. AOADES, 4. CANO', f. CASENIA, & 6. 

Guancara , qui font fitués du côté du Sep- 
tentrion. 

Les fix fuivans font fitués au Midi , & de 
l'autre côté du Niger, favoir, 1. Melli, 2. Man- 

DINGA, 3. GAGO, 4. GUBER, f. ZeGZEG, & 

6. Zanfara. 

Ceux de Genehoa, de Gambia, de Jaloffi, 
& de Biafara , font fitués près de la mer à l'em- 
bouchure du Niger. Les endroits les plus re- 
marquables de la' Nigritie font : 

Tombut , fur le Sénéga , Capitale du Roïaumé de ce 
nom & h réfidence du Roi , qui eft trè«-puiflant par le 
grand nombre de Vaffaux qu'il a* Cette ville a un très- 
beau 
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beau château & il s'y fait un grand commerce. El* 
le eft fur tout fort fréquentée par les Caravanes de 
Maroc. 

Arguât eft un Fort bâti fur le rivage de la Mer. 
La Compagnie des Indes Orientales , établie en Hol- 
lande, Ta poffédé depuis 1653 jufqu'en 1723. Alors 
les François le leur enlevèrent, & en 1726 ils leur 
donnèrent une certaine fomme en dédommagement. 
L'endroit eft d'ailleurs très-petit & on y compte à pei- 
ne feize maifons. 11 y a des Géographes qui font dé- 
Bîndre Arguin du défert de Zaara » & d'autres de la 
igritie. y 

Melli , aux environs de la rivière Rjo-Grande , eft 
une affés grandp ville, qui contient Cx mille maifons: 
Le Prince y tient fa Cour. Le Païs abonde en blé, en 
troupeaux & en coton. Elle eft Capitale du Boiau- 
me de même nom. 

€ago eft une ville où il fe fait un grand corn» 
merce de fel. 

Guimala , gros village à une lieue de FIsIe des Bi- 
fagues. Il eft fur une rivière du même nom, qui 
donne auffi fon nom à un Roïaume. Il eft confidé- 
rable par le nombre de fes maifons & de fes habitans 
Portugais, blancs, noirs bafanés , & mulâtres. Le 
Roi de Guimala demeure dans un 'village à unb 
Heuë de là. 

SUPPLEMENT. 

Les côtes de la Nigritie, qui font fituées 
à Toppofite du Cap Verd , font habitées par 
des peuples , qu'on nomme Jaloffi , qui font 
un grand commerce avec les Européens. Ils 
ont leur Roi particulier & font les meilleurs 
foldats de tous les Nègres. D'ailleurs ce font 
de très-mauvailës gens 5 dont Ja plupart s'a- 
donnent aux arts magiques. Ils font fept re- 
pas par jour. Leurs femmes accouchent avec 

autant 
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autant de facilité & en aufli peu de téms, 
qu'il en faut à une poule pour * pondre un 
œuf. Tous leurs habits confident en une pe- 
tite pièce de peau de chèvre , dont ils cou- 
vrent ce que la nature ordonne de cacher. 

Les Biafares fonj un autre peuple qui ha- 
bite dans une contrée nommée Bjo-Grande. Il 
ne faut pas les confondre avec les habitans du 
Pais de Biafara, qui eft lîtué fur les côtes de la 
Guinée. Ils font tous bergers, & changent 
fouvent d'habitation. 

Ceft dans ces environs qu'eft fituée l'Jsie de 
Gore'ç, que les Anglois pofledoient autrefois; 
mais depuis 1693 ils l'ont cédée aux.François. 
Ces derniers tiennent encore le Fort Por- 
tandic , le Fort S. Louis , fitué fur la riviè- 
re duSénéga, Bintau , fur la rivière de Gam- 
bie, & Joal, qui font tous fitués aux envi- 
rons de l'Isle de Gorée. Les François ont auf- 
fi une Compagnie de marchands , qu'on nom- 
me la Compagnie de Sénéga , à caufe que leur 
principal commerce fe fait aux environs de la 
rivière du Senêga. On trouve tous ces endroits 
marqués afles diftin&ement fur la Carte de ces 
contrées dreflfée par Mr. de l'Isle. 

Les Portugais pofledoient autrefois fiir ces 
côtes le Fort S. Philippe & le Fort S. André} 
mais les Hollandois les leur ont enlevé. Ils 
ont encore Càchoots ou Cachau , fur la ri- 
vière dé S. Dotningue, où ils ont de grands 
magafins. Ce(f auflî là que fe tait le trant 
port des efclaves noirs , qu'ilç tirent des Isles 
BiJJagots, & qu'ils font pafler enfuite dan&le BréfiL 

Le 
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Le Fort S. Jaques , fur la rivière de Gam- 
trie, appartenoit autrefois aux Anglois. Les 
François le démolirent en 169 s & conftruifi- 
rent à l'oppofite le Fort Abreda , pour fovorifer le 
commerce avantageux qu'ils font dans, des Is- 
les de Biflêaux près de la rivière de S. Do- 
mingue* x 

Comme l'Egypte eft arrofée par le Nil, la 
Nigritie l'eft par le Niger , dans lequel il fe 
trouve auffi beaucoup de crocodiles. Les ani- 
maux domeftiques* qu'on a dans ce Païs, font 
les bœufs, les vaches, les moutons, les chè- 
vres, les chevaux, & les chameaux. Dans 
les bois on trouve des lions, des tigres, des 
éléphans, des autruches, & des finges. Le 
négoce d'efclaves eft le plus important, qui 
fe fefle dans le Pais. Ces malheureux, qu'on 
vend & qu'on achète comme des animaux, 
font la plupart des prifonniers de guerre. Ou* 
tre cela ces peuples rie fe font point de fou- 
rnie de vendre aux marchands étrangers leurs 
>arens & même leurs frères & leurs enfkns. 
m Efpagnols achètent ces efclaves pour s'en 
fervir en Amérique^ labourer les terres , à tra- 
vailler dans les plantations de fttere, à la pê- 
che des perles, & aux mines. Les Anglois 
ont aqûis le Monopole ou le droit cxclufif d'a- 
cheter & de vendre les efclaves. Le Traité 
qu'ils conclurent pour cela en 171 3» pour 
trente ans , avçc la Couronne d'Efpagne, fe 
nomme Ajjiento. Le terme fut expire en 1744 
mais comme l'Angleterre étoit alors en guerre 
avec f Efpagne , le traité fut renouvelle m 1748 
pour quatre ans. 

T*m. IV. Y . la 
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La Nigritie fournit du millet, de l'orge, da 
ris, de la manne, des melons, des courges, 
des dattes, du cotton, du lin, du miel, de ; 
la cire, de Pambre gris, de la civette, de fr 

fomme, de ïor» de l'argent, & du cuivre,' 
a Religion dominante eft celle de Mahomet^ 
Cependant il eft libre aux haBitans d'adoptei^ 
telle créance qu'ils veulent, ou de n en avoir; 
aucune. 

C H A P I T li E V. 

P E LA GUINEE 

La Guinée , dont nous parlons ici, eft <* 
Païs de côtes qui eft fitué près de la Mer At- 
lantique. Elle a la Nigritie au Septentrion, 
à l'Orient le Congo , au Midi <5ç à rOcddepi, 
l'Océan Atlantique. Sa longueur, du Midi a^ 
Septentrion, eft de cinq cens quatre-ymgt qo% 
lieues, & fa largeur de cent quatre-vingt, à 
Levant au Gourant Ôii dit que les Frafo 
çois en firent la découverte en 1364 & » 
<jue font eux qui en apportèrent la préaM^fc 
ivoire à Dieppe. Cependant ils n'ont pû#i 
demeurer les maîtres , à caufe des fréquens foo* 
îèvemens, qui y arrivoient. Les Portugais y en- 
trèrent en 1417 & y furent fuivis de plufieurs 
autres v nations Européennes. Coma» # 
faïs eft fitué à-peu-près Tous la Ligne éWh 
noctiale , la grande chaleur le , rendroit iiw*j 
bitablë , fi l'air n'étoït raffraicjii parjes ia» 
cjui viennent de la mer, & par les pluies abon- 
dantes, qui y tombent aux mois de Mai* * 
Juin & d'Août " l 



Digitized by VjOOQLC 



De Afrique, 339 

Lesmontagnes les plus remarquables font cel- 
j qu'on nomme les montagnes des Uons, que 
\ Portugais appellent Montes Claros. Les prin- 
pales rivières font ; Sierre : Lione , Sueiro da cojta t 
aneu, La Volta, Bénin , Carmo 9 BJo del Bgy, 
fcatnerones , Uto das galinhas ou B^o des poules* 
eguviha ou BJq novo , Mavach , Slwge , Menoch 
[B&Agwdo. * ' 

D* & Divifion du Pais» v \ 

Ces côtes fe divifent en quatre contrées qui 
nt: i.fo Guinée propre ,2. la Province de Jkf*- 
JHete OU Maniguat, 3. le Roïaume de Bénin, 
4. la contrée de Biafara. Ces quatre grandes 
«itréesfefubdivifentencinauant&.deuxRoïau- 
b. 11 ferait atTés inutile d'en raporter ici les 
bis barbares & prefque tous inconnps; d'au- 
9 plus qu'il y a plufieurs de ces Roïaumes, 
>nr l'un defquels un Comte d'Empire ne vou- 
oit pas échanger fès terres, Nous nous en 
indrons donc à la divifioii générale en quatre 
andes Provinces , fans pourtant rien omettre 
f tout Ce qui s'y trouve de remarquable. 

L DE LA GUINE'E PROPRE. / 

Cette Province s'étend depuis le Cap de las 
bus , en lat fromontorium Paknartm , juC 
ft la rivière de Volta. La côte qui eft la 
Us proche de ce Cap eft nommée par les ma- 
bts , la côte des dens , en lat. Or a dentfwn , par- 
que cfeft là , que fe feit le plusgrand négoce 
dens d'éîéphans. Cette côte eft habitée 
Y % k pat 
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par les Adaous , qu'on diftinrae en côte d 
nonnes gens & en côte de mal-gens. Ce Fi 
n'a de ville confidérable que Jamo. Plus arai 
du côté de l'Orient eft la côte de Qmquapm 
qui eft ainfi nommée, parce que les habitan 
noirs du Pais fe fervent de ce mot dans les excli 
mations, qu'ils font en voïant pafler les étrar 
sers. La meilleure de toutes ces côtes eft ce 
le , qui eft fituée au Levant, & qu'on nomo 
la Cote de POr, en lat Or a aurea, en Hol 
landois Coude Cufle , parce qu'on trouve beat] 
coup de fable d'or dans les rivières , dont elle el 
arrofée. Trois différentes nations Européenne 
fe font établies fur cette côte , faVoir les Angte 
lesHollandois, & les Danois. Pour avoir ma 
idée diftinfte de cette côte , & de ce quecta 
cune de ces trois nations y poffède , on n'a <(' 
jetter les yeux fur la Carte de l'Afrique par M 

Les Anglais y pojfîdent. 

Capo Cùrfo, ou le Cap de Tabo Corfo, danskM 
me de Fe tu. C'eft un Promontoire où il y a un bouft j 

Caris fort ou Cbarlefort^ dans la contrée de Fan» 

près du bourg d'Annamaboe, , 

* Çomenda ou Commendo , on encore Corne* > fl 

eft un Fort fitué à une petite dïftance de Capo Con 

Eniacban eft un autre Fort fitué près d'Anoamabo* 

James ou Fort de S. Jaques , eft encore un Fort" 
dans le Roïaume d'Aquamboé. 
v Infuma , près du bourg de Dickifchot, dotf 1* 
glots s'emparèrent en 1691. 

Simpa ou Wimpa y dans la contrée d'Agoaoe 
Fort fitué près du bourg de Simpa. t ^ 

SucontU ou Zacondi eft auifi ua Fort fitué pr« 
bourg de Sucoadc, ' 
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les endroits Jutvans appartiennent aux 
Hollandais. 

& George de la Mme., qui eft une forterefle 
d'importance, à quelque diftance dû village de Mine. 
Les Portugais, la conftrui firent en 1481 , à l'honneur 
de£ Georges & lés Hollandois s'en rendirent maîtres 
en 16)7. Le château eft de cinq battions taillés dans 
le roc. 

Le Fort Najfau eft un Fort fitué fur la montagne de 
La-Mourée. 

Le Fort d Amfterdam , qui eft fi tué à une petite dit 
tance du village de Cormentin. Us le prirent aux An- 
glotsen j66ç. 

Le Fort S. Antoine ou Axime, qui eft fitué dans là 
Province d\A xtme. Us le pr jrent aux Portugais en 1 64*. 

Batenfrin ou Batou> près du village de Botry , eft lia 
Fort muni de quatre bons baftions. 

Le Fort de Chôma , appelle, ci-devant, Fort S. Se» 
baflien. 

Crevecœur eft fitué dans la Province d'Aquambop. 

Çonradsbourg , dans la Province de Fétu , eft un 
Fort fitué fur la montagne de S. Jaques. 

Fridericsbourg , Dorothée, & Tacrama, tous trois 
fitués dans la Province d'Axirae , ont été bâtis en 1 68 * , 
par Frédéric Guillaume Electeur tle Brandebourg, qui 
l le* céda enfuite aux Hollandois. 

U Fort Orange, eft fitué dans la Province de Hante ^ 
à une petite diftance du bourg de 2aconde. 

Le Fort de Vatimce\ fitué dans le Roïaume d'Acron, 
fut bâti en 1697. 

Tocorary eft un bourg muni de quelques fortifica- 
tions, fitué dans la Province d 1 Hante. Il appartient 
aux Hollandois depuis \6tf. 

Vredebottrgt fitué dans la Province de Comani, eft 
ira Fort défendu par quatre baftions & pourvu de vingt 
«nons. Il rut bàd en 1688. 

Ùs endroits qui appartiennent aux Danois font : 

CbriJHunbourg , prés d'Accara , qui eft fitué dans le 

Roïaume d'Aquamboë , eft une petite fprterefle. Les 

Nègres le prirent en 169). Mais enfuite les Danois par 

ï} des 
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des préfens faits au Roi d' Aquamboë & par Pintcfccflion 
des Hollandois recouvrèrent ce Fort 

Frèderksbourg , dans la Province de Sabde , eft anffi 
une petite forterefle. 

IL LA PROVINCE ou COTE DE 
MALAGUETE. 

\ Cette Province eu fîtuée da côté du Couchant 
& s'étend depuis les montagnes de Sierre-Um 
jufqu'aii Cap de las ? aimas. Elle eft appdléc 

{>ar les gens de marine la côte des grains, parce<pe 
es grains de poivre y croiflènt en abondance. 
La meilleure contrée de cette Province eft la 
Sierre-Lione , où le terroir, àufli-bien que fair 
& l'eau font beaucoup meilleurs, que dans les 
autres. On y trouve une efpèce de grands chats 
de mer, qui s'apprivoifent & fe dreffent'de ma- 
nière à pouvoir rendre à leurs maîtres les mêmes 
fervices qu'un efclave. 

HL DU ROIAUME DE BENIN. 

Ce grand Rbïaume efl Otué au Levant* •* 

Guinée. Les Portugais Se, les Hollandois y font 

un très-grand commerce , mais ils n'y ont aucun 

Fort. Il fournit du poivre, du cotton, du ti&j> 

de la cire, & de l'ambre gris. H y a auffi* 

riches mines d'or dans les. montagnes du Taj- 

fou , mais les habitans ne fe donnent pas faptf; 

ne d'y creufer.' Le Roi de Bénin eft regar* 

comme une Divinité par fes fujets. Tous leurs 

enfans font réputés Jui appartenir en propre, cw 

pourquoi on leur fait à tous une inciflon dans 

Un certain endroit du corps. Comme ce Pri* 

f ce 
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ce a mille Concubines , on peut juger de là quel 
dok être le nombre de fes enfens. Avant que 
de mourir ii nomme celui qui doit lui fuccéder, 
& alors tous les autres font obligés de fe pen- 
dre eux-mêmes , parce que perfonne rioferoit 
mettre la main fur les enfans du Rois. Il peut 
mettre fur pté, dans un feul jour, une armée 
de vingt mille hommes , & en cas de néceffité il 
feut en mettre cent mille en campagne. Leurs 
«mes font |es javelots,. & les dards empoifon- 
fiés. Ces peuples font plus policés, que les autres 
Nègres. Ils ne font ni larrons ni yvrognes, mais 
fort luxurieux, Le principal endroit eft : 

Battu , Capitale dq Pafc, & qui lui a donné foa 
nom. Cette ville, qui a cinq lieues de circuit, eftla 
plus grande de toute la Guinée. On y compte trente 
mes qui font tirées au cordeau , & dont la plus grande 
a une lieuë de long». Les maifons n'ont qu'un étage. 

Otmere a été autrefois une ville Roïale que les Rois 
àt Bénin fe font fôûmife* 

",. IV. DE LA CONTREE DE BIAFARA. 

' Cette Province a trois cens vingt lieues de long 
& cent quatre- vingt de large. ËUe eÛ fort peu 
fréquentée des Européens , parce que l'accès en 
«ft difficile , le Païs défert , la chaleur infoûtena* 
tle , & les habitons anthropophages ou grands 
to<mgeurs de chair humaine. On trouve dans 
les forêts un grand nombre d'éléphans , qui lait 
fent fouvent tomber leurs dents , dontquelques- 
unes pèfent jufqu'à quatre quintaux. Cet animal 
vi * ordinairement cent cinquante ans. 

Y 4 SUF- 
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SUPPLEMENT, 

. Les habitons échangent tout ce que le Pal 
leur fournit contre des barres de fer , des épéo> 
des pendans d'oreilles, des miroirs, de petto 
ouvrages de fer , & d'autres utenciles, dontili 
font plus de cas que de l'or. Ceft un grand trait 
de beauté, parmi eux, d'avoir les ongles des 
doigts longs & les dents, blanches. Les fem- 
mes ont les mammelles fi longues qu'elles peu- 
vent les jetter derrière les épaules , ann que leurs 
enfans, Qu'elles portent furie dos, puiffeotla 
fuccer. Ils fe lavent tous les matins pour fe ga- 
rantir de la vermine, & fe frottent d'un certain 
onguent, qui écarte les mouches. 

Ils ont du pain Se du millet, mais ils préfè- 
rent à cette nourriture la chair des ferpens, des 
chiens & des chats. On trouve même par-tout 
des reftes de charognes, qui infedent Pair au 
poipt, qu'on en fent la puanteur à une lieuë de 
loin. Leur travail coniifte à cultiver les tcarres, 
à faire des chapeaux , des bonnets , des bowfe 
& des couvertures d'écorce d'arbres, D'auiresfc 
nourriffent uniquement de la pèche. 

La condition des femmes de ce Pais -là w 
tout-à-fkit trifte, car un homme eft en droitde 
vendre fa femme, quand il lui plaît. Lespréfens 
de nôces,que l'époux fait en fe mariant,coûfiftflrt 
en huitécus qu il donne aux parens delafifle» 
& en deux habits pour l'époufe. D'ailleurs je 
fixième ( feptième ) Commandement eft tout* 
fait ignoré dans ce Pais, D y a même peu de villa- 
ges , où l'on ne trouveides femmes de débauche) 

pubh-, 
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publiques & privilégiées. Elles font cependant 
punies de mort, lorfqu'elles font convaincues 
ce s'être, livrées à un Européen. Quant à leur 
Religion, ils font Manichéens, c'eft-à-dirç, qu'ils 
adorent deux Divinités , une bonne & une mau- 
vaile, & ils encenfent également à l'une & à l'au- 
tre. La circoncifion eftauflï en ufage parmi eux, 
& ils pratiquent cette cérémonie à l'égard des 
•deux fexe& " 

CHAPITRE VI. 

PE L'EGYPTE.* ' 

/ # X K DU G T I M 

i. Du Nom du PaSs. 

Le nom de ce PaSs vient de celui du Roi 
tgyptus , fils de Bèlm & frèfe de Daniis , qui y 
règnok autrefois. Les Turcs l'appellent Misir, 
nom , qui e(l dérivé du mot Héoreu Mizraïm. 
Ceft auffi fous ce dernier nom de Mizraïm que 
^Egypte eft défignée dans le texte original du 
Pentateuque. 

%* De [on Etendue. 

CePaïs a 180 Heuës en longueur, denuisles 
Roïaumes de Fungi & de Dongola dans la 
Nubie jufques à la Mer Méditerranée , & fa 
Vgeur * qui fe prend ordinairement d'Alexan- 
drie à Damiète, eft d'environ! 50 lieues. Il eft 
borné au Nord par la Méditerranée; au Midi par ^ 
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la Nubie & l'AbkEnie, où les bornés fe trou- 
vent précifément fous le Tropique du Cancer; 
au Couchant par la Barbarie & le défert de 
Barca; & au Levant par la Mer Rouge & 
l'Ifthme de Suez. 

3. De fes taux. 

L'Egypte eft , comme nous venons^e le dire, 
bornée par la Mer §çuge v du côté de l'Orient, 
1 & elle eft traverfét par fe Nil qui àrrofe tout le 
Pais. Comme ces deux eaux font afles remau 
quables, il convient de donner ici Une defcriptioii 
particulière de l'pne & de l'autre.^ 

La Mer Rouge , en lat Mare Rubrwn ou M** 
re Erythrœum, a été appellée Mer Rouge , comme 
quelques Auteurs l'ailurent , parce qu'il y croit 
une grande quantité d'arbrifleaux de corail, lef- 
quels parviennent à*peu-près à la groffeur de nos 
çérifiers. D'autres prétendent, que ce nom lui 
a été donné à caufe du fable rouge , qui fe trou- 
ve au fond , & qui paroît à travers de l'eau. 
D'autres enfin aflurent , qu'eflefui ainfî appellée 
déjà du tems des Iduméens defcendans SB[d% 
qui habitaient le long des côtes de cette Mer. 
Comme le nom Hébreu d'Efaù leur père coi* 
mun fignifie roux, pu rouge , ils donnèrent a 
cette mer le nom de Mer Rouge , en mémoire 
de la tige de la nation. • 

Le flux & le reflux de cette mer fe faitfentir 

avçc beaucoup de force fur les rivages; mais la 

navigation y eft afles incommode , à Caufe do 

grand nombre de bancs de fable, qui s'y fr * 
* vent 
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vent Cette mer n'eft au refte qu'un bras de la 
grande Mer d'Arabie. Elle a (ix cens lieues de 
long, & fa plus grande largeur n'eft que d'envi- 
*on cent lieu€s. 

Il y a trots fiècles, que toutes les marchandi- 
fes, que les Européens tiraient des Indes Orien- 
tales, paflbient par cette mer, d'où l'on peut ju- 
ger, qu'elle et oit très-fréquentée. Elle l'a été 
beaucoup moins depuis que les Portugais & les 
Hollandois ont pris le parti, d'aller aux Indes en 
faifant le tour des côtes d'Afrique. Cependant 
on y voit encore beaucoup de Vaiffèaux, &il 
s'y eft fait jufqu'à préfent un commerce afifés 
conOdérable. A l'extrémité feptentrionale de 1a 
Mer Rouge eft fitué le bourg de Suez. De là 
jufquau Nil» il y a trente à quarante lieues, & 
un peu plus jufqu'à là Mer Méditerranée. 11 a 
été un teins où Ton avoit réfolu de joindre ces 
deux mers par un canal, mais frmpoflibilité d* 
pratiquer un canal à travers des terres fablon- 
neufes , & la hauteur de la Mer Méditerranée, t 
«rendu ce projet inutile. Cependant voici ce x 

Îue rapporte Mr. Maillet, qui a été Conful de 
rance au Caire. UHiftoire, ditM, de ce Païs 
m'a appris qu'immédiatement après la conquê- 
te, qu'en firent les Arabes, & fous le gouverne* 
»>ent 6* Omar Ebn Eliaas* on creufa dans le roc 
un canal , qui d'un bout donnoit.dans le Nil 
proche du Caire, & de l'autre entrait dans la 
Mer Rouge au Suez. Ce canal, qu'on nommoit 
k canal du Prince des Croïatu, fcrvoit à tranfpor- 
- ter à la Mecque toutes les march&ndifes & les 
ptovifîoos y que lui fooraiffoit l'Egypte. .Onjen 

voit 
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voit même encore quelques traces, malgré les 
fables, qui Pont comblé. Il prétend même, que 
Ton voit encore quelques vertiges d'un canal, qui 
traverfoit en droiture tout l'Ifthme de Suez de- 
puis la Mer Rouge jufques à la Méditerranée & 
qui ifoloit toute l'Afrique. A ce récit cet Au- 
teur judicieux ajoute des réflexiotas pour mon- 
trer, que la communication des deux mers fe- 
rait plus nuifible qu'utile à l'Egypte , & que le 
profit que l'on en tireroit n'égalerait pas les frais. 
On trouve auffi fur les côtes de la Mer Rouge 
la petite ville d'Azirutb, qui eft remarquable, 
parce qu'elle eft fituée précifément dans" f en* 
droit où les enfans d'IFraël s'arrêtèrent après 
avoir paffé la Mer Rouge à pié fec , & d'où ils 
virent tharaon avec & fuite enfévélis dans les 
ondes. * 

Le Nil, fleuve fi fameux dans l'Hiftoire, mé- 
rite auffi qu'on en donne ici une defeription 
, particulière. Sa fource a été entièrement incon- 
nue dès anciens Géographe^ mais on a décou- 
vert dans la fuite» & c'ett aujourd'hui une choie , 
connus de tout le monde , qu'il fe forme d'à* 
bord de deux fontaines qui coulent du haut 
d'une montagne fituée dans l'Abyflinie. Ce fleu- 
ve coulant du Midi au Septentrion , traverfe di- 
vers Pals & va fe décharger après on cours de 
iooo lieues , dans la Méditerranée. 

On étoit ci devant dans l'opinion qu'il ne 
tomboit pas une lèule goûte de pluie en Egypte 
pendant toute Tannée, mais on eit revenu de 
cette erreur, & on fait très- bien aujourd'hui qu'à 
y pleut comme ailleurs aux mois de Novembre, 

Décera- 
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Décembre & Janvier, particulièrement fur les 
montagnes & les autres lieux élevés. Pendant 
les neuf autres mois de l'année le cief eft fi fe* 
rain, qu'on n'y apperçoit pas le moindre nuage, 
ni le moindre changement de teras. On peut 
juger de là > que dans un Païs Otué , comme 
celui-ci, fous la Zone torride, il doit régner une 
chaleur exceffive. Au milieu de ces grandes 
chaleurs le Nil a la propriété de Te déborder 
tous les ans depuis le 17. Juin jufqu'au 14 Sep- 
tembre, & cel^à un tel point que toute l'Egypte 
en eft inondée!. Ses eaux montent quelquefois 
à la hauteur de feize pies & relient dans cet état 
pendant environ quarante jours» avant que de 
rentrer dans leur badin pour fuivre leur cours 
ordinaire. 11 y a un Nilomêtre entre le vieux 
& le nouveau Caire. Dans les années ordinai- 
res le Nil rie monte qu'à la hauteur de dix pieds, 
& fouvent même à la hauteur de deux ou trois 
pieds. Le Nil en fe débordant charie avec fes 
eaux un limon gras, qu'elles laifient fur la ter- 
[ re en fe retirant , & au lieu que dans les autres 
Pais les champs ne rapportent, qu'à mefure 

3u on les engratfle , les Egyptiens font obligés 
e voiturçr du fable fur leurs terres , pour les 
amaigrir, & pour empêcher les blés de prendre 
trop d'accroiflement 

Comme le Pais eft tout-à-fait plat par-tout, 
les hatoitans font, des alignées & des éclufes* de 
diltance en dittance, pour donner à leurs terres 
autant d'eau qu'elles doivent eh avoir; & de 
peur cjue l'inondation générale ne caufe de la 
ttnïuhoa entre les terres voiûnes, ils ont foin 

d'eu 
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d'en drefler les plans félon lefquefe ils tracent 
de nouveau les limites de ce oui appartient à 
chaque particulier, après que les eaux fe font 
écoulées. 

Les anciens Naturaliftes difoient, que le dé- 
bordement du Nil étoit caufé par la fonte des 
neiges qui fe faifoit au mois d'Août fur les mon- 
tagnes de l'Abyfiinie; mais aujourd'hui tout le 
monde cft revenu de cette erreur. L opinion 
commune touchant ce débordement eft , que 
dans cette faifon de Tannée il tombe une abon- 
dante rofée que les habitans nomment CoccU, 
& qui fe mêlant avec les eaux dû Nil, leur fait 
faire cette fermentation furprenante. Ce qui 
rend cette opinion probable, c eft que dans ce 
tems-là l'eau du Nil devient verte, couleur qui 
n'ett pas celle delà neige fondue. Au refte ce 
ne font-là que des conjeâures , defquetles on 
eft obligé de fe contenter en attendant qu'ori ait > 
fur ce fujet, des recherches ou des relations plus 
certaines. On peut confulter la defcriptionde 
l'Egypte par Mr. Maillet 

Une chofe qui mérite encore d'être remar- 
quée touchant le Nil, c'eft qu'il n'ett pas na- 
vigable par-tout , car quoiqu'il ait affës d'eau. 
depuis fa fource jufqu'à fon embouchure, il 7 
a vers le milieu, qui eft fous le Tropique du 
Cancer, des chûtes d'eau, très-dangereufes, qui 
font connues & défignées fur tes Cartes fous le 
nom de Catara&es du Nil. 

Mais qu'arriveroit-it fî l'Empereur des Abyf- 
fins s'avifoit une fois de détourner le cours du 
Ntt? Que devieudroit alors fcfigypte, & quel 

triftf 
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frifte changement n'y arriveroit-il pas? Quoi* 
<)ue Cette entreprise ne (bit pas impoflîblc , il 
n'eft pas croïale que les Abyffins en veuillent ja- 
mais tenter l'exécution, parce qu'ils ont trop 
d'intérêt à ne pas ^attirer la difgrace des Turcs, % 
Outre cela ils trouveraient peut être de gran- 
des difficultés à faire prendre on autre cours à 
ce fleuve $ & fuppofe qu'ils y puflfent réûffir, 
on ne fait lefquels, ou des Abyffins , ou des 
Turcs, en fouffrîroiênt davantage. 

4. De la Qualité in Pais. 

L'air de ce Pais eft mal-fain pour les bom- 
mes, à caufe des grandes chaleurs, qui y régnent, 
& du limon du Nil , qui rep6fe dans les lieux, 
où les eaux croupiflènt plus longtems après la 1 
débordement de ce fleuve. De là vient que 
Egypte eft fouvent ravagée par la pefte. Mais 
quelques fréquens que foîent les retours de la 
contagion , la perte eft réparée par la fécondité 
des, femmes, qui accouchent affés fouvent de 
'trois enfans. A cela près f Egypte eft un des 
meilleurs Pals du monde, & le terroir, quoique 
fablonneux dans plufieurs endroits, eft très-fçr- 
tile en blé. Déjà du tems des anciens Romains 
on l'appelloit le grenier de Rome, c'eft aujour- 
d'hui celui de l'Empire des Turcs» & ils ne font 
jamais plus en peine, que lorfqu'il arrive un fou- 
le vement qn Egypte. Ce Païs fournit auifi en 
abondance du ris, du cotton, de l'orge, des 
légumes, de la toile, des poules , des brebis, des 
bœufs, des buffles, des chameaux, des âoes, des 

cho- 
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' chevaux & Vautres efpèces d'animaux* Les 
beftiaux y font extrêmement féconds, les 
brebis y portent deux fois l'année & donnent 
plufieurs agneaux d'une rentrée. Les arbres 
font toujours chargés de fruits. On y a du vin, 
du fucre, des Citrons, des oranges, des melons, 
des noix, du caffé, du Un &c. 

On y trouve auflî quantité d'Acacia, en lat. 
Acacia sEgyftiaca, qui eft un petit arbre épineux. 
Il croît particulièrement aux environs de Suez, 
& c'eft de cet arbre, qu'on tire là gomme Ara- 
bique par une inetfion qu'on fait dans Pécorce. 
2. Le Baume de Judée , en lat. Balfamum Jidù* 
cwn , eft qn petit arbriffeau, qui croît aux envi* 
ions da la ville JV^atharea. Lorfqu'on en arra- 
che Pécorce, il en découle un baume excellent. 
Mr. Maillet, qui a été longtems fur les lieux, ob- 
ferve que cet arbre du b?ume n'y fubfifte pins 
depuis fort longtems. Les Chrétiens du Paà 
le croïoient néceflàire alors à la validité de leur 
baptême. 3. La plante nommée Datuta* <p8 
les Ëfpagnols nomment Dutroa , & qui eu toe 
efpèce de Stramowum, Si l'on avalqît ttët 
dragme de fa femence en poudre, on deviendrai 
hébété, pour Vingt-quatre heures, & petuto 
ce tems-là on riroit, ou pleureroit oudormifi3* ï 
continuellement , fuivant le tempérament Ù \ 
celui qui auroit eu le malheur d'en avaler, &âl 
feroit empoifonné fans reflburce fî Pop en avoit 
pris plus d'une dragme. La racine de cette 
plante étant mife fous le nez, excite Péter*** 
ment, & fi l'on en prçnoit une dragme en 
poudre» on tomberait dans un profond fùmœei). 

Les 
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Les marchands ont fujet d'y prendre garde, 
s'ils ne veulent pas être volés. Les femmes, 
qui font infidèles à leurs maris» s'en fervent af- 
ies fouvent. 4. Les feuilles de Séné, qui fe 
trouvent chés tous les Apdticaires, & qui font 
très-utiles, ne croiflent pour atnû dire qu'en 
Egypte. *. H y croît auflii une certaine herbe, 
qu'on appelle Addab t qui eft fi dangereufe 
qu'elle peut dans l'efpace d'une heure faire mou- 
rir un homme. 

f . Des Bêtes fauvages & autres Animaux rare* 
qui Je trouvent dans le Pats. 

L'Egypte ne 'manque point -en chevaux, va- 
ches, buffles, moutons & en ânes , ni en vo- 
lailles ni en poiflbns. On voit en Egypte des 
lions, des tigres, des léopards, despantères, 
des éléphans , des rinoceros , des dromadaires, 
des chameaux, des finges, des autruches ; mais 
les phis rares font les fui vans : 

L'Hippopotame ou Chenal marin , eft uti animal 
amphibie, qui vit auffi-bien dans l'eau, que fur 
la terré. Il eft d'une grofleur monftrueufe, & 
à-peu-près égale à celle du chameau. Ce der- 
rier de fon corps reflemble à celui du buffle & 
k devant, fur tout la tête , approche beaucoup, 
do cheval. 11 a dans ta gueule une double ran- 
gée de dents qui règne jufques bien avant dans 
la gorge. 11 en a une de la grofleur d'une cor- 
ne de boeuf, & affés forte pour que cet animal 
puifle rénverfer un bateau. Rien ne lui fait 
peur que le feu , & dès qu'il apperçoit de loin 

tom. IV. 2 un 
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un flambeau allumé, il prend la fuite &fc 
cache. v- 

Lç Crocodile eft un animal, qui ne fe trouve 
guères qu'en Egypte. U eft aufli amphibie, & 
vit indifféremment dans l'eau & hors de l'eau. 
11 croît aufli longtems au il vit , & on en a déjà 
pris , qui avoient jufqu à 30 & même 100 pies 
de long. Cet- animal peut fupporter la faim 
pendant quarante jours. La femelle fait des 
œufs de la grofleur d'une, boule de. quilles. 
Quand elle en a pondu trente ou quarante, elle 
les enterre, dans le fatye, & les laifle éclorre par 
la chaleur du foleil. Elle dit précifément le 
tems, auquel fes œufs doivent éclorre, & alors 
elle va les découvrir & cafièr les coques pour en 
faire fortir les jeunes crocodiles. Ils ont la 
gueule extrêmement grande, & les dents fi ai- 
guës, qu'ils coupent un homme par le milieu 
d'un coup de mâchoire. Mr. Maillet dit , xjue 
le crocodile n'a point .de langue, & qu'il ne 
mâche point, parce que fes denjts entrent te 
unes dans les autres. Il avale fa proie, & lorf» 
qu'il ne peut avaler un homme entier , il le dé- 
chire avec fes pâtes. Il a fur l'œil entre lapa* 
pière une pellicule tranfparente, qu'il retire au 
coin de l'œil lorfqu'il fort de l'eau; & qu'il étend 
Iprfqu'il y entre. Xes crocodiles fe mettent en 
embufcade dans les rofeaux près du rivage, & 
imitent les cris d'un enfant pour attirer les hom- 
mes à eux„ Pour peu qu'on s'approche de l'en- 
' droit, on eft perdu fans reflburce, car cet ani- 
mal court avec tant de vitefle , qu'il eft impôt 
fible de lui échapper^ Ce qu'il y a de bon en 
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ce cas , c'eft que le crocodile a l'épine du dos 
toute d'une pièce , & au'il ne peut pas fe tour- 
ner par le Jeu des. vertèbres ; ainfi quand on a 
la précaution de fe je'tter à côté on peut encore 
fe fauver. Ceux qui vont à la chafle des cro- 
codiles prennent pour appas une brebis morte, 
dans laquelle ils cachent un grand hameçon; & 
comme ces animaux font fort vo races, ils ava- 
lent l'hameçon avec l'appas. 

Le Caméléon eft une efpèce de lézard, aïants 
la tête du crocodile & la queue du lion. Il a~ 
une propriété rare & particulière, qui eft de chan- 
ger fouVenfde couleur & de les avoir toutes 
iucceflivement , ce qui fait que les chaflfeurs ont 
beaucoup de peine à le découvrir. Comme il 
ne mange rien à terre , cela a fait croire à plu- 
fieuts Naturaliftes, peu éclairés , qu'il vivoit de 
l'air. Oh a cependant découvert , qu'il mange 
des mouches & d'autres infeftei yolans. Pour 
les attraper il a la rufe de tirer la langue bien 
avant , & dès que quelque mouche fe pofe def- 
. fus, il l'attrape en retirant la langue, à-peu-près 
comme un oifeleur prend les oileaux avec des 
ghiaux» 

Le B&t d'Egypte* nommé autrement B&t dln* 
de OU Hat de Pharaon , en lat lebneumon , eft 
l'ennemi juré du crocodile, lequel il tue. Ce 
rat a le poil hérifle comme le poroépic & il eft 
facile de l'apprivoifer. On dit qu'il s'y prend de 
«£tte manière pour tuer le crocodile. Quand- le 
crocodile fe repofe, après avoir bien mangé, il a 
accoutumé de tenir la gueule ouverte, & alors 
uja petit oifcau, qui eit une efpèce de roitelet en- 

Z a tre 
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tre dans la gueule » & va fe repaître de la chair, 
qu'il y trouve entre les dents. Le crocodile ra- 
vi, qu'on lui cure les dents à s'y bon marché, 
Rendort là-deflus tranquilement. Alors le rat, 
dont nous parlons, feglifle dans fa gueule, entre 
dans fon corps, & lui fait dans le ventre une 
morfure, dont il nfeurt fur le champ. Outre 
cela le rat de Pharaon nuit aux crocodiles en 
mangeant leurs œufs. 

Le Mufc, qui eft une efpèce de chat, dao* 
le corps duquel on trouve le mufc, fe rencon- 
tre auflî en Egypte. Il reflemble cependant 
plus à une petite chèvre qu'à un chat Près 
du nombril il a une petite veffie rempli d'une 
matière humide & d'une odeur très forte, qui 
eft le mufc, dont on fait uftge dans la Phar- 
macie. 

Parmi les animaux rares il faut rapporter les 
Poules d'Egypte , dont on fait éclorre les œo& 
dans des fours. On met dans un feul font 
trois jufqu'à quatre mille de ces œufs à la fois» 
& quand on ouvre le four , il en fort autant de 
poulets. On en peut voir tous les jours l'expé- 
rience dans le village de Berme, qui eft à quel- 
que diftance de la ville du Grand- Caire. On a 
cependant obfervé, que les poulets ainfi éclos 
par artifice ne réûffiuent jamais fi bien, & DC 
font pas aufli bons, que ceux, qui ont été couvés 
par une poule. 

, On pêche en Egypte une efpèce de poiflôu 
fort fingulière. Ce poiflfon a la figure appro- 
chante d'une femme, aïant deux bras & deux 
mains, dont il fe bat le feiu lorfqu'il eft pn* 

en 
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en pouffent des cris à peu-près femblables à 
ceux d un homme. La peau de ce poiflbn eft 
fort épaiflë, & Ton s'en fert en guife de fouliers 
pour fe garantir de la dureté des roches» & de 
l'ardeur des fables. 

6. Des anciens Habitans de ï Egypte. 

Les Egyptiens onj de tous tems voulu foûte- 
nir, qu'ils étoient la plus ancienne nation du 
monde. Comme c'eft dans les environs de ce 
Pais que la confufion des langues arriva, il eft 
probable, que l'Egypte fut bientôt occupée par 
ceux, qui renoncèrent à l'entreprife de la Tour 
deBabeL On a encore aujourd'hui non feule- 
ment les noms, mais encore beaucoup de traits 
(fHiftoire des Rois d'Egypte, qui ont vécu plu- 
fleurs fiècles avant la naiflance du Sauveur ; par 
ou l'on voit, que longtems auparavant on comp- 
tait déjà deux mille belles villes en Egypte. Il 
feroît difficile d'ajouter foi .à ces relations, fi les 
mines , qui exiflent encore aujourd'hui , ne 
conftatoient la vérité du fait De toutes ces 
anciennes villes la principale étoit la grande & 
fuperbe Mernphis , qui avoit 126 arpens de cir- 
cuit, & où les Rois d'Egypte faifoîent leur ré- 
fidence ordinaire. Nous parlerons des autres 
antiquités en traitant des lieux où elles fe trou- 
vent 

7. Des Sciences Jes Egyptiens. 

B eft connu que les Egyptiens ont inventé & 

perfectionné plufieursfciences, comme TA rith- 
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métiqtift , h Géométrie , l'Aftronomie, & la 
Médecine. Il eit même ^aifemblable» qu'ils 
ont eu dès les tenis les plus reculés la connbif- 
fance du vrai Dieu ; du moins ont-ils eu occa- 
fionde fe h procurer, fur tout dans le tems, 
que Jofeph & fes frères furpnt conduits dans 
le Païs par une dire&ion particulière de la Pro- 
vidence. La fagefle des Egyptiens étoit autre- 
fois fi renommée dans tout le monde, qu'un 
homme ne pou voit pafler pour favant, à moins 
qu'ils n'eut étudié pendant quelque tems en 
Egypte. Les jeunes gens des autres Païs alloient 
dépenfer leur argent à Memphis , comme ceux 
d'aujourd'hui vont le dépenfer à Paris. Les 
Egyptiens , glorieux & jaloux de cet avantage, 
faiioient myitère de leur favoir aux autres na- 
tions , & pour leur en rendre ^l'intelligence 
plus difficile, ils inventèrent un langage parti- 
culier , compofé de manières de parler fymbo- 
liques, & écrit en caradères hiérogliphkjûes. 
On en voit encore aujourd'hui des reftes à Ro- 
me & dans d'autres endroits fur des Qbélifqow 
d'Egypte, qui y ont été transportés. Laû- 
geuedes Egyptiens eft bien tombée aujourd'hui. 
Leur Philoiophie s'eft changée en art devinatoi- 
re, enfortilège, & en magfe; & l'idolâtrie eft 
venue à un fi haut point parmi eux , qu'ils ado- 
reht jufqu'aux bœufs. 

8. Des Habitant au Pais. 

Les Egyptiens d'aujourd'hui font ftlefe,p»rf- 
feu*, & voluptueux à l'excès* Non contens 

d'avoir 
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d'avoir introduit la Polygamie» ils fe livrent en* 
core aux plaifirs impurs de la fornication. Les 
botûmes font grands, épais, replets, & fi gras, 
qu'ils ont fouvent des mammelles auffi groflès 
que celles d'une nourrice. Us ont tous le teint» 
du olivâtre» ou brun bafané. Les femmes font 
de même, & cette couleur eft regarde parmi 
elles comme un trait de beauté. Elles font na- 
turellement promtes, vives, & agiles, paflTant 
la plus grande partie du tems à fe laver, à fe 
parfumer , & à s'orner , en laiflant à leurs ma- 
ris le foin du ménage. Au relie ceci ne doit 
s'entendre que des habitans des villes ; car les 
païfans font d'une taille plus déliée, & les travaux* 
pénibles, qu'ils font obligés d'eflTuïer, les rendent 
moins fenfibles aux aiguillons de la volupté. 

Parmi les habitans de l'Egypte il fe trouve 
un grand nombre d'Arabes, qui fe nourriflfeut* 
les uns de l'agriculture, les autres de vols &de 
brigandages. 11 &en trouve parmi eux qu'on 
noifcme Bédouins , qui s'atroupent au nombre de 
deux à trois cens, pour courir le Païs & détrouk 
fer les voïageurs. Ç'eft de la que vient cette 
race vagabonde de gens , connue, en Europe, _ 
fous le nom de Sarrafins. S'ils font Egyptiens» 
commets le difent * il eft probable, qu'ils font 
delà nation des Bédouins. Cependant à exa- 
miner l&chbfe de près, on découvre, que la. 
fooiadre partie de cesfainéans eft originaire d'Js- 
ppte, paicce qu'il n'y a point de Pais, où il né 
fe trouve des gens de ce métier-là. 

On voit eriçore en Egypte un très-grand nom* 

bre & Moces, qui fe difent exilés de fEfpagne. 

Z4 Les 
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Les uns font libres , les antres efdaves, & h 
plupart s'adonnent aux jeux de gibedère, & à 
drefler des chiens, des chats & d'autres animaux. 
On les vend tout nuds fur le marché, comme 
des bêtes ? car on les examine de près avant que 
de les acheter. Quand ils font trouvés bien dit 
pos, jeunes & robuftes, on les paie vingt & 
Jufqu'à cinquante ducats la perfonne, foit hom- 
me foit fille. 

On compte auffi, qu'il y à dans ce Pais envi- 
ron un million de Juifs, mais ils font la plupart 
très-pauvres. Ils demeurent ordinairement dans 
les villes, car pour peu qu'ils paroiflènt à la 
campagne , ils n'ont que de très-mauvais trai- 
temens à efluïer. 

11 fe trouve auffi en Egypte un nombre afles 
Confidérable de Chrétiens qui font ou Coptes, 
ou Grecs, ou Arméniens. Les Arméniens font 
très* bien venus chés les Turcs; & comme ils 
font la plûparfyhonnétês gens, on les difpenfc, 
à caufe de cela, de païer les mêmes impôts, qu'on 
exige des autres. Les Grecs font la plupart 
marchands, & c'eft à eux particulièrement que 
s'adreflent les Chrétiens des différentes nations 
Européennes qui commercent dans le Païs. Les 
Chréiens Coptes font les plus puïffans ; car on y 
en compte environ cinquante mille familles. On 
dit, qu'ils tirent le nom de Copt % petit-fils de 
Noé. Us ont un Patriarche réfidant à Alexan- 
drie , & ils parlent un langage particulier. Us 
fortent peu de leurs maifons, de peur d'être 
inquiétés par les autres habitans. Pour fe diftin* 
guer des autres Chrétiens» ils portent tous des 

bon- 
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bonnets rouges, ou une trèfle rouge liée autour 
de la tête. 

9. Du Gouvernement du Vais. 

Toute l'Egypte eft fous la domination de 
l'Empereur des Turcs, depuis Tannée 1517, 
tems auquel les anciens Sultans furent détrônés. 
Le Chef de la Régence du Païs eft un Baflk 
Turcr auquel le Grand-Seigneur a aflbcié un 
Confeil d'Etat , compofé de 24 , Beys , qu'on 
nomme Divan du Caire. On a la précaution de 
changer fouvent ce Bâcha , de peur qu'en y 
refont trop longtems il ne devienne trop riche 
& trop puiffant. 

Les Officiers, qui compofent le Divan , peu» 
rcnt k foire arrêter comme Manfid, c'eft-à^dire, 
prifonnier d'Etat, & il eft obligé de garder les ar- 
rêts , jufqu'à ce que Je GrandSeigneur ait or- 
donné fon élargmement. Quoique les provù 
fions du Bâcha nefoientque pour un an, il peut 
être continué jufques à trois années. Ce Gou- 
vernement eft un des plus confidérables de l'Enn 
pire^ & il ne s'obtient qu'à force d'argent. Il 
eut qu'un Bâcha, qui vient en Egypte, compta 
fur une dépenfe de quatre à cinq cens mille é- 
cus, avant que d'arriver au Caire. Il n'y a point 
d'année de prolongation, qu'il n'achète par des 
préfens de plus de cent mille çcus. Un Bâcha 
rit obligé de païer tous les ans fix cens mille 
&us au Grand- Seigneur, outre les provifions,qu'il 
envoie au Serrail & qui vont environ à la même 
fomme. Il doit encore faire la dépenfe du pa- 
villon, que le Grand-Seigneur envoie tous les ans 
Z < à la- 
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à la Mecque, & fournir cent mille éçus pour k 
même lieu , & cent mille autres pour Dama), 
où ils font envoie , tous les ans , pour iburnjr 
auxfraix de la Caravane, qui part de cette ville 
pour l'Arabie. Le Bâcha , à fon tour, jouît de 
tous les^revenus du Grand-Seigneur en Egypte, 
qui, s'ils étoient bien ménagés, pourront aller 
à douze millions de livçes, otftre l'entretien des 
troupes. De toutes les bêtes qu'on tue , il a la 
peau & la tête. De tous les contrats marchands, 
il en tire 2$ pour cent; Outre cela il faut lui 
païer aooooo mefures de froment , isog livres 
de fucfes & 700 mefures de lentilles; feas par- 
ler du péage. En tems de pefte le Gouverneur 
peut amâlïer des richeflès immenfes par le décès 
de ceux, qui pofledent des villages, qui revien- 
nent parles loix au Grand-Seigneur, mais dont 
le Bâcha profite. On n'entretient -pas beaucoup 
de troupes réglées en Egypte. Il n y a ordinai- 
rement que douze mille nommés de garnifon au 
Caire, fa voir Gx mille cavaliers & autant de fen- 
taflîns, & trois mille hommes zSuquan, qui eft 
une ville fituée à une petite diftance de la M^ 
Rouge, près 4es frontières de FAbyfltnte. Si les 
troupes, qu'on entretient dans ce Païs ne font pas 
nombreufes, on n*y trouve non plus que peu de 
fortereffes, car, à proprement parler, il n'y a de 
Forts dans toute l'Egypte, que la citadelle d% 
lexandrie & celle de Bgfette. 

10. Du Commerce des Egyptiens.' 

Le commerce ^es Egyptiens eft d'autant pli» 
important , q ue la Mer .Rouge & la Méditerra- 
née 
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née le favofifent. U eft vrai, qu'il étoit plus coq- 
ûdérable lorfque les Européens paflbient par la 
Mer Kouge plour aller chercher les épices; qu'il* 
tiraient des Indes Orientales , comme nous fe. 
vons obfervé plus haut. , Us les feifoient pre- 
mièrement conduire à Suez, de là au Caire, du 
Caire à Alexandrie , & enfin à Vénife. Quoi- 
que la Compagnie des Indes Orientales , établie 
en Hollande, ait trouvé une autre route, moins 
diipendieufe & plus facile, pour le commerce 
des Indes; celle qu'on prenpit par la Mer Rou- 
ge n eft pas entièrement abandonnée. Car il y 
a encore annuellement plus de cent.vaiffëaux 
marchands , qui vont des côtes de France, par- 
ticulièrement de celles de Provence, à : Alexan- 
drie , en paflant par la Mer Rouge. U y a mê- 
me pn commerce fi Horiflant dans cette ville, 
que prefque chaque nation Européenne y a un 
Conful. ,. 

Les principales marchandifes , qu'on tire d'E» 
gypte, font le grain , le lucre, lecaffé, toutes 
fortes d'épices, le cotton , le lin , des toiles fi- 
nes, des indiennes , des étpfîes de foie , des ta- 
pis, quantité de peaux & de cuirs, des diamaus 
bruts, desémeraudes, des. perles, beaucoup de 
corail, du falpètre , de la gomme Arabique, des 
mêlons, des citrons , delâcaffe, de la canelle 
noire, du mufc , du féné & plufieurs autres 
drogues dont on fe fert dans' la Médecine, une 
prodigieufe quantité de dattes» des dents d'hip- 
popotames, des plumes d'autruche, & des mo» 
mies, dont nous parierons plus bas. 

Ete 



Digitized by VnOOQLC 



$€4 De t Afrique. 

ïï. De la Divifim du Tais. 

On divife l'Egypte en trois parties, la i cil 
h Basse Egypte, la 2 ta Môïenne, & la 3 
ta Haute Egypte. Noos allons donner une 
defcription particulière de chacune de ces par-, 
lies» dans tout autant d'articles féparés. 
\. 

A K+ I C L E l 
DE LA BASSE EGYPTE. 

Après que le Nil eft venu jufauli la ville ca- 
pitale du Caire, & qu'il a coule jufquli 40 ou 
fo ligues de la Méditerranée, il fe partage en 
fept canaux, qu'on appelle communément les 
fept bouches ou portes du Nil. f Comme quel 
<jues~uns de Tes canaux entrent dans cette Mer 
du côté du Levant, & d'autres du côté du Cou- 
chant , ils forment une figure triangulaire fera- 
blable au D. ou Delta des Grecs A. f^eft pour- 
quoi les Anciens nommoient cette partie infé- 
rieure de l'Egypte le grand Delta. 

11 eft arrivé de grandes révolutions dans ce 
Pais , par lefquelles plufieurs cens belles villes 
ont été réduites en riioncéaux de pierres. ' Mal- 
gré cela elle e$ encore fort peuplée, & Mr. Mail- 
let, qui a ait des recherches à cet égard, croit 
que les habitans dé ce Païs ne vont pas au-delà 
de quatre millions. Les endroits les plus re- 
marquables font: 

Le Grand-Cahe , à une petite diftance du Nil ducô- 
té du Levant. C'eft la Capitale de l'Egypte , & une des 
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plus grandes villes du monde. On en conviendra faci- 
lcment <}uand on faura, qu'elle comprend trois grandes 
villes, le Vieux Caire, te Nouveau Caire, &le bourg dt 
Bulac. Elle a vingt quatre milles de circuit , ce qui ne 
doit pas paroître furprenant, parce qu'il y a un grand 
nombre de jardins & de grands lacs dans fon enceinte. 
On y compte vingt-quatre mille rués, & autant de Mot 
quées, tant grandes que petites, & une école pour infc 
truirc la jeunefle aux dépens du Grand-Seigneur. Le 
nombre des habitans fe monte à fept millions , parmi 
lefquels il y a un miUion de Juifs. Outre cela il pafft 
toutes les années, dans le tems> que les Caravanes fe 
font, plus de quarante mille pèlerins , qui vont vi fi ter 
le tombeau de Mahomet. 11 y a dans le Nouveau Caire 
une citadelle bâtie fur un rocher, & fi vafte qu'elle ret 
femble à urie petite ville. Le Bâcha ou Beglerbeg y 
fai^a réfidence, & y a pour la fureté de fà perfonnc 
douze mille hommes de garnifon. Il n'y a ni puits ni 
fontaine danfc cette cttadeHe, mais on a confirait un aquc- 
duc, qui repofe fur j $o arcades, & qui y conduit de l'eau 
depuis le Nil. Mr. Maillet dit, qu'au pied du château 
il y a uqe fontaine publique, qu'on appelle la fontaine 
des amoureux. On ne veut pas beaucoup de Palais dans 
cette grande ville, &lesmaifons, qui font généralement 
affés baffes, ont des toits plats. Les marchands trou- 
vent un grand avantage en ce qu'on y a bâti plus de 
mille Douanes,que les habitans appellent Carvartjereycrt* 
où ils peuvent entrepofer leurs marchandifes. Ce qu'il 
T a d'affés incommode dans cette ville, c'eftque les rués 
ne font point pavées. Cela fak qu'il eft très-difficile d'y 
marcher, & oblige les femmes derefter au logis Ja plus 
grande partie du tems , & les hommes de monter des 
ânes ou des chevaux de louage, dont on trouva quart* 
tité dans toutes les rues, & dont les propriétaires ti^ 
rcntun grand profit, quoiqu'ils les prêtent à fort bon 
marché. Un incendie, arrivé Fan 1756, a terriblement 
endommagé cette capitale, où environ 6000 maifons 
furent réduites en cendre. Ce malheur a été caufé d'u- 
ne des concubines du Bâcha , nommée Fatmè, qui par 
jaloufie a mis le feu aux quatre coins du Sertaii où Palais 
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du Bâcha , aïant pris la réfolution de fe faire périt 

• elle-même dans le feu. 

» Matarie , gros bourg environ à deux lieues du Caire, 
cille lieu où l'on dit que Jofeph & Marie féjournèrem 
lorfqu'Us réfugièrent l'Enfant Jéfus en Egypte. On y 
montre encore plufjeurs endroits où ce Divin Enfant 
doit avok été aflis. Le nom de Matarée fignifie eau fiai- 
.che» &i|ya une fontaine d'eau courante. 

• Alexandrie , en langue Turque Scauderick , eft la cé- 
lèbre ville s\vt Alexandre k Grand fit bâtir» & à laquelle 
il dpnna Ion nom. Elleeftfituée prés de la mer fur le 
•bord d'un bras du Nil. C'étoît autrefois l'entreposdes 
fuarchandifesdes Indes Orientales avant qu'on eut choifl 
|K>ur cela le Cap de Bonne Èfpéranc*. Elle étoit au- 
jttefois floriflknte , belle & riche» mais elle eft tombée 
aujourd'hui dans une grande décadence, Perfonne n'ai- 
fnes'y établir, parce que la pefte.y règne toui les ans. 
Jl y a. pourtant encore deux beaux Forts, deux fortes 
citadelles & jufqu'à içooo habitans, qui font tous fu- 
jets à voler & à piller. C'eft à Alexandrie que fe troo- 
yoit cette Bibliothèque fi fameufe dans l'Hiftoire qui 
étoit compofée de foixante $ dix mille manufcrits. Le 
Jloi Ptohmée Pbiladelpbe en avoijt été le premier fonda- 
teur, & c'eft lui, qui aïant fait venir de-dérufalera les 
livres de l'ancien Teitament les fit traduire en langue 
Grecque par feptante deux Interprètes. De là vient, 
que cette traduction eft encore appellée la verfion des 
feptante. Juks^Cèfar aïant porté le fer & le feu dans 
la ville d'Alexandrie, ce tréfor ineftimable fut dévoré par 
les flammes. Il eft-vrai que la Reine Cléopatre voulut 
reparer ce dommage en y Faifant tranfporter la fameufe 
Bibliothèque $ Attalm ,• mais elle fut auffi brûlée par 
l'Empereur Tbéodofe h Grand: Sous l'Eglife-primitive , 
Alexandrie étoit le fiège d'an grand Patriarche, fit les 
Chrétiens Coptes, y ont encore aujourd'hui le leur. Ceft 
dans cette ville que fut inhumé le corps de l'Eyaogéli- 
fte St. Marc. Il y fut trouvé dans le neuvième ftècle, 
& les Vénitiens l'aïant enlevé \ç tranfportèrent à Vénife. 
Prés d'Alexandrie. il y a une Isle nommée. Phare , où 
l'on toïoit autrefois une tour, fur laquelle on allurnoit 
un feu la, nuit pour fervir de guide aux mariniers* C'eft 
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de là que toutes ces efpèces dé tours font encore ap- 
pelles Pbares. On dit que c'eft aufli dans cette Isle 
qu'étoient les feptante deux Interprètes, renfermés cha- 
cun dans une cellule , lorfqu'ils travaillèrent à la verfion 
de l'ancien Teftarnçnt. 

Rofette , fituée où étoit autrefois Ctmope, eft près dt 
la mer, fur gnç branche du Nil, C'eft une ville mar* 
chande., très importante & bien peuplée, avec lin bon 
Port& une forte citadelle, 11 s'y fait un grand com- 
merce en càffé * en toiles , en peaux , & en citrons. 
Cette ville eft nouvelle & n'a pas plus de cent ans. Les 
, François y ont un Conful. 

Damîette^ qui eft le Peftt/twn des Anciens , eft aufli 
fituée près de la Méditerranée , fur un bras du Nil. Il 
eft Couvent fait mention de cette ville dans THiftoirede 
laguerre fainte, parce que c'étoït alors une forterefle im- 
portante. C'eft encore aujourd'hui une ville marchande, 
bien peuplée, avçc un bon Port, & deux ïortsi bâtis fur 
chaque bord du Nil. Les cfcleurs font médiocres à Da» 
mietted à Rofette pendant l'été, & il y pleut pendant 
l'hiver. La cafle de Damiette eft très-eftimée dans la 
. Médecine. U y a beaucoup de Grecs, qui s'y font ha- 
bitées, & qui trafiquent. Elle eft aufli foulent vifitée 
par ceux de la nation Francoife. . 

Brulo eft un fameux Promontoire de ïa Mer Méditer- 
. ranée. 

A quatre lieues du Grand-Caire, en tirant vers 
le Sud-Oueft, on voit les fameufes Pyramides 
d'Egypte* qui fontainfîappeltéesdu mot Grec 
*% i>yr 3 qui veut dire du feu, parce que &s 
Pyramides fe terminent en pointe comme des 
8ammefr.de feu. En les comptant toutes, gran- 
des & petites , il y en a environ mille, dbnt trois 
font d'une grandeur (îfurprenante, qu'elles ont 
étémifes au nombre desfept merveilles du mon* 
de. Le Leéteur ne fera pas fâché de^trouver 
ici une description de la plus-grande* On la dé- 
couvre de trois cens lieues de loin» aïant cinq 
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cens vingt pies de haut - Elle eft bâtie en quat- 
re & chacun de fes côtés a fix cens quatre-vingt 
deux pies dans la bafe. On peut monter juf. 

Su au fommet par des dégrés , oui font con- 
ruits en dehors. Cet efcalier à aeux cens an., 
Suante marches, & pour grimper jufqu'au haut 
ne faut pas moins de deux heures à un hom» 
me vigoureux. U eft d'autant plus dangereux 
d'y monter que le tems a miné un grand nom* 
bre de marches. Le fommet eft une plate-for* 
me d'environ douze £iés en quarré où foixantfc 
& dix hommes peuvent fe tenir débout Le 
piédeftal a douze cens quatre-vingt pas ou trois 
mille huit cens quarante pies en quarré. Ceft 
la feule Pyramide dans^aquelle on puifle entrer 
& voir l'intérieur , les autres étant toutes rem-j 
plies de fable. L'entrée en eft fort étroite, &' 
a deux cens pas de long. Ce chemin va fi fort 
en diminuant, qu'à la fin on eft obligé de mâr* 
cher fur les genoux, à la faveur d'un flambeau, 
parce que la lumière du jour ne fauroit y péné- 
trer. L'intérieur a plufieurs compartimens, in- 
cruftés les uns d'albâtre , d'autres de marbre, otr 
de quélqu'autres pierres luifantes. On y trouve 
auffi un puits, qutafoixante-fept toifes de pro- 
fondeur. Au centre de la Pyramide eft la gran- 
de fale incruftée du plus beau marbre de Thè- 
bes. Son dôme eft extrêmement élevé. Elle 
a quarante pies de long fur vingt de large. Ofl. 
y voit une colonne de marbre qui réfonne tout 
comme une cloche; & un tombeau de porphire, 
on ignore s'il y repofe un corps , parce qu'on 
n'y lit aucune infeription. Ceft là tout ce qui 
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5 voit dans l'intérieur de cette Pyramide. On ne 
écouvre aucune pièce .de marbre dans l'exté- 
leur , mais feulement 1 efcalier dont les marches 
)n t de pierres de grais. Cellçs du bas ont qua- 
-épiés de long, celles du milieu trois, & celleç 
u haut deux. D eft fort probable qu'il y avoit 
otrefois un Coloflê fur la plate-forme , parce 
non en voit encore quelques veftiges dans i'en- 
iroit où il étoit pofé. H n'y paroît plus aujour- 
l'huique les noms des voïageurs qui ont eu la 
îuriofité d'y monter. Quant aux autres Pyra- 
nides , on ignore, fi on peut y entrer & ce qu'el- 
es renferment, parce qu'elles font prefqu'entiè- 
ement couvertes de fable. 

Les fentimens des Auteurs font fort partagés 
ur l'ufage & la deftination de ces anciens mo- 
lumens, & leurs différentes opinions font pref- 
[ue toutes également incertaines. On ne peut 
)as dire qu'elles aient été bâties du tems de la 
èrvitude desJEnfens d'Ifraël en Egypte, n'étant 
)as conftruites de briques mais de pierfces de 
aille. 11 n'y a pas plus de vraifemblance à dire, 
qu'elles ont été érigées pendant les fept ans de 
aminé pour occuper le peuple oifif. On ne 
)eut pas non plus foûtenir qu'elles aient été ba- 
ies pour fervir de greniers , l'intérieur n'étant 
3as difpofé convenablement pour cela. On 
)ourroit les regarder comme des monumens 
Ireffés à l'honneur des grands hommes, fi Ton y 
crouvoit quelques infcriptions; ou s'il s y trou- 
mit quelques oflemens de mort , on pourrait 
croire que ce font des Maufolées des anciens 
Rois d'Egypte. Flhte le Naturaliûe les appelle 
, Tom. IV. Aa JRfgwi* 
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HcgutnpecunU otiofa &Jhika qfkntatio , une folle 
& inutile oftentation des richeflfes des Rois. 

Le même Auteur allure aue trois cens foixan- 
te mille hommes ont travaillé pendant vingt ans 
confécutiftà l'éreâion de lar grande Pyramide, & 
qu'on emploïa feize cens talens d'argent pour 
les ails , les poireaux , les oignons &c. Nous 
nç rapporterons point ici tous les autres compte 
qui fe débitent fur ce fujet , parce que cela nous 
meneroit trop loin, & que ce ne font que de 
fimples conjedures hazardées, fans preuve & 
même fans vraifemblance. 

Environ à quatre lieues des Pyramides , & à 
huit du Caire on trouve de grandes Catacombes, 
cfeft-a-dire , un valte caveau fouterrain où les an- 
ciens Egyptiens enterraient leurs morts. H ren* 
ferme plufieurs mille Momies. Une Momie eft 
un corps humain enbaumé & tellement dura- 
qu'on ne fauroit le couper qu'à coups de hacha 
Ces Momies font la plupart ou coufuës dans un 
fin linge, ou enveloppés dans des bandelettes, à- 

{>eu-près de la même manière qu'on enmaillottc 
es enfans en Europe. Ces cadavres ont les bras 
'étendus en croix par-deflùs le vifage. Enlei 
ouvrant on trouyç dans la capacité du ventre dit 
férentes figures de bois, de pierre, de terre, mi- 
me de métail, qui répréfentent des oifeaux,da 
animaux ou des nommes avec des caraâères hi£ 
roglifiques. La repréfentation de la Déeflè $ 
fe trouve dans toutes. Il y en a qui ont unepd 
tite fçuille d'or fous la langue , d'autres une chai 
ne d'or ou une médaille d'or attachée au col 
, d'autres enfin ont des bagues de pris aux doigts 
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Tous ces cadavres font bruns,ou tout-à-feitnoîrs. 
Comme Pembaumement a été foit avec des 
baumes exquis , les Momies ont une odeur for- 
te & en même tems agréable. 

Les Egyptiens ne brùloient point leurs morts, 
comme faifoient d'autres nations , mais ils les 
embaumoienttous, & cette opération* faifoit 
ordinairement par les Prêtres qui en poffédoient 
feuls le fecret . Catnbyfes aïant dans fa fureur 
tirannique extirpé la Religion Egyptienne , en- 
viron <inq cens ans avant la naiuance de Jéfus- 
Chrift , les Prêtres furent tous immolés à fa 
cruauté, & par là le feçret de foire les Momies 
fe perdit. Nous rapporterons ici tout ce qu'on 
peutfavoir aujourd'hui de cette ancienne maniè- 
re d'embaumer. Lorfqu'on avoit remis le cada- 
vre-entre les mains des Prêtres , ceux-ci corn- 
mençoientpar lui tirer la cervelte par le nez au 
m pïen d'un infiniment fait exprès. Enfuite on 
lui ouvrait le ventre avec une pierre aiguë &on 
en ôtoit les entrailles. Après cela on laiflbit le ca- 
davre dans le fel pendant foixante & dix jours, 
auboutdefquels après l'avoir lavé & enveloppé 
d'un linge on le rapportait dans la maifon du 
deuil. L'embaumement fe foifoit de plufïeurs 
^nières , félon que les parens pouvoient faire 
Ijtos ou moins de dépenfe. Pour les cadavres 
des pauvres on ne fefervoit Amplement que 4e 
ïefine commune. L'embaumement d'une per- 
tonne ^médiocrement riche coûtait environ trois 
^sécus, & celui des riches alloic jirfqu'à huit 
ttns écus. Les ingrédiens dont ils fe iervoient 
pour cela étaient, la mirrhe, l'aloës, la réfine 
Aa % de 
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de cèdre, lacaflè, la canelle, le fel, le falpètrr, 
la cire, le miel, le faffran, le gis, le bitume de 
Judée, la poix, l'huile de pierre, & plufieurs 
autres aromates précieux. Après que le corps 
étoit embaumé on ne le mettoit pas d'abord 
dans le fépu^cre , mais les parens le gardoieot 
pendandfcjuelquetems dans lamaifon. L'Hiftoi- 
re nous apprend même, qu'ils les plaçoient à ta- 
ble lorfcjtfib feifoient un grand repas. En cas de 
néceflite ils les donnoient pour gages , & pour 
la fureté de l'exécution de leurs promeffes. En- 
fin on portait ces corps embaumés dans un ci- 
metière, qui étoit iin grand caveau foûterrain. 
Gnen montre encore aujourd'hui un auxvoïa- 
geitfSi qui eft couvert de fable blanc. En (fern- 
naht urie petite pièce d'argent à un Arabe, cha- 
que curieux peut fe faire mener dans ces Cata- 
combes & vifiter tout ce qui s'y trouve. On 
y entre par un petit trou où il faut fe traîner 
fur le Ventre. Cette petite entrée aboutit à une 
autre, & on fe promène ainfi comme dés taupes 
dans un foûterrain rempli de Momies, qui a en- 
viron, deux lieues, tant en longueur qu en lar- 
geur. On prétend, que les anciens Prêtres Egyp- 
tiens fe fervoient de çês allées foûterraines |X)W 
différentes entrevues fecrètes , & que de là ils 
avoient pratiqué des chemins fous terre & même 
fous le Nil qui ailoient jufques à Thèbes & * 
Héliopolis. 

Les tombeaux, dans lefquels les Momies re- 
pofent, \ font les uns de marbre, les autres tailles 
dans le roc. On y en trouve quelquefois plufieurs 
enfemble, ce qui fait croire que côtoient des pef- 

fon- 
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fonnes de la même famille. Les cercueils font 
faits de pierre ou de bois de fycomore , qu'on 
dit n'être point fujet à la pourriture ni à la ver- 
moulure, & le dehors eft orné défigures hiéro- 
glifiques , entre lefquelles fe trouve ordinaire- 
ment celle de la Déefle Ifis ou de l'animal nom- 
mé Sphinx. L'idolâtrie Egyjptienneaïant été dé- 
truite par Cambyfes Roi de Perfe, comme nous 
l'avons dit plus haut, il paroît de là, que les Mo- 
mies, qui exiftent encore aujourd'hui, doivent 
avoir plus de deux mille ans. Audi font-elles fi 
dures, qu'à peine peut-on les mettre en pièces 
a coups de rtarteaux. On s'en lert dans la Mé- 
decine, & on en garde dans les cabinets des cu- 
rieux. Il eft cependant difficile d'en avoir de 
véritables, parce que les Turcs ne permettent pas 
aux Chrétiens de les emporter, dans la penfée, 
qu'ils s'en fervent à des ufages magiques. On 
dit que les mariniers n'aiment pas recevoir cette 
rfpèce de marchandife dans leurs vaiflèaux, fous v 
prétexte, qu'ils fe trouvent alorç inquiètes par 
des fpeftres. La plaine des momies eft ronde 
& plattè. Elle a environ quatre lieues de dia- 
mètre, enforte qu'elle peut avoir douze lieues 
de circuit 

A K T 1 C L E II 

De la Partie moienne de l'Egypte. 

Cette partie de l'Egypte s'étend depuis le 
bourg Mmfalut, qui eft fitué fur le Nil, jufqu'à 
une petite diftance du Grand-Caire. Les çik 
droits les plus remarquables font : 

Aa) Suez* 
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£***, fitné ii l'extrémité de la Mer Ronge. Ceft 
une petite ville , mais fort connue, parce que c'eft là 
qu'on étoit obligé de conduire toutes les marchandifes 
qu'on droit des Indes Orientales, mais comme on y foi- 
foit beaucoup d'injvftice , on fut obligé de demeurera 
Gtdda. Il y a un Gouverneur & une garnifon de }oo 
hommes. Prefque tous les, bàtimens font bâtis de pier- 
res de taille. Le Port eft très-petit & il y a peu d'eau; 
Tous les habitans font Turcs exceptés 60 ramilles, qui 
font Grecs. Ils tirent leurs vivres du Caire, parce qoe 
le terroir à ao lieues eft fort ingrat , & qu'il n'y croit 
rien. Ils font obligés d'aller chercher de bonne eaoâ 
trois lieues de loin. On y trouve de bonnes huîtres, 
qu'on envoie au Caire en quantité. C'eft dans ce Fort 
que vont hy verner les vaifleaux que le Grand-Seigneur 
a fur la Mer Rouge. Les marchandifes y paient dix 
pour cent de droits. 

Azyrutb , près de la Mer Rouge , où les enransd'If- 
raëi la paflerent à pies fecs,eft une petite ville dont la 
plus grande partie eft aujourd'hui ruinée. 

Betbjèjmt , entre le Nil & la Mer Rouge eft bâti pre. 
cifément où étoit l'ancienne ville d'Héliopofo. C'eft 
auffi l'endroit où étoient autrefois ce^. anciens Obélif- 
ques fameux dans l'Hiftoire qui avoient été érigés 2 
l'honneur du foleil. Ces pièces cfarchiteâure étoient 
bâties en quarré, elles avoient environ fix pies de cir- 
conférence dans la bafe, fe t terminoient en pointe & 
avoient environ quatre-vingt pies de hauteur. CesObfr 
lifques étoient de marbre granité , de couleur grife en- 
tremêlée de veines noires. On ne fauroit affbrer, fi ces 
colonnes, qui n'étoient que d'une feule pièce, étoient 
des pierres naturelles ou la production de l'art On 
voïoit autrefois douze de ces Obélifques érigés l'un 
près de l'autre , fur la plupart defquels étoient gra** 
plufieurs emblèmes & figures hiéroglifiques. Le Roi 
de Perfe , dont nous avons parlé cï-deflus, fit renverter 
prefque tous ces Obélifques. Ceux qui relièrent furent 
transportés par les Romains à Alexandrie & de là à Ro- 
me. Quelques-uns des plus beaux aïant été trouves 
dans les boues de Rcftne, du tems du Pape Sixte V. ce 
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Pontife les fit relever, & on les montre encore aujour- 
d'hui comme une rareté digne d'être confidérée. 

Mœtês ou le Birque de Coron, eft un grand lac près 
duquel eft le Labirinthe fi fameux dans l'Hiftoire. Ce 
Labirinthe eft tout conftruit de marbre * aïant quinze 
cens chemins voûtés fous terre & autant hors déterre. 
Outre cela il y a douze grands châteaux. On peut en* 
core aujourd'hui en faire le tour. Les Hiftoriens aflu- 
rent, qu'il fut bâti par Pfammenitus qui vivoit soo ans 
avant la naiflance du Sauveur. Le Lac de Moeris eft 
nommé dans les nouvelles Caftes Lac de Kerq. Ce lac 
fuivant Hérodote avoit deux cens coudées de profon- 
deur & trois mille fix cens ftades de tour. On dit qu'il 
avoit. été creufé du tems du Roi Méris. 

Minio eft un village Gtué près dû Nil, fort connu par 
ces cruches de terre, qu'on y fabrique, & qui font com- 
me de la pierre. 

M an fur a ou Mafura, fur le Nil, eft une ville afles 
confidérable , & afles connue dans l'Hiftoire de France, 
parce qu'en 12^0. Louis IX. furnommé le Saint y fut 
pris prifonnier par les Sarrafins. Les habitans y font 
fort à leur aife, ils font un grand trafique avec du lin, 
eu cuir," de ladre, du ris & du fel Amoniaque. 

ARTICLE III. 

. DE LA HAUTE EGYPTE. 

Cette partie de l'Egypte confine à la Nubie 
& à l'Abyffinie. Sa longueur eft d'environ ,70 . 
lieues. On la trouve défignée fur plufieurs Car- 
tes Géographiques fous le nom de Sayd. Les en- 
droits les plus remarquables font : 

Thèbes, en langue Grèqlie Diojpotis, étoit, ci-devant, 
fort renommée & fituée dans la Tbèbaïde. 11 ne faut 
pas la confondre avec Thèbes la Grèque.- Thèbes TE- 
gyptienne étoit bâtie fur le Nil entre Cana & Afluana. 
Cette dernière avoit cent portes, & autant de Palais 
^oïaux. On trouve près du lieu où étoit Thèbes deux 
Aa 4 Co« 
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Colofles affii fur des rochers afles bas, an pied defipds 
le Nil vient floter dans fa crue. 

Cafta ou Kone ou Coptaim , fur le Nil , eft une ville 
bien peuplée, dont les habitans font un grand commer- 
ce de grain. On la nommoit anciennement Coptos» 
Elle eft habitée par des Arabes nobles, qui difent, que 
cette ville a été bâtie par Chain fils deNoe. 

Naffa ou Afna ou encore jtffena, près du Nil, eft 
une forterefle bâtie fur une colline. Il y a de riche* 
habitans. 

Ajjitaua, à quelque diftance de là, eft auffi fituée près 
du NiL C'eft aux environs de cette ville que le Nil 
fcpt cataractes Tune près de l'autre , ce qui fait qirt 
les bateaux qui viennent d'Abyffinie ne peuvent pas al- 
ler, plus loin. 

Suquan ou Souakem , fituée près de la Mer Rouge, 
dans une petite lsle entre Azyruth & Choflir, eft t 
ville avec un bon Port Elle eft toujours pourvue d'i 
garnifon de 9000 hommes. Les habitans font un grandi 
commerce avec les Abyffins. 11 y a un Aga avec titrëjl 
de Bâcha. Les chaleurs y font infuportables. La pèche 
des perles y eft fréquente. j 

Cbojir ou Cqffïr, près de la Mer Rouge, eft une ville, j 
avec un Port On la nommoit anciennement Bérénice. 1 

Crocodilon ou CrococUlopolis , fituée for le bord do 
Nil, étoit ainfi appellec parce que les crocodiles y étoient 
adorés comme des Dieux. 

Colzim , Port à quelque diftance de Coffir. Ce lien 
de Colzim étoit autrefois fi célèbre fous le nom de Col- 
zum, qu'il Ta voit communiqué à la Mer Rouge. Même 
encore les Arabes ne la désignent que par ce nom. A 
préfent on aborde rarement à ce Port 

CHAPITRE VIL 

DU ROIAUME DE NUBIE 

Ce Roïaume eft fîtué près du Nil, entre l'E- 
gypte & l'Abyflioie. Il eft borné au Septen- 
trion 
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:rion par l'Egypte ,' au Couchant par l'Ethio- 
pie antérieure , au Midi par PAbyiïinie , & à 
l'Orient par la Mer Rouge. Sa longueur , du 
Mid| au Nord eft d'environ trois cens lieues, & 
fa largeur, du Levant au Couchant, de deux 
cens. L'air y eft extrêmement chaud pendant 
le jour , mais il eft frais la nuit & malgré cela 
aflfés fain. Le terroir eft plus ou moins fertile 
foivant les endroits. , Les environs du Nil abon- 
dent en toutes chofes furtout en cannes de fu- 
cre; ce qui fait, que cette contrée eft beau- 
coup plus habitée que les autres. Il y a auffi 
de bons pâturages & des champs d'allés bon 
rapport On en tire de l'or , du mufc, de la 
civette, du bois de fandal, & de l'ivoire. Plus 
avant, la terre eft inculte & fi déferte, qu'elle eft 
prefqu 'inconnue auffi-bien que plufieufs autres 
endroits de l'Afrique* Ces dçferts font habités 
par des lio'ns , des tigres , des pantères, des élé- 
phans & des chameaux. Lé Nil eft rempli de 
crocodiles. 

Les animaux qu'on yéftime le plus font les 
chameaux, dont les plus grands, qu'on nomrtie 
&'£w, portent jufqu'à dix quintaux. Les petits, 
qu on nomme Dromadaire* > font bons pour le 
voïage , parce qu'ils font vingt lieu€s de chemin 
par jour fans peine, & qu'Us peuvent fe pafferde 
boire pendant flx jours confecutifs. Ils diffèrent 
des chameaux cPA6e en ce que ceux-ci n'ont 
qu'une boffe, au lieu que ceux d'Egypte en ont 
deux. Outre for, qui fe trouve dans la terre, 
11 y a aufli des fleuves, qui charrient des pailles 
dor avec le fable. 

Aa f Le 
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Le meilleur commerce des habitans confift* 
en toiles» eih civette, en ivoire^ & en chevaux 
noirs. Ils tirent auffi un grand profit d'un cer- 
tain poifon, qui croît dansT le Pais, & qu'ils ven- 
dent aux étrangers. Ce poifon eft fi violent & fi 
promt, qu'un feul grain faittqourir dix hommes 
dans un quart d'heure. Au refte ils font fort ré- 
fcrvés dans le débit de cette pernicieufe drogue, 
fe failànt païer cent ducats de Ponce, & exigeant; 
par ferment, qu'on ne s'en ferve point dans le 
Païs. 

Les principales rivières font le Nil, la Nubie, 
& la Sira , qui s'y vient décharger. La Nubie 
groffie des eaux dç,la Sira, fe jette dans le M 
au-de(fus d'Afna en Egypte. Le lit de cette ri- 
vière eft plus profond, que celui du Nil, & fet 
, eaux font fi contraires aux crocodiles, qu'ils crè- 
vent fur les bords, cinq ou fix jours après qu'ils 
y font entrés. " ♦ 

Les Nubiens fe bazardent de franchir les ca- 
taractes du Nil fur des radeaux d'un bois, qu'ils 
vont vendre en Egypte, & qui y eft fort cher. 
Lorfqu'ils font arrivés à kdernière catara&e, ils 
fe biffent précipiter en (fermant les yeux & fe 
bouchant les oreilles, & en un inftant ils fe trou- 
vent à un quart de lieuë de ce faut, fi ce n'eft 
qu'il leur arrive, que le radeau fe délie ou fe bri- 
fe. Lés Ethiopiens vendent leurs marchandées 
aux Nubiens, qui au travers d'affreufes mon- 
tagnes les tranfportent en Egypte. Toutes les 
années il part une Caravane de Sannar pour ce 
voîage. Ces marchandifes font de la poudre 
d'or, des dent d'éléphàns, de l'ébène, dumufc, de 

la 
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la civette, de l'ambre gris , des plumes d'autru- 
ches, diverfes gommes & plufîeurs autre/mar- 
chandifes de prix. Outre cela ils conduifent 
deux' ou trois mille efclaves noirs, qu'ijs vendent 
affés chèrement. 

Les Nubiens n'obéïflentqu'à un feul Roi. Et/ 
comme les Turcs font fes ennemis jurés, ileft 
oblige d'avoir ordinairement divers corps de ca- 
valerie fur les frontières de fes Etats, & d'entre- 
tenir continuellement une bonne intelligence 
avec les Abyffins , qui font fes voilîns de l'autre 
côté; car avec cent mille hommes def troupes, 
qij'il peut mettre en campagne; il ne feroit pas 
en état de fe foûtenir en cas de revers, fans le 
fecours de fes voifins. 

Les habitans font de petite ftature* noirs, agi- 
les ^ courageux; bons foldats , mais meilleurs 
cavaliers, que piétons, & prefque tous marqués 
de la petite vérole. La plupart vont s'habituer 
en Egypte pour un certain tems , &, quand ils 
ont gagné quelqu'argent, ils retournent dans leur 
patrie. Ils étoient autrefois Chrétiens, comme 
on peut le voir par un grand nomBredeTem* . 
pies, qui exiftent encore, & où l'on voit des re- 
présentations en relief de Jéfus-Chrift & des 
Apôtres. Peut-être feroient-ils encore aujour- 
d'hui profeflîon de l'Evangile, fi on leur avoit en- 
voie de l'Europe quelques Miïfionnaires pour 
ks foûtenir dans la véritable voie , & rallumer 
kur zèle. Faute de ce fecours ils font infenfi- 
Wement tombés dans un mélange 
rifaie, de Judâïfme, de Mahoraétifn 
ganifme tout-à-fait monftrueux. Ils 
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autrefois du Patriarche d'Alexandrie, & faifoient 
le fervice Divin en langue Coptique. Les en- 
droits les plus remarquables de ce Roïaume font : 

Vubit % qui eft fituée près du Nil, eft la rcfidence <w- 
dinaireduRol C'eft une fort grande ville, mais les 
maîfons n'ont qu'un étage , & font toutes couvertes de 
joncs & de pierres. 

Doncala , fur le Nil, eft une ville bien peuplée, oè 
Fou compte dix mille maifons. Mais elles ne font bâ- 
ties que de bois & de terre. Le commerce y eft allés 
floriffant, & Ton y trouve de riches marchands. 

Jalac eft une ville , fituée dans une Isle que le Nil 
forme. 

Santtar eft fitué près des frontières de l'Abyflinie for 
le NiL 

/ CHAPITRE VIIL 
DU ROIAUME D'ABYSSINIE. 

INTRODUCTION. 

Du Nom. 

Ce qu'on nomme aujourd'hui Abyffinié eft la 
partie fupérieure de l'ancienne* Ethiopie ou Pais 
des Mores. 

De r Etendue du Pats. 

A prendre tout ce qui étoit autrefois compris 
fous ce nom ce Païs eft d'une très-grande éten- 
due, aïant plus de trois cens lieues de long for 
deux cens de large. Par malheur il a deux voi- 
fins, qui Pont rogné confidérablement chacun 
de fon côté, de forte que les bornes en font au- 
jourd'hui beaucoup plus refferrées. Il eft borné 
au Levant par la Mer Rouge, au Couchant & an 
Midi par l'Ethiopie fupérieure ou ultérieure, & 

an 
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m Septentrion par la Nubie. Ses voifins font 
les Gallanes ou Giaques, qui fortis de la Gui- 
née conquirent en if 37 une grande partie de 
fAbyffinie, qui aujqurd'hui eftreflerrée entré les 
degrés 61 & 73. de longitude, & entre les 18 
& 16 de latitude feptentrionale. 

Des Fleuves £$ Hgvières. 

Le principal fleuve qui arrofe ce Pais eft le 
Nil, qui prend fa fourcedans ce Pais, près d'un 
lac nommé Demba ou Zambra. Les deux four- 
ces, d'où il fort font nommées communément 
les yeux du Nil On ignoroit autrefois la four* 
cède ce fleuve, & on s'imaginoit, qu'il venoit 
destnontagnes de la Lune fituées dans l'Abyffi- 
nie. La découverte de la véritable fource du 
Nil eft due aux Millionnaires Portugais, qui y 
furent eiri6i8. Us nous ontapris, que cette 
fource fe trouve dans la Province de Gojany ; ce- 
pendant les Géographes rùodernes ne font pas 
encore tous d'accord fur ce point. 

De la Qualité du fais. 

L'air y eft d'une température, qui tient le mi- 
lieu entre TexceŒve chaleur & le grand froid 
Le terroir y eft fi fertile, que dans plulieurs en- 
droits on fait trois moiflbns par an. Il fournit 
des citrons, des oranges, des grenades, dessé- 
ches, des figues, des petits raifins, des cannes de 
focre, du gingembrç, de l'encens , de la mirrhe, 
du fel, du miel, de la cire , du cotton , du lin» 
du yin, & furtout une très-grande quantité de 
fené. Les Juifs ont le monopole de cette plante 
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médicinale, & de peur, qu'elle ne tombe de prix, 
ils brûlent tout ce qu'ils ne peuvent pas débiter. 
On y trouve auffi du fer, du plomb , de l'ar- 
gent, & de For. Mais quoique les mines foient 
afles riches dans plufieurs endroits , ils ne veu- 
lent point y travailler, de peur que les Turcs, at- 
tirés par cet appas , ne viennent s'emparer du 
Païs. Au défaut de cela ils fe contentent des 

{^ailles d'or, qui fe trouvent dans plufieurs dç 
eurs rivières. 

Les animaux , qu'on y trouve , font lés été- 
phans, les lions, les paoteres, les léopards, les 
tigres, les loups, les renards, les finges, les chats 
fauvages, lesrinoceros/les mufcs, les chamois, 
les cerfs, les lièvres, les pourceaux * les croco- 
diles , & les hippopotames ou chevaux marins. 
Le principal commerce des habitans confifteea 
peaux de différentes bêtes & en dents d'élé- 
phans. 

Des anciens Habitans du fats. 

Les anciens habitans étoient defcendans de 
Chus, lequel avoit pour père Cliam , fils de Noé. 
Etant fortis de l'Arabie, ils prirent leur route 
du côté de la Mer Rouge, & vinrent s'habituer 
dans ce Païs , lequel étoit auffi appelle l'Arabie 
fous l'ancien Teftament. L'opinion commune 
eft, que la Reine d'Arabie, à qui la curiofité de 
voir Salomon fit faire le voïage de Jérufalem, pof- 
fédoitPAbyffinie. Les Rois d'aujourd'hui foû- 
tiennent encore, qu'ils font defcendans de Salo- 
mon, par Fenfant, qui naquit enfuite de Fentre- 
vuô de ce Roi avec la Reine Maqueda. 

Des 



Digitized by VnOOQLC 



De t Afrique. \ 383 

Des Habitons d'aujourd'hui. 

L'Abyflinie eft aujourd'hui peuplée de Mores, 
qui font noirs comme des corbeaux. Les voïa- 
geurs affurent, que ces peuples font ingénieux, 
fenfés, réglés dans leurs mœurs, vifs, prév.enans* 
& d'une humeur enjouée ; mais avec cela pa- 
ieffeux à l'excès. Us ne vont point nuds com- 
me les autres Mores , & font afles tempérans 
dans le boire & dans le manger, fans pourtant 
tabftenir des bonnes épiceries, que le Paï's leur 
fournit Le gibier n'eft pas rare chés eux. Us 
ne boivent point de vin» mais une certaine li- 
queur, dans laquelle il entre du miel & de l'o- 
pium, & qui fait le même effet fur eux, que 
le vin chés les peuples feptentrionaux. Ils fe 
rafent la barbe, & fe graillent les cheveux avec 
du beurre pour les rendre luifans. Us ont pour 
cela un inftrument qui reflemble à-peu-près à 
une fourche* Leur langage approche beaucoup 
de l'Hébreu & du Chaldéen. Ils lifent & écri. 
ventauffi de la droite à la gauche. Us font fidel- 
les&fort affeâionnésà leur Roi, & très refpec- 
toeux à l'égard des Prêtres.. 

De la Religion des Abyjjïns. 

Les Abyffins naturels font Chrétiens, &THif- 
toire nous apprend, qu'ils embraflerentPEvan- 
gile déjà dans le quatrième fiècle. U prétendent, 
que leur Reine Maqueda leur apprit la loi Judaï- 
sme , & que Candacé leur enfeigna le Chriftia- 
pifme. Us refufent de fe joindre aux Catholi- 
Hu^-Romain$ & aux Grecs, aïant leurs articles 
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de foi & leurs cérémonies particulières. La 
circoncifion au huitiètae jour eft un ufage par* 
mi eux pour l'un & l'autre fexe , (ans pourtant 
qu'ils regardent Cette pratiqué comme nëceffaire 
& eflfentielle à la Religion, n'aïant d'autre raifon 
pour continuer cette pratique que l'exemple & 
la coutume de leurs ancêtres. Ils tarifent les 
garçons le quarantième & les tilles le quatre- 
vingtième jour après leur naiOance. Le Sacre- 
ment fe réitère tous les ans le dimanche des 
Rois près d'un fleuve ; & cela afin que lesenfans 
fe fouviennent d'autant mieux de l'alliance du 
Bâtéme. Ils fe confeffent, de tems en tems, 
comme font les Proteftans de la Confeffion 
d'Augsbourg, & fur cela ils reçoivent le Sacre- 
ment de la Sainte Cène fous les deux efpèces, 
favoir le pain rompu en petits morceaux, &le 
vin avec une cuillier. Outre le dimanche ils 
fêtent auffi le famedi, voulant toujours être Juifs 
& Chrétiens tout à la fois. Comme Chrétiens 
ils rejettent la pokgamie, & ceux qui fervent 
TEglife n'oferoient avoir plus d'une femme. A 
" l'égard des laïques çn n'y regarde pas de fi près, 
& il y en a plufieurs , qui ont deux & même 
trois femmes. Leurs Prêtres font auffi afles fa- 
ciles à donner des aâes de répudiation Les 
crimes , qui font regardés chés eux comme gra- 
ves , font punis févèrement, par -les Eccléfiafti- 
ques, d'excommunication majeure ou mineure, 
& quiconque eft fous la cenfure eccléfiaftiqitf 
eft obligé de faire amende honorable à la porte 
de PEglife , ou de fe trainer en rampant dans la 

Grote de pénitence. 
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Les Millionnaires Portugais fe font donnés 
beaucoup de peine, pour engager les Chrétien» 
d'Abtffinie à fe foûmettre à l'autorité du Pape de 
Rome, mats ils n'ont pu y réûffir. Au contraire 
les Prêtres Abiffins ont ajquté à leur confeffion 
de foi des articles, qui font diamétralement con- 
traires aux dogmes de l'Eglife Romaine. 11 y a 
plus de cent ans, que deux Roisd'Abiflînie , fa- 
voir ZaJenghel, qtti fut tué dans une bataiHele if 
Odobre 1604, « SufnéefQti Succeffeur, fe laiflè- 
rent perfuader par les JVbflbnnaires d'embrafler 
la Religion Catholique-Romaine, & de fe fou-' 
mettre au Pape. Ceft ce que fit Sufnée le 1 1 
Févr. 1 616. Mais le Roi Bafilidt, qui lui f uccéd* 
aumoisde Septembre 1632 excita une très-vio- 
lente perfécution contre ceux de la Confeflîoa 
de Rome, & cela pour âppaifer les murmures de 
tout le peuple. On fit alors une nouvelle loi 
fondamentale , en vertu de laquelle le |toi eft 
obligé, à fon avènement à la Couronne, de prê- 
ter ferment qu'il fera lapider ou pendre, fan* 
aucune forme de procès, tous les Catholiques* 
Romains, qui fe glifleront dans PAbiffinie. Ils 
font beaucoup plus doux & plus modérés en- 
vers les Chrétiens Coptes. Aufli remarque fon, 
que la confeffîtm de foi de ces derniers appro- 
che beaucoup de celle de l'Eglife d'Alexandrie. 
D'ailleurs on fouffre indifféremment dans le Païa 
fe Juifs, les Mahométans & les Païens Les 
Juif* font dilperfésen différens endroits. Ceux, 
qui Soufflent de la plus grande tolérance , font 
les Mahométans, en confidération de TEmpe- 
feur des Turcs. Il ne feroit pas facile non plus 

Tom. IV* Bb de 
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4e les opprimer ou de les châtier , parce q$k 
font à- peu-près le tiers des habitant Les Paiwg 
oui font adorateurs du foleij, habitent^ tous eo- 
femble dans la même contrée, nommée Gqatqk 
«ù le Nil prend fa fource. 

Des Sciences des AbiJJbtt. 

Les Abiffius en général aiment beaucoup il 
commerce des Sa vans. Ils ont auffi deux Uni* 
verfités /Tune à Axume, l'autre à Embie. Il et 
yrai , qu'ils n'ont point dp livres imprimés p» 
ce que jufqg'à préfent ils ne fe font point appfr 
qués à l'art de l'Imprimerie, mais en échange ik 
ont un très-grartd nombre de manûfçrits. Ul 
entretiennent même continuellement des Eçri» 
yains, qui travaillent à faire des nouvelles copiai 
des livres ufés, La Bibliothèque d'Axume, qui 
appartient au Roi» eft très-riche. Celle d'En^ 
bie doit avoir été fondée par la Reine MaqueJ* 

Il y a des livres, qu'on afliïre avoir été écris 
4e la propre' main d'Enos, d'Abraham, de Sahnm 
StdïEfdras. 

Du Gouvernement au fais. J 

L'Àbiffinie eft gouvernée fouverainementpal 
un Roi, qui eft appelle par fes fujets Neguz, c'eft* 
à-dire, Grand B#i. Les Européens lui donnest 
le titret d'Empereur, parce qu'il a plufifcurs Roïau- 
mes fous fa domination» 11 a autant d'efclavtt 
que de fujets, & tout ce qu'ils poflèdent lq& 
appartient. On dit que les Abiffins aïant eu au» 
trefois un Roi boiteux, ils affeâèrent tous de 
boiter , & que par coœplaifapce pour un autre 
' qui 
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È était borgne ils fe crevèrent tous un œil. Le 
uiè de fon pouvoir (Jefpotique non feule-, 
ment dans les affaires civiles» mais encore dans 
les eçcléfîaftiques. Ce qui ne doit pourtant 
s'entendre, cjuedeféè fujets immédiats; catfes 
Vaflaux font traités avec beaucoup plus de dou- 
ceur. Dans la cérémonie du facre du Roi, on 
%i met premièrement une couronne d épines fur 
la tête , & enfuite une' couronne d'or garnie de 
perles; parce que les pierres qu'on nomme pré- 
cieufes, dans d'autres Païs, ne le font point dans 
celukci. Le couronnement fe fait par les mains 
du Patriarche, qu'ils nomment Abuwa* & alors 
on élargit tous les prifonniers du Roïaum^ Ce 
tfeft jamais qu'après fon couronnement que le 
Roi Te marie. 11 choifit deux ou quatre filles 
dentre celles, qui lui font propofées, pour fem- 
mes. 11 a outre cela des concubines tantôt plus, 
tantôt moins. La montagne d'Antbaguexa, fituée 
dans la contrée £ Ankara, eft l'endroit, où l'on 
éleVoit autrefois les Ptinces Roïaux. Les enfans 
des principaux du Païs y étoièrit auïïi envoies 
pour leur tenir compagnie, & là on leur enfei- 
gnoit les langues & les fcienees. Il y avoit aufli 
ûueBibliotbèque compolee de dix mille manuf- 
crits. Le Roi venant à mourir , on notifioit fa 
more au Prince Roïai, qui venoit .prendre les 
rênes du Gouvernement. 11 emmenoit alors de 
fcflus la montagne ceux, qu'if àvoit choifîs pour 
fes Miniftres ; & les autres y reftoient jufqu'à 
noutel ordre. Cela dura jufqu'en t+9? où cette 
manière d'élever les Pnrtces fut abolie. 
Le Roi 4e feit rarement voir en public, & 
Bb % - quaiivi 
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quand il fe montre, c'ctt fur un fiège porté par 
des chevaux avec une efcorte de fix Cens hom- 
mes. Sa Garde du corps eft ordinairement corn- 
pofée de douze mille nommes. Qpand il don- 
ne à manger, il ne touche aucune viande, & 
fes Pages les lui portent toutes à la bouche. 11 
faut que tous les Officiers & les domeftiques fe 
trouvent à la Cour à huit heures du matin, pour 
faire leur fervice. Les femmes y font comme 
dans un Temple , féparées des hommes & fer- 
vies par des Eunuques. On élève à la Cour les 
enfans des principaux Seigneurs du Pais, &les 
pères & mères les confient ainfi au Roi comme 
une efbèce d'otage. 

La tille à'Axum , dans le Roïaume de Tigr4 
étoit anciennement la réfidence des Rois, & 
c'eft encore aujourd'hui l'endroit, où ils font cou- 
ronnés. La Cour a été enfuite transférée à 
Gonthar daps le Roïaume de Dambée. Le Roi 
d'aujourd'hui réfide en plaine campagne dans un 
camp compofé de fix mille tentes; & cela par- 
ce que , félon l'avis des Abiffins , il ne faut pas 
Îu'un Roi foit renfermé entre quatre murailles. 
Cependant le train de la Cour eft fi grand, fl# 
ce Monarque ne peut pas féjourner longWN 
dans un même endroit. 

Des Forces de ce ^psaume. 

En tems de guerre le Roi peut mettre eo 

campagne une armée de fix cens mille boffl- 

mes , mais à peine. y en a-t-il cent oiilie de 

troupes réglées , encore ce font £affés mauvais 

foldats,qui manquent de bons Officiers. J- eor * 
t armes 
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«mes font le bouclier , Farc, la flèche, la lan- 
ce , & la côte de maille. Les foldats de la Gar- 
de font armés de moufquéts , & quand ils vont 
en campagne ils ont du canon & des éléphans. 

Le Neguz ne craint perfonne autant que leà 
Turcs , qui poflfèdent non feulement PEgypttv 
«mis encore les côtes d'Abexfur la Mer Rouge. 
L'Abiffinie confine encore au Pais des Gallaneï 9 
nation belliqueufë ^quiétoit, ci-devant, foûmife 
aa Neguz; mais elle a fecoûé le joug, & acon- 
fenré fa liberté jufou'à ce jour. 

Les Portugais etoient autrefois très-bien ve- 
nus chés les Abiffins; mais aïant voulu pouflTer 
trop loin le zèle, qu'ils avoient pour leur Reli- 
gion, ils s'attirèrent de mauvais trartemens de la 
part des Abiflins, aux aujourd'hui aiment beau- 
coup mieux avoir à faire avecles Hollandois. 

De la Dhifim du Paîs. 

Les meilleures relations, que nous avons de 
ce grand Roïaume, font celles, qu'on trouve dans 
les Itinéraires* que quelques Portugais nous ont 
donnés, depuis environ un fiècle. , Ils divifent 
ï Abiflinie en XXX. Roïaumes , qui font : 1. 
Amara, %. Angot, 3. Bagemder, 4, Baly^ 

5- BlZAMO , 6. BUGNA , 7. ÇaMBAT , 8- CON- 

k *t, 9. Damot- io.Davara, ii. Dambe'e, 
î2. Enarea, 13. Fatagar, 14. Gafat, if. 
Gmghe, 16. GaNj 17. Ganz, iS.Gadin, 19. 

GojANY, 20. GAMBO, 21. GoNGA, 22. Gu- 

Uche, 23. Ifat , 24. Samen, 2?. Set, 26. 
Sewa, 27.SHAT, 28. Tigre, 29. Walacka# 
fe 30. Wed 

Bb g Outre 
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Outre ces trente Roïauraes , il y en a encore 
XXII. aux environs de l'Abiffinie, qui en dé- 

I>endoient ci-devant, mais qui ont aujourd'hui 
eurs Rois particuliers. Nous les allons rappor- 
ter dans Tordre alphabétique , i. Alaba , 2. Al- 
mula, 3. Aman o, 4.Anquix, <>. Bahargamo, 
6. Belou, 7. Buzana, 8. Dobas, 9.GlNGlR<* 
10. Granze , 11. Gumar , ia. Macaco , 13- 
Magaza , 14. Marrabet ,15. Matanea , ifr 

MUJACO , 17. NlEMEAMAYE , 18. SaNGARÀ» 

19. Sennar, 20. Sufgamo, 21. Ximenche,& 

22. ZENDERO. 

Enfin les Pais , qui appartient aux XVIII. ca- 
tions fuivantes font auffi comprifes fous le nom 
d'Abiffinie. Elles vivent en Républicains , & 
dans une entière liberté , car elles ne veulent re- 
connoître pucun Roi. Ces peuples font : i. Les 

BABARGAMES, 2. lesBALLI» 3. lesBARGANASSES, 

4. les Batrazanes, f. les Beckla , tf.lesCAF- 
fres, 7. lesFuNGENEs, 8. les Gallanes, 9.1es 
Gesches, io. les Giackes , n. les Gumars, 
12. les Jages, 13. les Mahaola , 14. les Ma- 

RABETS, 15. les MUGARS , itf.lesScHANCAKLA, 
17. lesMoPENDA , & 18. lesVAMBA. 

On trouve tous ces différens noms fur les 
nouvelles Cartes Géographiques , mais elles ne 
s'accordent pas fur retendue & les frontières de 
ces Païs , parce que ces peuples changent leurs 
limites, félon les oceafions, qu'ils ont de le faire. 

Nous ne donnerons que la défcriptîon des 
dix principaux Roïaumes, qui appartiennent au 
Xeguz. Il eft auffi à propos d'obferver ici, qu'il 
n'y ji point de grandes villes dans l'Abiffinie, & 

' ■ > qu'on 
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3tfon y en voit fort peu , ou l'on compte plus 
e mille maifons. 

I. Le Roïaume de Dàmbe'e ou Dambea, eft 
fitué près d'un lac 4u même nom. Le Nil tra- 
verfe ce lac. Ceft leplus grand lac de PA'biffi* 
nie. . Marmol y compte vingt-une Isles dont la 
plus confidérabls eft cellg de Dek. Il y a des 
crocodiles & des hippopotames. Il a 30. heu- 
res de long fur 14. de large, & il eft fitué au 
13. degré 1 2. miiv de latitude feptentrionale. Oh 
yvoit: - 

Gondar ou Gqnthar, qui eft la réfidence ordinaire du 
Roi, lorfqu'il ne campe point. D'autres difent, que c'eft 
Antba-Jinfurian» 4 

IL Le Roïaume deTjffrRE' fitué joignant ce* 
loi de Gondar , eft le plus considérable de tous/ 
On y voit: 

- jîxum ou Acbum , qui étoit ci-devant M réfidence or- 
dinaire du Roi , mais aujourd'hui elle eft prefqu'entiêv 
rement ruinée. 

Sabaim eft là ville , où la Reine Maqueda a voit s fa 
CQur. 

Fretnof?e étoit l'endroit , où les Portugais demeu- 
roient le plus fouveht, lorfqulls étoient encore bien re« 
<jus de* Abiffins. - [ r 

Barnagas eft une Province , dont les Turcs & les AJ>i£ 
fins Te difputent continuellement la pofleflïon. 

III. Le Roïàuriie/a'ÂiÉïGûT o« H&i»k>t , où 
foi. voit*.; . - 

Angot, quien eft la Capitale. Elle eft affés bien 
peuplée , '& le commerce y eft floriffant 

IV. Le Roïaume deBAGEMDEjk , où Von trou- 
ve de riches mines (for. On y voit: 

Bagender, quï eftfituéprês du Nil, &lâ Capitale de 

ce Roïaume; l V ,; ^ ' ^ * , 

Bb 4. Akta % 
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Aîata^ ttfee un pont de pîer«e far te NiL 

V. Le Roïaume de Gojany, dans lequel le 
Kil prend fa fourbe. On y voit : 

Sacala , gui ett fituée à une petite diftance de l'en. 
droit d'où le Nil tire fa^barce. 

VI. Le Roïaunle d'AMARA ou AMHARA,qoi 
eft fitué précifément au centre des Etats du Ne- 
guz. On*y voit : 

Amara , qui eft une belle ville fituée entre des mon- 
tagnes. Près de cette ville & du lac Halk eft la monta- 
gne fort efcarpée d'Antka Guexe , où Ton élevok ci-de- 
vant les fils du Neguz. 

Fungi eft une fortereffe. 

VIL Le Roïaume de Ximenche r fîtueprès 
des frontières de la Nubie. On y voit: 

Amafen , qui eft une affés grande ville* & la Capitale 
dé ce Roïaume. " * 

VIII. Le Roïaume ^Enarea , qui eft rempli 
.de montagqes", où l'on trouve beaucoup d'or; 
Il eft fitué près des frontières du Mono-Emugi. 

IX Le Roïaume de Xqa ou Cha a ou encore 
Sewa , qui eft fitué près de celui d'Amara. 

X. Le Roïaume de Samen , qui* eft entre 
Dambée & Tigré. Ce Païseft peu habité, &oa 
y yoit les villages de WaUdeba & de Toraf. 

SUPPLEMENT. 

Dans les Itinéraires d'Afrique, qui ont paru}* 
qu'au fiècle paflTé, il eft beaucoup parlé tfon 

frand Potentat, qui doit être en même teow 
rêtre, & qu'on nomme le frètre-Jean. Onat- 
tribuoit à ce Roi chimérique le Païs dès Abit- 
fins.; mais de tous ceux* qui bnt fait le wM* 

n d'Afrique 
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SAfiîauc, aurimn'a pu, jufqtfici, en donner 
pne relation affûrée, Auffi regarde-t'on PHiftoi- 
re du Prétre-Jean comme fàbuleufe & faite à 
blaifîr. Voici ce qui peut y avoir donné occa- 
fion. 11 y avoit autrefois dans la grande Tartia- 
rie, Jituéeen Afie,un puiflant Prince Chrétien 
nommé Uncfym, ou autrement Prêtre* Jean, par- 
ce qu'il portqit une croix fur la poitrine , com- 
me s'il eut été Eccléfiaftique. C ett-là le vérita- 
ble Prêtre-Jean auquel on a attribué, par igno- 
rance, un Roïaume en Afrique. Il vivoit vers le - 
milieu du douzième fiècle. 

LesAbiffins œtnpiencent à compter par l'Ere 
des Martirs fous l'Empereur Dioctétien , & leur 
année le 9. . dé feptgmbre. L'année courante 
175 S eft chés eux la 1 47 1 parce qu'il y a deux 
cens quatre- vingt-quatte ans de différence. 

CHAPITRE IX- 
DU ROIAUME DE MONO-EMUGÎ. 

Ce grand Roïaume eft fitué au Midi de l'AbiCt 
finie» & du Païs du Grand Màcoco, au Nord 
du Monomotapa & de Sofola , au Couchant de 
Mofambique , & au Levant du Roïaume de Ma- 
Jetnba , qui lui eft tributaire. Il a auffi pour 
frontières les côtes delaCaffrérie&du Zangue- 
bar. Son étendue, du Sud au Nord, eft de trois 
cens lieùës, & fa largeur du Levant au Couchant 
eft de près de deux cens. 

Le pçu, que noufc fayons de ce Païs, eft dû 

aux Portugais, qui en voïageant fur les côtes 

duZanguebar, ont eu la curiofité d'entrer dans 

Bb f ce 
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ce Paîs, malgré les longs déferts qui rendent ce 
voïage extrêmement dangereux. Ce Pais eft 
traverfé par une rivière nommée Zamhce 9 qui* 

{>rès de l'endroit, où les deux côtes aboutiflent 
'une à l'autre , forme une Isle , fur laquelle les 
Portugais ont bâti en très-peu de tems le Fart 
St. Martial , lequel ils ont pofledé jufques à pré» 
fent. Suivant les Portugais il y a trois Roïaume* 
dans le Mono-Emugi , favoir Chicoua , SacunA* 
& Ifthambano. Chicoûa fur le Zambece , eft h 
Capitale du Roïaume de ce nom, oùPEmpe. 
reur réfide. 

Ce Roiaume s'étend jufqufes vers le grand lac 
de Zembre ou Zaïre, près duquel eft fituée la 
ville deZambre, qui eft la réfidence ordinaire 
du Roi. Les fameufes montagnes de la Lune 
font fîtuées à une petite diftance de là. Comme 
les Abiffins font inquiétés par la nation laronne 
àz$GaUane$ x de même le Roi <le Mono-Emugi 
eft^molefté par les Jagos ou Jagès , qui font les 
plus cruels de tous les Anthropophages. 

Il eft affés difficile de fixer précisément les bofc. 
nés, qui féparent ces Pals, parce que Jes peuplé* 
qui y habitent s'étendent & fe referrent tantôt 
plus tantôt moins. De là vient que les Géogra- 
phes modernes ont laide de grands efpaces vui- 
des fur leurs Cartes, entre l'Abiflïnie & le Mo- 
no-Emugi, aux environs de l'Equateur. Ceft 
ici que les bêtes fauvages ont pour ainfi dire 
leur rendés-vous , furtout les éléphanfc & les dra- 
gons, qui fe battent quelquefois enfemble avec 
tant de foreur, que les uns & les autres relient 
morts fur le champ de bataille. Les habitam 
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fbntblancs, chine taille plus grande, que les Eu- 
ropéens &bons foldats. Ils s'habillent d'étoffes 
de foïe & de cotton qulls achètent des étrangers, 
& portent des coliers de grains d'ambre tranfpa- 
rens comme du criftal. Ces grains leur fervent 
auffidemonnoïe, à caufe du peu de cas, qji'ils 
font de l'or, qui y eft trop commun. Les Portu- 
gais ne fotjt pas de leur goût, car c'eft le défir 
de fe raffafier de ce métal, qui les a portés dans le 
forfd de ces Pais fauvages. Les habitans de ce 
Roïaume font plongés dans la plus groflière & la 
plushonteufe idolâtrie , &il n'a pas été poflible, 
jufqu'ici, aux Miffionnaires de leur faire embraf- 
fer le Chriftianifme, Le terroir produit fur tout 
des palmiers , dont ces peuples font du vin & de 
Thuile. ^ F 

C H A P I T H.E X. 
DE L'EMPIRE DE MONOMOTAPA. 

Le Monomotapa eft fitué fous le Tropique du 
Capricorne , & comprend trente petits Koïau- 
mes, c'en pour cela qu'on lui donne le nom 
d'Empire. Il répréfente fur la Carte la forme 
d'un cœur, il a 700 lieues de circuit. La lon- 
gueur & la largeur vont jufqu'à 400 lieues. Il 
confine du côté du Septentrion au Roïaume dé 
Sofola, à celui de Mono-Emugi, & aux monta- 
gnes de la Lune , du côté du Couchant, du 
Midi & du Levant aux côtes des Caffres. 

L'air y eft tempéré, le terroir fertile en grains, 
particulièrement en cannes de fuq:e,quiy croit 
lent fans qu'on les cultive * & les pâturages y 

font 



Digitized by VjOOSLC 



39$ De tAfirupteé 

font fort gras. On prend , toutes les année?, 
v plus de quatre miUe éléphans dans^le Monomo* 
tapa , ce qui fait, que les habitans font un grand 
commerce d'ivoire. Les autruches y font fi 
grandes, qu'on allure, qu'elies'ne le font guères 
moins qu'un bœuf de Pologne Ce qu'il y a 
. encore de meilleur dans ce Païs, eft aflfurément 
la auantité\i'or, quon y trouve; car il y a non 
feulement des mines abondantes de ce métail 
xefque dans toutes les montagnes, mais encore 
es rivières charient beaucoup de fable & de pai- 
es d'or. Ceft pour cela que ce Prince eft appel- 
\ e communément l'Empereur de Por , & le Aïo- 
nomotapa eft regardé comme Yophir Je Safomon. 
On trouve encore^lafts certains endroits du Fais 
des relies de batimens conftruits par les anciens, 
habitans du Païs. 

Les Portugais jouïflènt aujourd'hui dans ce 
ï*aïs de très-grands privilèges, parce qu'en 1698 
ils contribuèrent à remettre fur le Trône le Roi 
qui en avoit été chaffé par fon frère. On leur a 
accordé, en reconnoiflànce de ce fervice, une 
contrée remplie de mines , qui eft de foixante 
lieues d'étendue. Outre cela ils peuvent fc pro- 
curer tout ce qu'il y a de plus précieux dans le 
Païs , par le moïen des draps , des étoffes en 
foïe , &des outils de fer, qu'ils y tranfportent 
Des habitans font Nègres, bienfaits, fains, 
tobuftes, très-agiles &,de belle taille. Ils ont 
beaucoup de vivacité d'éfprit,& aiment la guer- 
re. Ils pnt lr corps nu4 depuis la teinture en 
haut, n'aïant qu'une efpèce de tablier qui leur 
defcend jufquesfur les pies. Mais les femmes 

vont 
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voût toutes nues. Ils font fi agiles qu'il n'y a 
point de chevaux, qui courrent fi vite qu'eux. 
Ils mangent du millet, du ris, du lait, des gâ- 
teaux, du bœuf falé & une certaine racine nom- 
mée Ignantez. 

L'Empereur gouverne avec une autorité abfo- 
luë. On ne peut avoir fon audience qu'à ge- 
noux , fi ce n'eft que Ton foit du nombre de 
fes favoris , qui ont la permiffion de lui parler 
debout Quand il éternuë toute la ville en elfe 
avertie, & quand il boit tout le monde lui fou- 
haite de hrfanté. Il boit du vin de palme ou de 
fhydromel mufqué & ambré. On emploie deux 
livres d'oj par jour pour le parfumer ,* & on ne 
brûle devant lui, que des flaflabeaux embaumés. 
Il entretient mille femmes , & celle qui lui en- 
fente le premier fils, eft regardée comme l'Im- 
pératrice. 

Les fujets ne paient aucune contribution à 
l'Empereur , mais quiconque va lui demander 
quelque grâce eft obligé de lui apporter un pré- 
fent II a de certains fujets, qui dans trente 
jours lui en doivent fept de corvées. Ce Prince 
a ordinairement une nombreufe armée fur pié, 
& parmi ces troupes il y a vingt mille cou- 
reurs, dont on fe fert faute de chevaux, qui font 
wes datis le Païsï Sa Garde eft compofée de 
douze mille femmes robuftes & courageufes, & 
de deux cens grands chiens. Ces femmes font 
meilleurs foldats, que les hommes, car .elles ai- 
dent mieux mourir, que de ne pas vaincre. On 
leur brûle la mammelle gauche dès leur enfance, 
& elles habitent éloignées des hommes dans uns 

con- 
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contrée féparée. Il eft cependant de certains 
tems, où elles font plus acceffibles au genre hu- 
main.' Lorfqu'une de ces Amazones met une 
fille au monde, ellefe charge de l'élever , mais fi 
cfeft un garçon , le père eft obligé de fournir 
aux fraix de l'éducatiori. 

Tous les VaflTaux de l'Empereur font obligés 
avec leurs fujets d'entretenir un feu facré , & à 
chaque année il vient un Ambaflàdeur qui l'éteint 
& qui en allume un autre. Cette cérénionie eft 
proprement une nouvelle prédation de foi & 
d'hommage. Ces VaflTaux font aufli obligés d'en- 
voïer leurs Princes héréditaires à la Cour pour 
y être élevés, afin que l'Empereur puiflè, par 
là, s'aflùrer d'autant mieux de leur fidélité. 

La plupart de ces peuples font idolâtres. Us 
révèrent cependant le Dieu fouveraih Créateur 
du monde fous le nom de Maziri ou Atumo. Ils 
tendent aufli de grands honneurs à une vierge 
appellée Peru. On trouve pourtant parmi eux 
un grand nombre de Mahométans & de Chré- 
tiens. En r f7o l'Empereur & fa mère, avec plu- 
fieurs Gentilshommes reçurent le batémepar les 
mains d'un Jéfuite nommée Gonzalez Sihcira, 
mais les enchanteurs & les magiciens vinrent à 
bout, par leurs calomnies, de porter l'Empereur 
à faire étrangler le Jéfiiite. Le Chriftianifme 
fouffrit beaucoup par cette exécution. On dit 
cependant que ce Prince s'en repentit quelque 
tems après , & qu'il fit fubir le même fupplice 
aux calomniateurs. Les endroit? les plus re- 
marquables du Monomotapa font : 
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Mwotnotapa , fituée fur la rivière du Saint Efprit, eft 
la Capitale de tout le Pais. Cette ville paffe pour une 
des merveilles de cet Empire ,* parce que les maifons font 
bâties de pierres, & qu'elles ont deux étages, ce qui eft 
extraordinaire dans toutes les autres villes, oà les mai- . 
forts font fort chéri ves & battes de bois & de terre. On 
y voit ç'éux châteaux. Le vieux eft ceint de fortes mu- 
railles, flanquées de tours. Il étoit, ci-devant, laréfi- 
dence de l'Empereur, Le nouveau eft afles bien bâti t 
& richement meublé. On a fait venir ces meubles de la 
Perfe&delaChine. 

Mojjata, qu'on appelle aufli Zimbaoc , fituée du cô- 
té du Couchant eft une forterefle bâtie en quarré. Les 
appartemens font bien tapifles & bien meublés ; Il y 
pend à des chaînes d'or des luftres d'ivoire. 

Le Château de Portugal 9 ittué à-peu-près au centre 
. du Païs t eft un ïbrt que les Portugais ont fait conftruire, 
pour s'affôrer d'autant mieux des mines qu'on leur a cé- 
dées. 

Butua eft la Capitale d'un Roïaume de même nom, 
nommé auffi Toroa» 

Manua, a dans, fon yoifinage de bonnes mines d'or 
très-eftimé. 

Les principales rivières ,du JVIonomotapa font la Cua- 
me , le Si. Efprit , la Cumijfa ou los Infantes & la Ma* 
gnica. , - 

C H A P I T IL E XL 
DES COTES DE CONGO. 

Les côtes de Congo font fituées entre l'Equa- 
teur & le Tropique du Cancer. Elles s'étendent 
le long de la Mer d'Ethiopie depuis le Cap de 
Lopez jufqu'au Cap de Sainte Marie , c'eft-à-dire 
à environ quatre cens quatre vingt lieues de long 
fur environ trois cens de large , entre l'Océan & 
le lac de Zaire. Quand le ciel eft ferein, lia cha- 
leur eft infupporta We fur ces côtçs p mais l'air eft 
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ordinairement tempéré par les vçnts, les nuages 
& les fleuves! Ce, qui elt fitué dacôté du cou? 
tinent eft fablonneux àdéfert, de là vient qûjî 
s'y trouve quantité de bêtes farouches , fur tdœ 
des léopards , des tigres , des éléphans , des Ga- 
ges, & des ferpens monltrueux. Les crocodi- 
les du lac de Zaïre font beaucoup plus dange- 
reux, que ceux da Nil en Egypte. 

Du côté de la mer le terroir eft plus fertile, 
& rapporte , non feulement du blé de toute elpè* 
ce» dont on fait du pain, mais encore des titrowi 
des oranges, &c. 11 y croît fur tout de teès* 
beaux palmiers, dont on tire du vin & de l'huile. 
Parmi les animaux domeftiques les principaux 
font les brebis qui ont auatre portées par an 
On y trouve ça & là de l'argent & du cuivre, 
mais les mines d'or & de fer font peu coqGdéa* 
blçs. On trouve aufli fur le rivage de la mer 
une efpècede coquille, dont les habitans fe fer- 
vent an place d'argent tnonnoïé, & qu'ils aiment 
tout autant que les écus & les ducats. 

La plupart de ces habitans font noirs & Païens, 
adorants lé foleil, la lune, les étoiles, &mèmi 
les ferpens & les fatires.- On y voit cependant 
un. grand nombre de Mahometans & de Chré- 
tiens. 

11 y a environ deux cens cinquante ans que 
les Portugais ont découvert ces côtes , & ils 
s'y font fi bien établis, qu'il feroitimpoffibk au- 
jourd'hui de les en chafler. Ce Païs étott autre- 
Fois gouverné par un Roi qui étoit un très- 
puiflant Monarque. Enfuite il a été divifé en 
trois Ro&umes, qui font, i.Loango, 8.Conck>, 
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r &73* Angola. Comme il cft de Pintérét des 
Portugais que ces trois Roïaumes ne fe réûnif- 
fent jamais, ils tâchent, autant qu'il leur eft poffi- 
bfe, d'empêcher, que cela n'arrive. 

A HT I C LE' L 

DU ROIÀUME DE LOANGO. 

On donpe ce nom à la troifièmë partie du 
Pais, quieftfituéedu côté du Nord le long des 
côtes de la Guinée, fous ty Ligne équinoxiale. 
11 a environ^ quatre-vingt lieues d'étendue le long 
des côtes , & cent cinquante lieues de largeur. 

Le tprroir produit beaucoup de courge?, de 
cannes de fucre, de millet, de tabac, & de pal- 
miers. On y nourrit aufli par tout des, bœufs* 
& des vaches, des cochons & des chèvres. Dans 
les campagnes il fe trouve des lions , des tigres 
& des éléphans. On y trouve des mines de 
cuivre, d'étain, de plomb & de fer. Il s'y fait 
auffi un grand commerce de cotton. Il eft divi- 
fé en quatre Provinces; favoir Lovangiri, dont la 
• Capitale eft Lovangiri fur l'Océan, Ethiopien & 
pouédée par les Portugais , Lovanga-Lmgù , Cy- 
kngo & Piri. Les endroits les plus remarqua- 
bles font: 

Loaiigo, qui en eft la Capitale & la rëfidencedu Roi. 
C'eft une grande ville , dont les rues font larges, & or-, 
nées d'allées de palmiers. Le château Roïal eft bâti 
dans le goût des Européens , & eft fi vafie qu'il reflem. 
Me à une petite ville. Loango eft fituée à une petite 
diftance de la mer. 

Tm< IV. Ce M*> 
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Majumba ou MaimEa ^ près de la mer , eft une ville 
qui a une Bayetrès-commode , & où les vaiffeaux fonT 
en fureté. 

Corifco eft une Isle,lqui appartient aux Portugais. I* 
compagnie appellée Corifco fut privilégiée du Roi à Lis- 
bonne en 1 7*4, & perfonne n'oferoit y trafiquer qu'el- 
le. On en tire du fable d'or , de l'ivoire de la cire, des 
tortues, des petites baleines; ce que les Hollandoisnc 
voient pa* d'un bon œil. 

LeCapdeLopez Gonfaho y eft un Promontoire fort 
connu , où la Compagnie Corifco a fait construire un 
fort, où il y a % 6 pièces de canons. Elle fait un grand 
commerce avec les Camarones , le long de leur rivière, 
perfonne d'autre n'oferoit y trafiquer fous peine de con- 
fifeation. 

Sierra de Spiritu Santo , ou la Montagne du S. Ef- 
frit eft une dés plus hautes montagnes du Païs. 

Malemba, à quelque diftance de Loango, eft une 
allés grande ville fort marchande & bien peuplée. 

Le Roi de Loango eft fouVerain dans fes Etats, 
& peut mettre cent mille hommes fur pié ; mais 
il eft obligé des'aflujettir à plufieurs anciennes' 
coutumes, qui gênent beaucoup fon autorité. Et ■ 
comme cette nation eft , en général, très-vo- 
lupfûeufe & déréglée , on n'y doit pas chercher 
de bons foldats, ni de grands Capitaines. 

Ce Prince entretient ordinairement environ 
fept mille concubines ; car outre celles, qu'il hé- 
rite de fonprédéceflèur, il en a encore d'autres 
de fon propre choix. La plus ancienne Princet 
fedùfangKoïal eft toujours refpeâée & hono- 
rée du Roi comme fi elle étoit fa propre mère. 
Outre cela les Princeffes de la Maifon Roïale 
ont le privilège d'aimer quiconque elles jugent ' 
à propos; & quand même elles font mariées j 
~ leurs 
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1rs maris n'ôferoient s'en plaindre, bien moins 
îr de répréfailles. Le Roi mange toujours à, 
e certaine heure fixe, &lorfqu'il elt fur le> 
int de fe mettre à table , tous fes 4omeftiauesi 
retirent Car quiconque voit manger le Roi 
puni de mott, que ce foit homme , chien, 
at, ou fouris. Qjjand il a allés mangé, il va 
buffet , & il boit pendant environ quatre 
ores jufqu'à ce qu'il (bit mort ivre. Cela fe 
t aufli fecrétement fans qu'aucune créature dfe 
être témoin, & cela fous peine de mort, à la* 
ferve de dedx échanfons qui fervent leur Mal- 
les yeux bandés. Quand le Roi commenCe : 
joire on donne un certain fignal, & alors tous' 
Officiers & domeftiques de la Cour fe proC 
nent en terre , & demturent abattus fur le 
ige jufqtfà ce qu'il ait affés bû. Après le 
as il fait à fes femmes une vifite qui dure ju£* 
'au foir. Pendant fon abfence on recouvre la » 
Je , & on remplit les bouteilles , & après 
iper le nouveau Sardanapale fe met au lit, & 
itinuë ainfi tous les jours le même genre de 
» Tout ce qu'on lève de deffus fa table eft- 
ardé comme fi facré, qu'aucun homme n'en 
roit tater , &on jette le tout dans un trou en 
re. ' 

La Religion de ces peuples eft moins Païenne 
\ Diabolique; car ils adorent les Efprits ma- 
;; & les Prêtres* qui font tous magiciens, 
, à ce que l'on croit, beaucoup de familiarité 
c les Démons. Ils ont une certaine liqueur/ 
ils nomment bmdh , dont la tompofition fo 
avec dés enchantement diaboliques. Le Roi 
Ce % ufç 
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ufe de cette liqueur dans des cas douteux pou 
découvrir la vérité. Ses concubines font aufi 
obligées d'en avaler lorfqu'il les foupçonne d 
lui être infidèles. 

ARTICLE IL 
DU ROIAUME DE CONGO, 

EN SOI-MéME. 

Ce Roïaume comprend la partie moïenneik 
ces côtes- & a environ 60 lieues d'étendue le 
long des côtes & cent cinquante de largeur, la 
rivière de Zaïre le traverfe\>ar le milieu. D& 
le mois de Mars jufqu'en Septembre il y règne 
un hiver continuel pendant feauel il pleut m 
interruption. A ce »ms fuccèae un été qui du- 
re dès le mois d'O&obre jufqu'en Mars, & Pé- 
dant leouel il ne tombe aucune goûte depw 
ce qui tait , que la chaleur y eft exceffive. u 
terroir produit du grain &des fruits, comme dri 
dattes , de l'huile, du vin, des citrons, des ora* 
ges, & plufleurs autres. Les habitans ne nourri* 
fent point de vers à foïe , cependant ils fontavefl 
des feuilles d'arbre, de très-belles étoffes decw 
ton, comme eu velours, du damas, des latins Se. 
On en tranfporte quantité d'efclaves, d'ivoire, M 
caffe &de tamarins; Le Pais eft fi peuplé m 
phans, qu'ils y marchent par troupeaux cotm 
des bœufs, & on trouve quelquefois des dents <W 
Ces animaux qui pèîent jufqu'à trois quintal 
On y voit auffi des ferpens de vingt-cinq al ^ 
de long , qui ont au bout de la queue une dp 
ce de clochette ou de grelot, dont le fonavi 
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btles paiïàns de leur approche. La rivière*de 
fcaire eft remplie de crocodiles & de chevaux 
jfcarins, & de deflfus le rivage de la mer on Voit 

relquefois des armées entières de baleines cjui 
font la guerre les unes £ux autres. 11 y a 
auffi , dans le Pais, beaucoup de mines d'or, mais 
les ha bi tans n'en font aucun cas, aimant mieux 
le fervir de coquilles , que de métal pour leur 
monnoïe courante. Les Portugais y font un 
très-grand commerce tant en ivoire qu'en ef- 
■claves. 

Les habitans du Congo , font extrêmement 
forts Se robuftes, mais peu courageux. Un hom- 
ae prend fans peine un tonneau péfknt trois à 
quatre quintaux fous fon bras & marche avec vi. 
\fefle. ils fpnt naturellement tous enclins à la 
iapine, mais ce qu'ils vQlent ne leur profite 
point, parce que d'abord après ils le boivent, 
ou ils le perdent au jeu. La principale ville 

& Salvador , dans la Province de Ptmha* qui eft la 
Capitale de tout le Pais, & la réfidence ordinaire du Roi. 
On l'appelloit anciennement Congo , mais les Portugais 
loi donnèrent le nom, qu'elle a aujourd'hui, en mémoire 
d'one vi&oire, que trente fix des leurs remportèrent fut 
une armée entière de rebelles. Les Congrois fe révoltè- 
rent contre leur Roi , parce qu'il avoit embraffé le Chrif- 
tianifme; mais les Portugais aïant défait lc^ conjurés, 
comme nous venons de le dire , le Roj leur accorda dç 
grands privilèges, qu'on leur a laifle jufqu'a préfent. Ifs 
ont encore aujourd'hui dans cette ville dix Eglises, & 
un Monaftère que les Jéfuites y ont fait bâtir. „ Cet édi- 
fice, qui eft fort grand & très-bien conftruit . eft bâti 
de pierres , qu'on a été obligé d'y tranfporter d'Europe, 
Parce qu'on n'en trouve point dans le Païs. La ville 
«ft fituée fur une'montagne , ow il y a pluûeurs rochers. 
i » Ce | Elle 
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Bile a envifoii deux lieues de circuit. On y compte dix 
mille maifoos , quoiqu'il n'y en ait pas deux qui fe tou- 
chent. Elles Ton t en général affermai bâties, & les toits 
ne font que de paille. 

Outre St. Salvador il y a dans le Congo plufieors an- 
* fes Places dont en voici quelques-unes. 

Sonbd ou Songo , Capitale de la Province de Longo, 
y eft fituée fur le Zaïre, fleuve qui , un peu aiMieflous, 
Và te jettcr dans la Mer d'Ethiopie. H y a beaucoup de 
linges & de perroquet dans le Pais. 

Bumba , Capitale de la Province du même nom , vers 
la côte de la mer. 11 y a dans cette Province quantité 
~7 d'éléphans, de cerfs, de tigres, de civettes &deper« 
roquets* ., 

Bomby\ bourg , dans la Province de Tomba ou Pfl* 
bo. Ce bourg, qui eft fort confidérable , a un Seigneur 

farticulier. La rivière Leitmde arrofe la Province de 
emba. Cette Province eft riche en pâturage, en bé- 
tail de toute forte , & en arbres toujours verds. 

Botta , Capitale de la Province de ce nom près de b 
rivière de B<trbela & à cent vingt mille pas de St Sal- 
vador. 

PaugQ , & autrefois Panguel-Ongms, eft la Capitale 
d'une Province de même nom. Le Gouverneur y de- 
meure. Elle étoit autrefois libre, mais elle Veft w»« 
fous la protection du Roi de Congo, pour fe mettra 
couvert des guerres fréquentes qui Ta defoloient. P*ng° 
eft fituée fur la rive occidentale de la Barbela. 

SU PPL E'MENT 
Du Gouvtrncment Civil Ç§ Eccléfiapque. 
Le Roi de Congo eftfouverain dansfes Efa& 
Ses revenus les plus confidérables font le bétail, 
les vivres, & les coquilles* que chaque Couvert 
neur de Province eft obligé de lui livrer, tous 
les ans, le jour de la St. Jaques. | Tous les Gen- 
tilshommes ont bouche en Cour, & on fert a 

toupies repas autant de flacons remplis de w 

de 
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de palmier, & de plats chargés de fèves, de mil- 
let & de viande , qu'il y a de perfonnes à table. 
Quelques-uns fe retirent d'abord après le repas, 
& d'autres reftent encore à table, fument du ta- 
bac, & boivent du vin de palmier , jufqu'à per- 
dre la raifon. 

En tems de guerre chaque fujet eft obligé de 
prendre les armes, ce qui fait, que le Rof de 
Congo peut mettre fept cens mille hommes en 
campagne en très-peu de tems. Les armes, 
dont ils fe fervent/ font le fabre, le poignard, 
la hache» le moufquet, le bouclier, & les flè- 
ches. Ils n'ont point de cavalerie , & à peine 
la moitié de leurs troupes eft compofée de jxms 
foldats , car il n'y a que les habitans de la Pro- 
vince de Bombai qui partent pour tels. Ces 
peuples font généralement fi timides, que mille 
hommes noferoient tenir contre vingt Euro* 
péens, &<prennent honteufement la fuite plutôt, 
que d'en venir aux mains. Leur marine eft fi 
peu de chofe qu'ils n'ont pas un feul vaiffeau. 
Il ne font pas même des barques, & ils n'ont 
que des canots, qui font faits de troncs d'arbres 
qu'ils creufent. 

Les habitans du Congo étoient ci-devant 
Païens, lis adoroient le foleil comme un Dieu, 
& la lune comme une Déeffe, & leurs Prêtres 
étaient magiciens. Quoiqu'on n'ait pu détruire 
entièrement l'idolâtrie dans laquelle ces peuples 
étoient plongés , la Maifon Koïale a pourtant 
^bralféleChriftianifme, & y eft attachée juf- 
qu'à ce jour. Cela arriva en 149 1 & précifé- 
ftetvt dans le même tems , que l'Amérique fut 
Ce 4 > décou- 
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découverte. Les Jéfuites forent ceux f qui s'y 
employèrent le plus. Ils engagèrent le Roi de 
Portugal d'envoïer un Ambaffafdeur au Roi de 
Congo , pour l'inviter à embraffer la Religion 
Chrétienne. Le Roi de Congo envoïa enfuite 
une Ambafladeà Lisbonne, qui y fut fi bien 
reçue, que tous ceux, qui la compofoient s'en 
retournèrent ebés eux fort fatisfaits & très-édi- 
fiés de la manière de vivre des Européens. Il 
femble que là bigamie» qui étoit permife dans 
tout le Congo , devoit être un obftacle invin* 
cible à la propagation du Chriftianifme dans ces 
Païs-là, mais les Jéfuites trouvèrent le moïen 
de furmbnter cette difficulté , & toute la Mai- 
fon Roïale fut batifée. Le Roi prit le nom de 
Jean, la Reine celui d'Etêonore, & le Prince Roïal 
fut appelle Alfhonfe. Les principaux Seigneurs 
de la Cour, aïant fuivi l'exemple, que le Roi 
leur a voit donné» reçurent auffi lebâtême, & 
fe culte des feufles Divinités fut défendu dans 
tout le Congo. Les Jéfuites s'appliquèrent à 
inftruire les peuples dans la Religion Chrétien- 
ne, & Mmanuè'ly Roi de Portugal, fit bâtir dans 
la ville de S. Salvador une Eglife cathédrale, & 
fit une riche fondation pour XXVIII. Chanoi- 
nes emploies à la deflervir. Lorfque le Roi de 
Congo affifte au fervice Divin, qui fe fait dans 
cette Eglife , tous les Portugais tant Eccléfiafti- 
ques que Laïques font obliges de raccompagner 
en cérémonie. 

Ernanuè'l, Roi de Portugal, auroit auffi vorio 
introduire les feiences dans le Gongo. Il y en- 
voïa pour cet effet plufieurs Savans & quantité 

de 
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tte livres, mais les Congrois brûlèrent les livres, 
& le Roi renvoïalesDodeûrs en Europe, olifant,, 
que fes fujets n'avoient befoin que de la laine 
raifon, & non pas de fe faire dérange^ le cer- 
veau par des Doâeurs Européen! 

Lorfqu'on inhumoit un Roi , il y avoit ordi- 
nairement douze jeunes filles , qui fe précipi- 
taient dans la foffe, où on Penterroit. Elles 
le feifoient Fans aucune violence, & même avec 
empreflement , çroïant qu'elles auroient l'hon* 
neur de fervir le défunt daqs l'autre monde. 
Mais cette ancienne coutume barbare fut abolie, 
dès que Iç Chriftianifme fut introduit dans le 
Congo, 

A Bi T 1 Ç L M IIL 

DU ROIAUME D'ANGOLA, 

Cette troifipmc partie des côtes de Congo, 
forme le Roiaume & Angola. _ Il eft lîtué entre 
les rivières de Danda & de Coanga ou Quanza, 
&peut avoir cent lieues dejong fur cent trente 
de large. On Pappelloit anciennement Dongo, 
mais dans le feizième fiècle un Gouverneur qui 
fenommoit Angola, s'étaqt emparé du Trône, 

m le fecoqrs des Portugais, on ^qnna à ce JPaïs 

e nom du nouveau Souverain, 

Les Portugais n'ont épargné ni peines , ni 
toonde , ni argent pour tâcher démener ces 
peuples à la connoiffance de l'Evangile. En 
M83 Quiloanga alors Roi d'Angola aïant mis 
Réarmée de X900QO hommes en campagne 
Ce f pour 
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pour s'oppofer aux Portugais & les détruire en- 
tièrejnent, fut défait lui-même, quoique les Por- 
tugais ne fuflent qu'au nombre de 300 avec en- 
viron 3000 nouveaux convertis , qu'ils avoient 
Cous leur commandement. 

Une Princefle de la Maifon Roïale, nommée 
AnneXinga* monta fur le Trône d'Angola eo 
1640 régna pendant Pefpace de 30 ans , & fut 
ennemie jurée des Portugais, parce (ju'ils avoient 
voulu l'empêcher de monter fur le Trône. Par 
la même raifon elle quitta le Chriftianifme & fe 
plongea dans l'idolâtrie. Elle alloit à l'armée & 
commandoit elle-même fes Groupes. Sa Garde 
n'étoit ordinairement compofée que de 60 hom- 
mes robuftes, qui portoient des' habits de fem- 
me, mais elle endoflbit toujours un habit d'hom- 
me lorfqu'elle alloit à l'armée. Elle permettoit 
aux foldats de prendre autant de femmes, qu'ils 
vouloient , à condition que tous leurs enfans 
feroient étouffés d'abord après leur naiflaoce. 
Cette Furie facrifioit au Démott, lui immoloit 
des créatures humaines, & particulièrement des 
Chrétiens. 

Quoique les Portugais fe foient foûtenus jut 
qu'à ce jour dans ce Roïaume, & qu'ils prêt* 
nent, fous leur protedion , fous les nouveaux 
convertis, le plus grand nombre des habitats 
croupit encore dans les ténèbres duPaganifme. 
Ils adorent le foleil & la lune , crfcïent , que ces 
deux Divinités s'étant mariées enfemWe, ont 
procréé toutes les étoiles, lefquelles ils prennent 
auflï pour de petits Dieux» 

Le terroir eft .aride & ftérile, exceptç aux en- 
« ' . virons 
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virons de la rivière de Dengo* & les habitans 
font extrêmement parefleux» Leur principale 
occupation eit de s'exercer à tirer de l'arc. Ils 
font fivites à tirer, qu'un homme peut déco- 
cher douze flèches, avant aue h première qujil 
a fait partir foit retombée a terre. Les Portu- 
gais ont établi plufieurs colonies dans les en» 
droits les plus fertiles du Pais, lis y cultivent 
du millet, des fèves, des citroniers, des oran-. 
gers, des grenadiers, des vignes 5 & en tirent 
quantité de dattes, de noix de cacao, & de lu- 
cre. Les tnarchandifes qu'ils y portent font des 
toiles , des étoffes de foie , des galons & des 
dentelles d'or & d'argent , de l'huile, du vin, x 
de l'eau de vie, & des outils de fer. Ils échan- 
gent ces tnarchandifes contre des efclaves de 
l'argent & dé l'ivoire. 

On trouve dans le Roïa tune d'Angola des léo- 
pards, des'tigres, des éléphant des bœufs fau- 
vages, des finges, des paons, & des perroquets, 

3ui font plus graqds, que ceux quon voit en 
'autres endroits. O y trouve aoffi le petit 
oifeau tune, le plus rare de tous le* animaux, 
lequel les autres oifeaux refpeâent & fervent 
comme leur Roi. Certaines relations nous difent 
auffi, qu'on y voit des hommes fauvages ou des 
fatires, qui font nuds depuis la ceinture en haut 
& velus dans le refte du corps. Mais il eft très- 
probable , que ces prétendus hommes faûvages 
ou fatires né (ont qu'une efpèce de grands lin- 
ges. On prétend même qu'il y a dans la mer, 
aux environs de ce Païs des Sirènes, qui font 
moitié hommes & moitié poirtbns, mais tout 

cela 
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cela fent la fable ; car les Itineiaires moderne» 
n'en font aucune mention. Une choie qui eft 

{)lus facile à croire & plus certaine* c'elt que 
es Angolois n'aiment rien tant ep fait de viandes, 
qi^e le chien rôti , c'eft pourquoi ils en ont de 
grands troupeaux» qu'ils engraiflent comme on 
fait ailleurs les moutons. 

Du refte le Roi d'Angola eft fous la dépen- 
dance des'Portugais à plufieurs égards ; & quand 
il ne fe conforme pas à leurs intentions ils fa- 
vent Pen punir* 11 eft vrai qu'en cas de néceffi- 
té ce Prince peut mettre cent mille hommes de 
troupes fur pié; mais fon armée n'eft rien moins 
que redoutable , parce qu'il n'y a point de cava- 
lerie , & qu'ils ignorent l'ufage des armes à feu. 
Les endroits les plus remarquables du Roïaume 
d'Angola font : 

Mapango , qui eft aujourd'hui la réfideoce du Roi. 
Elle eft Stylée près dç la rivière Çoanza^ fur un rocher 
extrêmement efçarpé, & Ton ne peut y aller que par 
un feui chemin. 

Engaze, qu'on nommoit, ci-devant, Doungo, eft 
à ce que prétendent quelques Géographes la réûdence 
du Roi. il fe peut qu'il y va palier une partie de l'an- 
née. 

Loanda eft une Isle dans la mer , où le Fort de S, 
Paul eft Gtué. Elle eft longue de fept lieues & large 
* d'une lieuë & demie. La ville eft bâtie fur une émi- 
nence , défendue par une bonne citadelle , mais elle 
n'eft munie d'aucune autre fortification. Cette ville, où 
l'on compte 5000 maifons, appartient aux Portugais de- 
puis l'an ïç68. Il y a un Evêque , & le Gouverneur 
pour le Roi de Portugal y fait fa réfidence. On trou- 
vêpres des côtes de cette Isle, des coquilles dont les 
habitans fe fervent'en place d'argent moànoïé , & qu'ils 
eftiment beaucoup plus. Toutes les années on envoie 
de cette Isle au Bréfil quelques mille efclaves noirs, où 

' ib 
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Ils font obligés de travailler aux mines, & aux planta- 
tions de. fucre. 

Benguela eft un endroit , qu'il ne faut pas confondre 
avec Bengale fituée dans les Indes Orientales. II y a 
auffi deux endroits du même nom en Afrique. L'un eft 
le Vieux Benguela , où les Portugais ont une colonie; 
l'autre eft le Nouveau Benguela , qu'on appelle auffi S. 
Philippe, qui appartient aux Hollandois, & près duquel , 
on trouve de riches mines d'argent. 

Cambambe ou Gambamba , fur la rivière de Coanza f 
eft un Fort qui appartient aux Portugais. Il eft fitué 
' du côté des frontières de la Cafrérie , fur une montagne, 
aux environs de laquelle on trouve de riches mines d'ar- 
gent. ■ , 

Majfagan eft une ville dont tous les habitans font 
Portugais de nation. Les Jéfuites y ont bâti une magni- 
fique maifon. 

Gounfa ou Gounza eft une fortereffe, munie de bon- 
ne artillerie. Elle appartient aufli aux Portugais. 

Le Cap Ledo , le Cap des trois Pointes, & ]fi Cap de . 
S. Marie font trois Promontoires fur les côtes de et 
Roïaume. à 

SUPPLEMENT. 

En delà des côtes du Congo, entre PAbifljnie 
& le Mono-Emugi, habitent plufieurs peuples, 
dont nous ne pouvons pas nous difpenfer de 
parler, quoiqu'on ne fâche pas précifément fous 
quelle domination ils vivent. Tantôt ils font 
fur le pié de peuples libres ; tantôt ils ont leurs 
Rois particuliers; tantôt ils fe mettent fous la, 
proteâion desAbiflins; tantôt ils font homma- 
ge à l'Empereur du Mono-Emugi, & tantôt ils 
fe difent habitans des côtes du Congo. Tels ■ 
font: 

Les Jagos ou Giàges, près des frontières de 

Mono- 
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JVlonoJuriugi. Ceft une nation toùt-à-fait dé- 
tettable ; car les pères & mères mangent ordi- 
nairement leurs premiers nés. Souvent les en- 
fans affomment leurs parens pour les dévorer; 
& les mourans n'ont point d'autres fépulcres que 
le ventre de feurs compatriotes, Lorfqu'ils ont 
remporté une vidoire,ils choififlent les plus jeu- 
nes & les mieux faits des prisonniers. Enfuite 
ils tirent contre eux comme contre un but, mais 
fans les toucher. On conferve ceux qui paroif- 
fent intrépides , mais les timides font tués & 
mangés. 

Les Païs de Malemba, Matemba ou Aïata- 
jviea font peu confidérables, & ont leurs Rois 
particuliers , dont l'un fait fa , réfidence à 
Waniba. 

Cacongo eft un Païs fitué près de la "rivière 
de Zaire. Le Roi a un Traité de commerce 
avec les Hollandois» 

Macoco eft un Roïaume fitué Joignant le 
Loango, précifément fous la Ligne. Les habi- 
tans , qu'on nomme Anficains , font anthropo- 
phages. Leur Roi efttrès-puiflant, aïant dou- 
ze autres petits Rois pour Vaffaux. Ils ado- 
rent le foleil , la lune & les étoiles. Dans la 
ville de Monfol, qui eft la réOdence du Roi,, on 
vend la chair humaine publiquement dans h 
boucherie , & on tuë* chaque jour deux cens 
hommes pour l'entretien de la Cour. Ces 
malheureux font , ou des malfaiteurs ; ou des 
' prifonniers, du des. efclaves. Xe neft pas au 
refte que les Anficains manquent d'autre vian- 
de, car ils en ont eu abondance, mais ils 
i pré- 
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préfèrent la chair humaine à toute autre, p< 
friaodife. 

, C H A P I T K E XIL 

DES COTES DE LA CAFRERIE. 

Ces côtes de Cafrerie font la pointe de ï'Afr 
que vers le Midi, & les montagnes de Lupat 
les diftinguent en deux parties, fçavoirla pai 
tie Occidentale & Orientale. Au milieu d 
ces côtes & précifément fur la pointe de l'Afr 
que eft fitué le fameux Cap de Bonne EJperanc 
Leur longueur eft d'environ 600 milles d'AUt 
magne. Ce Fais eft très-inégal par rapport 
la qualité du terroir ; car il s'y trouve des cot 
trées où tout ce qu'on cultive réûffit. 11 y 
auffi de grands déferts , qui ne font habite 
que par des bêtes farouches. Le plus gran 
mal eft, qu'il y a trop peu d'habitans, de fo 
te que pour le peupler il faudrait y envoïer c 
nombreufes colonies. Les naturels du Pa 
font plus ftupides , que cruels. 11 s'y elt hab 
toé un grand nombre de Mahométans & d'Ei 
ropéens, qui jouïffent tous d'une pleine liberi 
de confeience. 

La Cafrerie a plufieurs montagnes dont li 
plus conlidérables font celles , qu'on tiomn 
ticos fragofos ou Hgches aiguës. Entre les rivi 
reson diftingue celles de Créonta, de S. EJjri 
& de CamiJJa ou de Los Infantes. 

CePaïs n'a jamais été fournis à un feul Rc 
*ttù U eft partagé en plufieurs petits Etats, doi 
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les uns font des Roïaumes, & les autres des Ré- 
publiques libres. Le plus jufte partage que 
nous puiflions faire de ces longues côtes, eft de 
les divifer en trois parties f (avoir en Partie (te*. 
dent ah y Méridionale , & Orientale. 

1. De la Partie Occidentale. 

Dans cette partie des côtes delà Cafrerie eft 
fitué le grand Roïaume de Mataman, qui eft ua 
Pais montueux & ftérile, cett pourquoi les Eu- 
ropéens n'ont pu y faire aucun établiflemeotfixe. 
Le Rot eft un Monarque fottferain ; & comme 
il n'y t point .de ville dans toute l'étendue de fo 
Etats , il réfide où il juge à propos. , Il fe trou- 
ve dans ce Pais de valtes déferts, qui fourmillent 
de gibier, & le poiflbn n'eft pas moins com- 
mun près des côtes. Les bétes fauvages, qu'on 
y trouve, font les lions, les tigres, les léo- 
pards, les éléphans, les rinoceros, les finges, les 
autruches, & les marmotes ou chats de mer. 

2. Delà Partie Méridionale. 

Cette contrée eft habitée par des peuples qu'on 
appelle Hottentots. Ce nom leur a été donné, 
félon toute apparence, à caufe du langage gi- 
fler & barbare, qu'ils ont, & parce qu'en parlant 
du gofier comme des coqs , ils prononcent fou- 
vent des mots, qui approchent, de celui d'Hot* 
tentot. Leur tpin n'eft pas tout-à-fait noir, 
mais brun. Ils (ont de grande taille, maigres, & 
avec! cela fi robuftes qu'ils arrêtent un bcçuf &&* 
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ûcourfe. Us ont les yeux beaux, mais chaflieux, 
& le nez écrafé, les mères affant accoutumé de 
Papplatir à leur enfans dès leur plus tendre jeu- 
nèfle ; de là vient aofli, qu'ils font ordinairement 
punais. Leurs dents font blanches comme de 
hvoire, & leurs ongles longs & crochus com- 
me les ferres des oifeaux de proïe. Ils ont la 
jambe menue» & un peu courbée, & le pié très- 
petit. Leurs cheveux font comme de la laine, 
& pour s'orner ils y attachent des coquilles & 
de petites pièces de plomb, d'étain, de cuivre, 
ou de laiton. La plupart vont tout nuds, & 
ceux, qui s'habillent , ne font couverts que de 
peaux. Les femmes ont les m&mmelles fi lon- 
gues, qu'elles peuvent les faire pafler fur leurs 
épaules , pour donneç à tettei' à leurs enfans, 
quelles portent for le dos. Leurs plus pré- 
cieux joïaifx font le corail. Elles fe peignent 
de noir, & fe frottent le corps d'une graifle 
fi puante , qu'elle failît l'orfcjrat à cent pas de 

Les Hottentots mangent la chair des bêtes & 
°flle des hommes toutç crue, nç fâchant ce que 
ceft que de cuire les viancfcs, .Ils ne tuent au- 
cunebéte à pioinsqu'eHé hé Toit malade ou ef- 
fropiéë. Quand ils favént utie charogne quel- 
le part, ils y volent comàiçdes corbeaux. Us 
*Q fuçent même les boïaux, &; les pendent en- 
faite à leur col. Leur bojflbn ordinaire eft 1 eau 
& lé lait En hi verils ne mangent prefque que 
des racines. .Celle, qu'on homme hacha, leur 
fctt i compofer une liqueur, qu'ils boivent 
comme du via Utfra point de plus grande 

row.IV. m " déli- 
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délie Jtcfle pour eux , çpm ¥çm de vie & k& 
bac, & c'eft pour en avoir qu'ils font la cour aux 
Hol1andois> Ce genre de vie ne les empêche 
pas de devenir vieux, & il n eft pas rare devoir 
parmi eux des perfonnes de cent ans. 

Ces peuples Join d'avoir des villes» n'ont pas 
même des maifons, mais ils habitent fous des ca- 
banes conftruites de piquets, qu'ils entourent de 
nates ou de peaux de tigres , & ils font le toit 
de gazon. Avec cela ils fe moquent des Hollan- 
dois, qui bâtifient cheveux de grandes maifoos 
quoiqu'ils uefoient pas*vdifent-ils, d'une plus 
grande taille que les Hottentots, II y en a peu 
qui relient toujours daine le même endroit, aïant 
aocoûtumé de changer fouvent de demeure, 
comme les Tartares en Afie. 

Les Hottentots font divifés en feize nations, 
dont quelques-unes font fi considérables qu'elles 
peuvent mettre jufques à 20000 hommes fous 
les armes*. Chaque nation a un Chef, appelle 
Konqtpr. Sans fon confentement on ne peut 
feire ni la paix, ni la guerre. Sa dignité eft hé- 
réditaire, mais il n'a aucun revenu fixe pour 
foûtenir fon rang. 

Les Hottentots croient un Etre fupréme, Créa- 
teur du ciel & de la terre, arbitre du monde & 
qui pdflède des perfections incempréhenflbks. 
Ils le nomment Gouaja Goanja ou Gowrja Tkqft* 
le Dieu des Dieux. Ils difent , qu'il ne fait du 
mal à perfonne, & à caufeidexœla ils ne lui ren- 
dent aucun culte. Ils adorent la lune comntf 
l'image vifible de Dieu., & ils lui attribuent l< 
pouvoir de difpenfej le bon& le mauvais tes* 
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în faifant roiHe poftares ridicules ils lui difent» 
Jevomfaluè\ accordés nm de fefatyre pour nètre 
Mtail, £$ du lait en abondance, lis adorent audi 
jne Divinité malfai&nte, qu'ils nomment Tou- 
juoa. Ils la regardent comme l'origine de tous 
tes maux. Ils font fi entêtés de leur Religion» 
qu'on n'a pu jufques ici les en défabufer. Lorf. 
qu'on leur parie de Religion , ou Us gardent le 
Blençe ou ils s'enfuïen t. .,,-.., 

Us n'ont point de Loix écrite*, mais ils prou- 
vent par leur conduite, que la JLoi naturelle a été 
gravée dans leurs cœurs; car ils s'aiment frater- 
nellement les unsles autres, & fe gardent mu- 
tuellement une fidélité inviolable. On punit 
auffi ebés reux,: fefls avoir égard à l'apparence 
des petfonhes* le larcin; l'adiiltère, l'incelte, & 
le meurtre. Ils n'en agHTentpas de même en- 
vers les étrangers, car ils ne fe font point de 
faupute de lest voler,; ils le font auffi adroite* 
ment avec les pies, -jqu'aveç les mains; car en 
parlant à un homme, ils lui ^prennent , avec le 
pié, ce qu'il a dans la poche r , avec autant de 
dextérité & deprantiâtude,' que le plus habile 
coupeur de bourfe pourroii fe feire avec la main. 
Pour les feiences elles font parfaitement igno- 
rées chés eux. Tout leur ^rt confifte à couper 
des joncs, & à en foire des nates $ encore ont-ils 
appris, depuis peu ce métier-là des Hollandois. 
Uy en a cependant » qui. s'adonnent à lachafle, 
& qui (avent attrape* àdroii*menC les éléphans. 
H» ignoroient cî-devafnt l'ùfage du fer, &don- 
noient aux Hollandois un bœuf gras pour une 
ta&e» & un mouton pour un couteau ; mai» ^ 
D d à _ au- 
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aujourd'hui Os commençait à apprendre "à fi*. 
ger, & arment eux-mêmes leurs flèches de poin» 
tes de fer* 

/ Tout ce qu'on peut dire du Gouvernement 
des Hottentots, eft qtfils vivent à-pfcu-près com- 
me des bêtes. 11 y en a pourtant qufclques-uns 
qui peuvent être regardés comme Républicains, 
parce qu'en cas de bcfoin ils concourent tous 
unanimement à la même tntreprife. D'autres 
ont leurs Rois particuliers, mais cène font que 
des Roitelets , la plupart tributaires & Vaflàux 
du Monomotapa. 

Le Cap de BortNB-EsPB'tAHCi mérite auffi 
une defeription particulière. Les Portugais aïant 
entrepris en 148$ de fe fraïer une route pour 
aller aux Indes Orientales» El aïant, pour cet 
effet, parcouru les côtes d'Afrique, l'Amiral 
Bartheiémi Diaz chargé de cette commiflîon fat 
jette par hazard jufques vers l'extrémité la plus 
avancée de l'Afrique; & comme il avoit couru 
de grands périls, & effiiïé une violente tempè. 
te, il donmfà ce Promontoire le nom de Qm 
T&rmentofi> % Cap de la Tourmente. Environ cfix 
ans après Sébajkm h Gama fat porté fur b mê- 
me plage, & comme les Portugais conçurent 
alors l'efpérance de pénétrer dans peu jufques 
aux Indes Orientales • après en avoir déjà fait 
la moitié .du chemin, fls prirent pié dans cet en- 
droit , & changèrent le nom de Capo Tormen- 
tofo, en celui de &po di Btmt* Sper*nz* 9 Ctf 
de Bonne-Ejpirance. Ils s'y foûtinrent jufqtfcn 
1650 teens auquel les Hollandois les en châtiè- 
rent Les Uolhndois a voient lait un Traitéavcc 

les 
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ksHottetrtoti 9 en vertu auquel cenx : ci x leur 
avoient vendu ce Promontoire pour une certaine 
quantité de tabac & d'eau de vie. Sur cela ils 
conftruiûrent en ifff 3 fur le rocher qui eft à 
l'extrémité, un Fort, muni de cinq battions, de 
fortes murailles, & de profonds foffes, & y 
mirent une garnifon de cinq cens hommes. Il 
y a déjà 100 ans, que les Hollandais fe font ren- 
dus maîtres de ce porte important , & pendant 
ce tems-là ils en ont fait une merveille du mon- 
de. Le Port a neuf lieues de circuit , & le Fort 
tient la rade entière à couvert Dans ce Fort il 
y a un grand Hôpital, où les matelots font in- 
conteftablement mieux panfés, que s'ils étoient 
chés eux. Environ à cent pas de là, il y a 
foixante& dixmaifons habitées par des Holfen- 
dois, des Efpagnols, des Portugais , des Fran- 
çois, & des Italiens. A cent pas plus loin on 
voit un jardin de 411 pas de long fur 235 de 
large & entouré d'uni mur. Ce jardin eft parta- 
gé en quatre quarrés. Dansléprémieronnevoit 
Îue des fruits d'Europe, dans le fécond de ceux 
'Afle, dans le troifièmede ceux d'Afrique, & 
&fis le quatrième des fruits de l'Amérique. 
Ceux, qui y ont été , àflïïrent que d^ns tout le 
monde if n'y a point de fi belles allées, que cel- 
les qu'on voit ici. U y,a quatre-vingt & ûx an§ 
que les Hollandois érivoï^rent quatre- vins 
ramilles d'Europe pour cultiver les terres àtred 
te lieues auk environs de ce Cap. Entr'autre 
plantes on y a cultivé des vignes , qui y ont 
très-bien réuffi. Si la Compagnie des Indes 
Orientales entreprenoit de s'y étendre davanta- 
' Dd 3 g* 
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ge , elle pourroit'çtt ^rès-peiTâe téms y formét 
un Roïaume. .'..-/' 

Ce Promontoirç comprend trois hautes riiotf- 
tagnes, qui ont chacune (on nom' particulier. 
L'une s'appelle la Montagne de là Table, parce 
que fon fommét 'eft*' pk|t^ 'jjllç eft habitée par 
une grande quantité de -béfés* faùvages. Pout 
peu que les nuages couvrent Photifon, il s'y fait 
un orage furieux; ce qui oblige les Pilotes k être 
extrêmement fuj: leurs gardes. La féconde mon- 
tagne eft nommée la Montagne du Lion , parce 
qu'elle a la figure d'un lion .couché; & on api 
pelle la troifièrne Ja' Montagne du. Diable, Uns 
qu'on fâche pour quelle raifqp, 

t 3. Delà Partie Orientale. 

On comprend ces côtes (pus le nom général 
de côtes de Zofala , quoiqu'elles renferment plu- 
fieurs autres Roïaumes. Le. Roïaume de Zofala 
ou Sofala n'eft en lui-même qu'un fiçf, & le Roi 
n'eft pour ainfl dire qu'un Roi titulaire, car il eft 
VaflTal des Portugais,qui le fubjùguèrent en i fg& 

11 y a beaucoup de mines d'or dans ce P$i 
& les rivières charient des pailles d or. On tirât 
cet or pour le meilleur , & il eft 6 beau , que 
celui d'Europe ne paroît être que du cuivre eo 
comparaifon. On y trouve auflî du bon ambre 
gris, & de la très-belle ivoire £ en un mot 
tout ce qui eft dit de YOphir de'.Salomon convient 
mieux à ces côtes, qu'à tout autre païs. 

Les habitans , qui ont le teint noir, font tous 
plongés dans les ténèbres du Paganifme , il y eo 
a même une partie, qui font anthropophages. Un 

défaut 
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défont généra! daiis ce Païs ëft , qu'il n'y a 
point de chevaux. L'endroit le plus remar- 
quât^ èft : ,; 

jtffata ou Sofala /^Capitale du Rôïaume de ce nom, 
Mîa iivïère de Cdfomà: C'eft une' ville où les Portu- 
gais ontune.gamifon pour tenir les habitans en refpeâ. 
Bs y font un grand pomjnerce d'or & de dents d'élc- 
phans. Elle eft éloigné^ d'environ dix-fept lieues des 
montagnes de Manica*? ou Ton dft que font les mines 
d'or. 

; Outre le Roïaûmélie Zofàla il y en a encore 
cinq, qui font fitues Fur ces mêmes côtes ; mais 
comme Ils* font -afféé' inconnus , & aue nous 
ignbroris ce qui s'y trouvé de remarquable, nous 
nous contenterons d'çto rapporter ici les noms. 
Ces Roïaumes font î î. Biri , a. Inhambane, 
3. Mania, 4. Sabia* & 5. Quiteva. 

. ' C H Â^P ï T \E XIE 
D^ COTES DE ZANGUEBAR. 

Les côtes de Zâiiguëbàr font "îîtaées près du 
Raïafume de Momififfùgi. Elles ont 400 lieues 
delongueur , fur* environ deux cens de largeur, 
& s'étendent depuis le'TYopique du Cancer ju£ 
ques près de l'Equateifc La cÔted'Ajan les bor- 
ne dïïéôtë du Septentrion, l'Abiffinie au Cou- 
chant, le Roïaumç de Sofola au Midi, & l'O- 
céan ou la Mer âéZanguebar au Levant. Les 
habitans vont tout nuds , & n'ont pour habit 
qp'ùn petit tablier. Ils fè peignent le corps de 
différentes couleurs, & portent des anneaux & 
d'autres tfrnemeos attadhésatix lèvres qu'ils per- 
Dd 4 cent 
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cent de trois trous,. Ces cales 
fept Roïaume? , qui font : 

L Le Roïaume de Monqjxs ou Mongal- 
to , fitué à l'embouchure de k Çuatna, & con- 
tigu aux côtes de la Cafjrerie. Le commence 
des habitans confifte particulièrement en or, 
& eft fevorifé par la rivière de Cuama , fur 
laquelle eft fituée la ville capitale nommée 
Mongale. 

II. Le Roïaume cFAngoche on Angos, eft 
fitué près de celui de Mongale. Le Roi eft Ma* 
hométan, mais fes (ujets font la plupart Païens. 
PluGeurs petites Isles dépendent de ce Roïaume, 
& la ville capitale, qu'on nomme Angocbe, eft 
(huée près de la Mer, à lopp^fite dé ces peti- 
tes Isles. 

III. Le Roïaume de Mosàmbique eft le pins 
important de tops ceux dp cette côte. L'Ami- 
ral Portugais Vaques de Ganta, aïant abordé fur 
ces côtes en 1497 & les Portugais aïant trouvé 
une occafion favorable au deflein, qu'ils avoient 
de s'y établir, s'emparèrentde la ville de Mozam- 
bique Capitale du raïs, & la réfidence ordinaire 
du Roi, & ils l'ont poffédée jufques à ce jfigt 
Il eft vrai que le Roi, qui eft Mahométtn , tfa 
point été dépouillé de la dignité. Cependant 
c'eft une perte confidérabierpour un Roi éèttt 
privé de la Capitale. 

L'air de ce Païs eft tout-à-foit mal-fâin. de là 
vient qu'il n'eft pas û peuplé qu'il pourrait l'être. 
Auffi les Portugais fe garderaient bien d'y faire 
un long féjour fi leur commerce y étoit moins 
floriflant. Ce Païs eft habité par des Nègres, 
' ï ' oo 
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on trouve dans les rivières Sén* 8c Sotfafa des 
pailles d'or , qu'elles charien t Ce qu'il y a de 
plus remarquable dans ce Roïaume eft : 

Mozambique, ville capitale du Pais , fittréeprèsdefa 
mer, dans une petite Isle qui a pris d'une Heué de Ion» 
gueur & une demie de large. Cette ville eft grande, bel. 
le, riche & bien fortifiée, étant munie d'une bonne ci* 
tadelle, qui défend le Fort Mofambique eft d'une auùl 
grande importance pour les Portugais, que le Cap de 
Bonne Efpérance pour les Hollandois. C'eft pourquoi ils 
y ontwdhiairement tme forte garnifon, & le Gouverne* 
ment n'eft confié , qu'à on homme, en qui le Roi de Po*» 
togal met une pleine confiance. Ce Gouverneur fechan. 
ge de trois en trois ans , d: dépend du Vice-Roi des In* 
des Orientales , qui féfiée à Goa. Le Port n'eft pas feu* 
baent commode pour les vaifleaux marchands , <jui y 
font on grand négoce demarchandifes d'Europe & d'A- 
frique; mais encore il eft très-avantageux à toute la na- 
tion Portugaife , qui a grand intérêt à conferver ce Port, 
Des flottes entières peuvent y htverner,& l'on peut com- 
modément y radouber les vaifleaux, &le* pourvoir de 
tout ce dont ils ont befoinv II y a de plus , dans cette 
ville, un grand Hôpital, où tous les oaflagers malades 
font parfaitement bien panfés & foignés. 

Dud eft on petit endroit où le Roi fait (k féfidence 
ordinaire. 

/JV. Le Roïaume de Quiloa eft fitué plut 
¥apt du côté du Levant L'Amiral Portugais 
Vtjquts de Gama y aborda en 1499 & comoien- 
9 par donner au Roi toutes les affurances imagi- 
nables d'amitié; mais comme ce Prince refuia 
d'entrer dans toutes leurs vues , ils attentèrent à 
fon autorité. En 1 503 ils s'aflùrèrent de fa per- 
sonne , &fele rendirent tributaire, encore a-t-il 
été fort heureux de n'avoir pas été tout-à-fiût dé- 
pouillé de fes Etats. Les babitans prQfeffent la 
Religion Mahométane. Onyvoit: \ 

pâ s VJhu 
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V Ancien QuÛoa , fitu^ en terre ferme, qui eft la réfi- 
dence ordinaire du Roi. Cette vUle eft grande, riche, 
& bien bâtie. 

• Le Nouveau Quiloa , bâti dans une Isle, eft une belle 
& grande ville , bien fortifiée , munie cf'un bon Port & 
d'une bonne citadelle. Les Portugais s'en emparèrent en 
içoç. A caufe du mauvais air ils la rendirent au Roi du 
Pais à condition <f un tribut annuel de xçoo marcs d'or, 
qui Ce paie encore aujourd'hui. 

V. Le Roïaumedfc Mombazb eft entre celai 
de Quiloa & celui de Melinde, & n'a que 1% 
lieues de circuit Le Jflôï eft Mahométan & en- 
nemi juré des Chrétiens, L'Amiral Vafqués de 
Gama , dont nou$ avons d4ja parlé , ! fe rendit en 
1 600 maître de Mombaze; Capitale du Royau- 
me, & fît mourir le Rdi, qui s'oppofoit con- 
firment aux Portugais Cependant ceux-ci 
ne purent pas s'y foûteûir, car en 163 1 ils fu- 
rent obligés d'abandonner la ville, & de fe reti- 
rer dans Ta citadelle. Mais comme 1 on ne leur 
"envoïa aucun fecours cP Europe , .& que les na- 
turelâ.du Païs les prefioient vivement, le Çouw 
mandant fit mioer la citadelle pendant qu'on la 
tenoit afliégée , <% fofa ûuter en Pair avec touté 
la garnifçq^dèsiqu'il vit* qu'il ne pouvoit gjW 
tenir. Jïn 1729 âls s'e^parèrerit denouveauclfe 
cet endroit, ^ ^ , lf • 

Momba&e , ville capitale du Roïaume de de nom, eft 

; . fituée dans une Isle qu> a #uatre lieues de to\jr. Elle eft 

bâtie ïur un rpchefr efcarpe. Cette ville eft grandç, riche, 

f bien fortifiée , & munie d*une citadelle , les Portugais y 

j onttmegàrflifbn. *»^ • « 

VI. Le Roïàum'e ^e Melinde; a ton Roi 
^articuliër^ùï eft Mafhiotoétan. Il vît en bonne 
intelligencëàvec les ^ortu$ris , qiiftf exigent de 
m " ? • ' lui, 
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lui, que d'avoir le libre commerce de Vpv 9 de 
l'argent, des étoffes, du cuivre, du mercure, 
& de l'ivoire. Pour fureté de ce commerce ik 
ont demandé au Roi une bonne forterefle <mi 
commandât au Port, & le Roi la leur a accordé. 
On y voit: 

Miîinde , Capitale de ce Roïaume auquel elle a don- 
né fon nom. Elle eft fituée dans une belle plaine , près 
du rivage de la mer. Cette ville eft grande , bâtie dans 
on bon goût, bien peuplée , & environnée de toutes 
paris de beaux jardins. 11 y a un bon Port , mais l'en- 
trée en eft très-dangereufe , à caufe du grand nombre 
d'écueils, qui s'y trouvent cachés dans l'eau. Les Por- 
tugais ont 17. Eglifes dans cette ville; ce qui prouvfr 
qu'ils font affés dïans les bonnes grâces du Roi. 

VII. Le Roïaume de Cheliete ou Chelicie 
eftfitué précifément fous la Ligne, & confine 
aux côtes d'Ajan. Tout ce qu'on fait de ce 
Pais , c'èft qu'il eft gouverné par un Roi Maho- 
métan.. On y voit la ville de Barracha. Elle 
eft a(Tés marchande & fituée fur l'Océan Orie'iv 
talavec un bon Port 

Telle eft la fituation aâuëlle des fameufes c<5r 
tesxluZanguebar. S'il n'y venoit pas de la mer 
uîrYent continue , qui rafraichit raii^ la cha*- 
leur y feroit tout- à-fait infupportable. Le ter- 
roir eft par tout fertile, &prodfcit du blé, du mil- 
let, des fruits, des citrons, oc des oranges en 
abondance. On )r voit une efaèce de poulet^ 
qui ont la chair noire comme du charbon, mais 
qui n'eft pas moins bonne, que celle de nos pou- 
les domeftiques. Dans le Roïaume de Mélinde, 
les moutons font fi grands & fi gras, que la 

queue 
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queuÇ feule pèfejufqu'à trente livres. On trouve 
beaucoup d'ambre gris le long du rivage de la 
mer , & l'ivoire eft fi commune fur les côtes, 
que les habitons prennent des dents d'éléphans 
itt lieu de piquets pour palliflàder leurs jardins. 

C H A P I T K* XIV. 
DES COTES D'AJAN. 

Ces côtes s&endent depuis la Ligne jufatfàh 
Mer Rouge, de forte oublies ont 200 HeaS 
de longueur fur 1 20 d^laïgeur. Le terroir en 
eft très-fertile, & on y tçpnve beaucoup de riches 
mines d'or & d'argent Le Pais abonde aoifi 
en bétail , de même qu'en miel & en are. Une 
partie des habitons ont le teint jaune, & les au- 
tres font noirs , Se tous profeffent la Religion 
Mahométone. Parmi ces habitons il fe trouve 
un gtand nombre d'Arabes,de ceux, qu'on nom- 
me Badouins. Ces côtes comprennent quatre 
Rofcumes, dçfquels nous allons donner une 
courte déferiprion. - 

L Le Rpïaume de Brava , qui eft fituéjffi 

fiant les côtes du Zanguebar, n'a point aufaf- 
hui de Roi . mais il eft. fur le pie de Républi- 
que ariftocratiqu| & libre.' Cependant il paie 
annuellement aulrPortugais une contribution de 
ouatre mille livres péfant d'or. Le premier Gon- 
èfl eft compofé de douze perfonnes. Ce Paîs 
dljiche en trois chofes, qui font regardées par 
tout comme les plus précieufes ,< c'eft-à-dire en 
0t 9 en argent , & en ambre gris. On y Voit : 

Sraotf 
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Brava ou Baratna , qui en eft la Capitale. Cette vit 
k eft grande , riche & bien peuplée. Les habitans font 
^peu-près tous marchands* Elle eft fituée fur le QpiU 
nanti. 

IL Le Roïaume de Magadqxo a uri Roi 
particulier & fouverain. Lui & fes fujets font 
Arabes d'origine, &profeflent la Religion Ma* 
hométane. Ils font redevables à leur valeur de 
ce qu'ils n'ont pas été futbjugués parune Ptriflàn- 
ce étrangère ; car le Païs eft d'ailleurs d'une àffés 
petite étendue. On y remarque : 

Magadoxo , qui eft la Capitale du Roïaume, auquel, 
die a donné fon nom , & la réfidence ordinaire du Rpi. 
Elle eft fituée près de la mer, à Pembouchure du Ma* 
gadoxo , & elle eft affés bien fortifiée. On y voit de très* 
riches marchands Arabes & Indiens, qui font un très- 
grand commerce. 11 s'y tient tous les ans une grande 
foire, ou il fe trouve des Négotians de toutes Tes na- 
tions. Il s'y fait fur tout de grands échanges d'épicet 
& d'étoffes contre de l'or & de i'ivoire. - 

Bandel eft une ville marchande fituée prés delà met, 
avec un Port fort commode. 

1IL Le Roïaume d'AoEA eft contigu^l'AbiC 
finie. Le Roi eft obligé, pour conferyer foi 
Et^ts , de païer un certain tribut annuel , mai» 
*9b modique, aux Abiffins; Le terroir eft très* 
propre pour l'agriculture , * encore pli» pour 
aourrir du bétail* On y voit : 

Adea , qui en eft la ville capitale & la réfidence Al 
Roi. Outre cette ville il y en doit encore avoir deux au- 
tres, (avoir Barraboa^ & Barramea^mm difficilement 
lestrouvera-t-on fur la Carte. Le nom de Barraboa eft 
Portugais, & lignifie un bon fleuve!, & Bartamea un 
mauvais fleuve ; ainfi il paroit que ces noms ont été "don* 
nés à ces deux villes par le* Portugais > $ qu'on ch igno- 
re les véritables noms. t 

IV.Le 
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IV. Le Roïaume d'ÂDEL s'étend prefqucjuf- 1 

Sues au détroit de Babdmandel, qui joint la Mer 
ouge à celle d'Arabie. Le terroir produit du 
blé , &deqûoi nourrir quantité de bétait Ce 
qu'il y a de meilleur eft le commerce , qui s'y 
fait en or , en argent , en huile , en encens, en 
ivoire, en poivre, & en d'autres marctïàndifes 
d'Arabie & des Indes. Le Roi étoit autrefois 
Vaflaldu grand Neguz d'Abiffinie ; maisn'aïant 
pu vivre en bonne intelligence enfemble, parce 
que les Abiffins font Chrétiens & les Adelins 
Turcs, ils en vinrent en 1535 à une rupture 
ouverte. Depuis lors les Abiffins regardent 
ce Roi comme un rebelle, & les Adelins de 
leur côté font la cour au Grand-Seigneur, pour 
être à couvert fous fa protection. Les princi- 

f)aux endroits de ce Roïaume , dont il eft par- 
é dans les Itinéraires , font ) 

Adfîa , qui en eft la Capitale. Elle eft fituée an ccn. 
tre du Païs , & eft la réfidence ordinaire du Roi. 

Zeylà , près de la Mer d'Arabie , eft une ville riche, 

& où le commerce eft três-floriflant. Les marchands Ara- 

' bes auffi-bien qpe les Indiens y font un grand corn- 

• merce. „-~ 

+. Barbota y près du détroit de Babel mandel, eftj# 

ville fort ancienne & tsès-marchande , avec un boa 

Port." 

Dardura> fituée près de la Mer d'Arabie, eftaom 
une ville marchande. . 

CHAPITRE XV. 

DES COTES D'ABEX. 

bîit fîtuées entre la Mer Rouge & 
de Nubie & d'Abiffinie. Elles oot 

près 
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près de deux cens lieues de- longueur fur envi- 
ron quatre-vingt de largeur. Cçft m affès mau- 
Yais Pais; car la chaleur y gftprçfqu'infuppor- 
table, & Pair , qu'on y refpire , eft fi mal-fain, 
que les Européens ne peuvent y féjoîirner quel- 
que tems, fans en être extrêmement incommo- 
dés , & rifquer d*y faourfr. H y a dans ce Pâïs 
une fi grande quantité de montagnes , qu'elles 
fe touchent prefque toutes, de forte qu'on y 
trouve beaucoup moins d'hommes, que de bê- 
tes fauvàges. L'ébène eft le meilleur bois, que 
fourniflent les forêts.' Les habitans profeflent la 
Religion Mahométane , & jfopt ennemis jurés 
des Chrétiens. 

On divife ces côtes en Méridionales & Septen- 
trionales. Le partie Septentrionale qtfon nom- 
me Bafàrzan, appartient depuis plus^de deux 
Cèdes au Grand-Seigneur^qw y a un Bâcha. Les 
endroits les plus remarquables font: "' 

Suquen ou Suaquen, fituée près de la Me* Rouge. 
C'eft une ville très-importartf?^ pourvue cTune.garnifon 
de trois mille Ja ni flaires & ou le Bâcha fait Ta réfidencç 
ordinaire. Il y a auffi un beau Port, & tous les mar- 
chands d'Egypte font obligés de prendre leur route par 
ii Près de Suaquen, eu tirant vers le Sud-Eft, il y aune 
petite Isle du même nom» guj'on pèche quantité d* 
perles. , , 

Erkoko ou t Arroko , fi tuée entré les montagne?, eft 
. une ville afles bien peuplée. 

La partie Méridionale de, ces côtes eft nom^ 
roée D4NCALI , & a fon Roi particulier , qui, fa- 
Ion que cela lui convient, fe met tantôt fous la 
proteftion du Turc, tantôt fous celle desAbif- 
fins. On y voit: ; . -: •„,,. 

Baylùttr % 
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Jhpter , qtf ea eft la Capitale. Elle cft fitofc p&i 
4* la Mer Rouge, & a un bon Pote 

Des Isles , qui font aux environs de f Afrique. 

Les Isles* qui fonftux environs de l'Afrique, 
font fituées , ou dam la Mer Atlantique , ou 
dans celle d'Ethiopie, ou dans la Mer des Indes, 
& peuvent fe divifer en dq claffes , favoir : 

t Les Isles Canaries. 

IL Les Isles du Cap-Verd. 

ÏIL Les Isles qui font près de la Guinée. 

IV. L'Isle de Madagascar. 

V. Les Isles qui font aux environs de celle 
âjf Madagascar. 

C H A ï I T H.B XVI. 
DES ISLÈS CANARIES. 

Ces Isles font fituées dans la Mer Atlantique, 
à l'oppofite de l'Empire de Maroc entre le i. 
& le 7 dégré$ de longitude, & entre les atf & 
30 de latitude feptentriouale. On ne dira poft 
fi le nom de Canaries vient du mot canna, ■& 
s'il a été donné à ces Isles , parce qu'il y croit 
beaucoup de cannes de fiicre, ou fi ce nom vient 
du mot latin canis, qui veut dire un chien, parce 
qu'on voit une efpèce particulière de chiens 
aans lés Isles Canaries ; c'eft là un point qu* 
nous laiflbn* à la décifion de Meflieurs les Cri- 
tiques. Ce qu'il y a de vrai , c'eft que les Isles 
Canaries s'appelloient autrefois les Isles Fortuné^ 
à caufe de la quantité de beaux fruits qui y 
• croit 
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flttifltot L'air n'y efr pas par-tout également 
fitt, mais le terroir eft très-fertile* On y voit 
fauvent cent quatre-vingt jépiqs fortis d'un feul 
grain de blé, & le froment, auffi-bien que l'or- 
ge, rapporte cent trente pour un. Le bétail s'y 
porte bien. Les bois fonfcremplis de gibier & 
d'oifeaux, parmi lefquek il faut compter les 
beaux Jerins de Canarie, fi connus & fi répan- 
dus aujourd'hui par tout le monde. Il y croît 
(tes cannes defucre en abondance, & c'elt de 
la que vient le véritable fucre de Canarie. Les 
Espagnols ont été les premiers , qui y ont plan- 
té la vigne, & c'eftà eux qu'o*eft redevable de 
l'excellent vîn des Canaries. 

Ces Isle$ n'ëtoient {tes tout-à-fàit inconnues 
ta Anciens. Cependant il a été un tems où 
elles étaient prefqufcntièrement oubliées. Un 
François,*nommé Jean de Beéencourt, en fit de 
nouveau la découverte au mois de Juillet 1403. 
& Henri IIL alors Roi deÇaftille, le fit Roi de- 
ces Isles à condition, qu'il en feroit hommage à 
la Couronne de Caflalle. Cependant les Efpa- 
g^ols aïant offert une certaine fomme à fes héri- 
tier», ceux-ci leur vendirent tout ce qu ils pofle- 
dfcent Les Isles Canaries font au nombre de 
douze,favoir : 1. Alegr#tza 9 2. Canari*, 3. de Fer, 
4* Fortaventura, f . Gomère, 6. Gratiofa, 7. Lanco- 
W* f 8. Madère, 9. Palma , IO. %pcca 9 il. les 
Sauvages , & u. Téné)-iffe. Toutes ces Isles apar- 
tienneat aux Efpagnols, excepté celle dé Mode* 
re > dont les Portugais font en poffeffion. . 

Les habitans de ces Isles , qui font naturels du 
Païs, ont le teint brun , le nez écrafé, Refont 

Tm. IV. Ee de 
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4e grands mangeurs. Une fouille peut dans ta 
repas venir à J>out d'unç chèvre & de 20 lapins. 
Il s'y eft habitué un grand nombre d'EfpagnaK 
& tous les yaiflèaux de cette nation, qui font wi* 
le pour les Indes Occidentales, ont leur rendes* 
yon$ aux Isles Canaries , tant en allant qu'en re- 
tenant des Indes, Nous allons donner une dé- 
fcription ps^ticulière de ces douze Isles, dans 
tout autctfit d'articles féparés. 

1. UIStE D'ALEGRANZA. 

Cette Isle a un bon Port , & un Fort pour- 
vu d'une garnifoa Espagnole. j 

a. L'ISLE CANARIBL 

Cette Isle qui fut découverte en 1442 apte 
de cent lieues de circuit, & on y compte au- 
jourd'hui environ neuf mille habitans. Mr. Lan* 
gletne lui donne que 40 lieues de circuit, Se 
d'autres feulement 17 ou 20 Jieuës. Le terroir 
y eft fi fertile , qu'on y fait ordinairement deu* 
moiflbns par an. Il y a une quantité prodigieux 
fede chèvres, & ce que le terroir produit^ 
meilleur eft fans contredit le vin , dont on en 
envoie annuellement 16000 tonneaux en Angle- 
terre. Il y a un Gonverneur Efpagnol, qui y 
fait fe réfidence. On y voit 

Ciudad de las P aimas ou Canarie, qui en eft la Ca- 
pitale. Ceft une grande & belle ville , bien peuplée , 
& la réfidence ordinaire de l'Evéque fuffragant de SéviU 
le. Elle a un bon Porc , où Ton voit toujours des vaif- 
féaux étranger^ 

3.L1SLE 
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3. L'ISLE DE FER. 

Cette Isle, la plus occidentale de tontes les 
Canaries, a %% lieues de tour, & les François y 
font paflèr leur premier Méridien. On lui a 
donne le nom dlsle de Fer, parce que la terre y 
eft fi aride, & prefqu r auffi dure que du fer. 

Ceft dans cette isle que croît le Santo , arbre 
merveilleux, dont le tronc a douze pies de dia- 
mètre, &il s'élève à la hauteur de quarante pies* 
Ses branches forment une circonférence de cent 
vingt pies. U eft toujours verd, & porte un 
fruit doux , de la figure du gland. Le fommet 
de cet arbre eft toujours couvert d'une nuë, qui, 
chaque jour, pendant l'efpace de deux heures, 
diftile une belle eau douce en affés grande quan- , 
tité, pour en pouvoir remplir trente tonnes* 
Les habitans avoient caché cet arbre, lorfque les l 
Efp&gnols firent une defcente dans l'Isle, de forte 
que ceux-ci n'y aïant trouvé ni rivière ni fontai- 
ne, étoîent fur le point de fe retirer crainte de 
mourir de foîf. Mais Brie femme, qui avoit fait 
connoiflànce avec les Efpagnols, leur découvrit 
kiecret; ce qui les détermina à s'y arrêter plu# 
loagtente. Mr. PAbbé Langlet dit , que cet arbre 
n'a jamais été, que c'eft une pure fable. On y' 
voit 

Hiéro, qui n'eft pas onq ville de grande importance, 
quoique ce (bit la Capitale de l'Isle, 

4-L'ISLEDE FOkf AVENTURA. 

Jean de Bettencourt, François de nation, du- 
quel nous avons déjà parlé , fit la découverte dé 
cette Isle en 140c. Ceft cellades Isles Canaries 
\Ee % qui 
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qui eft la moins éloignée des côtes d'Africrat 
Elle a quinze lieues de longueur & trois de lar- 
geur. On y Voit trois yilles» Laragla, Taracdok 
tozongro. 

.f. L'ISLE DE GOMtfRE. 
Cette Isle eft d'une petite étendue, cependant 
on y trouve quantité de bêtes fauves. 

Gomère eft la ville Capitale de cette Isle. Elle eft de- 
fendue par le fort Buenpaiïb. Les Angloïs Fendomma- 
gèrent en 174; , mais il fut bientôt réparé. 

6. L'ISLE GRATIOSA 
L'Isle Gratiofa eft fort petite, mais le féjouren 
eft fi agréable, qu'on lui a donné le nom de 
Gracieufe. 

% " 7. L'ISLE DE LANCERO^TE. 

Cette Isle fournit de bons chevaux» & l'on y 
a établi deux Harras. 

i L'ISLE DE PALMA. 

Les Efpagnols fe rendirent maîtres de cette 
Isle en 1493 par le moïen d'Alfonfe Fernandez 
de Lugo, & en fortifièrent toutes les côtes. Elle 
eft fort connue à caufede l'excellent vin de Pal- 
me qu'elle fournit Elle a 32 lieues de loor. 
On y voit 

Sainte Croix de la Palme ou Sanita Cru* delà Pota 
qui en eft la Capitale. Il y a un volcan à quelquejifkfl' 
cède cette vil 1er 

: .9. L'ISLE DE ROCCA. 
. Cette Isle eft fort connue à caufe de l'excd- 
lent vin, qui y croit 
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10. LES ISLES DES SAUVAGES. 

Il y a deux de ces Isles, mais elles né font 
comptées que pour une. On y voit une prodi- 
gieufe quantité de ferins de Canarie, & les nids 
de ces oifeaux y font en fi grand nombre , qu'à 
peine peut-on marcher fans mettre le pié fur 
quelqu'un, 

11. L'ISLE DE TE'NE'RIFFE. 

Cette Isle fut déjà découverte en 1442, d'au- 
tres difent en 1496* par Alphonfe Fernatfdez de 
Lugo. Elle a près de £0 licuës de tour. U y 
crqît de l'excellent vin, & on en tranfporte tous 
les ans pour le moins dix-huit mille tonneaux 
dans différens Païs. Le terroir produit auffi du 
froment, de l'orge, dés pommes, des poires, des 
abricots, des pêches, des grenades, des citrons, 
du fucre, & des forêts entières de lauriers , ou 
nichent plufieurs mille fèrins de Canarie. L'E* 
vêque de cet endroit a douze mille ducats de 
revenus par an. On y voit 

Laguna, à trois lieues de la mer, qui eft une ville, 
■ où il y a deux Eglifes & quatre Maifons Réligieufes. 
C'eft la réfidence du Gouverneur des Canaries. 

-Sainte-Croix , petite ville avec un Port à la pointe de 
PEft. — 

Oratavia eft un Port très-fréquenté. 

le Pic 9 fitué dans cette Jsle, eft la plus hau- 
te montagne du monde. Elle a vingt mille deux 
cens foixante & quatorze pies de haut, c'eft-à- 
dire, près de cinq lieues. Comme on n'y peut 
monter, que par des détours, il faut faire envi- 
ion trois jours démarche ou dix-huit lieues de 
Ee 3 chemin 
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chemin pour arriver au fommet. Du haut de 
cette montagne on découvre toutes les Isies Ca- 
naries, & quand on eft fur mer , on aperçoit cet- 
te montagne de foixante lieues de loin. Elle eft 
ordinairement environnée de nuages vers le mi- 
lieu, & le fommet çft toujours couvert de nei- 
ge. Sur le fommet, qui eft tout-à-fait plat, il 
y a une caverne d'environ cent pas de largeur, & 
remplie d'une matière fulfureufe qui fume conti- 
nuellement. Il y a des gens qui font dans la 
Î>enfée, que toute cette Isle a été autrefois embra- 
ëe par un feu foûterrain , & que le fouflSre & les 
pierres, que ce feu jettoit, ont formé cette haute 
montagne. Vers le pié de la montagne on peut 
y monter à cheval julqu a une certaine hauteur, 
enfuite il faut faire le chemin à pié, & enfin 
grimper. Encore ne peut-on le faire qu'au mois 
de Juin àcaufe de F extrême froid, qui y règne. 
Les rochers, qui paroiffent autour de cette mon- 
tagne reflèmblent, les uns â de la mine de cui- 
vre , les autres à celle d'argent En 1^04 il y 
arriva un tremblement de terre de trois cens fe- 
couffes , fur quoi la montagne vomit du feu en 
abondance. Les Hollandois placent le premier 
Méridien au pié de Ténériffe. 

12. L'ISLE DE MADE V RE. 

Cette Isle, qui eft la plus reculée du côté du 
Septentrion, appartient aux Portugais depuis 
1420 que Jean Koi de Portugal s'en rendit maî- 
tre. Elle a près de 30 lieues de circuit. 11 y en 
a qui lui en donnent le double. Elle eft ordi- 
nairement fi couverte de brouillards, qu'il arrive 

fcfrt 
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fort fbuvfent, que les matelots rie là découvrent 
pas quoiqu'ils n'en fbifentqu'à une trè$-petite dit 
tance. Les Portugais lorsqu'ils en firent la dé- 
couverte n'y trouvèrent que des forêts , ee qui 
fit qu'ils la nommèrent Madère* dtÛ, â-dire, une 
Forêt, mais ils y mirent lé feu, & les laiflerent 
brûler pendant lept ans confécutifs. Erifuiteifs 
cultivèrent les terres, qui font fi fertiles, qu'on, 
pourrait appeller cette Isle, la Reine dès Isles. Ù 
y croît beaucoup de cannes de lucre , & les vi- 
gnes , qui fort; d'un très-bon raport, portent des 
grapes die raifin, qui ont près de deux pies cfe 
long. On y trouve auffi plufieurs arbres , dont 
on tire du maftix, du fang de dragon, & delji 
gomme. Les habitans font prefque tous origi- 
naires du Portugal lis profefTent tous la Reli- 
gion Catholique-Româiné , & ont un Evéque, 
qui a de grands revenus. Les endroits lés plus 
remarquables dé cette Isle forit 

t Funcbal oii Fue fichai ^ ^uî en cft la Capitale, du cô- 
té du midi; elle eft fituée.près d'un grand détroit , & 
ceinte d'un rempart, fort élevé. C'cft une ville bien 
peuplée & la réfidénee ordinaire du Gouverneur. Elle 
tft liège d'un Evéque fuifragant de Lisbonne. Elle 
eft défendue par un château qui eftfitué fur un rocher, 
qui s'avance dans la mer & qu'on appelle Loo. 

Mohcbfiko où Màficrie ou Moricbièo ; af un bon Port 
en formé dedemMune, défendu par trois bons Forts, 
l'entrée en eft danger eufe à caufe des écueils. 

Porto-Santo eft une petite Isle féparée à troft Ijeuejs 
au Nord- Eft de 7 Madère de laquelle elle dépend. On 
convient, quec'eft là que fe trouve le meilleur miel & 
la plus belle cire , qu'il y ait au monde. Elle n'a que 
huit lieues de circuit avec quelques villages. Elle eft 
aufli appellée le parc de Madère , à caufe du gibier qui 
7 eft en abondance. 

Ee4 CHA~ 
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C HA P I T H.E XVIL 
DÈS ISLES DU CAP-VERD. 

Sur les côtes, qui font près de la Nigritie Pa& 
d'Afrique, eft fitué un Promontoire nommé le 
Cap-verd, parce que dans cet endroit-là, h 
mer eft toujours couverte d une herbe verte. A 
Poppofite de ce Promontoire on voit dix Isles, 
qu'on nomme lps Isles du Cap-VeixL Les an- 
ciens Poètes les ont appellées Hefperides & Gorgo- 
nes. Car félon eux Hefperus, frère du Roi AîU^ 
^voit trois filles., qui établirent des jardins fur 
quelques-unes de ces Isles, & il y croifltritdes 
pommés d'or, qui étoient gardées par des dra- 
gons. Les autres Isles étoient habitées par les 
filleç du Roi Phorcm nommées Gorgones 9 \qw 
avoient le pouvoir de convertir en pierre tout 
ce qu'elles regardoient. Antoine Noie Génois 
les découvrit en 1460 pour Alphonfe V, Roi de 
Portugal 

Il croît dans ces Isles du ris, des cannes de 
fucre, & du cotton. On y trouve auffi quantité 
de tortues, de chèvres, & beaucoup de fel, ce 
qui rapporte un grand profit à ceux, qui en tra- 
fiquent Les Portugais en font aduëllement en 
poffeffion , & jufques ici perfonne ne la leur a 
enviée. Ces Isles font au nombre de dix, & 
nous allons les rapporter ici dans l'ordre alpha- 
bétique. 

1 . L'Isle de S. Antoine , .qui a environ f 00 
habitans. On y voit deux montagnes , oui ne 
font guères moins hautes, que le Pic fitue dans 
WsledeTénériffe. 
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2. L'Isle de Bo avista préfente la plus bel- 
le perfpeétive du monde par fes montagnes 
blanches* qui s'y fontappercevoir de fort loin; ce 
qui lui a fait donner le nom de Boavifta. 
- 3. L'Isle de Brava eft très-malfaine. Les 
chèvres de cet endroit ont tous les mois une por- 
tée. De là vient, qu'il s'y fait un gratad trafic de 
peaux de boucs , dont on tranfporte tous les ans 
plufleurs mille en Portugal. * 

4. L'IsLÇ DE FUOGO OU TISLE DU FEU eft 

ainfi appellée, parce qu'il s'y trouve un Volcan, 
qui jette continuellement des flammes. 

5. L'Isle de S. Jago ou S. Jaques eft la plus 
grande de toutes celles, qui font aux environs du 
Cap-VenJ. Elle a plus dg 80 lieues de tour. 
Il y croît du ris, des cannes de fucre, & du cot- 
ton. La ville de Bjberio Grande eft la réfidence 
ordinaire du Gouverneur, & d'un Evéque (liffra- 
gant de Lisbonne. 

6. L'Isle de S. Lucia ou S. Lucie , où l'on 
trouve de fi grandes tortues, qu'une feule écaille 
pèfe jufqu'à quatre quintaux. / 

7. L'Isle de Mâyo n'eft que d'une petite 
étendue, cependant les Portugais en tirent tou- 
tes les annçes fept mille peaiîx de boucs. Les 
Anglois y vont auffi chercher beaucoup de fel. 

8. L'Isle de S. Nicolas eft remplie de chats 
fauvages, dont les peaux font très-eftimées. 

9. L'Isle de la Sale ou PIsle bu Sel eft 
fouvent inondée. Lorfque les eaux fe retirent, 
il fe forme foixante.& quelques marais, d'où 
ïeau croupiflknte s'évapore par la chaleur du fo- 

Eef leil, 
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leil, & laiflè au fond un très-beau fel. Elle a { 
1 8 ou 20 lieues de tour. * ' 

10. L'Isle de S. Vincent a un Port très- 
commode où les vaifleaux font en toute fureté. 
CHAPITRE XVIIL 

DES ISLES SITUE'ES AUX ENVIRONS, 
DE LA GUINEE. 

Ces Isles font fituées entre l'Equateur & le 
Tropique du Capricorne. Il y en a fept , dont 
fix appartiennent aux Portugais, & une auxAo- 
glois. Ces Isles font : 

1. L'Isle d'ANNOBON , en lat. Infula Armi bo- 
ni. Les Portugais en firent la découverte le pre- 
mier jour de l'an 1 \ %€. Elle n'a qu'environ fix 
lieues de circuit, & on y compte à peine cent 
maifons. On y voit beaucoup de crocodiles. 

2. L'Isle de P Ascension , qui n'eft qu'un ro- 
cher défert Elle fut découverte à la fête de 
lAfcenfion, /8c elle eft fituée à huit dégrés de la- 
titude. On y trouve de belles tortues, quand- 
té d'oifeaux de mer, & encore plus de poiffons 
volans. Il n'y a que quelques Portugais , qui 
y demeurent, & les vaîOeaux marchands, qui paf- 
fent par là, s'y arrêtent quelques jours pouf s'y 
raffraichir. 

j. UJsle de Ferdinando Pao eft de très- 
peu d'importance, & ne fournit rien. Il y a ce- 
pendant un Fort que les Portugais y ont con- 
ftruit. 

4". L'Isle de S. Matthieu n'a que peu d'ha- 
bitaris. Les Portugais y féjournent pendant quel- 
que tems, à leur retour des Indes Orientales. 

5. L'Isle 
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f . Ulstt du Princjb , fut aînfi appellée en 
1471 parce que le«Prince Roïal de Portugal en 
tire les révenus. Le terroir en eft affés fertile* 
On y compte deux cens maifons , & elle eft ha* 
bitéepar quarante Portugais & trois mille efcla- 
ves. Elle eft au 2. degré de latitude fepten- 
trionale. 4 

6. Llsr-E de S. Thomas, qui eft fituéepref. 
que fous l'Equateur, eft ainfi appellée, parce 

3 u'elle fut découverte par les Portugais le jour , 
e la S. Thomas 140^. Elle a quarante lieues de 
circuit , & fournit une quantité prodigieufe de 
fucre. L'air, qu'on y refpire, eft très mal-fain pour 
les Européens , de forte qu'il eft rare qu'ils y at- 
teignent l'âge de cinquante ans. Il eft fouvent 
arrivé, que la mort a enlevé des garnifbns entiè- 
res, que les Portugais y avoient envoïéës. En 
1541 les Hollandois voulurent éprouver* fi l'air 
ne leur ferait pas plu? favorable, mais ils furent 
bientôt obligés de l'abandonner, parce que l'air 
étoit encore plus nuifible à leurs temmes , qu'à 
eux-mêmes. Enfuite les Portugais s'établirent de 
nouveau dansl'Isle, 8^ pour y rendre leur éta- 
bliflement plus folide , ils y tranfportent jtous 
les, ans dnq itiOle efclaves Nègres des côtes du 
Congo , parce qu'ils font les plus propres à fiip- 
porter l'intempérie de l'air ; & s'il arrive , que ces 
efclaves meurent à force de travailler, les Por- 
tugais en font auffi peu de cas, que fi un chien 
leur étoit crevé. On oblige aufli un grand nom- 
bre de Juifs à y travailler comme des efclaves. 
H y a la ville de S. Thomas où réfïde le Gouver- 
neur & .un Esêque fuflragânt de Lisbonne. 

7. L'Isle 
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/ 7. L'Islbde S- He'leVe eft fort éloignée dul 
continent, & environ à cinq cens lieues du Cap de ' 
Bonne Efpérance, &au 16 degré de latitude nié- 
ridionale. Ce fat Jean Pimentel* qui-en fit la dé- 
couverte l'an 1 { 08. le jour de S, Hélène. Elle a 
environ douze lieues de circuit, & on y voit des 
montagnes fi hautes, qu'il femble , qu'elles tou- 
chent aux nues. Lorfque les Portugais la décou- 
vrirent, ils ne trouvèrent par-tout, que des lieux 
entièrement déferts, mais les fruits, qu'ils y por- 
tèrent, y^ont fi bien réûffi , & les bêtes, qu'ils ei*- 
rent foin d'y tranfporter, y ont multiplié fi fort; 

au'on y trouve aujourd'hui quantité de gibier & 
e volaille. L'air qu'on y refpire eft fi fain , que 
dès qu'un matelot malade eft mis à terre dans cet- 
te Isie, fa fanté eft rétablie dans fort peu de jours. 
Cela ne fut pas plutôt connu, que tous les vaif- 
feaux, quifaifoient route de ce côte-là, aborcfè* 
rontà i'islede S. Hélènç, pourraffraichirl'équii 
page. Les Portugais charmés d'y voir arriver 
quantité de vaiffeaux étrangers, y firent conftrai- 
re un Fort, qui, à proprement parler, eft un Hô- 
pital pour toutes les nations Européennes % & ja- 
loux de cet avantage ils ne permirent à aucun 
étranger de s'y habituer. Cela n'accommoda pas 
les Hollandois, qui croïoient avoir, auffi bien que 
les Portugais, le droit d'acquérir en pleine mer 
une retraite pour leurs vaiflèaux, & une efpèce 
d'hôtellerie pour l'équipage. Dans letemsque 
ces deux nations fe difputoient la poffeflîon de 
cette isle, les Anglois vinrent en 1673 vuider le 
différend, en les en chaflànt l'une & l'autre. Sur 
cela ils prirent eux-mêmes poffeflîon de l'Jtsle, & 

con- 
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* 

conftruiGrent^un nouveau Fort, qu'ils nommè- 
rent Jantes-Caftel 9 le Fort de S. James. Les cho-, 
fesenfont reliées là, & i'Isle de S, Hélène eft 
aujourd'hui auffi importante pour les Anglois, 

Îue le Cap de Bonne-Efpérance Peft pour les 
lollandois , ou Zofala pour les Portugais. 

C H A F ir^B XIX. 

DE LA GRANDE ISLE DE MADA- 
GASCAR. 

Cette Isle a trois noms différens. Son an- 
tien nom eft Madagascar , c^eft à-dire, Isle 
de la Lune. Les Portugais lui donnèrent celui 
de S. Laurent* parce qu'ils-en firent la décou- 
verte le jour de la S. Laurent de l'année iço& 
Enfin les François y firent une defcente en i66f 
& la nommèrent IIsle Dauphine, à caufedu 
Dauphin , mais ils ne purent s'en rendre maî- 
tres. Elle eft fituéefous le Tropique du Capri- 
corne, dans Pendroît où la Mer d'Ethiopie 
aboutit à celle des Indes , & elle eft féparée de 
l'Afrique car un détroit, qu'on appelle commu- 
nément le Cariai de la Mozambique. 

L'Islede Madagafcar, fituée entre les 72 &gi 
degrés de longitude , les 11 & 27 de lat. mérid. 
eft d'une très-grande étendue , aïant en viroii 
quatre censfoixante lieues de longueur fur «ent* 
quarante de largeur. ^On la divife en cinquan- 
te-quatrç contrées ou petites Provinces, & on. 
compte que le nombre des habitans fe monte à 
bû uuUiou & demi. L'air y eft pur & fain, & 
. 1* 
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le terroir fourniroit tout ce qu'on voudroit s'il 
étoit mieux cultivé. 11 y a fur-tout une quan- 
tité fuperfluëde forêts, dont on pourrait ré- 
duire une partie en champs. Il y croît du ris, 
des pois & des fèves en abondance» mais le fro- 
ment n'y réuffit pa$ bien, parce qu'on le cet 
tive mal. On y voit auffi différentes fortes 
d'animaux. La mer eft fi poiflbnoeufe aux en- 
virons, qu'on y peut pécher à la main, &les 
oifeauX y font en fi grand nombre , & û peu 
fauvages, qu'ils volent d'eux-mêmes dans la 
main. Le bétail trouve par-tout de gras pâtu- 
rages, & on y voit une efpèce de iauterelles, 
qui font bonnes à manger. Les tortues, qu on 
y prend , font d'une grofleur fi monftrueufe, 
que douze hommes peuvent fe mettre àxou- 
vert fous une feule écaille. On y trouve auffi 
de très-beaux perroquets , des /alamandres, des 
élépbans, des crocodiles, & beaucoup de fer- 
pens , mais jufqu'ici perfonne n'y a pu décou- 
vrir l'oifeau Hjntè\ qui, au rapport de Paul de 
Venife, a la force d'enlever un éléphant 

Les fruits & autres productions de la nature 
font le miel, le fucre , la foïe , le cotton, les 
citrons, les oranges, les melons, lefaffranje 
gingembre , & le tabac. On y trouve auffi du 
bois d'ébène & de fandal, des mines de fer, d'or, 
d'argent , & dans plufieurs rivières du fable 
d'or, mais l'argent & l'or, qu'on tire de cePaïs, 
n'eft pas fi fin , que celui qu'on trouve en Eu- 
rope. 

Il y a plufieurs fortes dfhabitansdanscePaïs. 
Les montagnetfont habitées par un grand nom- 
bre 
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bit de fauvages, qui vont tout nuds, & qui ont 
la barbe extraordînaireoient longue. Quand ils 
font las de demeurer dans un endroit, ils char- - * 
gent leurs maifons fur leur dos, & les tranfpor- 
tent ailleurs. Il n'y a que les principaux, qui 
tient quelques habits, le comniun peuple n'en 
porte point à la réferve des femmes. Ils pren- 
nent leur repas le foir & le matin, il y en a mê- 
me qui mangent tout le jour. Leur nourriture 
eft le ris, les fèves, les pois, la viande, le poit 
fon, les oifeaux* & leur boiflbn ordinaire eft 
Veau chaude. Les jours de grande fête ils boi- 
vent du Meth , qui eft corapoféde fucre &'de 
miel Quoiqu'ils n'aiment pas le travail, il fe 
trouve parmi eux d'affés bons artifans , comme 
des maréchaux, des tHTerands, & desfaifeurs de 
voiles. La plupart du tems ils s'occupent à dan- 
1er & à fauter, mais ils font au comble de leur 
joie, quand ils peuvent aflifter à la répréfenta- 
tion d une Comédie, ou aux jeux des bateleurs. 
Dans le commerce avec les autres /hommes ilsf 
font trompeurs , menteurs, voleurs, vindicatifs, 
quérelleux, ne faifant aucun cas de leur vie. Ce 
qu'il y a de pire, c'eft qu ils regardent tous ces 
vices comme des vertus. Ils prennent autant de 
femmes, qu'ils veulent, & font également libres 
de fes répudier. Cependant ils font obligés d'a- 
cheter les filles de leurs pères & mères. Qpand 
fes maris font à la guerre, leurs femmes vivent v 
dan? une grande chafteté, parce qu'elles croient* 
qu'ils ne reviendraient plus, fi elles leur étoiene 
jnfidèles, LorCqu'elies veulent être féparées de 
leurs maris» elles font du pis qu'elles peuvent** 

pour 
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pour les obliger à les répudier. Quand un des 
principaux du Pais reçoit une vifite d'un de fes 
amis, il Lui préfente une belle femme pour lui 
tenir compagnie. Ils font auffi la même poli- 
teffe aux Européens qui les vont voir. 

Ces peuples ibnt fcrupuleux à l'excès fur la 
diftin&ion des jours.* Chés eux il faut quatre 
ans pour bâtir une maifon, car on n'oferoit y tra- 
vailler les jours malheureux. Outre cela la moi- 
tié de chaque jour eft regardée comme infortu- 
née, & à cet égard les Prêtres font croire au 
peuple tout ce qu'ils veulent. Tout le mois 
d'Avril, & le huitième jour de chaque autre mois 
eft réputé malheureux. Cette fuperftition eft 
très-fatale aux petits enfans ; car fouvent , foit 
de leur propre mouvement» foit à la follitita- 
tion des Prêtres, les pères & les mères tuent 
fans fcrupule ces pauvres innocens , craignans 
qu'en les laiflant vivre , ils ne deviennent des 
perturbateurs de la fociété. Ou s'ils ne les tuent 
pas, fis les expofent dans un grand bois , pour 
être dévorés par les bêtes farouches. On a$Sp- 
puté , qu'ils en avoient envoïé cent mille dans 
l'autre monde , pendant le cours d'une année. 
Ces coutumes barbares font univerfellement re- 
çues dans tout le Païs. 11 s'y trouve cependant 
trois différentes Religions, la Païenne , la Ma- 
h<jmétane, & la Chrétienne. La plupart des 
habitans font Païens , & croient i. qu'il y a un 
Dieu, 2. que ce Dieu a créé toutes chofes*, % 
qu'il récompenfe le bien , 4. qu'il punit le mal, 
5. qu'il y a un'Démon, auteur de tout maL Ceft- 
Jà toute leur Théologie. 

Les 
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Les Mahométans, qui s'y trouvent» font ori- 
ginaires de la Mecque , & il entre tant de Ju« 
daïfme dans leur Religion » qu'on les prendrait 
prefque pour des defcendans d'une ancienne Co- 
lonie Juive. 

Le nombre des Chrétiens eft plus petit, & ne 
confifle prefque qu'en quelques François, qui s'y 
font habitués. 

La langue du Pais a beaucoup de rapport avec 
l'Arabe & le Grec ; du moins les caraâèresdont 
ils fe fervent font-iis Arabes* A l'égard du Gou- 
vernement civil de ce Pais, il n'a jamais été fou- 
rnis à la domination d'un feul Roi, De tout; 
tems il y a eu plusieurs petits Princes , qui font 
prefque continuellement en difficulté, ou eft 
guerre les uns avec les autres. Les habitations 
font distinguées en villes , bourgs Se villages. 
Les villages font ambulatoires, les bourgs font 
fixes & environnés de pieux, les villes ont outre 
cela un foffé. 

Trois nations Européennes ont fait mine de 
vouloir réduire cette Isle entière fous leurdomi- 
nation; mais à peine ont elles pu fe rendre mai- 
trèfles de la dixième partie. Les Portugais firent: 
les premiers cette tentative. Ils découvrirent 
cette Isle en 1506; mais ils ne firent pas de 
grands efforts pour s'y établir , au contraire ils 
'abandonnèrent enfuite tout-à-fait Après eux 
es François fe mirent fur les rangs. En 164.2 
j» firent un capital de quinzemillions, & con- 
ftruifirent à l'extrémité méridionale de cette Isle, 
précifément fous le Tropique du Capricorne, les 
wtereffesfuivantes: 

»* IV. Ff U 
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Le ForWÙaicfbin ou Port-Dauphin, qui pouvoit con- 
tenir une affés nombreufe garnifon. 

Le Fort des François , où il y a une très-bonne rade. 

Sainte-LucU , qui eft aijffi un Fort importante avec 
un Mh Fort 

Cependant les François n'ont pu fe maintenir 
dans ces endroits. Le Fort-Dauphin, qui était 
le plus confidérable, fut brûlé en 165 f , & la 
garnifon fut prefque entièrement égorgée. 
Quoiqu'ils l'euffent rebâti quelque teros après, 
ils-eh furent bientôt chaflTés auffi-bien , que de 
toute Tlsle , par les Anglois. Les François 
avoient fait une faute capitale au commence- 
ment, en forçant les habitans Païens de Plsle à 
embraffer la Religion Chrétienne; car ils s*atti- 
rèrent par là la haine & l'indignation univç» 
felle. 

Sur cela les Anglois ont pris poiïeflïon de 
cette contrée , & y ont bâti un nouveau Forti 
qu'ils ont nommé Fanshere. Au refte ils ne fofit 
pas grand cas de cette Colonie, & cela fans 
doute parce qu'il n'en tirent pas beaucoup de 
profit. 

A l'autre extrémité de Plsle font fitnés les 
deux fameux Promontoires» très-connus de tous 
les mariniers, dont l'un eft celui de S. Sebafiat, 
& l'autre, le Capo-Notal. 

C P A P I T H.E XX. 

DES ISLES SITUE'ES AUX ENVIRONS 
DE CELLE DE MADAGASCAR. 

On compte environ cinquante' Isles qui fofit 

fituées 
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Btuées ça & là aux environs de celle de Mada- 
gafcar. Comme il y en a plufieurs, qui ne mé- 
ritent pas beaucoup d'attention, nous nous con- 
tenterons de parler ici des plus remarquables. 
Celles font : 

i. LIsle db MacàreWb, qui eft la princi- 
pale, & qui eft fîtuée à une petite diftance de 
celle de Madagafcar, du côté du Levant Elle 
fht découverte en 1505 par un Portugais nom-* 
oé Mafcaregnasy duquel elle a tiré ion nom. 
Sa longueur eft de plus de trente lieues , & fa 
largeur d'environ vingt lieues. Les François 
y envoïèrent une colonie en 1654 fous la con- 
duite du Sieur de Flacourt, & lui donnèrent le 
nom de Bourbon. Après qu'ils eurent connu 
la fertilité du terroir, ils Pappellèrent Eden, la re- 
gardant comme un Paradis terreftre. Ceci ne 
doit cependant pajs s-entendre de toute l'Isle ; 
tar il s'y trouve plufieurs endroits allés ingrats, 
particulièrement dans la partie feptentrionale; 
& à proprement parler» il n'y a rien qui foit 
fort beau ni d'un grand rapport , que ce qui a 
été cultivé par les François. Il s'y trouve une 
fi grande quantité de perroquets, qu'on peut 
k$ prendre à la main, & quand on entre dans 
l'eau, il faut avoir la précaution, de fe munir 
d'un bâton pour n'être pas ren verfé par les poit 
fons qui viennent heurter contre les gens. Les 
beaux fruits dont cette Isle abonde , en toute 
feifon , font fi fains , que bien loin de nuire aux 
Malades, ils font guéris dès qu'ils en peuvent 
^ n ger. Avec tout cela la Colonie tombe in- 
fenfiblement en décadence, à cauf? des fréquens 

Ff a oura- 
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ouragans qui y furviennent , & qui caufent uo 
très-grand préjudice au commerce. Il y a plu* 
fieurs hautes montagnes & entr autres un grand 
Volcan. 

2. L'Isle de S. Maurice > en lat. Infida S. 
Mattritii, eft fituée à foixante lieues de celle de 
Bourbon, du côté du Levant , & n'a que la moi- 
tié de fa grandeur. Les Portugais en firent 1* 
découverte en if9f, & la nommèrent Plsle de 
Çirné, c'eft-àrdire Plsle des Cignes. Trois ans 
après les Hollandois s'en rendirent maîtres, & lai 
donnèrent le nom de S. Maurice à l'honneur du 
Prince Maurice Je Najfau, & ce nom lui eft refté 
jufques à préfent. Les Hollandois pofledent en* 
core aujourd'hui cette Isle , & la Compagnie 
des Indes Orientales en tire un très-grand profit 
Us font ravis d'y trouver un grand nombre d'ar- 
bres de cacao, de beaux perroquets , & de tor- 
tues d'une groflfeurfi prodigieufe, qu'une feule 
peut marcher avec trois hommes fur fop dos. 
Ce qu'il y a de meilleur encore dans cette Isle 
eft le bois d'ébène , qui y croît en fi grande 
abondance, que les Hollandois en peuvent four- 
nir à toute l'Europe. 

3. L'Isle Diego-Ruis, fituée à une petite 
diftance de la précédente , du côté du Levant, 
n'eft point habitée aujourd'hui; Ce qu'on y 
trouve de plus rare eft le nombre prodigieux de 
tortues, dont celles, qui vivent fur terre pèfent 
jufqu'à cent livres, & celles, qu'on prend dans 
la mer , jufqu'à cinq quintaux. Leur chair eft 
atfffi faine & d'un auffi bon goût, que le bœuf & 
le mouton, qu'on mange eu Europe. 

\ , 4- Baxo* 
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, 4. BàXOS BE LA JiïDJEA , OU PIsLE DES JuiFS, 

rit fituée dans le canal deMofambique, dans . 
un endroit où il y a un banc de fable très-dan- 
gereux. . ' , 

f. Les Isi.es de Comorres font fituées entre 
celle de Madagafcar & le? côtes de Zanguebar. * 
[1 y en a plufieurs, & chacune a fon Roi parti- 
Dulier* Les habitans font, en partie Païens, en 
partie Mahométans, & ont un grand commerce , 
ivec les Portugais à Mofambique. Entre autres 
mrchandifes ils leur vendent dû fucre, des noix 
ïe cacao, du gingembre, &c. 

6. L'Isle de Zinzibar eft habitée par une 
Colonie de Portugais. 

7- Les Isles Admirantes font fîtuées prêt 
que fous l'Equateur, & appartiennent aux Por- 
tugais, 

8. Les Isles des sept Fre x res font fituéés 
tout près des précédentes, & ont été découver- 
tes par les Portugais. 

9. L'Isle de Zocotara eft la plus reculée 
du côté du /Levant, dans le Golft d'Arabie , fur 
ks côtes d'Ajan. Elle fut découverte par E- 
doûard de Zème, Portugais, en 1507; mais le 
Roi du Païs en eft toujours demeuré en poflef- 
fion. Les habitans font Païens, mais ils ont 
adopté plufieurs dogmes des Mahométans & 
des Chrétiens. Tout ce que les Portugais en 
tirent eft l'encens &le bois d'aloës, qyi pafle 
pour le meilleur qu'il y ait au monde. Cette 
kle a 20 lieues de longueur fur 10 de largeur. 
Thomas Rhoës, Ambaffadeur d'Angleterre, dit 
dans fes Mémoires que cette Isje.eft Pappanage ' 

Ff 3 ' des 
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des fils aînés do Roi de Fartages ouFartach en 
Arabie. On y diftingue quatre fortes de na- 
tions , entre lefquelles font les Arabes & les 
Bédouins., Ces peuples font belliqueux mais 
perfides. 

L I V RE ONZIÈME, s 

DE L'AMERIQUE. 

INTRODUCTION. 

* 1. De U Situation de cette Partie du Monde. 

EN confidérant la Terre fur le Globe artifttiel, 
on trouve , que le Nouveau Monde eft 
diamétralement oppofé à Y Ancien Monde , de 
forte eue les Américains font nos antipodes & 
nous fommes les leurs. L'Amérique eft fituéé 
au Couchant de l'Europe , & pour y arriver, 
depuis Cadix, on a environ huit cens lieues de 
chemin à faire par mer. Les Africains n'en font 
pas fi éloignés que nous , car depuis Pembou- 
chure du Niger 9 jufques aux côtes du Bréfil, on 
ne compte, tout au plus , que cinq cens lieues. 
L'Afie en eft la plus éloignée , car pour aller du 
Japon au Mexique, par la Mer Pacifique, il faut 
taire un voïage de quinze cens lieues. 

IL De P Etendue de F Amérique. 

Il s'en faut peu, que l'Amérique ne foit deux< 
fois auffi grande que l'Europe. Sa longueur du 
Midi au Septentrion, non compris les Pais in- 

con- 
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connus, eft d'environ trois mille fi&cens lieues» 
Le milieu eft fi reflerre, d'un côté par la Mer 
du Nord , & de l'autre par la Mer Pacifique, 
qu'il ne forme qu'une langue de terre de vingt 
à trente lieues de largeur, qu'on nomme Yljlhme^ 
de Panama * ou le Darien % en lat. IJlhmus Panami- 
en. La partie feptentrionale de cette grande 
Isle a treize cens lieues d'ëtenduë dans fa plus 
grande largeur, & la partie méridionale environ 
huit cens* 

III. De la Qualité de PAir & du Terroir. 

L'Amérique étant fituée fous trois Zones dif- 
férentes, il eftaifé de juger que la température 
de l'air ne peut pas être par-tout la même. Le 
milieu , qui eft Gtué fous la Zone torride, eft 
expofé à une chaleur auffi grande Que l'Afrique 
&l'AGe; mais les deux extrémités, favoir la 
feptentrionale & la méridionale, étant toutes 
deux fitiiées fous des Zones tempérées , l'air y 
eft à-peu-près de la même qualité de celui qui 
règne en Europe. 

IV. Des Habitons. 

On s'imaginera aifément que les habitans d'un 
fi vafte Pais ne font pas tous du même naturel. 
Nous parlerons ci-après du génie & des mœurs 
de chaque nation en particulier. On pourrait 
demander ici, quel eft l'origine des habitans de 
1 Amériaue en général ; car de croire que Dieu 
y a crée de nouveaux hommes, c'eft une opi- 
nion infoûtenable , & qu'aucun homme raifon- 
aaWt n'oferoit avancer. Tout ce que les Euro- 
Ff4 péens 
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péens en ont pu apprendre des Américains mé- 
mes , c'eft que leurs ancêtres étoîent fortis de 
fept cavernes. Ceft-là tout ce qu'ils favent de 
leur origine. Au refte il y a des Auteurs , qui 
foûtiennent avec allés de vraifemblance, que fes 
habitans ont pu y être tranfportés des trois au- 
tres parties du monde. 

V. De la Découverte de F Amérique. 

J)t dire que l'Amérique ait été entièrement 
inconnue aux Anciens , ce ferait avancer une 
proportion infoiitenable, mais il ferait égale- 
ment difficile de prouver, que cette grande Isle 
ait été auffi-bien connue autrefois, qu'elle l'eft 
aujourd'hui. L'éclairciflfcment de cette matière 
demanderait de longues difeuffions. Il faudroit 
pour cela examiner & confronter un grand nom- 
bre de pafTages tant des Philofophes que des 
Hiftoriens de l'antiquité s tels font: Diodore de 
Sicile , Pline , Sénêque , Platon, Ariftote , Cratcr, 
Crigène^ Proche, Porphire, & Marcel Ficin. Com- 
me tout cela demanderait une longue differta- 
tion, nous nous difpenfons d'entrer ici dans ces 
recherches historiques & critiques. L'opinion la 
plus vraifemblable eft, qu'il y âvoit autrefois do 
côté du Couchant, entré l'Ancien & le Nouveau 
Monde, une grande Isle, que les anciens Hifto- 
riens nomment Atlantide. Auffi longtems que 
cette lslefubfifta, les habitans de Fun & de 1 au- 
tre continent pouvoient communiquer par ce 
moïen les uns avec les autres., Cette Atlantide i 
pouvoit auffi être Vophir de Salomon. Les mêmes 
Auteurs nous aflurent, que cette Isle fut fubmer- 
, g* 
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gée ou enfoncée dans la mer par un horrible 
tremblement de terre, de forte qu'il n'en eft 
plus refté , que les Isles Canaries, celles du Cap- 
Verd , & les Azores. On prétend , que dès- 
lors il ne fe fit plus aucune navigation du côté 
du Couchant, jufqu'à ce que vers la fin du XV. 
fiècle les Espagnols firent de nouveau la décou- 
verte de cette partie du monde. 

Le premier , qui la découvrit, fut incontef- 
tablement Clyriftofhle Colomb , originaire de Co- 
goreto , petit bourg fitué dans PÉtat de Gènes. 
Son père étoit pécheur de profeffion, mais Tes 
ancêtres étoient Gentilshommes. Ce fut en 
1492 qu'il découvrit l'Amérique, & il moprut 
en 1506/ Ce Colomb commença par examiner 
d'où pouvoit venir le vent d'Oueft ; & après 
bien des réflexions il conclut, qu'il falloit qu'il 
y eut un grand Continent de ce côté-là , & que 
ce Païs devoit être la caufe & l'origine des vents, 
qui en venoient Sur cela il fe mit en- mer. Il 
fit voile droit du côté de cette plage, mais il ne 
put aller que jufqu'à l'isle de Madère , où il s'ar- 
rêta pendant quelque tems. Un jour qu'il fai- 
foit une courte du côté des Isles Azores , il dé- 
couvrit deux hommes nageans fur là mer , qui 
ne reffembloient point à ceux , qu'il avoit vu 
jufques alors. Avec cela il apperçut quelques 
planches d'un bois inconnu ; ce qui le confirma 
dans la penfée , qu'il y avoit un Païs peuplé 
d'hommes du côté du Couchant. 

Il arriva auffi dans l'isle de Madère un Efpa- 

gnol nommé Afchonfe Sanchez, originaire d'An- 

dalouGe, qui vint joindre Chriftophle Colomb, 

Ff 5 lui 
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lui difant, qu'il avoit été jette contre cette Me 
par une tempête , après avoir découvert un 
nouveau monde» où il n'avoit pourtant pas pu 
aborder. Colomb careflà fort cet Efpagnol , & 
dans la fuite il lui fit du bien jufqu'à fa mort, 
en reconnoiflance dequoi Alphonie Sanchez lui 
fit préfent de fes journaux & de fes Cartes ma- 
rines ; ce qui fut d'une grande utilité à Chrit 
tophle Colomb. Outre cela on dit qu'aiant é- 
poufé la fille d'un Pilote Portugais nommé P4* 
riJkBo, il avoit hérité defon beau-père diverfes 
relations de voïages fur mer, defqueiles il jdra 
auflî un grand avantage. Il ne lui manquent 
plus alors, qu'une fomme d'argentfuffifante pour 
equipper quelques vaiffeaux. Il s'adreffa pour 
cela» premièrement aux Génois, enfuite aux 
Florentins, & enfin aux Portugais. Mais com- 
me on avoit été trompé, peu de tems auparavant, 
par des avanturiers, qui, pour gagner de l'ar- 
gent, promettoient la découverte d'un nouveau 
mondes il ne pût rien obtenir de perfonne. 
La même difgraee arriva à fon frère Bartheîémi 
Colomb , qui fut renvoie à vuide par le riche 
Henri VIL Roi d'Angleterre , à qui il avoit dé- 
couvert ce deffein. Enfin la Reine Ifabelle Epou- 
fe de Ferdinand le Catholique Roi d'Efpagne, & 
un riche Secrétaire de Madrid , firent enfemble 
un capital de feize mille ducats , pour équiper 
trois vaiffeaux médiocres. Ces vaiffeaux furent 
confiés à Chriftophle Colomb, qui partit de Pa~ 
hs en Andaloufie le 3 Août de l'an 1492. Après 
une navigation de trente jours , les gens, qui 
étoient avec lui, ùe voïant encore que le ciel & 

feau 
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l'eau loi donnèrent à entendre d'une manière 
affés fenfible, qu'il devoit s'attendre à être jette 
dans la mer, comme un im porteur, fi dans fe£ 
pace de trois jours on ne découvrait point le 
Nouveau Monde , qu'il çherc|ioit. Dans le 
tems que le pauvre Colomb étoit ainfi dans les 
tranfeç de la mort» un matelot, qui étoit fur 
le grand mât fe mit à crier : Je voi du fou. Com- 
me c'était là un figne manifefte d'un Pais habi- 
té par des hommes» tout l'équipage fe jetta 
aux pieds de Colomb & lui denjanda grâce. 
Le matelot qui fit le premier cette découverte 
s'appelloit Efcobedo. Il en devint fi fier, qui! 
crut recevoir infailliblement une très-riche ce- 
compenfe du Roi d'Efpagne, mais fon efpéranù 
ceaïant été trompée, il tomba dans le délef- 
poir , & alla en Afrique chés les Mores où il ab- 
jura la Religion Chrétienne. 

Le feu qu'on avoit apperçu étoit dans l'Isle 
de Guana-Hania, nommée" aujourd'ui S. Salva- 
dor. Colomb y afcorda le premier, & dès qu'il 
y eut mis le pié , il fe profterna à genoux, & éle- 
vant fes veux au ciel il dit : „ Seigneur Dieu 
», éternel & tout-puiffant ! Tu as créé le ciel, la 
1, terre & la mer-par ta fainte parole. Que ton 
„ nom foit béni & fanftifié ! que ta Majeité foit 
»> célébrée, dont la puiflànce s'eft fervie de fon 
„ pauvre ferviteur, pour révéler & faire con- 
», noître ton faint nom à cette autre partie du 
», mondel " - 

Sur cela il aborda fur une grande Isle, à la- 
quelle il donna le nom deWJpaniola. Il fit pré- 
fènt aux habitans de couteaux , de miroirs, de 

clocher 
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clochettes, & d'autres colifichets pareils , que 
les Infulaires acceptèrent avec admiration. Poor 
lui témoigner leur reconnoiffance ils lui donnè- 
rent de l'or & des pierres précieufes. De là il 
reprit là route pour retourner en Ëfpagne, & 
emmena avec lui quelques Américains, pour ap- 
prendre leur langue. De retour en Ëfpagne le 
Roi Ferdinand U Catholique le fit Amiral des In- 
des Occidentales , & lui promit la dixième par- 
tie des tréfors , qu'il trouverait dans ce Nou- 
veau Monde. 

L'année fuivante 1493 Colomb y fit un fé- 
cond voïage avec trois grands vaifleaux & qua- 
torze petits, aïant à bord quinze cens foldats, 
& un certain nombre d'artifans. Après avoir 
découvert dans ce voïage les belles Isles de 
la Jamaïque & de Cuba , il retourna en Ëf- 
pagne. 

En 149g il fit fon troifième voïage dans le 
Nouveau Monde, mais il y trouva tout en trou- 
ble, de forte que le Roi Ferdinand ne pût appai- 
fer les clameurs de fes ennemis, qu'en y envoïant 
un autre Gouverneur , & Cfaiftophle Colomb avec 
fon frère Barthekmi furent ramenés en Ëfpagne 
liés & garottés. Le deflein du Roi n'étoit pas 
de le perdre, mais de l'arracher des mains de fes 
ennemis , & à fon arrivée en Ëfpagne il fut 
comblé de grâces & de bienfaits. 

Enfin en if04.il entreprit un quatrième voïa- 
ge pour le Nouveau Monde, & ce fut le der- 
nier. Mais il y fut fi fort maltraité par fes com- 
patriotes, qu'il manqua de mourir de faim. 
Sentant après fon retour , qu'il vieilliffoit & 

s'af- 
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s'affoibliflbitconftdérablement, il fe retira chés 
lui pour fe préparer à la mort, laquelle arriva 
deux ans après. 

Sur cela les Efpagnok conçurent le cruel & 
déteftable deflein de détruire tous les habitans 
du Nouveau Monde, & on a obfervé, que dans 
un certain efpafce de tems ils en ont fait périr 
plus de vingt millions. Cela fuffit pour une 
fimple introdu&ion. 

VI. Du Nom de P Amérique. 

Cette partie du monde fut appellée d'abord 
après fa découverte le Nouveau Monde. Nom 
qui n'a pas feefoin d'explication. Mais comme, 
peu de tems auparavant, les Portugais avoient 
découvert les Indes Orientales en Afie, on don- 
na enfuite à ce Nouveau Monde le nom d'///- 
des Occidentales, qui eft encore aujourd'hui en 
ufage. En 1497 un Florentin nommé Améric 
Vefiuce fit le voïage du Nouveau Mondcfur le$ 
mémoires de Qtlomb , & par les ordres d'Ema- 
miel y Roi de Portugal , & c'eft du nom de cet 
Améric , que les Indes Occidentales furent ap- 
pelées Amérique, au lieu qu'on aurait dû, ce 
femble, les appeller Colomkine, du nom de Colomb* 
qui le premier en avoit fait la découverte. 

VIL De la Dhifion de P Amérique. 

UAuteur de la Nature a fait un jufte partage 
de cette quatrième partie du monde par le fa- 
meux Ifibme de Panama. . 

Tout ce qui fe trouve au Nord de cetlfthme 
fe nomme Aju'vosf* Septjbntrjqnajle, & ce 

qui 
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qui eft au Midi eft appelle Ame'rique Méri- 
dionale. Avec cela il v a un grand nombre 
cFisles aux environs de rÀmérique, dont il con- 
vient de donner auffi la defcription. Ainfi nous 
Eartjagerons ce Livre en trois Chapitres» dont le 
traitera de V Amérique Septentrionale, le IL de 
ï Amérique Méridionale, & le 1IL des Isles fituitl 
aux environs de F Amérique. 

CHAPITIiEl. 
DE L'AMERIQUE SEPTENTRIONALE. 

Pour parler de cePaïs avecordiy, nousdi- 
viferons ce Chapitre en IV. Articles, dont le 

t Traitera de la Nouvelle Espagne oo 
Me'xique, le 

IL Du Nouveau Mexique , le 

III. De la Floride» & le 

IV. Du Canada. 

A H.T I C L E I. 

DU ME1QQUE ou NOUVELLE 
ESPAGNE. . 

ï. De fin Etendue. 

La longueur de ce Pais eft d'environ milte 
lieues , du Sud au Nord , & fa plus grande lar- 
geur, du Levant au Couchant, n'eft que de 
tjpois cens lieuëà. _ 

a. De la Conquête de ce fats. 

L'éclairciflemont de cet Article étant du r* 

fort 
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fort de f Hîftoire nous nous contenterons d'en 
rapporter ici brièvement les quatres principa- 
les circonftances. \. Que le dernier Roi du 
Fais s'appelloit Mote&ma* 2. Que le Général 
Efpagnol , qui le dépofféda & le Ht mourir, 
étoit Ferdinand Cartes* .3. Que les Efpagnols y 
entrèrent en 1Ç18, &4. Que ce fufenifai 
qu'ils s'en rendirent tout-à-fait maîtres, après 
avoir maflacré quelques millions des habi- 
tant 

3. De la Qualité du Pats. 

Le Mexique eft fitué fous la Zone Torride, 
mais la chaleur eft tempérée par un vent frais, 
qui vient du Couchant, de forte que les habi- 
tons ne peuvent fe plaindre ni d'une exceffive 
chaleur, ni d'un froid trop rigoureux. , Outre 
cela il y tombe, toutes les nuits, une rofée, qui 
rafraîchit Pair & ranime toutes les plantes. Le 
Mexique eft fitué entre les 253 & 294 dégrés 
de longitude & entre les 7 & 30 dégrés de la- 
titude feptentrionale. Le terroir y eft très- 
fertile» & fournit non feulement d'excellens 
fruits, mais encore tous ceux, qu'on ytranfpor- 
te d'Europe, y réûffiflent parfaitement bien. 
Ceft fans doute ce qui engagea les Efpagnols à 
défendre, qu'on n'y portât, ni feps de vigne, ni 
oliviers, pour qu'ils puiflent y envoïer le vin & 
l'huile qui ne le confomme pas en Efpagne. 
Les pâturages du Mexique font fi gras , qu'ils 
nourriflent une prodigieufe quantité de bétail. 
U n'eft pas extraordinaire qu'un Efpagnol , qui 
ft'eft fixé dans ce Païs, en ait 30 a 40000 pièces. 

L« 
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Les vaches» les brebis, les chèvres, y ont deux 
portées tous les ans, & les habitans ne fauroient 
manger la chair de toutes les bêtes qu'ils tuent. 
Il arrive même, très-fouvent,-qu ils ne lesaffoqt» 
ment, que pour en avoir la peau. Les mulets 
font de tous les animaux domeftiques les plus 
recherchés, parce qu'on les vend fort cher aux 
marchands étrangers, qui s'en fervent» pour aller 
dans les différens lieux éloignés, où leur négoce 
les oblige de fe tranfporter. 

Parmi les différentes plantes, qui croiflent en 
Amérique , l'aloës eft une des plus eltimées, Se 
des plus utiles ; parce que fes feuilles , qui font 
fort épaifles & en grand nombre , font toutes 
propres à quelque chofe. Les habitans s'en font 
des fouliers, des tapis, du papier, & des habits. 
Us fe fervent des pointes, dont cette plante eft 
hériffée pour faire des feies, & d'autres outils 

Eointus, & tirent un excellent fuc de la racine. 
,'écorce fournit une huile, dont on fait de très- 
bons emplâtres, & une gomme, qui eft d'un 
grand ufage dans la Médecine. 

Les marchandifes, qu'on tire de ce Pais» fotf 
For, l'argent, le cuivre, des émeraudes, dÉ 
turquoifes , des rubis, des grenats, des efcarbon» 
clés ou gros rubis, 1 agate , le vitriol , la litafr 
gé d'argent, du baume, du mule, de la man- 
ne , de la foie, du cotton, du tatkc, du fiacre, 
de l'indigo, dufel, de la farcepareille , de li 
cafle, du gingembre, des peaux de bouc, de 
bœufs» &c. & quantité d'autres marchandifes 
dont nous parlerons plus bas. 
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4. 'Des Habitons du Fais. 

On ne trouve pas beaucoup de defcendans 
des anciens habitans du Mexique, parce que les 
Efpagnols ont pris à tâche défaire périr, autant 
qu'il leur a été poffiWe, les naturels du Païs. 
Ceux, qu'on y Voit encore aujourd'hui, font tous 
efclaves des Efpagnols. Us font d'un affés bon 
naturel , & plus portés au bien, qu'au mal Le 
vol eft inconnu parmi eux , & un Efpagnol 
peut dormir en toute fureté, & fans crainte d'ê- 
tre volé, quand même il auroic de grofles fom- 
mes fur lui. Leur teint eft d'un brun foncé, & 
tous leurs habits confident en une chemife de 
toile, & une robe de même étoffe. Leurs mai- 
Ions ne font que de chétives cabanes, & leurs 
lits ordinaires font des filets , qu'ils fufpendent, 
afin de pouvoir fe bercer, avant que de s'endor- 
mir. Les pau vres fe nourriffent fort mal , mais 
ceux , qui font un peu à leur aife, mangent 
beaucoup de volaille , & d'hériflbns, qu'op eftU 
me fort dans tout le Mexique. Us ont une efpè- 
ce de pain, qu'ils nomment Mahù, Âleur meil- 
leure bottfon eft le chocolat, qu'ils prennent 
ordinairement fans fucre. Lorfqu'Us font ma^ 
bdes leur remède lpécifique eft de fe fervirdes 
bains chauds. ~ 

H n'y a peut-être point de nation» dans tout 
le monde, où le genre humain fe propage plus, 
que chés les Mexicains; auffi marient- ils leurs 
enfans à l'âge de douze ans. On en trouve 
fort peu , qui fâchent lire & écrire , mais 
ils peignent avec beaucoup de goût & de 

Tm. IV. Gg déli- 
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délicatefle, & fqnt de très-beaux ouvrages de 
plume. 

Les Efpignols les tiennent de court, & ne leur 
permettent pas d'avoir ni flèches , ni arcs , ni 
épées, ni aucune autre arme, avec cela ils exi- 
gent d'eux- uni travail fi fer vile & fi gênant, qu'ils 
ft'ont pas le tems de concevoir le deflèin d ? une 
révolte. Pour les femmes ils les font fervk à 
leur fenfualité d'une manière infâme. 

Ce que nous venons de dire ne regarde que 
ks Mexicains natifs , defcendans des anciens na- 
turels du Païs. Le reftç des habitans, qui font 
Ëfpagnols, font partagés en trois clafles. Les 

Êrémiers font des Ëfpagnols Européens, qui ont 
t haut bout dans le Païs ; la féconde claffe com- 
prend ceux qu'on nomme Crioles, & qui font 
nés en Amérique de pères & mères Ëfpagnols. 
Ceux-ci ne font admis à aucune charge. De la 
troifièrte claffe font ceux, qu'on appelle Meftices, 
& qui font des enfans nés de pères Ëfpagnols 
& de mère^ Américaines. 

: f 5 15$ M Divifim du Pats. 

■'Les Efpâgndls ont partagé ce Païs en trois 
grandes Provinces nommées Aiidiences, qui font : 
i/LeME'jtityns, a. Guadâlàxarà, &£.Gua- 

TIMALA. 

•Jîf'/ • . '. * •' •. ■ 

ARTICLE IL 

// DE L'AUDIENCE DU ME'XIQUE. 

Cette grande Ai^diencë comprend fept Pro- 
vinces, qui font: ï. Le Mexique, a^lejtodfaf- 

' ' ean, 
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at' $ 3. le Pattuco, 4. le Jucatto , 5. le Tabafco, 
. le Guaocaca f & 7» le Tlafcala." 
I. Dans le Mexique on remarque : 

Mexique y enlat. Mexicum % Capitale de toute TA* 
mérique. On i'appelloit ci-devant Tenoxitla ou TWw£» 
j^o». Elle eft fituée fur le bord d'un lac de même nom, 
qui a cina lieues de large & huit de longueur. Ce lac 
eft joint a un autre prefque auffi grand. C'était la réfi- 
dence des* Rois du Mexique, dont le neuvième & le der- 
nier fe nommoit Motezume. On comptoît alors dans 
cette ville quatre-vingt mille maifons, très-bien bâties 
dans le goût du Pais, & le Palais du Roi avoit vingt 
portes. Le Roi avoit un autre Palais, qui étoit une efpèce 
de ménagerie , où il avoit toutes fortes d'oifeaux, à l'en- 
tretien defquels il emploïoit trois cens domeftiques. Il y 
en avoit encore un autre , où l'on ne voïoit, que des bê- 
tes fauvages & des oifeaux de proie, où le Roi avoit ordi- 
nairement mille domeftiques pour avoir foin de ces ani- 
maux. 11 y avoit outre cela un autre Palais, qui n'étoit 
rempli , que de nains, de bofïus, d'eftropiés, que le 
Roi entretenoit à fes frais avec une libéralité fomptueu- 
fe. Ce qui engageoit plufieurs pauvres gens à eftropier 
leurs enfans à deffein , pour leur procurer cette grafle 
penfion. Dans un autre grand bâtiment on gardoit diffié- 
rentes efpèces de ferpens & des crocodiles > qu'on nour- 
riffoit du chair humaine & defang humain. Enfin il y 
en avoit un uniquement defti né à garder les têtes des 
ennemis de l'Etat, qui avoient été tués. Les Efpagnôls 
eurent la Curiofité de lès compter , & ils y en trouvè- 
rent cent trente fix mille. 

Sous le règne de ce dernier Roi le nombre des habitans 
fe montoit à trois cens mille. Tout autour du lac on 
voïoit vingt-quatre villes, dans chacune defquelles on 
comptait cinq, jufqu'à dix mille familles. La place du 
Marché étoit fi grande, que cent mille perfonnes pou- 
voient y agir commodément. Bj avoit ordinairement 
ftir le lac deux cens mille barques ou canots emploies 
au tranfportdes marchandifes, & dont cinquante mille 
ctoient uniquement deftinés à conduire les vivres dans la 
ville. Le Général Efpajgnol Ferdinand Portés fit démo* 
G g % Ht 
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lir & brûler tout cela en i çai ; de forte, qu'aujourd'hui i 
il ne refte pas une feule pierre de l'ancienne, ville de 
Mexique. A la place de cette ville il en fit bâtir une 
autre dans le goût Européen, qui contenoit cent mille 
maifons. Il fit préfent pour cela de grandes rues en- 
tières , & accorda de très-beaux privilèges à ceux qui 
y voulurent bâtir. Les pauvres Mexicains furent char- 
, gés du plus rude travail , & comme on les nourriffoit 
très-mal, il furvin» une pefte, dont ils moururent pref- 
que tous; cependant la nouvelle ville s'acheva, &lc 
Gouverneur eut foin de fe bâtir un Palais à la Structure 
duquel on emploïa fept mille cèdres. Pour rendre la fi- 
tùation de cette nouvelle ville plus commode, & pour la 

Erantir des inondations , on fit creufer tout autour & 
ufler le terrein où elle devoit être bâtie. Il fiJut pour 
cela vingt années du travail , & il en coûta la vie à 
plus d'un million de pauvres Mexicains, qui périrent en 
y travaillant. Elle n'a ni portes, ni murailles, ni tours, 
ni battions, ni remparts, ni Arfenal, parce que les Ef- 
pagnols fe repofent fur le Fort de & Jean d'UUoa, qui 
n'en eft pas fort éloigné. Il s'y trouve aujourd'hui qua- 
tre mille Efpagnols, qui font comme de petits Princes, 
chacun aïant un fuperbe Palais , & étant traîné dans un 
carotte enrichi d'or, d'argent & de pierres précieufes. 
Tout le monde y porte des habits de foie, & il n'y a 
point de petite fervante, qui n'ait un collier de perles au 
col, & des diamans à Tes boucles d'oreilles. 

Comme il règne un printems continuel dans cette con- 
trée , on voit tous les jours environ deux mille caroffes 
qui fe promènent fur la plaine d'Ataméda. La plupart 
de ces caroffes font efcortés de douze Mores , riche- 
ment couverts , & fervant de laquais. Les Dajnes fe 
font accompagner par tout autant de Morefques vêtues 
de blanc. Quand le Vice-Roi s'y promène, il fitit beau- 
coup plus belle figure, que le Roi d'Efpagne avec toute 
fa Cour. 

Les ruësde cette ville font toutes belles, mais les unes 
le font plus que d'autres. Dan&xeile qu'on nomme M- 
teria, on ne trouve que des orfèvres , chés qui on peut 
voir dans une heure de tems pour plufieurs millions 
d'Or & d'argent travaillé. La rue des Auguftins n'eft 

Jiabi- 
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habitée que par des marchands & des fabriquât» en foie, 
chés qui l'on trouve tout ce qu'il y a de plus parfait en 
ce genre. Tout le long de la grande tue, qu'on nomme 
Tabuca^ on ne rencontre qu'ouvriers en cuivre, en fer, 
& en étain. La plus belle de toutes les ruéstft celle dé 
l'aigle, parce qu'elle n'eft compofée que de Palais. 

Le plus grand ornement de la ville eft le Palais du Vi- 
ce-Roi, lequel eft Chef du Grand-Confeil du Roi. Après 
celui. là on admire le Palais Epifcopal, la maifon de l'In- 
quiûtion, l'Univerfité, & le Collège des Jéfuites. Ou- 
tre cela les Egiifes & lesCouvens égalent tout ce qu'il y 
a au monde de plus beau dans ce genre. 11 y a un Ar- 
chevêque, que le Pape Paul III. y établit en 1547, & qui 
a plufieurs Suffragans. 

Aquapuko, en lat. Portas Aqua Pulcbr*, eft une 
ville, avec une citadelle qu'on nomme S. Diego, garni 
de 100 canons, fituée fur une montagne, pour défen- 
dre le Port qui eft très- commode, & qui a une Heuë en 
rond. Cette ville , qui eft bâtie depuis peu, a de belles 
rues ^ fort larges, & toutes tirées au cordeau. Il y a 
peu d'habkans , parce qu'on y trouve prefque point 
d'eau douce , & que l'air y eft fort mal-fain , excepté 
quand la foire s'y tient. On y fait un grand commer- 
ce avec lesAfiatiques, & les vaifleaux , qui prennent 
leur route par la Mer Pacifique pour aller à la Chine, 
ou dans les Isles Philippines, ce qui arrive au mois de 
Janvier, font ordinairement chargés de très-riches mar- . 
chandifes. 

. Le Port de Vera-Crua ?, qui eft dans le Golfe du 
Mexique , eft fort connu 'dans PHiftoire. Le Général 
Cartes lui donna ce nom, parce qu'il en fit la découverte 
en 1 i 1 9 le propre jour du grand vendredi. 11 y fit cou- 
lera fond le vaiffeau , qui l'y avoit conduit, de peur 
qu'il ne prit envie aux gens de fon équipage de retour- 
ner en Efpagne. Ce fut enfuite à Vera-Crux que les 
Européens entrepofèrent toutes leurs marcha ndifes, tant 
celles, qui venoient d'Europe, que celles qu'ils y vou- 
loient envoïer. Mais il s'y en fit un^^rand amas, 
qu'on fut obligé de choifir pourentrepos S n Jean £ VU 
ha , où les Efpagnols avoient plus de place. & de com- 
modité. Ce dernier endroit fe nomme aufli Ver a- Crux % 
Gg 1 & n'eft 
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& n'eft qu'à fix lieues du Porj 4 II faut donc foire une 
différence entre l'ancien & le nouveau Vera-Crux, celui- 
ci eft défendu par un château fortifié, qui eft appelle le 
château de X Jean d y UUoa ou UUua. 

LesAnglofsontobfervé, qu'avec une petite efcadre 
on peut tenir ce Port bloqué, & par là interrompre tout 
le commerce du Mexique. Etans venus à bout de le 
faire en 17289 les Efpagnols commencèrent à cher- 
cher les moïens de faire venir leurs marchandifes d'A- 
mérique en Europe , en faifant le tour de l'Afie & de 
l'Afrique. Cependant comme on n'en vint pas à une 
rupture entière, les chofes font reftées jufqu'à préfenc 
fur l'ancien pié. Ce nouveau Vera-Crux eft fitué pro- 

$ rement dans la Province deTlafcala, près de celle de 
lexique. . 

Segura de la Fronteira eft un bourg où l'on compte 
environ mille habitans. 

Guagocingo eft un petit endroit , où il y a cinq cens 
Indiens, & cent Efpagnols. Cortex accorda de grands 
privilèges aux habitans. 

Teccuoo, près du lac de Mexique, ^toit ci-devant une 
grande ville, où l'on comptoit cent mille habitans. Au- 
jourd'hui ce n'eft plus qu'un petit endroit , où il n'y a 
qu'environ quatre cens, perfonrçes , dont la principale 
occupation eft de cultiver du jardinage, Qu'ils vont ven- 
dre à Mexique. v 

Tafco , où l'on compte environ cinq cens habitans, 
eft un bourg, où il fe fait un grand commerce de 
cotton. . 

Zumpango eft un petit endroit , qui renferme huit 
cens habitans, dont le principal négoce eft en coche- 
nille. 

Cbolula étoit ckdevant une ville où il y avoit deux 
mille maifonsv mais il eft prefqu'çntièrement ruiné. 

Cbapultebec eft une ville paffablément grande. On 
y enterroit les anciens Rois ; & c'eft où l'on inhume 
aujourd'hui les 'Vice-Rois, qui meurent au Mexique. 
C'eft à caufe de cela , qu'on nomme auffi cette ville 
l'EJcurial du Mexique. 

Toluco eft l'endrqit , qui fournit les meilleurs jambons 
du Mexique. Les habitans en font un grand trafic* 

U 
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LaPieta, j^rès du lac de Mexique, eft fort connu, 
à caufe d'une image delà S. Vierge, qu'on dit opérer 
nombre de miracles. . „ ; • . , ... * 

IL La Province de Mechoac^N; eft fitoée 
près de la Me^Pacifique. Elle fournit quotité 
de foie ? parce que les meuriers y réunifient pari» 
faitetnent bieo. Le miel , la cirç, l'agate y font 
très-communs, & la péchç également abondante, 
Les habitant font de très-beaux ouvrages déplu* 
me. Les endroits les plus r eiracquables font : ; 

VaBadolid, qu'on ntotnne auffi Metboacam^ eft une 
ville- fort marchande, î^rec titre d;Bvêcké, : feffragantJ de 
Mexique. ; ■ . ^ t , ( 

Sinjbnfe étoit ci-devaht la aréficfence deâ Rpïs c(u 
Païs. / ; ; " " f2 -'-'- | -< ' -';*■'' • ,J 

y. Antoine , & A J5s»^«ser , .» fontdeox torts de* là Met 
Pacifique. » ; i - » * . >'• r « 

& Michel, & S, PbUiffe^ font deux villes, que les E£ 
pagnols ont rVit bâtir, j^epuiVquelque tetns. » * 

, III. L? Province de Panuçcj ety fîtuée près 
des frontières de la Floride, l & où^ûp f^it bçap^ 
CQupdefel Onyyôit: 

Pattuco, qui en eft la Capitale. Elle eft paflable- 
ment grande & bien peuplée. Elle eft fur le Gblfedu 
Mexique., * x ■'•' 

S. Jaques de las VaUet eft un petit endroit de peu 
d'importance. ^ , 

Tampice* près du, GpMejJe Mexique, eft' une $illè 
dont les maifons ftmt affés bien bâties. 

$ 1V. La Pfovîttéede Tucatak eft une pjef- 
qtflsle, fîtuëê, prés. dq.Gplfe de Mexique, tes 
Espagnols qui y abordèrent pourra première fois 
en 1517 aïarit demandé aux habkafis» comment 
As nôihniôîënt le Païs, çeux-ei, qui ne compre- 
noient pas ce qu'on leut difoit , répondirent Ju- 
G g 4 catarii 
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catan, Ceft-à-dire, que dentandis-vous ? Les Eu- 
ropéens , qui ne comprenoient pas ce mot , cru- 
rent que cétoit le nom du Pais, & c'eft de là 
qu'eft venu le nom de cette Péninfule. On n'y 
trouve ni mines d'or, ni mines d'argent, mais il 
y a beaucoup de bois propre à conftruire des 
vaifleaux. Le grain y eft fort abondant ; la ci- 
re, le miel , le cuir, le fel, & beaucoup d'autres 
chofes utiles & néceflaires y font fort communes. 
Les Efpagnols, qui virent que les habitans étoient 
hardis, & propres à devenir de bons foldats, en 
expédièrent quelques cens mille pour l'autre 
monde , fous différens prétextes. Cette façon 
d'agir des Efpagnols fit enfin ouvrir les yeux aux 
naturels du Païs , mais trop tard pour pouvoir 
Fecoûpr le joug , & ce ne fut que pour voir Pet 
clavage, où ils étoient réduits. Les Indiens li- 
bres poflèdent la partie orientale du Jucatan. 
Les endroits les plus remarquables de cette 
Péninfule font : 

Merida , qui en eft aujourd'hui la Capitale. Ceft la 
réfidence orâinair&du Gouverneur du Païs & d'un E?é- 
què. 

Nouveau^ VaBadoHd, & Saiamanque , font deux villes 
que Ipg Efpagntris ont bâties. 

Campècbe eft une ville avec un Port. Les habitans 
•<- font un grand commerce d'une efpèce de bois , qu'on 
nomme bois de Carnpècht, qu'on tire du cœur d'un grand 
arbre, qui eft fort commun aux environs de cette ville. 
Le bois eft emploie pour la teinture , & les feuilles font 
en ufage dans la Médecine aufli-bien que le fruit qui ,- à 
caufe de fon odeur & defongo&t, eft appelle graine de 
. girofle ou amone. Cette ville *ft bien bâtie, elle a une 
forte citadelle. Les Angloig la iàcçagérent entièrent . 

) CQ2U* 
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Cozumele&utic Isle, où lesEfpagnols trouvèrent, 
la première fois qu'ils y abordèrent , des croix de bois 
& de pierre. Us remarquèrent que les habitons admi- 
niftrôient à leurs enfans une efpèce de batême , & même 
la circoncifion. ' 

V. La Province de Tabasco eft très-fertile. 
Les pâturages y font fi gras & fi propres pour 
nourrir toutes fortes de bétail, particulièrement 
des moutons, que les Efpagnols y aïant tranfpor- 
té quelques brebis de Caftille, elles multipliè- 
rent fi fort, qu'il y en eut dans quelques an- 
nées plus de quarante mille. On dit, xju'il y 
pleut neuf mois de l'année. Les endroits les 
plus remarquables font : ' 

Tabafco , qui en eft la Capitale , n'eft qu'une petite 
ville , mais elle eft bien peuplée. 

ViSaria ou Nuejhra Sennora de là Vi&oria , qu'on 
nommoit anciennement Potancban , renferrnoit ci-de- 
vant plus de vingt-cinq milles familles. Cortés h ptit 
d'aflaut en 1Ç20. & lui donna le nom de ViSoria. L'Ab- 
bé Langlet & d'autres ne font qu'une feule ville de Ta- 
bafco & de Vkftoria. \ 

VI. La Province de Guaxaca eftauffi un 
Pais très-fertile. Elle fournit abondamment du 
grain 9 du fucre, des noix de cacao , de la co- 
chenille, de l'indigo, & de la foie. On y trou- 
ve auffi des montagnes entières de criftal. C'eft 
là qu'eft ie fàrtiéux Volcan Popacatevcc. Les en- 
droits les plus remarquables font : 

Guaxaca, qui en eft M Capitale , bâtie dans une *u v - 
lée, qui a plus de quinze lieues de long. L'Empereur 
fit préfent de cette ville & des environs au Général Cor- 
tts. 9 qui prit le titre de Marquis de la Volée. On y 
compte environ deux mille habitans , qui vivent prefque 
tous à leur aife f II y a un Evêqueœ une magnifique 
Cathédrale, Les confitures, qu'on y fait, font fort efti. 
Gg 5 mées, 
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,mées, & l'on en envoie çrefque dans toutes les ville* 
d'Amérique. Les moutons font auffi fort communs dans 
cette valée. La laine, qu'ils portent, eft très-belle , & les 
habitans en tirent un grand profit. Les Efpagnols pren- 
> nent les peaux, &les uns auffi-bien que les' autres pro- 
fitent de la chair q ai eft fort bonne* 

Axtequeta, qui a titre d'Evcché, eft la plus grande 
ville de cette Province. 
* & Efprit) Jîtué près du Golfe de Mexique, eft une 
ville avec un Port 

Aquapulcoi près de la Mer Pacifique , eft une yille 
avec un Port II croit d'excellens melons dans la con- 
trée des environs. Il ne faut pas la confondre avec Aca- 
pulco. 

VIL La Province de Tlascala eft très-fertilç 
en grain. Les anciens habitans étoient ennemis 
jurés de ceux de la ville de Mexique, & lorfque 
Cortés aborda dans le Païs , ils mirent une armée 
de cent riiille hommes fur piépour féconder fes 
defleins. Ces bonnes gensnepenfoiçntpas,que 
leur tour viendrait , lorfque ce Général auroit 
fubjugué les Mexicains, comme il apiva quelque 
tems après. Lés Efbagnois fe fouviennent encore 
du fervice que les Tlafcalans leur rendirent alors* 
& traitent encore aujourd'hui leurs defeendans 
avec plus de douceur^ que les autres. Les en- 
droits les plus remarquables font: 

Tlafcala* qui en eft la Capitale. C'étok ci-devant 
une ville libre» dont le nombre des habitans fe montoit 
à plus de trois cens mille âmes. Aujourd'hui on n'y 
* en compte qu'en viron. cinquante mille. La plus grande 
partie.fofttide bons artjfans, qui font particulièrement de 
très-belle poterie. Les autres trafiquent en grain & en 
cochenille. Les T lafeatahs .paflemlt aiiffi pour lesm^il* 
leurs foldats de toute rAmériqup. '. - ' 

La Puebla de los Angelorou Ville de* Anges , eft une 

belle ville , que les Efpagnolè bâtirew* en 1-530, On j 

■ r compte 
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compte environ vingt mille habitans, qui ont établi plu- 
fieurs manufactures, particulièrement en draps v & on y 
en fabrique d'aulfi beaux qu'à Stgovie en Efpagne. La 
moitié de l'argent mon noie , que les Efpagnols tirent de 
ces Pais, eft frappé dans cette ville. Il y â aufli une ver- 
rerie, & c'ëft la feule, qui foit dans toute l'Amérique. 
On y voit plufieurs moulins où l'on prépare le fucre, à 
quoi font ordinairement occupés plus de deux cens In- 
diens. I/Evéque*, qui fait fa réfidence dans cette ville, 
a vingt mille ducats de revenus. Ce fut en 1 ç ço qirll 
fut transféré de Tlafcala dans cette nouvelle ville. 
Tanajco eft une grande ville avec titre d'Evéché. , 
Xalappa de la Vera-Crux eft une ville Epifcopale. 
Villa Ricca, fituèe près du lac de Mexique , eft une 
Ville riche & marchande , avec un bon Fort 

ARTICLE III. » 

DE L'AUDIENCE DE GUADALAXARA 
ou GUADALÂJARA. 

Cette Audience* auieftdéfîgnéë fur plufieurs 
Cartes fous le nom dé Nouvelle GàUke 9 comprend 
fept Provinces. Mais on n'y trouve rien de bien 
remarquable* parce qu'étant fituées du côté du 
Nord, elles ne font pas fi peuplées, que les au- 
tres Provinces de Mexique* 

I. La Province de Guadalaxara ou Guada- 
lajara eft affés fertile en grain. Les habitans 
nourriflfent beaucoup de bétail, jk s'appliquent 
au commercé. La plupart font des fauvages 
idolâtres, qui*fe retirent fouvent dans les bois, 
pour y pouvoir rendre un culte religieux à leurs 
idoles. La ville capitale eft 

Guadalaxara ou Guadalaxara , bâtie en 1 $ 3 1 par un 
Seigneur de la Maifon des Gufmans. Elle eft fituéedans 
une contrée fi fertile , queles terres y rapportent le cen- 
tuple. Il y a on grand Tribunal, dont le Préfident*eft 

échangé 
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échangé tous les trois ans. II y a un Evêché qui y firt 
placé en i $ 70 & il çft fuffragant de Mexique. 

La Province de Los Zacatecas eft fituéc 
près de la précédente. Il y a de très-riches mines^ 
La dixième partie de ce qu'on en tire eft envoie 
tous les ans en Efpagne, & fe monte ordinaire- 
ment à fix millions de livres. Les endroits les 
plus remarquables font : 

S. I/ntis de Zacatecas , Capitale de tout le Pais. 
Durango eft la meilleure forterefle de la Province. 
Aviuno eft l'endrqit où font les plus riches mines 
du Païs. Il y a un Èvéque. 

III. La Nouvelle Biscaye, qui eft la Pro- 
vince la plus reculée, du côté du Nord. On 
en tire plufieurs métaux, & particulièretaent de 
l'argent. Les habitans favent grimper fur le foin- 
met des plus hautes montagnes, avec beaucoup 
de facilité. On n f a pas encore entièrement de- 
couvert cette Province , & les Efpagnols font 
dans lapenfée, qu'il y a de riches mines d'argent 
dans les contrées, qui ne font point encore con- 
nues. Les endroits les plus remarquables font: 

Sainte Barbe , qui eft un endroit , près duquel il y 3 
de riches mines d'argent. 

S. Juan eft une ville , où le commerce eft affes no- 
riffant. 

IV. La Province Xalisco eft fituée près de 

la mer. On y voit: 

XaHfco , Capitale de la Province, S. Compofiih^. 
en içji par Nuguez Gufman , & là Purification, <p l 
r font les trois principales villes de cette Province. 

V. La Province de Chiamatia ou Chia- 
metlan, qui eft auffi ûtuée près de la mer ',B e, £ 
pipe de Sauvages , qui -cachent , autant qoitej 
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Peuvent, aux Efpâgnols leurs mines d'argent. 
)n y voit : 

& Sébajtien , qui en cft le feol endroit remarquable. 

VI. La Province de Culiacan eft fituéeprès 
delà Mer Pacifique. On y trouve aufli de ri- 
ches mines. L'endroit le plus remarquable eft : 

S. Miguel ou & Michel , qui peut paffer pour une pe* 
tite fbrtereffe. 

VIL La Province de Cinaloa n'eft pas 
grande , nrçis le terroir en eft très-fertile. On 
y voit : 

S. Jaques , qui eft la Capitale du Pais* 
S. Philippe , ^qui eft une petite fbrtereffe. 

A H. T I C L E IV. 
DE L'AUDIENCE DE GUATIMALA. 

Les terres, qui dépendent de cette Audience, 
s'étendent jufqu'à ufthme'de Panama, & font 
divifées en huit petites Provinces. Les Efoagnols 
y ont fait périr plus de cinq cens mille Indiens. 
Ceux qu'ils ont laifle vivre habitent les villages, 
& ont été obligés d'abandonner leurs villes à ces 
Européens. 

I. La Province de Guatimala, proprement 
ainû nommée , eft fujette à de fréquens trem- 
blemens de terre. Les habitans nourriffent beau- 
coup de bétail , & le plus grand commerce des 
naturels du Païs eft de vendre les peaux à leurs 
voifins. On y trouvç du baume & de l'excel- 
lent paftel. Le Païs eft fertile en maïs & en 
cotton. Les endroits les plus remarquables 
font : 
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Guatemala, qui en ctoit la Capitale , fitoée entre 
deux montagnes, dont l'une vomit du feu & l'autre de 
l'eau. Comme cette ville fe trouvoit endommagée par 
les influences de ces deux élémens , les Efpagnols l'a- 
bandonnèrent , & bâtirent à quelques Ueuc4 de là un 
autre Guatimala^ qui eft une belle ville , habitée par 
cinq mille famille Ëfpagnoles , qu'on tient pour les 
plus riches de l'Amérique. Il ytna piufieurs , qui 
i . ont trente jufqu'à cinquante mille ducats de bien, & 
ils doivent cela au commerce floriflant du Pérou. Il 
y a un Evéque fuffragant de Mexique, & une Audience 
ou Confeil fouverain. 

S. SahatoT) près de la Mer du Nord* eft une ville 
avec un Fort. Il s'y fait un grand commerce de lucre 
& d'indigo. 

La Trinité , n'eft qu'un bourg , près duquel il y a 
un très-bon Port, dont leshabitans de Guatimala tirent 
un grand avantage, parce que c'eft là que les vaifleaux 
déchargent toutes les marchandifes étrangères, qu'ils 
ont à bord. On fait de la belle vauTelle de terre dans 
ce bourg. * 

S. Miguel eft un Port de la Mer Pacifique. 

Ifquinta eft l'endroit d'où l'on tire le meilleur in- 
digo. 

Amatitlan eft fort connu à caufe dés bains chauds 
qui y font. 

. IL La Province dçSocoNusco n'eft pas gran- 
de , mais les habitans font un très-grand com- 
mercé de peaux & de cuy% Ç)n y voit: 

S Antoine , ville dont les habitans font un grand 
commerce d'indigo , de cochenille & de cacao. 

Tecoantepeque eft un Port, où la pèche eft fort abon- 
dante. 

III. La Province de Chiapà n'aboutit à la 
mer par aucun endroit II y a des gens qui fe 
défient du chocolat , qu'on tire de cette Pro- 
vince ; parce qu'on afliire que les femmes du , 
. Païs font afles mauvaifes pour y mêler quelque- 
fois 
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fois du poiflbn. Les endroits les plus remar- 
quables font : 

Cbiapa y qui étoit ci-devant la Capitale, «'eft peu- 
plée que par des Indiens. On y compte environ quatre 
mille familles , qui fe difent toutes nobles , & auxquel- 
les les- Efpàgnols ont accordé de beaux privilèges. Il y 
a un Evêque. 

Ciudad Reaide Cbiapa eft la ville la plus importante, 
qui appartienne aux Efpàgnols , quoiqu'on n'y compte 
qu'environ quatre cens familles. Prcfque tous les habi- 
tons prétendent être Gentilshommes. Cependant leurs 
v moeurs ne répondent guères à leur prétendue Noblefle. , 

ItzquintenangQ eft une affés grande ville , où il fe fait 
un grand trafic de cotton. La route qui mène à Guali- 
çiala pafle parla. . 

Zoqnen eft fitué dana une contrée , où il croit une 
plante , à laquelle les cochenilles s'attachent pour s'en 
repaître. N 

Zeldados eft une contrée , où il croît beaucoup d'A- 
chiotte , efpèce de grain , dont on fe fert pour faire la 
couleur de chocolat 

IV. Là Province de Vera-Paz eft remplie 
de montagnes » dans lefquelles il y a encore 
. quantité tflndfens fautfages. Le terroir pro- 
duit beaucoup de caffe , de faffepareille & d'u- 
ne efpèce de grain, que les habitans nomment 
Mahis. Les endroits les plus remarquables 
(ont 

Vera-Faz, qui en eft la Capitale. Elle fe rendit d'el- 
le-même aux Efpàgnols , & les habitans ne firent aucun 
effort pour s'oppofer à ces Européens, ce qui engagea 
ceux-ci à donnera cette ville le nom de Vera-Paz^ qui 
vfeut dire yraïe Paik. Il y a pn Evêque. 

Golfe ï)olce eft un grand Golfe , dans lequel fe trouve 
le Port nommé Porto de CavalIos s où les Efpàgnols ont 
un grand entrepos de toutes fortes demarchandifes. 
V. La Province de Honduras eft fort gran- 
de, fituéeprèsd'unGglfc, auquel elle a donné 

fon 
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fon nom. Ce Pais fournit non feulement du 
grain, de la cire, du miel, & du cotton , mat* 
encore on y trouve de riches mines d'or & d'ar- 
gent. U y a des vallées fertiles habitées par des 
indiens. Les endroits les plus remarquables 
font 

VaûadoBd , qui en cft la Capitale, & une Place im, 
portante» Il ne faut pas la confondre avec une ville 
du même nom, qui eft fituée dans la Province dejoca- 
tan. U y a un Evéque à VaUadolid de Honduras. 

TruxiOo ou Trugilh , cft le meilleur Port du Golfe 
de Honduras , il eft fortifié* 

VI. La Province de Nicaragua ou Nicara- 
qjja eft un Pais , où il y a de riches prairies & 
de beaux bois. Ceft auffi à caufe de cela <m 
les Efpagnols la nomment lé Paradis de Maho- 
met. On en tire quantité d'ambre, de baume, 
& de térébentine. Les perroquets y font plus 
communs, que les moineaux ne le font en Eu- 
rope. Le commerce le plus confidérable des 
haoitans eft celui du cotton. I*es endroits les 
plus remarquables font 

Lion, Capitale de la Province, dont les maifbns font 
bien bâties .avec un fiège Epifcopal. Elle eft fitocc 

Srès du lac clc Nicaragua , qui va depuis le Golfe du 
lexique jufqu'à la Mer Pacifique. On voit à une pe- 
tite diftance de là , un Volcan qui vomit, 6ns ceffe, 
du feu , & qui fait des ravages continuels. Les envi- 
rons fournirent beaucoup de bois pour la marine* On 
y fait auffi des cables de delà toile pour les voiles. 

Granada eft une afles belle ville, près du même lac, 
où il y a de riches marchands. i 

VIL La Province de Costa Ricca fournit 

quantité de bois pour la conftruâion des vaif- 

feaux. Les habitans nourriflent beaucoup de 

' - , . bétail, 
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bétail, parce qu'il s'y trduve de très-bons pâ- 
turages. Les endroits' les plus remarquables 
font 

Cartbage , qui eft une ville Epifcopale, où Ton corn* 
pte environ quatre cens familles. 

Nkoya eft. un bourg près duquel il y a un très-boa 
Port 

Le Golfe de Salinis eft un Port de la Mer^ Pacifique, 
près duquel on pêche quantité de poiflbns nommés 
Pourpres, enlat. Murices. C'eft un portion à coquille, 
dont le fang teint en pourpre. 

VIII. La Province de Veragua s'étend juf- 
qtf à PIfthme de Panama , & eft remplie de mon- 
tagnes , où Ton trouve de riches mines d'argent. 
H y a une ancienne Maifon Efbagnole, dont les 
Seigneurs portent le titre de Due de Veragua. 
Les endroits les plus remarquables font 

Lu Conception, qui eft une ville Epifcopale avec un 
bon Port 

Sànta-Féon Sainte Foi, eft très-connuë à caufe-det 
fonderies, qui y font. Les habitans font fort enclins 
à la mufique & à la peinture. 

S U PPLE'JVIENT 

Du Gouvernement du Fais. 

Avant que les Efpagnols s'emparaflent du Me- 
xique, il etoit gouverné par un Koi, qui s'élifoit à 
h pluralité des voix. Le dernier fut Montêzume, 
[tii étoit le Tiran le plus ambitieux & le plus 
er, qu'il y ait eu au monde. Jamais il ne po- 
foit fon pié à terre, mais un certain nombre de 
fes fujets le portoiènt par-tout fur leurs épaules. 
Il ne mettoit jamais un habit qu'une fois, & ja- 
mais il ne bûvoit qu'une fois dan* un même 
Ton. IV. H h vafe. 
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vafe. Aucun homnie n'ofoit le regarder fous 
peine de la vie. Parmi le grand ^ombre de fes 
femmes , il y en avoit toûjours^cent cinquante 
d'enceintes. U comptait trente Vaflàux dans 
fon Roïaume, dont chacun avoit cent mille fis* 
jete. Ces VaflTaux, qui étoient comme tout au- 
tant de petits Rois, étoient objigés d'être ordi- 
nairement a la Cour, ou de donner des otages. 
Malgré tout cela fon Roïaume fut bouleverfé, & 
lui-même fut tué dans un tumulte. La forme 
du Gouvernement, que les Eifcagnols y ont éta- 
bli, confifte en te qu'ils y envoient d'Efpagne 
tous les cinq ans un nouveau Vice-Roi, qui tè* 
iide à Mexique, où il a une Cour pour le moiès 
aufli brillante , que le Roi fon Maître. U eft 
vrai, qu'il n'a que cent mille ducats d'appointé* 
mens fixes par an ; mais le cafuël lui eh vaut 
encore deux fois autant, & auandil a~des amis 

f>uiflans à la Cour de Madrid , la Vice-Roïauté 
ui eft accordée pendant dix ans confécutife 
La plupart de ces Seigneurs font aufli un cer- 
tain monopole, auquel ils gagnent des fommes 
immenfes. 

De la Religion des Habit ans. 

Les anciens Mexicains étoient plongés dans 
l'idolâtrie la plus groŒère. Ils adoroient deux 
Idoles , qui étoient dans la ville de Mexique. 
L'une s'appelloit Vitzilopttckli , c*eft-à-dire, le 
Dieu de la guerre, & l'autre Tezcalipuca, qui veut 
dire le Dieu de l'adminittration ou de la provi- 
sion. Ces faux Dieux, qu'on difoit être frères, 
étoient repréfentés par des ftatuës de grandeur 

coloflà- 
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coloflade, & tçutes couvertes de pierres pré- 
tieufes. On ne pouvoit les fléchir, que par du 
fang humain. Après qu'on avoit amené devant 
les Idoles les infortunés , qui dévoient fervir de 
viâimes*les Prêtres commençôient par leur ou- 
vrir la poitrine, & en arrachoient le cœur en- 
core palpitant, qu'ils jettoient au vifage de la 
ftatuë. Ils portaient enfuite le corps chés eux* 
où ils le mangeoienfc, partie bouilli, & partie 
rôti. 

Outre ces deux grandes Idoles, il y avoit dan 
h ville de^Méxique environ deuîc mille fimula 
cres, dont chacun avoit fon Temple particulier 
tous de la même ftruâure. Dans le plus grand 
ée ces Temples il y avoit cinq mille hommes 
fervant au culte idolâtre ; & dans les autres des 
Officians à proportion. ( 

Les Prêtres vivoient dans le célibat, &fefai- 
foient une certaine opération , qui les empéchoit 
de violer leur vœu. Leur occupation ordinaire 
confiftoit à faire fumer de l'encens devant cha- 
que Idole quatre fois par jour, favoir le matin, 
à midi, le loir & à minuit. Outre cela chaque 
particulier avoit la liberté de fe faire une idole 
dotneftique. Pour cela on prenoit de la farine 
détrempée avec du fang de petits enfans, & de 
cette pâte on en formoit un fimulacre. Cela 
fait, on le teignoit du fang d'une jeune vierge, 
laquelle on fendoit eh deux avec un rafôir , & 
dont on offroit le cœur à l'Idole. 11 étoit ce- 
pendant toujours permis à un père de famille, 
de brifer fon Idole , ou d'en faire préfent à quel- 
qu'un de fes amis. 

Hha Le 
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Le Roi Montïzume avôit upe Chapelle particu- 
lière , qui étoit toute couverte de lames d'or , & 
ornée par-tout de pierres précieufes. Il y alloit 
la nuit faire fa prière , & confulter PEfprit malin. 

Sur les ruines de ce culte les Efpagnols en 
ont établi un autre , & ont obligé tous le6 Me- 
xicains à embrafler la Religion Catholiaue-Ro- 
maine. Ces Prôfélites forcés obferventa la vé- 
rité les cérémonies extérieures de l'Eglife; mais 
Dieu fait, fi cfeft de cœur qu'ils croient en Je- 
fus-Chrift. 11 y en a encore plufieurs , qui fe 
dérobent quelquefois , pour aller dans les bois 
adorer leurs anciennes Divinités. 

Le Chef du Clergé de ce Païs eft l'Archeté- 
aue de Mexique , dont la jurifdi&ion eft très- 
étendue. Il a fous lui plufieurs Evêques fuffia- 
gans; & dans la ville de Mexique il y a un Tri- 
bunal a'Inquifition , dont il fe fert pour faire re- 
Ipeder fon autorité. 

Des meilleures Cartes de Géographie. 

Pour la partie feptentrionale de l'Amérique 
on peut fe fervir utilement de la Carte que de 
Phle en a dreflee. Ce même Auteur a aufli 6it 
une Carte particulière de la Nouvelle Efpagne, 
qui a été copiée en Hollande par Mortier , & en 
Allemagne par Howann. Mr. Haas a drefle une 
Carte,de toute l'Amérique, qui eft la plusexade, 
gravée par les héritiers de feu Mr. Ëomànn. 
CHAPITRE II. 
DU NOUVEAU MEXIQUE. 

On comprend fous le nom de Nouveau Méci- 
qtte tout ce qui eft fitué en delà du Mexique pro- 
pre 
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prç, du côté de la Mer Pacifique. Si on croit 
des Relations plus fûres & mieux circonftan- 
ciées de ce Païs, on pourrait donner une défcri- 
ption plus complète de fa qualité, de fa fitûa- 
tiçn, & de fon étendue; mais ce recours nous 
manque. On ne peut pas non plus déterminer, 
fi l'Amérique touchoit autrefois à PAfie par cette 
contrée , ou fi elle en étoit féparée par un dé- 
troit, ou enfin fi elles fe joignoient. par un 
Ifthme. Quoiqu'il en foit, ce fut en i jag qu'un 
Moine nommé Marc deMifa ,. fit la découverte 
de ce Païs , & fur cela les Efpagnols s'emparè- 
Tent tant du Nouveau Mexique que de Cibola. 
D'autres difent que ce Païs fut découvert en 
"1581 par Auguftin Ruyz, Religieux de S. Fran- 
çois, & qu'en if 83 Antoine d'Efpéjo lui don- 
sale nom de Nouveau Mexique & de Nouvelle 
Grenade. 

On comprend auffi fous le nom de Nouveau 
Mexique trois autres Provinces fituées plus 
avant du côté du Nord , favoir , la Californie , 
Qufohra , & Anian , de forte que ce Païs eft com- 
pofé de cinq Provinces ; de chacune defquelles 
nous allons parler en détail. 

I. Le Nouveau Mexique, proprement ainfî 
nommé, où l'on voit: 

S. Fi de Grenade , fituée à neuf lieues de la rive droi- 
te du fleuve Bravo, ou Del-Norte, eftuneaffés belle 
ville, que les Efpagnols ont fait bâtir, & dont toutes les 
maifons font conftruites de pierres. On cottepte eq viron 
fixcens Efpagnols dans cette ville* defquelsles habitans 
dû Païs, qui font au nombre de çoooo, font tous efcla. 
^C8. 11 y a un Gouverneur-Général pour le Roi d'Efpa- 
gne, & un Evêque fuffragant de Mexique. 

Hhj IL La 
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^ II. La Province de Cibola, que quelques 
Géographes appellent Nouvelle Grenade. On « 
y voit : - * . ' 

Cibola do Grenade la XouveBe^ Capitale de cette Pro. 
vince, cft une ville afles marchande. 

Tinqutz eft une ville, où, les Jéfuites ont fiait bâtir 
un très-beau Collège. 

Acoma n'eft qu'une petite ville, mais afles bien peu- . 
plée. Elle eft au 37 degré de latitude feptentrionale, 
bâtie fur un rocher , où Ton ne peut aller que par ço 
marches taillées dans le roc. * 

III. La Province de Californie paflfe pour 
être unelsle, mais on n'en eft pas bien atfuré, 
parce qu'on n'en a pas encore fait tout-à-fait te 
tour. Ce qu'on fait , c'eft que la longueur de 
cette Isle ou Péninfulè eft d'environ fix cens 
lieues. Les Anglois y ont été autrefois, & ils 
Tavoient appelléè Nouvel-Albion. Après eux les 
Efpagnols ont vifité exa&ement toutes les côtes. 
Il y a quelques années, que les Jéfuites s'établi- 
rent, à la ibllicitation du Marquis de Valète 
Efpagnol, près du mont S. Luc, du côté du mi- 
di. Us ont établi à quelque diftance de là une 
belle colonie ; où ils ont auemblé un grand nom- 
bre de fauvages, qu'ils ont.accoûtumé à l'agri- 
culture & à a autres métiers. Us y ont planté 
la vigne dont le vin eft comme le moindre de 
Madçre & qu'on foit tranfporter au Mexique. 
Ils ont une grande correfpondence avec les Jé- 
fuites de MaqjUfr en Afie. Tous les yaiflèaux 
Marchands dew&nille , qui vont toutes les an. 
nées à Acapulco , viennent prendre leurs rafraî- 
chi (Temens vers les monts S. Luc. Mr. Lan. 
glet dit» qu'il a été reconnu que la Californie 

touche 



Digitized by VnOOQLC 



' De t Amérique. 487 

touche au Nouveau Méxioue, & que cette prêt 
qtflsle fut découverte par Ferdinand Cortés Pan 

Entre cette Isle & le Continent il y a un dé* 
troit nommé la Mer B&uge , en Efpagnol Mare 
Vermejo, en lat Hukrum ou JLrythrmm ou en- 
core Purpwreum , & cela parce que fa figure 
approche de celle delà Mer Rouge, à travers 
laquelle les enfans d'Ifraël paflerent. On trou- 
ve de ce côté-là les plus belles perles du monde; 
mais la pêche en eft très-difficile à caufe dû grand 
froid qui y règfie. Jufques ici on n'a point eu 
de relation touchant la qualité du Païs & le gé- 
nie des habitans. ., 

IV. La Province de Quivira eft fituée en* 
tre le Nouveau Mexique & les Païs inconnus. 
On ignore encore aujourd'hui jufqu'où cette 
Province s'étend. Les habitans font tout-à-fait 
fauvages , & même anthropophages. Leurs ri- 
cheffes confiftent en bétail, qui fournit à tous 
leurs befoins. Les fuirs dé bœufs leur fervent 
à couvrir leurs cabanes. Avec les os ils font 
des poinçons. Ils filent le poil &font desxor* 
des avec les nerfs. Ils s'habillent de peaux de 
moutons , & font des outres avec celles de 
veaux. Les cornes de bœufs leur fervent pour 
faire des trompètes, & ils boivent le fang com- 
me lç meilleur vin. Enfin ils brûlent le fumier 
faute de bois , comme on fait ailleurs la tourbe 
& la houille. 

V. La Province d'ÂNiAN eft celle , qui eft la 
moins éloig&ée de Y Afie, de laquelle die eft fé- 
parée par le fameux Détroit fAnian. Les ha* 

H h £ bitans 
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bitans font tout-à-fait fauvages, & prefquauffi 
ftupides, que les beftiaux,qu'ils nourriffent pour 
leur entretien. Ils n'ont ni villes , ni Loix, ni 
Gouvernement, ni Religion, & courrent d'en- 
droit en endroit fansfe fixer dané aucun. Ceux, 
qui ont voïagé fur le détroit d'Anian nous difent, 

3u'il a environ foixante lieues de large, cepen- 
ant il y a des gens, qui doutent même , que ce 
détroit exifte. S'il y en à efFe&ivement un, & 

Sue le trajet d'Afie en Amérique foit fi court 
eft probable, que ces peuples font des defcen- 
dans des Tartares d'Afie, & qu'en paffant en 
Amérique ils y ont porté leur naturel & leurs 
façons de vivre. 

CHAPITRE lll. # 

DE LA FLORIDE. 
INTRODUCTION. 

Ce Païs eft fitué près du détroit du Mexique, 
entee le Nouveau Méxiqu* & le Canada. Sa 
longueur, auffi-bien que la largeur, n'eft pas par* 
tout la même , cependant en le mefurant au 
compas f il paroît, qu'il peut avoir environ fix 
cens lieues de longueur, du Levant au Cou- 
chant, & quatre cens de largeur, du Midi au 
Septentrion. 

Sébaftien Chabot ou Cabock, Vénitien , eft le 
premier , qui ait pris connoiiïance de ce Païs, & 
il le fit en 1494 ou 1497, c'eft-à-dire r auffi-tôt 
après que l'Amérique fut découverte. 11 fit cela 
par les ordres de Henri VII. Roi d'Arçjleterre, & 
il eft étonnant, que les Angloisne s'en foient 

pas 
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pas mis alors en pofleflîoq. En içi2 Jean 
Fonce Je Léon , Efpagriol , prit une connoiflance 
un peu plus jufte de ce Païs , mais il ne put 
pas y prendre pofte, parce qu'il avoit trop peu 
de monde âve<t lui. Dix ans après les Efpagnols 
y retournèrent, & en 1538 un autre Efpagnoi 
nommé Ferdinand Soto en prit tout-à-fait pok 
feflion. Jufques alors ce Païs avoit été nommé 
Jaquaza, mais les Efpagnols abolirent ce nom&' 
hi donnèrent celui de Floride, parce qu'ils en 
avoient fait la découverte le jour des Rameaux, 
que les Efpagnols appellent Pafcuade Flores, com- 
me les François appellent ce jour Pâques Fleu- 
ries. Soto y mourut de chagrin de n'avoir pas 
découvert les mines qu'il cherthoit. 

L'air de ce Païs eft très-fain , & il n'eft pas 
rare d'y trouver dès perfonnes âgées de cent cin- 
quante ans, qui voient leur cinquième généra- 
tion. Les terres n'ont pas befoin d'être amé- 
liorées, & ilfuffroit de les bien cultiver. Car 
Suoiqu'il n'y pleuve pas beaucoup , il y tombe 
es rofées très-abondantes. On peut y moiflbn- 
ner deux fois l'année , & le blé multiplie au 
centuple. Les forêts font compoféesde hauts 
chênes & de cèdfes, & fourmillent de cerfs, 
d'ours, de Kons, de bœufs, & de chats fauva- ^ 
ges,, &c. On trouve auffi dans ce Païs de très- 
bonnes mines de cuivre , & des pailles d'or dans 
le fable des .rivières. Il ne faut pas douter, qu'oh 
ne trouve auffi des mines de ce métail dans les 
entrailles de la terre. Cejbnt-là des tréfors in- 
utiles pour les habitans , qui font trop paref- 
feux pour en tirer avantage , aimant mieux fe 
Uk î nour- 
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nourrir de radnes, que de fe donner la peine de 
cultiver la terre, & d'y chercher des mines. 

De la Divifim du Pais. 

Ce Pais eft arrofé par le fleuve MiJfîJJipi,<\vl 
le traverfe du Septentrion au Midi , & qui fe 
dégorge dans le lac de Mexique. Nous pr# 
lerons un peu plus amplement de ce fleuve dan* 
le Chapitre fuivant, en traitant de la Louifiane. 
li fuffit de remarquer ici que ce fleuVe fépare la 
Floride en deux parties prefqu'égales , dontfo- 
ne eft la Floride Orientale , & l'autre la Floride Oc- 
cidentale. Il eft vrai qu'il y a des Cartes ou la 
Floride eft fousdivîfée en quatre Provinces qui 
font: I. VApalache , 2. la Tegefte* 3. la Cqfla, & 
4. la Caroline i cependant le meilleur partage eft 
inconteftablement celui que les poflfeflTeurs ao | 
tuëls en ont fait eux-mêmes, ainfi nous diffé- 
rons la Floride en Floride Ejjfagnole^ Françoife, 
Anglùife , & Sauvage. ! 

A H, T / C L B I. 

DELA FLORIDE ESPAGNOLE 

N Ce fut en 1538 que les Efpagnols commen- 
cèrent à s'établir dans la Péninfule de Teg ejle 9 qui 
eft la partie orientale de ce Païs. Les endroits 
les plus remarquables de la Floride Efpagnole 
font : v 

& Auguflin, qui eft une afles grande ville, avec un 
très-bon Port Elle eft bâtie en qtiarré, elle a quant 
grandes rues, &eft munie d'affés bonnes fortifications, 
quoiqu'elles ne foient pas dans le goût moderne. Elle 
eft auffi défendue par une citadelle, qui fert à tenir les ha- 
. . bitans 
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bitans en refpeft. les Anglois Taffiégèrent inutilement 
en 1740. 

S. Matthieu eft une petite ville munie d'un bon Fort^ 
elle eft fituée du côté du Nord. 

S. Pierre eft une fortereffe/d'importance , pourvue 
détonne artillerie, &de tout ce qui eft néceflaire pour 
foôtenir un liège. 

Panfa-Cola, (Hué fur un Promontoire du Golfe de Me- 
xique, eft une ville munie de bonnes fortifications. Les 
François s'en rendirent maîtres en 1720, mais elle eft re- 
tombée entre les mains des Efpagnols. 

Apalacbosy à quelque diftance de là, & près de la Baït 
du S. Efprit t eft une ville avec un château. 

4 U 7 C L E IL 

DE LA FLORIDE FRANÇOISE. 

Nous avons ditplus haut, que le fleuve MiJJif- 
fipi, qui vient du Canada, traverfe la Flpride , & 
va enfuke fe décharger dans le Golfe du Mexi- 
que. Ce fat en defeendantee fleuve, que les 
François vinrent en 1680 du Canada dans cette 
partie de la Floride, dont ils fe rendirent maî- 
tres. Nous dirons plus bas en traitant de la 
Louifiane, comment cela arriva. Les endroits 
les plus remarquables de la Floride Françoife 
font: 

& Lofàs % fitué près des côtes v eft un Fort fitué dans 
Pendroit le plus reculé du côté du Couchant Les Fran- 
çois le firent conftrurre en 1 680 pour tenir en refpe<ft les 
Sauvages. Quelques Géographes le nomment le Fort de 
la Satie* d'autres le Fart de Crevecœur, & les Efpagnols 
l'appellent S. Bernard. 

Le Fort Louis , (br la rivière Mobile, après de la 
Floride Efpagnole , eft la forterefle^la plus reculée du^ 
côté du Levant. On y a établi un Hôpital pour les mac 
telots. 

Nouvel 
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Wouvel Oflians n'eft qu'un endroit de peu d'impor- 
tance , dont les maifons ne font couvertes que d'écorces 
d'arbres. Si le projet qu'on avoit formé, lorfqu'oocom. 
mença à le bâtir , avoit réùffi , ce feroit aujourd'hui une 
grande ville. JEJIe fut ainfi nommée à caufe de Philippe 
d'Orléans Régent de France fous Louis XV. Elle iû 
fur le bord oriental du Miflïfllpi , vers le 29 degré ^ ç 
<min. de latitude feptentrionale. 

Mancbac* fur la rivière du même nom*, qui fe dé- 
charge dans le lac de Maurépas, eft une ville bâtie de- 
puis peu de tems. C'eftlàque les Négocians entrepo- 
fent leurs marchandifes , tant à caufe des grands ma- 
gafms , qui y font , que pat ce qu'il n'y a point d'endroit 
où ils puiflent le faire avec plus de commodité, cette 
ville étant fituée beaucoup plus avantageufement que 
le Nouvel Orléans. 

Fort-Dauphin eft une efpèce de Fort fitué dans une 
Isle qui n'eft qu'à quelques lieues du continent. CA 
près de cette lsle que les vaïfleaux François mouilleot 
ordinairement l'ancre. 

Fort-Vaifjiau eft un Fort, dans une Isle qui n'eft 
qu'à trois lieues du continent. C'eft là que les vaifleaux 
François débarquent les marchandifes, qu'ils appor. 
tent d'Europe, depuis que l'entrée de la Mobile, qui 
eft près de Fort-Dauphin, eft devenue impraticable. 

Watcbitocbes , près de la rivière rouge, eft une nou- 
velle Colonie, que les François ont établie, pour faire 
tomber le commerce, que les Efpagnols ont avec les Sau- 
vages. 

MiJiJJipfi eft un Fort fitué à l'embouchure du fleuve 
de ce nom. 

Fort-NatfcbezeR. un Fort, qu'on conftruifit en 1740 
pour tenir les Sauvages en refpeét II eft aufli fitué à 
l'embouchure du Miffiflipi. Il y a de belles emplantu- 
res de tabac. Ces Sauvages font en particulier les Nat- 
ches qui font à 120 lieues de là , & qui pofledent un des 
plus beaux Païs de l'Amérique. 

Fort du Prudbomme, fur le même fleuve, eft plos 
reculé du côté du Septentrion que les précédens. 

Fert-Sauvage , fur la rivière de Quàbache, eft encore 
à 100 lieues plus avant du côté du Nord. 

FwU 
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Fort-Antoin* près des frontières de la Floride & du 
Canada , eft le Fort le plus reculé que les François aient 
fur le Miffiffipi. , 

Ce fleuve du Miffiflîpi a fait beaucoup de {jruit, fans 
que la plupart le connu fient, furtouten 1721 lorfque les 
billets de banque avoient cours en France. Qu'il y ait 
un autre Miffiflipi , que le fleuve & le Foft Miffiflîpi, 
on n'en a point de relation, chacun en croira ce qu'il 
voudra* 

ARTICLE ill. 
DE LA FLORIDE ANGLOISE. . 

On ne comprend autre chofe fous ce nom, 
que la contrée, qu'on nomme Caroline, qui du 
côté du Levant, aboutit au Canada, près du 
Golfe du Mexique. Ce Païs fut découvert en 
1562 par un François nommé François Ribaud, 
qui y conftruifit un Fort, j& le nomma Caroline 
à l'honneur de fon Roi Charles IX. Les Efpa- 
gnols fe rendirent maîtres de cette Province en 
Jî8?& la gardèrent pendant 80 ans. En 1663 
les Anglôis s'en emparèrent , & le Roi Charles IL 
la donna à des Seigneurs pour la faire peupler & 
cultiver. Sur les plaintes, qu'on fit au Roi en 
1720, touchant la conduite de ces Seigneurs, 
cette Province entière fut réunie à la Couronne, 
& on y envoïa un Gouverneur de la part du Roi. 
On la divife en Caroline Septentrionale & Méridio- 
nale, qui font féparées par le fleuve Clarendgm près 
de l'endroit où eft fituée le Cap Féar. 

Dans ces deux parties de la Caroline il croît 
quantité de ris , dont on fait du pain & de la 
bierre. On y a auffi cultivé des citronniers , des 
orangers, des figuiers, des vignes , des meu- 

riers* 



Digitized by VnOOQlC 



494 D* P Amérique. 

riers, qui y ont tous très-bien réûïïi. Lebétaf j 
s'y porte également bien. On y trouve beau- j 
coup de felpètre, dont on envoie tous les ans J 
une grande quantité en Europe. Les endroits 
les plus remarquables font: 

Caroline* qui a été rétablie de manière , qu'elle peut 
pafler aujourd'hui pour une fortereffe d'importance* 

Cbaxla-Tcrcon , près du Cap Féar , ett une ville nou- 
vellement hâtie , dont les ruëp font larges , & la plupart < 
des maifons bâties dé pierres. Il y a un bon Port à une 
très-petite diftance de la ville. C'eft là que réfidele 
Gouverneur , où fe tiennent les Tribunaux & les princi* ! 
paux Officiers publics du Païs. 

Port-Roïai ou S. George eft un bon Port . 

Charles* fort eft un Fort que les François ont coa» 
ftruit. • 

Uouveau Londres eft une ville bâtie depuis peu. Il 
ne faut pas la confondre avec la ville du même nom fituée 
dans la Nouvelle Angleterre. 

Pury bourg i fur la Savannah,à ioo miles de Charles- 
Town. Elle doit avoir un mile en longeur & 169 

Ïiuarrés. Cette colonie & cette ville fe font formées 
ous la direction de Mr. Pury de Neufchâtel en Suifle. 
Quantité de Suifles & de Vaudois s'y font établis» 

En 1728 George L Roi d'Angleterre, aggran- 
dit cette Province, en y joignant une étendue 
déterre, qu'il acheta pour vingt mille livres fter- 
. lings. Ces terres , qui font fituées entre la rivière 
de Savannab & ce}le & Allât amaha , ont 70 miles 
d'Angleterre de largeur & 300 de longueur. 
Elles ont été nommées Ge orgie » du nom du 
Roi George, qui en avoit fait Tacquifition. Il y 
avoit de grandes forêts, que les Anglois ont dé- 
frichées , &qui font aujourd'hui des campagnes 
très-fertiles. On y a envoie des colonies de 
gens de la Religion Réformée , auxquels on a 

accor* 
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accordé de grands privilèges. Les Cherrotyes, 
qui font une nation fauvage , s'oppofèrent d'a- 
bord aux Anglois, & tâchèrent, par tous les 
moïenspoffibles, de rendre leurs entreprifes in- 
utiles, mais ces Européens fçurent les gagner, & 
en 1730 ils conclurent une paix perpétuelle avec 
cette nation. Thomacbachi, leur Roi, vint en per- 
fonne à Londres en 1734 accompagné de laReine 
fon Epoufe , de fon Prince héréditaire & & Og- 
ktborpe Gouverneur de la Floride Angloite. Ce 
Prince fut très-bien reçu à Londres , ,& le Roi 
d'Angleterre lui fit, auffi-bien qu'à toute fa fuite, 
de riches pféfens. Les villes , que les Anglois 
ont bâties dans ce Pais , font : 

Savamtab , fur la rivière du même nom. Ceft une 
ville nouvellement bâtie, où l'on compte cent quarante 
maifons , & douze cens habitans. Elle eft bâtie avec 
beaucop de régularité , & divifée en quatre quartiers. Le 
jardin roïal, qui eft à une très-petite diftance de la ville, 
eft d'une très. grande étendue, & on a eu foin d'y cul- 
tiver toutes les différentes plantes , qui croiflent en 
Europe, pour favoir celles, q«ui réùffiroient le mieux 
dans le Païs. 

Jofepbf-Tovpn, environ à vingt lieues de là, fur la 
même rivière, eft un endroit, dont tous les habitans 
font Ecoflbis de nation , profeflant la Religion Catho- 
dique. 

Aberkmt) fur la même rivière, eft une Colonie An- 
gloife. - 

Ebenézer, auffi fur la même rivière, eft une ville, 
qui n'eft habitée que pardesSaltzbourgeois. 

Augufie eft un château bâti depuis peu, fur la riviè- 
re de Savannah. 

Benzifi, Tbunderbolt , Argyle* & tVeftbrpeck , font 
quatre villes, qu'on a commencé à bâtir depuis 17 jç. 

S. Simon eft une Isle que la rivière i'Alattvnaba 
forme, & où Ton a conftruit un Fort qu'on nomme le 
Fwt Frédéric, qui eft défendu par quatre battions. 

S. André, 
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S. André, dans PIsIe de Cumberland , quieftfitdè 
à l'embouchure du Sund dcjekyt, eft un Fort que kl 
Ànglois ont fait conftruire. 

Apalatittan ou Apalacba, font de hautes montagnes 
d'où les deux rivières,dont nous venons de parler, tkwti 
leur fource. j 

Tafjera & TtBwuo^ font les deux principales rftm 
des Cberrokees. Elles font fituées de l'autre côté <W 
montagnes. Les contrées, qui fe trouvent entre ces ni* 
les & celles de Charles-Town font très-fertiles en graûv 

ARTICLE IV. 

DE LA FLORIDE SAUVAGE. 

Il paraît, par ce que nous avons dit daoski 
articles précéaens, que les Européens ne poffe» 
dent que les côtes ,de ce Païs. Lé refte eft encore 
peuplé par les anciens habitans fauvages, qui 
ont leurs Rois particulier. Ces Sauvages tfttt 
fcnt blancs, mais ils fe noirciflènt la peau avec 
une certaine couleur. Leurs maifons ne font 
que des cabanes, compofées de branches (fer- 1 
bres entrelacées. Ils ont la coutume d'écordbef 
les prifonniers de guerre tout vifs , & de faire 
fécher leurs peaux. Ils adorent le foleil, lato* 
ne , & les étoiles, & leurs Prêtres font en mê- 
me tems leurs Médecins. On dit que FEfprit 
malin leur apparaît, quelquefois, fous une figure 
vifible, Qu'il a accoutumé de fe plaindre à eux 
d'une foif ardente, qui ne peut être appaiféeque 
par du fang humain. Us font extrêmement en- 
clins à Pimpureté , & à cTatoÇres crimes enÊôr 
plus infâmes , de là vient que la plupart ont à 
maladies honteufes & incurables. 
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C H A P / T H. E IV. 
DU CANADA. 

Le Canada eft un Pais fort étendu , qui eft 
iparé des Païs inconnus du Nord par le dé- 
oit de Hudfon. 11 fut découvert en 1609 par 
a Anglpis nommé Henri Hudfon. En mefu- 
înt ce PaïS au compas, depuis la Caroline, en 
livaot les côtes , jufqu'au détroit de Hudfon» 
n trouvé une longueur d'environ mille lieues. v 
our la largeur on ne peut pas la déterminer. 
arce qu'on n'a pas encore pénétré afles avant 
u côté du Couchant, Le grand fleuve de S. 
aurentU traverse, du Couchant au Septentrion. 
3e fleuve fe nommoit autrefois Canada ,- & c'eft 
&là qu'ôna donné ce nom à tout le Païs. 

Deux nations Européennes ont fait des établie 
anensdansle Canada, favoir les François & les 
tnglois. Ils ne fe font pourtant pas rendus mai- 
*es 4e tout le Païs, & les anciens habitans fau- 
tes font reliés en pofleflion de la plus grande 
artie. En fuivant ce partage nous allons traî- 
er I. du Canada Anglois % IL du Canada François^ 
fc III. du Canada Sauvage. ' * 

A K T l C L £ l 
DU CANADA ANGLOIS. 

Les Anglois poffèdent toutes' les côtes de la 
1er du Nord. Depuis la Caroline jufqu'à l'ex- 
émité orientale de ces côtes on compte envi- 
Mi fix cens lieues. Leur largeur ne pafle pgs 
mt lieues» il y a même des endroits, où ellçs 
Wntquefoixaotç. 

TwnAV. . Il • Cfe 
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Ce n'a été quefucceffivement & par plufieu» 
conquêtes que les Anglois fe font rendus maîtres 
des Provinces, qu'ils poffèdent dans le Canada, 
Le premier, qui leur en fraïa la route en 1497, 
fut SébaJHen Chabot , Vénitien de nation , dont â a 
déjà été parlé ci-deflus, & qui fervoit fur mer 
Henri VIL Roi d'Angleterre mort en 1509. 
Tout ce diftrid fe divife en fix Provinces, qui 
forment une longue lifière, du Levant au Cou- 
chant Ces Provinces font: 

I. LA VIRGINIE. 

Cette Province confine à la Floride & particu- 
lièrement à la Caroline. Son étendue , tant en 
longueur au'en largeur , eft d'environ cent vingt 
lieues. Elle tire ion nom de la Reine Elifabeà 
d'Angleterre, qui, comme on lait, mourut fille 
en 1603 ; car autrefois on la nommoit Macofa. 
Ce fut en 1585 que ce nom fut changé en ce- 
lui de Virginie , après que les deux Amiraux An- 
glois François Dracke Se Walther fynvleigb J eu- 
rent établi une Colonie. s 

Ce Païs appartenoit au commencement à une 
certaine Compagnie de Londres; mais comme 
chacun ne cherchent que fon intérêt particulier, 
& que tout étoit en mauvais ordre par la négli- 
gence de leur adminiftration , le Roi ChariesY. fe 
vit obligé d'abolir cette Compagnie, & d'envoïer 
un Gouverneur Roïal dans la Virginie. Cela v- 
riva en 1626, & depuis lors les chofes en "font 
reftées fur ce pié-là. 

L'air de ce Païs eft de la même température 
en hiver que celui d'Efpagne , & en Eté il eft 

comme 



Digitized by VnOOQLC 



De P Amérique. 499 

comme celai de France. Les forêts font rem- 
plies de feps de vignes fàuvages , & près de la 
mer il crpît quantité de cannes de lucre. Le 
blé dinde rend, dans certains endroits , deux ^ 
mille pour un. On y trouve aufli de la bonne 
réfine, de la cire, dé la gomme, de la cafto- 
rée, de la belle fôïe, de latréléterie , & outre 
tout cela le tabac de Virginie u renommé aujour- 
d'hui. Les principales rivières font Powhantan 
ou la rivière dé James & celle d'rord^ On y 
voit: 

James-Tcrmt) en lat. Jacobipolis, nommé aufli WiU 
Hams-Bourg, Capitale du raïs» qui fut bâtie par les An* 
glois en 4607 dans une Isle que la rivière de Powhan. 
tan forme. Cette ville eft très-bien fortifiée & munijede 
bonnes murailles, de remparts, de battions , deYoffés, 
& d'une bonne artillerie. En 1692 le Roi Guillaume 
III y fonda une Uni verfité, laquelle il gratifia d'une belle 
Bibliothèque & d'une Imprimerie complète. Mais un 
incendie arrivé en 1708 réduifit tout cela en cendres. 
- Cet accident fut d'autant plus trifte , que les Sauvages 
commençaient déjà à y envoïer étudier leurs enfans; c# 
qui auroit été dans la fuite un grand acheminement à 
leur converfion. 

Tragabizanda eft aufli une affés grande ville. 
'Ettfabetb-Twm eft une ville bien bâtie. 

Pomejoc ètoit la ville capitale des Sauvages, avant 
que les Anglois fe fuflent rendus maîtres du PaïS. 

II. LE MÀRYLAND. 

Ce Pais, qui confine à la Virginie, a 50 
Ueuës de long fur environ 30 de large. U dé- 
pendoit autrefois de la Virginie , mais en 1*39 
le Roi Charles I. en fit une Province féparée, qtfiL 
nomma Maryland, tfeft-à-dire, tais de Marie , à 
^honneur de la Reine Marie (on fipoufe. Le 

lia Roi 
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Roi Charles le donna au Seigneur de Baltimore, 
à condition de le tenir en fief & hommage delà 
Couronne d'Angleterre. Les Anglois ont défri- 
ché la plupart des forêts, qui y étoient, & y cul- 
tivent du tabac, dont ils tirent un fi grand profit, 
qu'avec cela feul les habitans peuvent fe procs- 
rer toutes les autres choies néceflaires à la vie. 
11 faut aufli compter pour quelque chofe le tra- 
fic, qu'ils font de peaux , de merluche & de 
bois. , 

On divife ce Païs en dix Comtés, qui font: 

I.Ce'cIL, 2. DORCHESTER, 3. KENT, 4.S0M- 
MERSET , f. TALBOT * 6. ArONDÇL, 7. BALTI- 
MORE , 8. Calwert, 9. Charles , & ïo. Marie. 
1 & Marie, qui cft la Capitale de tout le Païs, eft une 
ville bien bâtie. Elle eft fituée fur la rivière de S. 
George. 

Mattapany eft un endroit fort agréable où k Gouver- 
neur fait (à réfîdence. 

Cbefabec eft une grande Batè. 

ffl. DE LA NOUVELLE SUEm 

En 1649, c'eft-à-dire dans le tems que l'infor- 
tuné Charles I. Roi d'Angleterre fat décapité, & 
3ue tout le Roïaume étoit en troubles, les Sue- 
ois voulant, comme on dit , pêcher en eau 
trouble, entreprirent de conquérir quelque dio- 
fe en Amérique. Ils y réùffirent en fè rendant 
maîtres du Païs, qui dès-lors fut appelle la Nchj- 
v.eixe-SueW Cependant auffi-tôt que Cbarks 
II. fut monté fur le Trône, il fit entendre aux 
Suédois, que toutes les côtes du Canada appar- 
tenoient à la nation Angloife ; fur quoi les An- 
glois rentrèrent dans la poffeûioa detout lePaïs, 
/ '•* / Dès- 
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DèsJors le nom de Nouvelle Suède n'a plus paru 
fur les Cartes de Géographie, & les Anglois ont 
divifé cette Province en deux, dont l'une eftle 
Nouveau Jerfey* & l'autre la Penfilvanie. Toutes 
deux font habitées par un grand nombre d'Eu- 
ropéens de déférentes nations. 

I. Le Nouveau Jersey eft fitué le long des 
côtes , & a environ 40 lieues de long & 20 de 
large. On y voit : 

Chriftixe, Capitale de la Province. Il eft vraifembla- 
ble , que cette vilje a tiré fon nom de celui de la Reine 
Cbrijiine d<? Suède. 
, Midleton eft encore une afles belle ville. 
Barlington % $,pluGeurs autres endroits, qu'on ne hom- 
me pas ici > font de petites Colonies. 

IL Là Pensilv anie , qui eft fituée plus avant 
du côté de la terre ferme» a 120 lieues de long, 
& to de large, quoique les Cartes modernes 
ne s'accordeht pa,s. toutes en ce point Cette 
Province êft fituée fous le même degré que le 
Roïaume de I^aplçs en Italie, & Pair y eft par 
conféquentle même. Le Roi Charles IL la don- 
na en i^8 1 itf fameux Guillaume Pett 9 de la feâe 
des Quakers ou TremHeurs. Celui-ci la peupla 
de gens de fefefte, & la partagea en fix Com- 
tés, faVQir,:- 1. Philadelphie , 2. Bucfyngham , 3. 
Ctiejler , 4. Neu-Cajlel, 5. Kent, & 6. Sujfex. Se- 
lon les principe? des Quakers il ne devoit y avoir 
aucune fubordination parmi les habitans ae cette 
Province, & tous les biens dévoient y être en 
commun , mais ils s'apperçurent bientôt, que ces 
maximes étoient impraticables , car il lurvint 
tant de difficultés, qu'on fe vit obligé de faire 

I i 3 des 
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des Lofac & d'établir des Supérieurs pour les Éli- 
re obferver. 

Guillaume Pen > après avoir féjourné pendant 
dix ans dans ce Fais, s'avifa en 1691. de re- 
payer en Europe » & à Ion arrivée en Angle- 
terre il fut arrêté , parce qu'il s'étoit rangé du 
parti du Roi Jtques IL Cependant il fut bientôt 
élargi , & le Roi , après lui avoir accordé ion 

Pardon , lui donna de nouveau la Penûlvanie en 
ief , fur quoi Pen prit le titré de Prince de Pen- 
' filvanie parla Grâce de Dieu & par la faveur du 
Roi & de la Reine. Malgré cela on envoïa 
quelque tems après un Gouverneur Roïal dans 
ce Pais , & Pen de retour à Londres mourut 
dans cette ville fort avancé en âge le 7 d'Août 
171 8. Aujourd'hui les villes font gouvernées 
par des Magiftrats , & les habitons de la cam- 
pagne par des Juges de Paix. On y voit : 

Philadelphie, nom Greo, qui fignifie amour fraternel. 
Cette ville, qui eft la Capitale de tout le Fais, fut bâtie en 
i6$2,& Guillaume Pen enpofales premiers fondement 
Elle eft fituée fur une langue de terre entre les rivières 
de Ware & de Skulkili. Elle a deux miles de long ft 
un mile de large. On y compte environ 1460 mai- 
fons qui onttoutes deux étages, & un grand Hôpital. 
C'eft dans cette ville qu'on a établi le Confeii de Régence 
de tout le Pais. 11 y a aux environs de très-beaux jar- 
dins & de belles allées. 

Gamantmn eft une Colonie d'Hémands , que Fran- 
çois Daniel Paftoriusy conduifiten i6ftç de Weinsheim. 
Elle s'entretient en partie d'agriculture , & en partie 
des toiles & des draps, qu'on y fabrique. 

Ne^CaJiel e&unt petite ville , où l'on compte trois 
cens maifons , & dont les habitans font prefqne tous 
Hollandoie de nation. 
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Tiïi&Frwichfurt \ au Nouveau Francfort , cftnn en» 
droit où il y a de bonnes verreries & des tailleries. Les 
habitons fontprefque tous Anglois de nation» 

Vnù Ugfal eft une Colonie de Suédois. 

Heu-Sommersbaufen a été bâti par Pajbrius , qui 
était natif du village de Sommersbaufm , fitué à quelque 
diftance de Weinsheim. 

IV. DE LA NOUVELLE HOLLANDE. 

Les H ollandois n'eurent pas plutôt rendu flo- 
riflant leur commerce des. Indes Orientales, 
qu'ils établirent une Compagnie pour celui des 
Indes Occidentales, & fe rendirent maîtres d'u- 
ne Province des côres du Canada, oui a environ 
quatre-vingt lieues de longueur fur autant de 
largeur. Cela ^arriva en 1617. 

fis nommèrent cette Province Nouvelle 
Hollande, & la pofledèrent cinquante ans 
confécutifs. Ils en feraient peut-être encore les 
maîtres, s'ils avoient vécu en paix avec les Sué- 
dois , qui avoient aufli des terres en Amérique. 
Mais l'envie de s'aggrandir aïant fait naître, en- 
tre ces deux nations, de grandes difficultés au 
fujet des terres , qu'elles pofledoient en Améri- 
que, les Anglois terminèrent leur différend eh 
1664 en s'emparant de ces mêmes terres ; & 
t>ar la Paix de Bréda, conclue 1667, les Hollan* 
dois renoncèrent pour toujours à la Nouvelle 
Hollande, & l'abandonnèrent aux Anglois , qui 
la nommèrent Neu-Yorck , la Nouvelle Yorck. 

Le terroir eft fertile, & les habitans font un 

commerce affés confidérable en péléterie , en 

tabac, en grain » en plomb, en bois, & en 

plufieurs autres marchandifes. Ils fourniffent 

li 4 auffi 
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auflî à leurs voifins quantité de cievaux; de pour- 
ceaux, & de bœufs , & Ton trouve dans le Païs 
des Elans, qui reflemblent beaucoup à des cerfs. 
Les endroits les plus remarquables font : 

Manbatte^ fur la rivière du même nom, étoitdéjà 
anciennement la Capitale du Païs. Les Hollandois i'ap- 
pelloient la Nouvelle Jmjlerdam, & les Anglois la Nou- 
velle Torck. Cette ville» quieft fituée dans une Isle,eft 
bien fortifiée & munie d'une bonne citadelle. Elle a 
auffi un bon JPort, & on y compte environ cinq cens mai- 
fons. La plus grande partie des habitans font Hollafr 
dois , & ils ont les deux plus grandes Eglifes. Les An* 
glois, qui font à préfent maîtres du Païs, ont nommé PIslc 
Manbaitam & la rivière Hudfon. 

Orange , appelle communément Albanie , eft une 
forterefle, qui tient les Sauvages en bride* Les Hollan- 
dois la firent conftruire en 1 664. 

Tfope eft encore une forterefle contre les fauvages. 

Matvwacs ou Tlange-Jfyland eft une Isle fituée i 
Poppofite de ce Païs. Elle a environ $0 lieues de lon- 
gueur fur fix de largeur, & eft fort connue, à caufe de 
la porcelaine qu'on y fait,avec des coquilles, qui fç trou- 
vent fur le rivage de la mer. 

V. DE LA NOUVELLE ANGLETERRE. 

Ce Païs fat découvert par François Drac{e 
Amiral Anglois en ifgo. Et cinq ans après les 
Anglois y envolèrent une Colonie. Le RoiJ* 
ques I. divifa la Nouvelle Angleterre en pluûeurs 
parties, & eafit préfent à autant de riches An- 
glois f qui fe piquèrent tous d'en bien faire ac- 
tiver les terres, chacun dans le diftriâ, qui lui 
avoit été donné. La longueur de ce Païs peut 
avoir environ 80 lieues , fur 40 de largeur, & 

farmi les habitans, dont la plupart font Anglois, 
coflbis , & Irlandois, il y a un grand nombre 

de 
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de riches Gentilshommes, qui font comme tout 
autant de petits Seigneurs , parce que le Roi 
d'Angleterre ne s'en eft referve que le Domaine 
direâ. 

NLe climat e^ tempéré. Il y croit du bon 
froment, de l'avoine, du chanvre, du tabac, & 
des fruits." Les forêts font remplies de bêtes fau- 
vages, comme de buffles,- d'ours, de loups, de 
cerfc, de chevreuil, decaftors, de vipères, & 
de martres. Ces mêmes forêts fournirent aufli 
beaucoup de bois & de planches dont le com- 
merce eft très-confidérable. Il s'y trouve auffi 
du bétail, du poiflbn & de la volaille en afles 
grande abondance. 

» Les Anglois tirent un très-grand avantage de 
cePaïs. Premièrement il leur fert demagafin, 
d'où ils tirent tout ce qui eft nécefTairé à la 
ftrudure d'un vaifleau , & même le bitume & 
le fer, qui y font très-communs. Outre cela ils 
tirent de ce Païs ce doflt ils ont befofti dans les 
autres Isles de l'Amériaue , & qu'ils feraient 
obligés d'y tranfporter a'Europe. Les endroits 
les plus remarquables de la Nouvelle Angle- 
terre font: 

Bqfton , qui en eft la Capitale. Elle eft fituce fur un 
Promontoire. Cette ville eft grande , bien bâtie & a un 
bon Port, défendu par un Fort muni de igo pièces dé 
canon. Pour que les vaifleaux puifTent entrer dans le 
Port pendant la nuit, on allume un certain nombre de 
lanternes , fur un endroit un peu élevé. Il y a quatre 
Ecoles à Bofton , un Hôpital & un magafin, que le Gou- 
verneur a foin de remplir toujours d'une bonne provifiori" 
de grain. On y fait un grand commerce de plufieurs 
fortes de marchandifes, particulièrement de merluche, 
de fer, de planches, de draps, de toiles, de voiles 
li S pou* 
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pour les vaiflfeaux , d'ancres , de canons , & de tout ce 
qui eft néceflàire pour équiper un vaifleau. 

Cambridge, fur la rivière de Merrimique , iunepetu 
te diftance de Bofton , eft une ville où l'on compte on 
affés grand nombre de maifons , & où il y a une Univer- 
fité & une Imprimerie de caraftèrcs Indiens, 

Briftot eft une ville affés bien bâtie. 

Neuf-Havre eft une belle ville fort marchande, où il 
y a un Parlement $ un Collège pour l'indruâion de la 
jeùnefle. 

Pentagouft eft un petit endroit dont la plupart desha- 
bitans s'entretiennent de la pèche des harangs. 

Cbauks eft un endroit} d'où les Efpagnois tirent quan. 
tité de mortuë. ' 

Kopd-E&landtfx uneïslc, dont tous les hàbitansfoQt 
Quakers ou Anabaptiftes. Le principal endroit qu'oA 
nomme New-Port eft bien bâti, &a un bon Port qui \A 
défendu par un Fort affés confidérable. Les habitaos fa* 
briquent de la belle porcelaine, des draps, & itt came,, 
lots, qu'ils échangent avec les Sauvages contre de lapé- 
îéterie. 

Nere-London ou Nouveau Londres fur la Glafs, n'eft 
qu'une petite ville , niais elle eft fitaée dans une contrée v 
fort agréable , & eft affés bien bâtie. Tous les habitant 
font Quakers ou Presbytériens, elle fera dans la fuite, i 
ce que l'on prétend , une bonne ville marchande. 

Nenv-Uannover^ ou le Nouveau Hàmover , eft ose 
ville qu'on commençai bàrir en 1727. 

Secatoi eft la principale rivière , qui arrofe ce PA 
Elle fert à différens martinets. . 

Pleymoutb a un Port, où les vaiflfeaùx (ont en £U 
*eté. 

Réading eft fitué fur un grand lac , dont Peau fert 
à faire tourner dans la ville deux moulins & desfeies. 

VL DE L'ACADIE. 

Cette Province, qui eft fituée plus avant du 
côté de l'Orient, a 60 lieues de long fur envi- 
ron 30 de large. Pierre de Goa Seigneur de 

Mons 
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Moms la découvrit & en prit poffdfion pour le 
RoideFrapce en 1604. Cependant les Anglois 
s'en étant rendus maîtres en 1^7 ils la nommè- 
rent Nouvelle Ecojfe. Elle futreftituée aux Fran- 
çois par la faix de Bréda en 1667. Enfin par la 
Paix d'Utrecht, conclue en 1713, cette Provin- 
ce a été de nouveau cédée aux Anglois , qui 
ïont nommée la Nouvelle Eeoffe. 

Ce Païs ji'a jamais été bien peuplé, & Qn en 
tire beaucoup moins de profit , que des autres 
Païs de l'Amérique. Ceft pourquoi les Anglois 
prirent la réfolutioh en 1749 , de la peupler & 
d'y faire bâtir des nouvelles, villes & d'y con*- 
ftruire des ports. Pour cet effet ils invitèrent 
des foldats réformés, des matelots, & des Pro- 
teftans du Palatinat, d'aller peupler cette Isle. 
Le 1 1 Mai 1749 il s'y trouva à Londres 40 vàif- 
liçaux, où il y avoit 3700 perfonnes pour for- 
mer cette nouvelle colonie , entre lesquelles il 
y avoit deux Miniftres& deux maitres d'Ecole. 
Le 21 Août le Lord Corn wallis, qui eftleiîou- 
vernenrj leur fit distribuer des vivres &desin- 
ftrumens pour travailler à la cpnflru&ion des 
forterefles ; il diftribua aux familles françoifes 
les terres qu'ils dévoient cultiver , & il leur fit 
prêter le ferment de fidélité envers le Roi d'An- 
gleterre. On doit lever-un régiment pour dé- 
fendre les habitans tant fur mer que fur terre. 
Il croît dans cette Province des Sapins , des 
Çbènes, des cèdres, dont on peut faire des mâts 
de Vaiffeaux, & pour bâtir aes maifons ; On y 
trouve auffi de carrières & des pierres de Chaux. 
U y a de belles falines. Le poiflbn y eft auffi 

abon- 
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abondant, & le gibier y eft fort commun. Où 
attrappe furies cotes des codions de mer, des 
loups marins ; ils font de l'huile de leur graifle; 
& les peaux des cochons de mer leur fervent 
pour des habits & des culotes, & avec celles des 
loups , ilrf en font des fouliers. Cette colonie 

Îtourra être une des meilleures de toutes les 
ndçs Occidentales , à moins que les François 
ne lui caufent quelaue préjudice & n'excitent 
les fauvages contre elle. Tout ce qu'il fournit 
eft lepoiflbn fec, des peaux, du boispouçla 
marine, & fur tout des loups marins. Les Sou- 
ricois font les habitans naturels du Païs. Les en- 
droits les plus remarquables font : 

Port-R&aly qu'on appelle aujourd'hui Annafolki 
l'honneur de la KtxncAnne d'Angleterre. C'eft la Capi- 
tale du Paï& Cette ville, q'uïà été bâtie par les François, 
eft fi tuée près d'une Baïe, â un bon Port qui p^eut conte- 
nir mille vaïfleaux & peut paffer pour une fortfcreffe àt 
conféquence. ;,V 

Le Cap de Sable eft uriKomontoire, à quelque difttn- 
çç de Y Isk de Sable , qui eft une Isle peu confid&able. 

La 'Baie de Sable eft un Golfe près du Cap de Sable» 
Les François fe font engagés de ne pécher dans aucun en- 
droit, qui ne foit éloignée au moins de $o lieues de cette 
Baïe & du Cap de Sable. Les Anglois y pèchent trois 
: fois par an. L > : 

Le Fort de Bonne- Efpercmce eft un Fort près de h 
Baïe de Sable. ,*. ; .-: 

£ Afari* eft im Fort, où ij Te fait w grand trafic de 



Halifax eft une ville nouvellement bâtie , avec un 
Port, qui s'appelloit Cbcbucïo, où la nouvelle colonie, 
de 1749 aborda. Elle a été ainfi appellée à l'honneur 
du Comte de Halifax , qui y a conduit cette colonie. 
11 y a 2000 maifons & ço rues régulières. Les Indiens 
mirent le feu daxis les bocages & les broflaîlles Y qui 

étoient 
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. itoieat autour de la ville, l'an 17*0, dans lapenfée, 
que le vent chafleroit le feu dans la ville, mais cela ne 
1 leur réûflit pas. 

La Hêve, fur la rivière de même nom, eft un bon Porc 
aux environs duquel on prend de belles huîtres. 

Minas , fur la Baie françoife, eft une petite fbrterefle. 

Chigniiou , fur ta rivière de même nom, dans une con- 
trée fort faine , eft une ville où il y a environ 200 fa- 
milles. >. y 

Cobegnmt eft une ville la plupart habitée par des 
François. Il y a un chemin de ço lieues qui conduit à 
Talamagouche. 

Canceau eft une ville fituée dans une petite Isle , près 
d'un promontoire de même nom , & dont le pafîagfe 
eft appelle le paflàge de Canceau , & à roppofite de 
Tlsle de Cap Breton. Les habitans s'entretiennent de 
la pêche. Les François s'en emparèrent dans les der- 
nières guerres en 1744; mais ils furent obligés de la 
rendre aux Anglois par la paix conclue à Aix-la-Cha- 
pelle en 1748. ; ' 

A KT I V L E IL ^ 

dû canada\francois. 

Torit ce, que les Anglois ne poffèdent pas dans 
cette partie de l'Amérique eft fous la domina- 
tion des François; car ces deux nations ont par- 
tagé entr'ellcs > à l'exclufion de toutes les au- 
très, le grand Pais du Canada. ; On,ne fauroit 
dire de quelle étendue eft la partie que les Fran- 
çois Qccugent, parce qu'on ignore encore jut 
qu'oij elle va du côté du Midi. Tout ce qu'on 
en peut dire c*eft que fa longueur? du Levant au 
Couchant eft de cinq à fix cens lieues , & fa 
^SÇpt:» du Midi au Septentrion, jufqu'au dé- 
troit de Hudfon, eft d'environ quatre .cens lieues* 
Lçs François ont fait la découverte de ce Païs 
par le moïen de leurs pêcheurs. Car en 1 504 

ils 
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ils trouvèrent aux environs le poiflbn nommé 
Çabiliau quieïl d'ailleurs connu. Après beaucoup 
de travaux on eft enfin venu à bout de rendre 
les terres labourables & fertiles. Il y croît do 
bon blé dinde, & beaucoup de lin, mais la 
vignen'y apasréûfli. 

On y trouve beaucoup de Caftors, animaux 
amphibies, qui ont les pâtes de devant comme 
des mains d'hommes & celles de derrière com- 
me des pies d'oïe. Leur chair eft très-bonne 
étant rôtie, & leurs peaux fe tranfportenten 
Europe où elles font très-connues. On y voit 
auflî beaucoup de chèvres fauvages , qui font 
auffi groupes que des ânes. Elles font naturelle- 
ment fujettes à l'épilepfie, mais dès qu'elles fe 
font gratées derrière l'oreille jufqu'à fe faire li- 
gner , elles font guéries. Leur chair eft à-peu- 
près comme celle du cerf, & leurs peaux font 
meilleures, que les cuirs de bœufs. Les loqps 
marins font fi communs aux environs, qu'on en 
tue quelquefois cinq cens dans une heure. Un 
pêcheur prend auffi très-fouvent mille anguilles 
dans un jour, & il n'eft pas rare de voir pren- 
dre trois cens alouètes d'un coup de filet Le 
Rpi de France ne s'eft réfervé de ce Pais que la 
fouveraineté , de forte que l'utile appartient à h 
Compagnie des Indes Occidentales de la Com- 
pagnie de Paris. 

Avant que de parler de la divifion de ce Pais, 
il convient de parler de la fitûation & du cours 
du fleuve de S. Laurent. Il eft ainfi appelle parce 
que ce fut un jour de fête de S. Laurent que 
les François le découvrirent pour la première 

fois. 
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fois. Jufques à préfent ils rfont p^s encore pé- 
nétré jufques à fa fource. Ce fleuve , qui eft Te 
plus grand» qu'il y ait dans l'Amérique fepten- 
trionale 9 coule du Couchant au Levant , & 3 
pour le moins trois milles lieues depuis fa fource 
jufqu'à fon embouchure. Il reçoit environ deux 
mille rivières tant grandes que petites. . Sa pro- 
fondeur n'eftpas par-tout la même, & il s'y 
trouve en divers endroits plufieurs catara&es. 
tes François nomment ces chûtes 4'eau des 
Portages 9 parce que quand les bateaux en ap- 
prochent il faut les mener à bord , & les train 
nér ou les porter fur terre jufques au-delà de la 
cataraâe. ^ ■ • > 

Les Provinces, que cette partie du Canada 
contient, font 

I. LE CANADA PROPRE ou LE VRAI 
CANADA. 

Ceft ainfi qu'on iiomme la contrée, qui eft 
fituée entre le fleuve S, Laurent & la Nouvelle 
EcofiTe. Sa longueur eft d'environ 80 lieues fur 
40 de largeur. Les endroits les plus remar- 
quables font 

Breji) qui en eft la Capitale. Cette ville, qtie les 
François ont fait bâtir depuis quelque tem$, eftavanta? 
geufement fituée pour le commerce ; aufli eft-elle fort 
marchande. 

MonuKoisd eft une forterefle , qui a éti bâtie pour 
empêcher lesincurfions des Sauvées , Se pour les tenir 
en refpe<5. ' 

Fipifigw eft une ville , où les Sauvages apportent les 
marchandifes, qu'ils ont à vendre. 

IDE 
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III. DE LA LOUISIANE. 

Pour connoître la véritable fitûation de cette 
Province, il faut avoir quelque connoiffancedu 
fleuve tâjpjfifi. Ce fleuve coule du Septentrion 
au Midi , & après une courfe d'environ hait 
cens lieues il va fe décharger dans le Golfe du 
Mexique. 11 eft affés profond & ailes large pour 
être navigable, mais il a, de diftance en dtftan- 
ce des chûtes d'eau, qui le rendent très-dange- 
reux. 11 n'eft connu que depuis Tannée 1678. 
Et voici comment il fut découvert. Un Fran- 
çois nommé Mr. de la Salle, accompagné du Pè- 
re Louis Hemepm Millionnaire, partit de la Ro- 
chelle pour Québec, & aïant avec lui ço hom- 
mes déterminés ils traversèrent le Pafe des Sau- 
vages , & s'allèrent rendre près du fleuve Mit 
fiffipi. S'y étant embarcmé il parcourut la Flo- 
ride jufqu'à l'endroit, ou ce fleuve fe dégorge 
dahs la mer. Sur cela il fit conftruire le Fort 
de S. Louis , près de la rivière Illinois, & nom- 
ma tout le Pais des environs de ce fleuve Louï- 
siane , à l'honneur du Roi de France fon Maî- 
tre. Cela arriva en 168 3- L'année fuivante on 
envoïa à MonGeuri* la Salle \m fecours de qua-J 
tre vaiflèaux , mais ils s'égarèrent en chemiio 
& en 1687 il fat aflaffiné en trahifon par fei 
propres gens. Le Miffionnaire Hennepm fut 
âufli très-maltraité par les François , de forte 
qu'il fut obligé de le retirer , & s'en retourna 
non en France , mais en Angleterre. 

En 1698 Monfleur ^Ibet-vOU fut envoie dans 
ce Pais en qualité de Gouverneur. 11 fît d'abord! 

con« 
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cônftruire difl&ens Fprts à l f eml>ouchure du 
Mifliffipi j & peupla le Païs de Colonies Fran-v 
çoifes. On forma le deffein de pratiquer un 
canal de communication entre le fleuve S. Lau- 
rent & celui de Mifliffipi, & d'autres entrepris 
fes pareilles. En 171 2 on doana ce Païs à fer- 
me pour quinze ans à Monfieur Antoine Croifat$ 
mais au bout de cinq ans, favoiren 1717^1 fat 
obligé de renoncer à fon bail, en faveur de la 
Compagnie des Indes Occidentales de Paris, la- 
quelle avoit déjà formé le projet des Adions du 
Miffiflîpi. Cette Compagnie abandonna de nou- 
veau ce Païs au Roi en 173 1> & on a compté, 
qu'elle avoit gagné par là huit cens mille livres 
par an. Malgré tout cela on ignore encore au r 
jourd'hui , jufqu'où la fameufe Province de la 
Louïfîane s'étend. La difficulté, qu'il y a à déter- 
miner fon étendue & fes bornes, vient de ce que 
les Géographes varient dans la défcription Qu'ils 
en font Les uns la font, régner tout le long 
du fleuve Miffiflîpi , auquel ils attribuent une 
courte d'environ nuit cens lieues depuis fa four- 
ce jufqu'à fon embouchure ; & ils donnent à 
cette Province une largeur de près de quatre 
cens lieues des deux côtés de ce fleuve. Dans . 
ce fens étendu la Louïfîane comprend non feu- 
lement une partie duCanada d'environ deux cen9 
lieues de longueur, mais encore une partie de 
la Floride de h même longueur. S'il faut apel- 
ler tout cela Louïfîane , il conviendrait de la 
diviferen deux parties* & de nommer la premier 
re Canada ou Louifiane Septentrionale k & l'autrç 
floride ou Louifiane Méridionale. V 

Kka *D>a*. 



Digitized by VnOOQLC 



f Itf De ? Amérique, 

D'antres ne connoiflent de Louïfîane que cd* 
le, qui eft fituée dans le Canada , qui a environ 
deux cens lieues , tant en longueur qu'en lar- 

?eur, & qui efttraverfée parle fleuve MiffiffipL 
)n appelle cependant communément Floride les 
terres, oui font fituées aux environs de l'embou- 
chure de ce fleuve, &que les François cultivent 
aujourd'hui 

Nous avons rappbrté ci-deflus ce qu'il y 
avoitde remarquable dans la Floride Françoife. 
Tput ce que nous pouvons dire touchant la 
Louïfîane, qui fait partie du Canada, eft, Qu'elle 
eft arroféejpar le fleuve MifliffipL Ainfi fans 
parler des Colonies, que les François peuvent y 
avoir établies, nous allons dire quelque chofe 
des Sauvages qui y habitent encore. 

ARTICLE IIL 
Des Habitant Jauvages du Canada, 

La plus grande partie de ce Païs eft encore 
habitée par des Sauvages, qui y font en fi grand 
nombre , qu'on y en voit toujours mille pour un 
Européen. Ils n'ont point de villes , ni de de* 
maures fixes. Il ne paraît pas même, qu'il y ait 
aucune union entr eux. Ils ne poffèdent ni for- 
terefles , ni magafins , ni rien * qui puiflè les ren- 
dre redoutables aux Européens; auffi ne craint- 
on aucune révolte de leur part. 

Les hommes de cette nation font forts , ro- 

buftes, & ne mangent, que quand ils ont faim, 

fut-ce au milieu de la nuit. Les femmes font 

adroites, laborieufes, & accouchent fans aucune 

, peinc. ( 
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peine. Tous ceshabitans ont (e teint blanc, mais 
Ss fe le colorent par artifice f & plus une fem- 
me a la peau tigrée , & plus on fait cas de & 
beauté. Ilsnefe lavent jamais ni le corps, ni 
le vîfage. Ils ne, lavent point non plus leur vaik 
felle, & dès qu'ils ont mis unechemife, ils ne 
Fêtent, que quand ^lle eft tout-à-fait ufée. Ils 
ne puniflent point leurs enfans, quelque faute 

Ju'ils commettent, de peur de les rendre timi- 
es. Et pour qu'ils deviennent d autant plut 
robuftes, ils ont coutume de les rouler dans la 
neige. En Eté ils vont toutnuds, & en hiver 
ils portent des habits de peaux. Leur principal 
travail confifte à chafTer , à jpêcher , & fumer du 
tabac D ailleurs ils n'obfervent aucunes loix, 
ils n'exercent aucun métier, & n'étudient aucu- 
ne fcience. La plupart font vagabonds , chan- 
gent fouvent de demeure , & ne reconnoiflent 
aucune Puiffance fbuveraine. D'autres ont leurs 
Rois particuliers. Ces peuples font continuelle- 
ment en guerre les uns avec les autres , mais ils 
ne fe livrent point de batailles en forme, fe con- 
tentant d'en voïer des parties contre leurs enne- 
mis. Ils font fouftrir de cruelles peines à ceux 
de leurs ennemis, qu'ils prennentprifonniers. Ils 
les attachent à des arbres , de façon qu'ils ne 
peuvent remuer aucun de leurs membres , leur 
coupent de grands morceaux de chair dansjes 
endroits les plus charnus du corps , les lardent 
avec des fers <chauds, leur arrachent les ongles 
des doigts, des pies & des mains, les écôrchent 
vifs, s'ils ne font pas encore morts ,ils les font paf- 
Kk 3 , fer 
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fer par les verges, & les dévorait enfuite jut 
qu'aux os. 

Le centre du Païs eft habité par différentes 
nations barbares, qui ont chacune leur nom par- 
ticulier, comme on le voit fouvent dans les re- 
lations publiques. Tels font les français dans la 
Nouvelle France, près du grand lac de Frtmtc» 
nac. Le nom tflroqiwis lignifie Homme vaillant, 
parce qu'en effet ils font bons foldats & ceux de 
tous les habitans, que les François regardent 
comme les plus redoutables. Tels font encora 
les Minois* nom qui veut dkc Homme fort. Oux« 
d font habitans de la Louifiane & inquiètent; 
fouvent les François ; ce qui obligea ceux-ci en 
1720 de conftruire le Fort Je dartres au co* 
fluent du MiJJIJlpi & du Mtffotm. On voit dans 
cette contrée une plaine d'environ fix lieues 
d'étendue, où Ton a commencé de cultiver du 
blé & du ris avec beaucoup de fuccès. On 
doit cette culture aux foins des P. P. Jéfuites, 
qui y ont été envolées pour convertir les Infidè- 
les. Les forêts font remplies de boeufs faim- 
ges , dont la chair eft la principale & prefqueb 
feule nourriture des Illinois. 

Les Huratis habitent entre la Nouvelle France 
& la Louïfiane , & font ennemis jurés des Iro- 
quois, auxquels pourtant ils font de beaucoup 
inférieurs en forces. En tems de guerre ils man- 
gent de la chair humaine, mais en tems de paix 
ils fe contentent de gibier & de poiflbn. 

Les Sanguenau habitent au Nord de la Nou- 
velle France. Ils ne font point raalfeifans , ni 
incommodes à leurs voifins , fe contentant de 
' ' trafiquer 
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trafiquer des peaux. Nous ne dirons rien ici 
des noms des autres peuples , qui nous font in- 
connus , parce qu'ils ne méritent pas, qu'on en 
fade mention. La feule remarque, qu'il y a en- 
core à ajouter, c'en que les Anglois ont confacré 
plufieurs mille livres fterlings a amener les habi- 
tans de ces Provinces à la connoiffance de Jé- 
fus-Chrift , & qu'ils y ont réùffi dans plufieurs 
endroits. 

Des meilleures Cartes Géographiques. 

Hemnan Moïï a publié en Angleterre deux 
Cartes de ces Provinces , qui font d'une beauté 
fingiilièfe , fous le nom de America Anglicma. - 
Lç même Auteur en a encore donné deux, dans 
le même goût , intitulées America GaUicana. Ces 
quatre Cartes peuvent tenir lieu de toutes les 
autres. L'inconvénient qu'il y a , eft, que les 
noms font marqués en langue Angloife, de for- 
te aue pour en avoir l'intelligence il faut y join- 
dre la Carte du Canada par de Plsle , ou celle de 
de Fer fur deux feuilies. Outre cela on trouve 
des Cartes particulières de chacune de toutes 
ces Provinces. 

C H A P I T H. E V. 

DE L'AMERIQUE MERIDIONALE. 

Pour traiter de cette partie de l'Amérique avec 
ordre, nous diviferons ce Chapitre en huit Arti-, 
clés , dont le i. traitera de la Terre Ferme, 
le 2. du Pérou , le 3. du Chili , le 4. de laTu- 
cumanib, le j. de la Terre Magillanique , le 
Kk 4 Mu 
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6. du Paraguay, le 7. du Brésil , & le 8. du 
Païs des Amazones. 

ARTICLE I. 

DELA TERRE FERME. | 

Cette Province s'étend depuis Tlfthme de Pa- 
nama jufqu'à la Ligne équinoâiale. D'un coté 
elle aboutit à la Mer du Sud, & de l'autre à 
celle du Nord. Son étendue du Levant au 
Couchant eft d'environ Jfept cens lieues , &de | 
deux cens cinquante , du Midi au Septentrion. 

Lorfque les Efpagnols fe furent rendus mai- ! 
très des lsies Antilles , cette Province fut la pre- 
mière terre ferme, à laquelle ils abordèrent, & 
cfeft de là que lui eft venu le nom de Terre Fer- j 
me, qui lui eft refté depuis cetems-là. Il eft 
vrai qu'elle fut d'abord nommée CaftïUc ^or, par- ] 
ce que la plupart de ceux, qui y débarquèrent, 1 
étoient Caftiflans, mais ce nom fut bientôt 
changé. 

Le Climat de ce Païs eft extrêmement chaud, 
& il le feroit d'avantage, fi l'air n'étoit un peu 
rafraîchi par les vents de Nord , qui y font fré- 

Îuens , & par les longues pluïes qui y tombent 
,es habitans ont tous le vifage couperofe. Bs 
alloient autrefois tous nuds, n'aïant qu'un petit 
tablier de feuilles, ou de coquillages; mais au- 
jourd'hui ils fe couvrent tout le corps. Ils font 
bons foldats, & fort adroits à lancer leurs dards. 
On dit, que pour en rendre les coups mortels 
ils ont coutume, de les tremper dans le fang de 
certains ferpens venimeux.. Le terroir eftfertilc, 

& 



Digitfzedby VjC 



De ? Amérique. %%l 

Se fournit autant de blé , que les habitons eu 
peuvent cohfumer. Le bétail y- eft auffi très- 
beau^ quoiqu'il s'y trouve plus de montagnes 
que de plaines. Toutes les mines d'or, d'argent, 
& de pierres précieufes appartiennent aux Espa- 
gnols , mais elles font déjà confidérablement 
épuifées. Les naturels du Païs ont la peau de 
couleur olivâtre. La principale occupation des 
hommes eft la chaflè & la pêche, & celle des 
femmes eft d'élpver les enfans , de cultiver les 
terres & (Je nourrir le bétail. Leurs maifons 
font conftruites de grandes poutres * & font fi 
fpacieufes, qu*une feule contient fouvent fix cens 
perfonnes. Il y a un endroit où les Efpagnols 
trouvèrent dix mille perfonnes logées dans huit 
maifons. Ce Païs fe fubdivife en plufieurs Pro- 
vinces, qui font : 

L LE PANAMA. 

Panama eft le nom, qu'on donne a cette lan- 
gue de terre, qui fe trouve entre la Mer du Sud 
& le Gù)fo du Mexique. On la nomme en lat 
Iftbmm Panamien. Il y a des endroits, où elle n'a 
que vingt à trente lieues de large, & il eft éton- 
nant, que lesEfpagnok n'aïent pas encore tenté 
de foire un canal pour, la jon&ion des deux 
mers, & d'ouvrir par là un détroit femblableà 
celui de Gibraltar. ; . 

Cette Province appartient aux Efpagnols, ex- 
cepté un fleuve, une Baïe, & une certaine con- 
trée, qu'on comprend tout enfemble fous le nom 
de Darien, & que les Efpagnols n'ont jamais pof- 
fédé. Les Ecoflbis .y étant abordés en X699 
Kk i pofèrent 
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pofèrent les fbndemens cf une nouvelle ville, à li 
quelle ils rouloicnt donner le nom de Houvdk 
Edinbourg. Mais comme les Anglois étoient alors 
alliés avec les Efpagfiols , le Roi Guillaume 111. 
contraignit les tcoflTois à renoncer à cette con- 
quête. Cependant Pentreprife fur le Darien don- 
na occafion à une réunion entre les Anglois & 
les Ecoflbis, qui fe fit bientôt après- Les endroits 
les plus remarquables de cette Province font : 

Panama % Capitale du Pais , qui contient deux cens 
maifons de bois & cinq mille babitans. Elle fut entière, 
ment détruite en 1717 par on incendie, mais elle a été 
rebâtie. C'eft dans cette ville, qu'on tranfporte tout 
l'or, l'argent, &les autres marcbandîfes qu'on tire do 
Pérou , pour les faire paffer enfuite à Porto-Bello. C'eft 
pourquoi on y a établi un Bureau Roïal & une Chance- 
lene. Cette ville, affés belle & bien peuplée à caofedu 
commerce, eft en quelque façon fortifiée, & défendue 
par une citadelle conftruite de pierres. U y a une Au- 
dience Roïale & un Evçque fuffragant de Lima. Le 
Port ne reçoit que de petits vaifleaux , mais à deux 
lieues de là eft celui de Pirico % dans lequel les grands 
vaifliaux peuvent entrer. On trouve dans les environs 
une certaine efpèce d'efeargots de mer, qui partent pour 
une grande delicatefle. Il y croît auffi quantité d'ar- 
bres de cacao. De Panama à Porto-Bel lo on ne fe fert 
que d'ânes pour le tranfport des marchandifes, & on en 
emploie ordinairement deux mille à cela. A douze lieues 
de la ville on voit les fameufes Isles desferks* ainfi 
nommées à caufe de la riche pêche des perles , qui s'y 
faifoit autrefois. Les Efpagnols en tiroient ci.de vant 
un très-grand profit, mais à force de pécher on n'y trou- 
ve plus rien aujourd'hui. 

Porto-BeBp ou Porto- Veto, c'eft-à-dire, Beau Por^tA 
ainfi nommé à caufe de fa fitùation plutôt, que pour 
l'air qu'on y refpire, lequel eft fort mal-fain, La ville 
fut bâtie en i?84» & c'eft aujourd'hui une des plus im. 
portantes Places de l'Amérique. Le Port , qui eft bon & 

aflfiré, 
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aflDfré, eft défendu par trois Forts nommés PjVtto, Glo- 
ria , Se S. Goronimo, C'eft là que fe foit l'échange des 
marchandifes d'Europe contre celles du Pérou. Quano^ 
les Gallions d'Efpagne y arrivent , le concours y eft fi 
grand qu'on y voit jufqu'à çooo perfonnes, ce qui rend 
la place fi étroite , que le louage d'une petite boutique 
fe paie jufqu'à mille écus. Les vivres fe vendent aufli 
alors dix fois plus chèrement, qu'à l'ordinaire. La 
principale reffource eft de manger des tortues , qu'on 
y a en abondance & à un bon prix. Dans ce tems-là on 
voit tous les jours arriver plus de deux cens mulets 
venant de Panama & chargés de lingots d'or & d'argent. 
Alors on achète & on venp! , non pas à l'aune , ni au 
bouTeau , ni à la livre , mais en gros , & les païemens 
ne fe font point en argent monnoïé, mais en gros lingots ; 
de forte, qu'on peut dire, qu'il ne fe tient point dans tout 
te monde de plus grandes foires, qu'à Porto-Bello. Ce 
commerce ne dure que quinze jours, tant à caufe de la 
cherté des vivres , qu'à caufe de la grande intempérie 
de l'air. Car il faut obferver, que pendant le cours d'une 
de ces foires il meurt pour le moins cinq cens perfon- 
nes, tant marchands, que foldats & matelots; & 
<^Ja uniquement de la fièvre & de la diffenterie. Lors- 
qu'il y a guerre entre l'Efpagne & l'Angleterre, les enne- 
mis delà nation Efpagnole tâchent par tous les tnoïens 
de faire tomber le commerce qu'elle a dans ce Port, par- 
ce que c'eft un des plus grands préjudices , qu'on ptiifle 
lui caufer. Pendant la guerre de 1739 les Anglois fe 
rendirent maîtres de cet endroit , & rafèrent les trois 
Forts ; mais ils ne purent pas s'y (butenir. Les Efpagriols 
l'aïant enfuite recouvré , ils ont fait rebâtir ce qui avoit 
été ruiné. 

Baftimentos font quatre petites Isles fituées devant le 
Port de Porto-Bello. Elles font fort connues depuis l'an» 
née 1726, où les Anglois, qui lesoccupoient, tenoient 
k Port bloqué. • •' '. 

Nombre de Dios , en lat. Qnomatopofos , eft une ville 
qui fut bâtie en 1 ç 1 2. Voici d'où lui eft venu ce nom. 
Un Amiral £^agnol,nommé Diego Uiquena* fit naufrage 
à quelque din^ice de là , &, après avoir erré , ça & la, 
il aborda enfin dans cet endroit, en difant à fes gens, 

SaU 
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Sàktmntô in tierra ad nombre de Dios , c'eft-à-dtfe , à 
fous à terre au nom de Dieu. Comme les Indiens l'y lait 
fèrent tranquille, pendant un teins affés long, il fitcon- 
ftruireun Fort, qu'il nomma Nombre de Dios. Quelque 
tems après Pierre Darùv y fit bâtir une belle ville, & f 
établit un entrepos pour les marchandifes d'Europe &dfl 
Pérou, mais comme- cet endroit eft fort marécageux & 
par conféquent mal-fain , les marchands abandonnera* 
cet endroit pour aller à Portb-Bello qui n'en eft ébigri 
que de Gx lieues. Peu de tems après , favoir en iç}$» 
François Drac , Amiral Anglois, fit mettre le feu à cette 
ville , & depuis lors elle n'a point été rebâtie. 

Pericos ou Perrica % à quelque diftance de Panana, 
eft un beau Port, où abordent beaucoup de marchaofi- 
fes, qui viennent du Pérou, & qu'on, tranfporte de ikk 
PortoBello. 

Veut a de Cru*, entre Panama & Porto-Bello, &i 
une égale diftance de l'un & de l'autre, eft une petite vi- 
le fur |a rivière de Chagra. Le plus grand nombre <fcs 
habitans s'occupent à tranfpor ter les marchand! fes, qu'on 
envoie à Panama , & ils ne fe fervent pour cela , que d'â- 
nes , qui font fort communs dans le Pats. 

Cbagra , fur la rivière du même nom, étoit un Fort 
aflés confidérable , que les Anglois ruinèrent en 1 7*9! 

CitadeDa , fur la rivière de Chagra, étoit auffi un Fort, 
mais il eft ruiné aujourd'hui. 

Le Pais de Dam» eft affés fertile, & f on y trouve de 
riches mines d'or, mais il y a auffi quantité de lions , de 
léopards, de crocodiles, de ferpens & de chauves foe- 
ris. U y a des Géographes, qui féparent la Provincede 
Panama de celle de Darien. 

Darien eft une petite ville qui donne fon nom à 118b- 
me & au Golfe. Les Ecoflbis y bâtirent un Fort en 169& 
mais ils l'abandonnèrent Tannée fui vante. 

IL DE U PROVINCE DE CARTHAGEW 

LesEfpagnols s'emparèrent de cette Province 
en ïf32,& Pierre HereAia % qui étajt leur Géné- 
ral » fut obligé de foûtenir plufieffs combats, où 
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il perdit beaucoup de fes gens, avant que d'a- 
voir foûmia les habitans. 

Les femmes étoient les plus acharnées au com- 
bat, & s'oppofoient aux entreprifes des Efpa- 
fnols avec beaucoup plus d'opiniâtreté, que les 
ommes; jufques-là même qu'une fille de dix- 
huit ans tua, de fa main huit Efpagnols dans 
une aftion , avant que d'avoir été mife hors de 
défenfe. 

Ce Païs fournit de l'or, des .émeraudes , du 
bayme , du poivre, de la gomme , de la pçjx, 
du fang de dragon , & d'autres fines couleurs. 
Les habitans percent avec beaucoup d'adrefle 
les perles, qu'on pêche aux environs des Isles 
qui font près de cette Province. Les endroits 
les plus remarquables font : 

Cartbagène, qui en eft la Capitale, cft bâtie fur les cô- 
tes. Elle a un bon Port , que Plsle de Curex , qui eft 
iituée à Foppbfite, met à couvert des vents impétueux. 
La fituation de cette ville & du Port eft à-peu- près la 
même , que celle de Car thagène en Efpagne. C'eft aufli 
à caufede cela, qu'on a donné le même nom à toute l? 
Province. On compte 40000 Efpagttols dans cette Ca. ' 
pitale f Se le nombre des Indiens eft encore plus grand. 
Les fortifications confiftent en de hautes murailles , de 
fortes tours, de bons remparts , de profonds fofles, plu* 
fleurs demi-lunes & quelques ouvrages à cornes. Il y a 
encore à une très-petite diftance de là deux Forts, dont 
l'un fe nomme Bocca Cbia, Se l'autre Bocca Sernda. On 
peut aufli fermer le Port avec une chaîne , & en dé- 
fendre par ce raoïen Centrée Se lafortie aux vaifleaux. 
Les rues de cette ville font la plupart fort larges. La Place 
eft quarrée, Se toutes les maifons, qu'on y voit , font bâ- 
ties de pierres. Le Palais de l'Evoque & celui du Gou- 
verneur font de fuperbes édifices. Tous les Couvena 
font bâtis dans un bon goût , Se avec beaucoup de magni- 
ficence» Le rendés-vous ordinaire des flottes , qui font 

voile 
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ToilcpourPorto-Betlo, cft à Carthagène. Lt rivière d< 
S. Madelainc cft d'une grande utilité à cette ville, para 

Î D'elle fert à y tranfporter quantité de marchandifej 
Voit révolutions, arrivées dans différer» tenrc, ont eau 
fê de grandes percera cette ville. La première fut lor< 
que Franco* Dru, Amiral Angloîs, s'en rendit ataifr 
en i$8$» H ne fe contenta pas de la piller , mais en 
core il y fit mettre le feu après en avoir enlevé £;o pré 
ces de canon* La féconde arriva en 1697, °n les Fram 

S ils fous b conduite du Sieur de Pointis la prirent cfifl 
ut , la pillèrent & la brûlèrent. La perte fe montait & 
plufieurs millions. La troifième révolution fut celle de I 
* 1 741 » lorfque l'Amiral Vemon la bombarda, & fit ruiner 
te«s les Forts des environs. Le liège fut levé le ao Avril 
. arec beaucoup de perte de la part des afliégeans. Ily a 
lin Evéque fufiragant deSaota-Fé de Bogota. 

S. Séballien eft une ville nouvellement bâtie fur le 
Golfe de Darien. 

Mompo*) près de la rivière de la Madelaine, eft oie 
ville , où il s'y fait an grand commerce* 

III. S- MARTHE. 
Cette Province eft fituée à côté de Cartha- 

§ène, près d'une rivière» oui prend fa foorce 
ans les hautes montagnes de Nevedas , & qui 
prend fa courfe par \p Pérou, le Roïaume de 
Chili & va juiqu'à l'extrémité de V Amérique du 
coté du Midi. Le terroir y eft non feulement 
fertile en grain &encotton, mais encore on y 
trouve des mines d'or & de cuivre, de l'ambre 
gris, du marbre, du porphire , du jafpe , & 
des émeraudes. Les habitaas fabriquent de la 
très-belle poterie. Les endroits les plus re- 
marquables font : 

S. Marthe , qui eft un endroit ailes chétif fitué ao 
bord de la tper avec un afles bon Port Les maifons ne 
font confiâmes que de rofeaux. 11 y a un Evêque fuffira- 
gant de Santa»Fé de Bogota. 

Baratte* 
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Baranca de Matambo , à fîx lieues de la mer far la ri- 
vière de la Madelaine , eft un grand entrepos , que les 
Efpagnols ont pour les marchandées d'Europe, lefquel. 
les ils font pafler plus loin fur le fleuve de la Madelaine. 

Ramada , qui , fur plufieurs Cartes, fe trouve défigné 
fous le nom de Nouvelle Salamanaue* n'a rien de re- 
marquable que les bonnes mines de cuivre qui fe trou- 
vent aux environs* 

Tamalanteca , que tes Efpagnols nomment Villa de las 
Valmas , eft fitué fur le bord dû fleuve de la Made- 
laine. 

Cividad de las Réyes , eft une petke ville, fituéedans 
une colline où commence le mont Andes* lequel travfcr- 
fe r Amérique , du Nord au Sud, & a environ mille lieues 
.de longueur. 

Rio délia Hacha % près de la mer, peut être indiqué 
comme un endroit remarquable , quoiqu'il ne contienne 
qu'environ cent maifons y parce que les perles , qu'on y 
.pêche , font eftihiées les meilleures de toute l'Améri- 
que. On en trouve quelquefois plus de cent dans une 
feule nacre , mais il faut les tirer d'une profondeur ^af- 
freufe , ce qui demande des plongeurs d'un naturel ex- 
traordinaire. 

La Veta & Coquibacoa font deux Promontoires fa- 
meux & très-connus des Pilotes. 

Rancheria eft un endroit où l'on pêche des perles, 
mais elles n'approchent pas de la beauté de celles du Le* 
vant. 

IV. VENEZUELA, ou PETIT VENISE. 

H ne faut pas étrç furpris , fi le nombre des 
anciens habitans de cette Province eft diminué, 
puifque les Efpagnols , en y entrant, eh firent 
périr plufieurs millions. L'Eiiipereur Maries V. 
fit préfentde cePaïs à la famille des Wclfer, q(ui 
étaient de riches Marchands d'Augsbourg, let 
quels lui avoient avancé des fommes très-confi- 
dérables. , En ,1528 Ambroifc. Daljmger en prit 

pofleffion 
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pofleflion en leur nom ; mais ils ne le poffédè- 
rent que pendant vingt-fix ans ; car en 1554 
les Efpagnolrs'en rendirent maîtres. La rivière 
de Maracaybo fépare cette Province de Rio de 
la Hacha. Les endroits les plus remarquables 
font : 

Venezuela , qui en eft la Capitale , eft fituée dans une 
Me, & bâtie far pilotis, comme la ville "de Vénife. Ce 
qu'iiyadeplusconfidérable, font fans contredit les ri- 
ches (alines, qui s'y trouvent. Elle eft le fiège d'un 
Evéquc fuffragant de S. Domingue. 

S. Jaques de Léon eft une petite ville, où le Gouver- 
neur Efpagnol fait fa réfîdence ordinaire. 

TruxiDo* qu'on nomme auffi Notre Borne de Paix % 
eft un endroit peu confidérable. 

Verine eft fort connu à caufe du bon tabac , qui y 
croit. Les autres marchandifes, qu'on en tire, font do 
cotton , des peaux , & du bézoard. 

Maracaibo ou Macaribo , près du Golfe do même 
nom, eft une ville fort marchande. Elle eft affés petite, 
mais elle eft bâtie dans le goût moderne-, & a un très- 
bon Part, où Ton conftruit auffi des vaiffeaux. Il y a 
le long de ce Golfe de très- belles prairies, & des cam- 
pagnes , où l'on cultive du tabac, des cannes de fucre& 
de l'indigo, don t les habi tans font beaucoup d'argent 

Le Golfe de Trifle eft un Golfe où le bois de Cam- 
péche crok en abondance. Les Anglois l'achetoient au- 
trefois fort cher des Efpagnols dans la Péninfule de Juca- 
tan, mais aujourd'hui ils le tirent du Golfe de Trifte, & 
le tranfportent de là dans la Jamaïque. 

CaAicos ou 51 Jaques de Lion^ eft une ville paflable- 
ment grande , fituée à quelque diftance de la mer , dans 
une contrée, où l'on voit beaucoup de montagnes , & où 
il croit de très-bonnes noix de cacao, les meilleures que 
l'on puifle trouver, & dont les Efpagnols font du choco- 
lat. Ci-devant les Anglois & les Hollandois achetaient 
. prefque toutes les noix de cacao, que cette contrée four- 
niffoit, mais les Efpagnols établirent en 1728 une Com- 
pagnie 
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pagnîe de marchands à £ Sèbaftien , à laquelle ils accor- 
dèrent le privilège exclufif de négocier fur ces côtes. 

Gui ara eft,i proprement parler, le Port de cette 
ville » & l'endroit le plus propre à embarquer & débar* 
quer les mafchandifes. On fait une très-bonne pêche de 
perles fur cette côte. 

V. DE LA NOUVELLE ANDALOUSIE. 

Les Efpagnols perdirent beaucoup de inonde/ 
: firent périr beaucoup d'Indiens , avant que 
e s'être entièrement rendus maîtres de cette 
rovince* Martin Villagarzias y aborda en i ço8 
cperfuada aux habitans, qu'il n'avoit d'autres 
uës , que de bâtir une Eglife dans le Pais ; 
nais fous ce prétexte il fit conftruita le Fort 
ÇAdk\ & tâcha en même tems de s'infinuet 
ians i'efprit des habitans du Pais , en leur don- 
|ant des coraux , des miroirs, & d'autres coli- 
ichets. Aïant gagné la confiance du Roi, ce- 
uûci l'invita un jour à tin repas. Villagarzias 
it apporter du vin d'Efpagne, & incita le Roi à 
m boire tant de rafades, que ce Prince en per- 
mit la raifon. Villagarzias profitant de cette oc- 
afion le fit aflaffiner avec tous les dpmeftic^ues, 
& fit mettre le feu dans plufieurs endroits de 
ta ville. Les Indiens fç wngèrentde cette per- 
fidie peu de tems après , car dès que Villagar- 
zias eut remis Tes vaiflfeaux en mer , ils égorgè- 
rent tous les Efpagnols, qui étoient reliés dans 
le Païs. Cet Amiral aïant enfuite débarqué trois 
cens Efpagnols , qu'on lui avoit envoïé de S. Do- 
mingue, le Païs fut de nouveau ravagé; mais/ 
les habitans vinrent auifi à bout de faire fubir 
à ces nouveaux, venus le même fort, que leurs 
XtofclV. El corn- 
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compatriotes avoient en. Enfin on y envola en* 
core quatre cens hommes; qui étant reftés les 
maîtres, firent pendre les principaux d'entre les 
naturels du Païs, & dès-lors les holtilités ceflè- 
rent de part & d'autre, & le fang humain fut 
épargné. Sur cela Villagarzias s'embarqua pour 
retourner en Efpagne , mais le Capitaine du vait 
feau fit tant de plaintes contre lui, qu il fut rois 
en prifon, où il mourût de faim. Les Efpa- 
snols tirent de cette Province du tabac , du fel, 
& des perles. Les principaux endroits de cette 
Province font : 

S. Tboynât % fur la rivière «POronoque, eft l'endroit» 
ou le Gouverneur Efpagnol fait fa réfidence ordinaire. 

Tocajo, que les Efpagnolsr nomment S. Marganfa 
eft la ville capitale de cette Province. 

Comana ou la Nouvelle gorfout, finie Golfe cie Caria- 
co, eft un endroit que les Efpagnols onjt bâti. lis n'ont 
pas pénétré fort avant dans le Pais. Ils fe font conten- 
tés d'habiter lés côtes, auxquelles ils ont donné le nom 
de Cofta de las Perlas % c'eft-a-cKre, Côtes des Perles. Ce 
qu'il y a de plus conlîdérable dans cette Province, eft la 
quantité de fel, qu'elle fournie Nous parlerons plus bas 
des Isles, qui font à l'oppofite. 

Verine, village près de Comana, du côté de l'Occident) 
eft fameux par fon tabac , qui paffe pour le plusexcd- 
- lent, qu'il y ait au monde. 

VI. DE LA NOUVELLE GRENADE 

Cette Province, qui eft environnée de hautes 
montagnes, eft fkuée au centre du Pais, & fut 
découverte par les Efpagnols en 1*36. On y 
trouve des mines d'or, d'argent, de cuivre & de 
fer , & beaucoup d'éméraudes. Les naturels du 
Paîs nomment cette Province Bogota» & Ferdi- 
nand 
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nand Roi d'Efpagne la fit nommer Caftille d'or. 
Ce Païs cil iuué entre Les 3 & 9 dégrés de lati- 
mde. 1*9 rivière de la Madelaine y prend fa four- N 
ce. Les endroits les plus remarquables font : 

Sa?*&*-ïï& M Bogota , Capitale du Baïs , fur la rivière 
de Bogota* qui a, à 16 lieues de la ville près de Tequen* 
dama 9 une catara&e de jootoifes. EMe eft confidëra- 
ble, «non feulement parce qu'il y a un Archevêque, 
maïs encore parce, qu'on y a établi un Tribunal de Jufc 
tice. ^ 

Veto» eft une affés bonne fortereffe. 

VH. LA PROVINCE DE POPAYAN. 

Cette Provincç eft fîtuée près <te la Mer du 
Sud| & dépend en partie de la Terre Ferme, 
& en partie du Pérou. Le terroir eft affés fer- 
tile, cependant les Efpagnols n'en tirent, que du 
lucre. On y voit: 

Popayan, qui en eft la Capitale, & la réfldence d'un 
Evêque fuffragant de Sànta-Fé de Bogota. 11 croit du 
bon blé aux environs. 

Santa-Fé de Jlntiquèra eft une affés belle ville, &la 
réûdence d'un Evêque. 

Gorgone eft une petite Isle, àroppofite des côtes de 
cette Province, qui eft fort connue à caufe des perles 
qu'on pèche aux environs. On en tranfporte la plus 
grande partie à Panama , où il y a beaucoup de mar- 
chands qui en trafiquent 

VIII. DELA GUIANE. 

' On comprend fous le nom de Guianb/Ic 
reftè dp Païs, qui dépend de la Terre Ferme, qui 
s'étend jufqu'à la Mer du Nord. La Guiane a 
environ 240 lieues du Couchant au Levapt, & 
cent vingt du Midi au Septentrion. Les Géo- 
Ll % graphes 
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graphes ne s'accordent point enfemblelurcci 
contrées , de manière qu on ne fait prédfément, 
qui on doit fuivre. Les modernes la divifent 
communément en trois Provinces. 

La i. eft la Guiane proprement ainfi nom- 
mée, qui confine au Pais des Amazones. En 
iS 31 Jean Martinez, Efpagnol de nation, qui 
alla reconnoître cette Province, trouva qu'elle 
étoit gouvernée par un Roi. 11. y croit beau- 
coup de grain, que les Indiens nomment Mahi> 
& on y trouve beaucoup de gomme , de plu- 
fieurs fortes de bois pour les teintures, particu- 
lièrement pour le rouge, du bois de fenteur, des 
meuriers, delà belle foïe, des perroquets , #es 
poules d'Inde, des finges, qui font plus grands 

2ue dans d'autres Pais , & des chats marinsL 
)n y trouve aufii une certaine racine nommée 
Mandioca , dont on fait de la farine & du paio. 
Il y a des arbres , fur les côtes du fleuve Macu- 
ria , qui a fon flux & reflux toutes les Gx heu- 
res, & qui laide beaucoup de limons, auxquels 
les^huitres s'attachent de manière qu'on en prend 
en quantité. Les endroits les plus remarqua- 
bles font 

Manoa , qui eft une afles grande ville , & la réfiden- 
cedu Roi. Les Espagnols la nommèrent Dorado, c'eft- 
à-dire, Ville dorée, parce qu'ils y .trouvèrent un grand 
nombre de ftatuè's d'or. 

Parima eft, à ce que quelques Géographes préten- 
dent , un grand lac, qui doit avoir près de 200 lieues 
de longueur fur go de largeur. Nolin Ta repréfenté fut 
fa Carte de l'Amérique Septentrionale. D'autres Géo- 
graphes aflurent , qu'on ne trouve dans cette Province 
ni ce lac, ni la ville de Manoa , mais il ne font pas les 
- plusfuivis. Ms. de la Condamine dans fon hiftoire iti- 
néraire 
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neraîre de 1 74c, traite de fable ce qu'on dit de ce làç & 
de la ville de Manoa. Il rapporte, que la nation Manoa 
habitoit dans une contrée près d'un grand lac , qu'elle 
droit des pailles d'or de la rivière Iquiari , pour en fai- 
re de minces lames. C'eft d'où eft provenu la fable cfc 
cette ville & de ce lac. 

a. La Province de Paria doit être Gtuée en- 
tre le fleuve du même nom, que quelques Géo- 
graphes appellent Oronoque , & la Guiane pro- 
pre. Ce fleuve fe déborde dans de certaines far 
ibns de Tannée , & inonde toutes les contrées 
des environs. On y voit 

Tamarin* qui en eft, à ce qu'on prétend , la Capi- 
tale, & que les Efpagnols y ont établi un. Gouvernement, 
c'eft ce que Nolin a > rapporté. Cependant on ne trouve 
fur les autres cartes aucune Province , qui s'appelle Pa- 
ria , ni de ville, qui fe nomme Tamaria ; mais on trou- 
ve des Provinces , qui portent le nom de Paria ; mais 
pas dans la Terre Ferme. Outre cela il faut remarquer, 
que V Oronoque , comme on Ta déjà dit, fe déborde tou- 
tes les années G fort, que leshabitans font obligés de 
mettre leurs maifons fur des arbres comme les oifeaiix 
font leurs nids. 

3. La Province Cakibane , ou le Païs des 
Caribes, eft Gtuée près de la Mer du Nord. Lé* 
habitans font antropophages; On les appelle 
communément Caribes , Caribanes OU Canibales % 
& leurs alimens les plus exquis font le pain , 
qu'ils font avec une certaine racine , & de la 
chair humaine rôtie fur le gril. Leurs Prêtres 
font les feuls , qui ofent s'adreffer à fours faufles 
Divinités, & leur demander quelque chofe. 
Us méprifent les richeffes , les honneurs , n'ont 
point de meubles , & fe moquent deè Chrétiens, 
qui s'embaraffent de tant de chofes inutiles. La 

Ll$ chalTe 
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chafle & la pèche fait Tocctfpatkm dfshohnms, 
*& les femmes ont foin de tout leréfte. Oovoit 
parmi ces peuples beaucoup de perfonnes , qui 
parviennent à l'âge de itfo ans, & des femmes, 
qui font fécondes jufqu a celui de 80. Le cot- 
ton & le fucre font les principales mafrcban- 
-difes, qu'on tire de ce Fak Les Frafiçois y 
-vinrent pour la première fois en 163? , & y 
établirent en 1677 quelques Colonies près des 
côtes. Les endroits qu'ils y pofledent encore 
aujourd'hui font 

Cajenne, qui eft une Isle de 16 lieues de tour, de 
7 de long , et de 3 de large, où los François ont fait 
élever on Fort qu'on nomme Cajenue , où le Gouvcr- 
neur François fait fa réftdence. Il y a une Colonie ap- 
pellée Bourg, parce que ce lieu n'a point de murailles. 

Carqu , Sinamari 9 Cononamo & Comaribo , fooi 
Quatre Colonies Franqoifes , qui n'en font |>a$ fort éloi- 
gnées. Le tabac eft ce qu'on y cultive le plus , & ce 
dont on tiré le plus de profit. 

Les Ànglois ont auffi fait des tentatives pour 
s'établir dans cette contrée, mais leur Colonie, 
qui dans un certain tems étoit compofée de 
2S 00 perfonnes, a eu beaucoup de peine à ft 
foûtenir, par les difficultés , que les Holfandois 
leur ont fufeitées* Maroni eft l'endroit, où les 
Anglois ont leur établiffement 

Les Hollandois s'établirent en- 1666 fur les 
côtes de Caribania où ils ont de très-belles plan- 
tations de fucre près de ces côtes , & tirent un 
grand avantage du tabac qu'ils y cultivent, de 
même que du caffé. du cacao, du cotton, 
des citrons confis , & du Gingembre. Cette 
colonie, quia un Gouverneur, tire fon nom du 

% fleuw 
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tave Suriwmte. Les endroits qui leur appar- 
tement font 

' Surinam , près de h rivière du même nom • eft une 
petite ville bâtie far une hauteur , entourée de, marais, 
& dont l'air eft mal-fain. La Compagnie Hollandoife y 
a beaucoup de Nègres, qui travaillent au tabac & au fu- 
cre. Surinam eft refté aux Hollandois par la Paix de Bré. 
da en 1667. l'y a un Miniftre de l'Evangile pour ceux 
de la Colonie , qui parlent François. 

Séelande , à deux lieues de l'embouchure du fleuve 
Suriname, eft une forcer elfe bâtie de coquilles & munie* 
de cinq baftions. Le Gouverneur y fait fa réfîdence. 
• Paramaribo ou Nouvelle Middelbourg , fur la rivière 
de Surinam , eft le fauxbourg de la fortertfle de Sée* 
lande. Il y a 400 maifons , un hôpital & une Eglife 
pour les Réformés. 

Krabbebofcb , à l'oppofite, dans un endroit maréca- 
Çeux, & où la rivière Suriname va fe jetter dans la mer, 
etoitfort connue en 17JJ > c'étoit une forterefle régij- 
Uère. y 

Sommelsdyck eft un Fort qui met à couvert les plan- 
tations de fucre. H eft fitué dans Tlsle de Cottica <)?£% 
la rivière Comorvoini forme. Il a été ainfi nomme à 
l'honneur du premier Gouverneur. 

Brebice eft une des principales Colonies Hollandoifes. 
Elle tire (on nom de la rivière Brebicc depuis 1626. Elle 
a un Gouverneur particulier & n'a rien à faire aveo celyi 
de Surinam. 

NaJJ'au eft un Fort pour défendre la -rivière de Bre- 
bice. 

Êfquibe eft le nom d'un fleuve & d'une Province qui 
appartient aux Hollandois. 

Cxjjinie eft une étendue de Païs , qui a près de 40 
lieues de côtes & qui s'étend à plus de 200 dans le 
Païs. En 1669 les Hollandois furent en marché avec . 
le Comte Mairie Cafimir de Hanau , qui vouloit Pa- 
cheter, . mais ils ne purent pas s'accorder. 

ï ; - . 

Ll 4 CHA- 
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CHAPITRE VL 
DU PE'RQU. 

1. Du Nom du Pais. 

Le nom de ce Païs a une origine tout à-fait 
Singulière , & ne vient que d'un mal-entendu. 
Un Efpagnol aïant un jour demandé à un In- 
dien comment on appelloit ce Païs, celui-ci ne 
comprenant pas ce que PEfpagnol lui deman- 
doit, au lieu de lui répondre Tabdntisvio % qui 
étoit le nom du Païs, lui dit fon propre nom, qui 
étoit Pérou , & depuis loris le nom de l'Indien a 
été donné au Païs entier, 

2. De fan Etendue. 

Le Pérou a environ foo lieues de longueur 
depuis la Terre Ferme jufqû'au Roïaume de 
# Chili , & fa plus grande largeur eft tout au plus 
de 12Q lieues; de forte qui! peut avoir envi- 
ron 2000 lieues de circuit. Mr. l'Abbé Langlet 
donne à ce Païs de longueur 820 lieues & aijo 
de largeur. 

3. De la Qualité du Païs. 

Ce Païs eft borné au Couchant par la Mer Pa- 
cifique, qui mérite ce nom particulièrement 
dans cet endroit , parce que les côtes du Pérou 
font pas incommodées de fon voifinage, comme 
le foht ordinairement les autres contrées mariti- 
mes. Ici on ne fait ce que c'eft que les éclairs, 
le tonnerre , & la pluïe, & la terre n'efthu- 
metlée que par les brouillards & la rofée. Nous 

avons 
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avons déjà dit ci-deffus , que ce Roïaûmë s'é- 
tend depuis la Terre Ferme jufqu'au Chili , mais 
fa largeur ne répond pas à fa longueur , car il ne 
confifte qu'en côtes, oui dans de certains en- 
droits n'ont que dix a douze lieues de large. 
Ce qui eft fitué au Levant n'eft rempli que de 
montagnes. Ces montagnes fe nomment Andes. 
Elles traverfent toute l'Amérique Méridionale, & 
ont, dans certains endroits, jufqu'à cent lieues 
de large. Il s'y trouve quantité de rochers ef- 
carpés, où ni gens, ni bétes, ne peuvent habi- 
ter. Il y a pourtant en divers endroits quel- 
ques vallons afles fertiles & quelques forêts. La 
première fois, que les Efpagnols s'avîfèrent de 
grimper fur ces montagnes, il en relia un grand 
nombre plantés fur le fommet comme des lla- 
tuës> car l'air y eft fi épais , qu'ils y perdirent 
tout-à-fait la respiration. 11 y a mêtae quelques- 
unes de ces montagnes , fur lefquelles il règne 
un petit vent fi pénétrant, qu'on eft tranfi de 
froid & mort dans un moment. Si ce vent 
n'attaque pas le corps entier , mais feulement les 
extrémités, comme les doigts , ou les pies , ils fe 
détachent & tombent fur le champ. On trouva 
un jour une compagnie entière de cavaliers 
Efpagnols, que ce vent avoit piétamorphofés , 
eux & leurs chevaux , en autant de ftatuës. 
Ces fortes d'inconvéniens n'arrivent plus aujour- 
d'hui , parce que les Efpagnols , au lieu de paf- 
fër par les montagnes pour aller au Chili , tbnt 
le voïage par mer. 

Le terroir de ces côtes eft très-fertile du cô- 
té de la mer, de forte que les fruits d'Europe, 
Ll S que 
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Que les Efpagnols y ont tranfplantés , y cfoit 
lent mieux que partout ailleurs. Parmi les ex- 
cellentes plantes, qui y croiûent, on y trouve la 
SarcepareMe, dont la racine ett fudorifique, & 
propre pour purifier le fanjg. Le Quinquina , qui 
cft 1 écorce d'un arbre, à-peu-près grand comme 
un cérifier. Cette écorce pulvérifée guérit io 
fièvres intermittentes. De là vient, que les Efpa- 
gnols l'appellent Palo de Calenturas, c'eft-à-dirc 
le bois des fièvres. On y trouve auffi quantité 
de belles couleurs, comme le fang de dragon , & 
la pierre d'azur, dont on fait le bleu de ciel Se 
Toutre-mer. Letaume du Pérou eft d'ailleurs 
très-fameux, quoiqu'on en trouve plus dans k 
Mexique que dans ce Pais. Ce qu'il y a de très- 
particulier, cfert que les chevaux Européens a*y 
lauroient vivre , & qu'ils crèvent ordinairement 
au bout d'un- an. Au lieu de chevaux & d'au- 
tres bétes de charge, on fe fert d'une efpèce de 
grandes brebis, qu'on pourrait nommer avec 
raifon des petits chameaux, parce quelles pos- 
tent de très-pé&ntes charges. 

4. Des Habitons Païens. 

Les naturels de cfe païs étoient autrefois Bar» 
bares , mais moins ftupides & moins fauvagei 
que les habitans de l'Amérique Septentrionale. 
Pour preuve de cela nous rapporterons ici les dix 
Loix, que les Efpagnols trouvèrent établies par- 
mi eux, lorfqu'Us y entrèrent. Ces Loix étôieot 

1. Que chaque ville eft obligée, d'affilier fidè- 
lement les autres; 2. Que toute perfonne évite 
le luxe des habits & la dépeofe des grands re- 
pas; 
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pas; 3. "Que tous les pauvres doivent être entre- 
tenus aux frais du Public; 4. Que les étrangers 
doivent être défraies ; 5. Qu'il faut inviter les 
indigens à manger, 6. Qu'il faut accoutumer 
les enfans au travail dès Page de cinq ans ; 7. Que 
«perfonne ne ferme fes portes pendant le tems 
*qo*il prend fon repas : 8. Qu'un foldat, qui aura 
dérobé quelque chofe ait la tête tranchée 5 y.Que 
4e meurtre, le larcin , l'adultère , & l'incefte 
'{oient punis de mort; 10. Que celui, qui aura 
violé une Vierge , dévouée au foleil , foit brûlé 
avec toute fa maifon. 

Outre cela les Èfpagnols ont encore trouvé 
chés eux plufieurs étincelles de lumière touchant 
le déluge , la réfurredtion , & d'autres vérités ré- 
vélées. Avec tout cela ce peuple étoit plongé 
dans l'idolâtrie la plus groffière. Ils nommoiettt 
leur principale Divinité Viracociïa, c'eft-à-dire, 
Xamedu monde. Outre cela ils adoroient , non 
feulement le foleil , la lune & les étoiles , mats 
encore plufieurs animaux. 11 y en avoit même, 

Îui adreflbient des vœux aux Efprits malins, 
.es deux principaux Temples confacrés aux ido- 
les étoient celui, dont on voit encore aujour- 
d'hui quelques reftes à une petite diftance de 
JJma 9 & celui qui étoit près de Cufco. Les Ef- 
pagnols trouvèrent dans l'un & dans l'autre des 
richefles immenfes , lorfqu'ils entrèrent dans le 
Pais. On peut confulter Garcilaflbde la Vega, 
dans fon Hiftotre des Yncasou Rois du Pérou. 

Les vidimes, qu'ils offroient à leurs idoles, 
étoient des hommes, auxquels les Prêtres ou- 
^roient là poitrine» & leur arrachaient 4e eosur, 

qu'ils 
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qu'ils expofoient, pendant quelque tems, auf^ 
leil, après quoi ils le jettoient au vifage du m< 
Le cadavre étoit enfuite rôti , & on le dévon 
à belles dents. Ces vi&imes infortunées étoiei 
ou des prifonniers de guerre, ou des malfaiteur! 
ou des efclaves achetés > & fur-tout des en&i 
dès l'âge de quatre jufqu'à dix ans , dont ou ii 
moloit jufqfuà deux cens lorfque le Roi du P* 
étoit malade. Quand il venoit à mourir, 
expédioit pour le moins mille perfonnes, 
Pefcorterdans l'autre monde. 
' Les Efpagnols en entrant dans ce Pais furent 
furpris d'y trouver une Chronologie aflesexato 
ce qui eft d'autant plus furprenant, que les habi- 
tans ignoroient l'écriture, l'ufage des lettres, des 
chiffres, & -de la peinture. Ils fe fervoient pour 
cela de petites cordes appellées en leur langage 
Quifos , auxquelles ilsfaifoient certains nœuds, 
qui leur fervoient de remarques. Ces cordes 
étoient pliées par petits paquetsjefquelstenoient 
lieu de livres. On trouva des maifons toutes 
remplies de ces Quipos, &c'étoit-là leurs Biblio- 
thèques. Ils entretenoient avec cela des Secré- 
taires particuliers, qui favôient donner l'interpré- 
tation de ces remarques. 

f . Des anciens Koisdu Pérou. 
Les anciens Rois dû Pérou fe nommoienttous 
Yncas. . Ils avoient non feulement un ppuyoïr 
abfolu fur leurs fujets, mais encore ils eoétoient 
adorés comme des Divinités. Leur réfidence 
. étoit la ville de Cufco, dans laquelle on voit en- 
core aujourd'hui un vieux château, qui égalées 

magni- 
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lagnificence les plus beaux Palais, qu'il y ait en 
urope. Les habitans ne poffédoient rien en 
ropre, &toutappertenoitauRoi, de forte que 
>s préfens mêmes, qu'il avoit fait à quelqu'un,ne 
►afloient point aux héritiers , mais lui retour- 
loient après la mort de celui, qui les a voit reçu. 

Du tems de ces Rois Por étoit auflt commun 
lâns ce Pais que les pierres. Le Roi avoit deux' 
ardins , V un à Cufco , & l'autre dans Plsle de 
P/ï/o, où l'on voïoit toutes fortes d'arbres, de 
ieurs, d'animaux, &d'oifeaux, le tout en or 
maffiF. Les habitans n avoient point d'autres 
marmites, que de ce métal, & leurs maifons' 
étaient prefque toutes couvertes de lames d'or. 

6, De la Conquête de ce fyts. 

Topa Yupangi, c'étoit le nom du dernier Roî 
duPaïs, avoit époufé fa foéur germaine , & au* 
torifé par là Tincefte dans toute l'étendue de fes 
états. Ce crime devenu public aïant ému Dieu 
à la vengeance, fes jugemeris éclatèrent enfin 
fur cette nation infâme. L'inltrument dont il ià 
fervit pour cela fut François tizarre , Général 
Efpagnol, qui étoit un enfant trouvé, & qui 
même. dans fa jeuneffe avoit gardé les pour- 
ceaux. Ce fut fous fa conduite que les Efpa- 
gnols abordèrent la première fois dans ce Pais 
en 15:26, & en 1533 on v ^ toute la famille des 
Yncas entièrement détruite par les Efpagnols, qui 
pendant feptansconfécutifsfeconduifirent dans 
le Païs non pas comme des hommes , mais 
comme des Démons incarnés. 
Dans les derniers tems de cette Monarchie * le 

Trône 
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Trône étoit occupé par deux frères, dont Pua 
s'appelloit Huafcar , & l'autre Aéapalïba ; mais 
s'étaat brouillés Huafcar fut arrêté par les ordres 
de fon frère , & enfuite noie. L'autre tomba 
quelque tems après entre les mains, des Efpa- 
gnols, & fut étranglé, après cela Dieu jettaauûi 
au feu la verge, dont ils'étoit fervi pour frapper 
un peuple criminel , car Pizarre fut aflkffiné par 
Almagro fon compatriote. 

Après un maflfacre de plufieurs millions d'ba- 
bitans les Efpagnols fe virent enfin maîtres du 
Païs, mais enfuite ladiviûon s'étantgliflee parmi 
eux» ils tournèrent leurs armes les uns contre les 
autres, & fe déchirèrent mutuellement comme 
des bêtes féroces. . Les anciennes facpilles Efpa- 
gnôles périrent dans ces horreurs , de forte qu'il 
n'y refta prefque plus perfonne de ceux, quiqiej- 
que tems auparavant avoient aidé à conquérir 
ïe Pérou. 

7. Du Gouvernement d'aujourd'hui. 

Le Roi d'Efpagne envoie de fept en fept an* 
dans le Pérou un Vice-K$i f qui fait fa réû&nce 
dans la ville de Lhrta , & qui y a une Cour tout- 
à-fait Roïale. ' Ce Vice-Roi eft Préfideot da 
Grand-Confeil Roïal , dont tous les membres 
(ont gens de diftindion. Depuis François Pi- 
erre , Marquis de los Charças , juftjues au M* 
ce de de Santo-Bueno en 1716, il y a eu 30 Vice- 
Rois* 

La fureté du Païs dépend uniquement des deux 

principales Places fortes, qui tant Lima & ^ 
lao i dans çb^çu&e defq qçllçç # y 3 ordinatrcffient 

une 
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une bonne garnifon , & une petite flotte tou- 
jours prête à mettre à ta voile. Outre cela on 
eft obligé de faire continuellement patrouiller 
par le Païs quelques compagnies de foldats, pour 
empêcher, qu'il ne s'yfaUe quetque fédition. 

La Religion Catholique-Romaine elt aujour- 
d'hui établie dans toute l'étendue de ce Roïau. 
me, fous l'autorité de quelques Archevêques & 
Evéques. On y a auffi établi uq Tribunal d'In- 
quifition, qui fait trembler tout les pauvres In- 
diens. Il eli vrai, que ces pauvres gpnsfonfcpro- 
felBon du Cbriftianifme , mais la plupart n'en 
ont qu'un léger extérieur; & cela > non feule- 
ment faute d'inftruâton , mai» eocove à caufe 
des mauvais exemples, que les Espagnols leur 
donnent Et principalement le fexe , qui eft fi 
vain , & qui mène une vie fi déréglée» qui! rui- 
ne les maris. Ces femmes fe tiennent une jour- 
née entière fur leurs baluftres , tes jambes crt>i- 
fées, expofant toutes leurs parures; ce qui du- 
re jufqu'au foleil Couchant. Et la plupart tom- 
bent dans des maladies , qui font prefqu incura- 
bles faute de médecin. 

8. De la Divifion du Paît. 

Les Efpagnols ont divifé le Pérou de la mê- 
me manière, que le Mexique, en trois grandes 
Audiences, qui font: I.Q.UITO, 2. De LOS 
Rêves , & 3. De las Charcas. Nous allons 
parler de chacune de ces trois Audiences dans 
tout autant d'articles féparés. 
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/t R T I C L E I 

DE L'AUDIENCE DE QUITO. 

Ce Païs , qui confine à la Terre Ferme, a en- * 
viron 70 Ueuës de longueur fur 25 de largeur* 
& comprend les trois Provinces fuivantes : 

I. Celle de Quito proprement aïhfi appellée, 
fituée précifément fous l'Equateur. Elle a deux 
chaines de montagnes qu'on appelle Cordilleras. 
Les Efpagnols y trouvèrent, lorfqu'ils s'en ren- 
dirent maîtres , une prodigieufe quantité d'or. 
Les endroits les plus remarquables font 

QgitO) qui en eft la Capitale, fituée dans une plaine, 
donc le terrein eft fort faWonneux, près de la montagne 
Picbincba. Les anciens JR. ois du Païs avoient fait faire 
de Quito à Cufco, qui font à plus de deux cens lieues 
l'un de l'autre, un grand chemin, & y avoient fait bâtit 
de quatre en quatre lieues des petits châteaux. Il y à à 
Quito une Univerfité , un Evéque & une maifon de Je* 
fuites. On n'y compte qu'environ cinq cens Efpagnols. 
mais il ya, tant dans cette ville que dans les endroits 
voilîns, plus de cinquante mille Indiens, qu'on peut 
tous regarder en quelque façon comme leurs efclaves. 
Lesbabitansfontun grand commerce en chapeaux» en 
toiles , en cotton , en draps , en lin, en fucre , & en 
feL Cette ville a beaucoup fouiFert d'un tremblement 
de terre en 17^. 

Tumbez eft le Port , où François Pizarre* aborda la 
première fois , qu'il alla en Amérique. 

S. Miguel ou S. Michel eft un petit endroit, miifcfort 
bien bâti, & affés marchand. IV m fitué fur la rivière 
Cbuquimaya. 

Puerto Ve]o eft un Port, qui eft iafles avantageux aux 
marchands de Quito. 

Puna eft une Isle, où Pizarre féjourna quelque tems* 
Les habitans avoient comploté de l'aflaffiner avec tous 
ceux qui l'accompagnoienC , mais il fçût les prévenir. 

Quaquile ou Guajaquille, ou encore Quiaquil^ à cinq 
lieues de la mer , eft une ville marchande , où il y a on 

1 bon 
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bon Arfénal pour la marine. Elle eft divifce en ancien, 
ne & nouvelle ville; toutes les maifons font bâties de 
bois. 11 croit beaucoup de cacao fur les montagnes qui 
font aux environs , qu\>n appelle communément les Ca* 
raques. Il ne faut pas les confondre avec les monta* 
ghe* dû même nom* qui font dans la Venezuela* petite 
Province de la Terre Ferme. Celui qui croit dans cette 
contrée eft plus gros , mais il n'eft pas fi délicat , que 
celui , qu'on tire de Ta Terre Ferme. 

Payta, fur la rivière Cbuquimaya^ eft une ville avec 
un Port. Les Anglois la pillèrent, la faccagèrent &la 
réduifirent en cendres pendant les. guerres en 1 742. Le 
Port eft le meilleur de toutes les côtes. 

Qado eft une Isle d'où les Efpagnols tirent le boia 
dont ils conftruifent leurs vaifleaux. Us le, font trans* 
porter à Quiaquifc. 

IL La Province de Qpixos eft fituée au 
Levant de la précédente. On y vpit 

Baeza , qui pafle pour la ville capitale. 
SeviUa de Nroou SéviUe d'or, qui eft une afles belle 
ville , avec un Port fur le Golfe du Mexique. 

'Avilla eft un petit endroit , comme il y en a encore 
quelques autres, qui font de peu d'importance , & affés 
mal bâtis. 

III. La Province de Paçàmoros confine k 
a précédente» &elt fituée près des montagnes, 
Jn y voit 

Valladotid) qui eft une ville bien bâtie, bien peu* 
ptée , & dont les habitans font un grand commerce de 

S. Jago de las Montana* ou & Jaques de ta Ùfbnta* 
gne, eft fituée entre de fort hautes montagnes, liya 
aux eiivirons^quelques mines d'or fort eftimées. 

AL RT I C LE IL 
DE L'AUDIENCE DE LOS REYES. 
Cette Audience eft plus conûdérable que les 
ieux autres. Sans nous arrêter à donner un* 
Tain. IV, Mm défcri- 
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défcription particulière de chaqueProvincc qu'el- 
le comprend , nous nous contenterons de rap- 
porter ce qu'il y a de plus remarquable, les 
principaux endroits font 

Lama ou los Reyts eft aujourd'hui la Capitale de 
tout le Roïaume. Ce n'étoit ci- devant qu'un peut 
hameau , où Ton ne voïoit que quelques cabanes de pê- 
cheurs, <$ les terres des environs ne produifoient, que des 
ronces & des épines , c'ett à caufe de cela qu'on la nom- 
ma Lima. François Pizarre fit bâtir cette ville eniw 
& lui donna le nom de ios Reyes , parce que ce fut le 
jour des Rois, qu'il forma le defleinde faire une ville 
de ce hameau. Au commencement on n'y conftruifit 
qu'un Fort ; mais comme on découvrit, à une petite 
diftance de là, une fource d'eau minérale, qui produi- 
sit de mçryeilleux effets, & foulageoit particulièrement 
ceux, qui étoient travaillés de la pierre, il vint, dans 
très-peu detems, beaucoup de perfonnes s'habituer a 
Lima. Soixante & dix riches Efpagnols commencèrent 
à y bâtir desmaifons, & ils furent fuivis par unfigraw 
nombre d'autres , que Limaeft devenue la plus grande 
ville de l'Amérique Méridionale. Toutes les mw 
tirées au cordeau, & la Place Ro&le , qui fiitpreale- 
, ment le centre de la ville, n'eft prefqu'occupée queptf 
desNégocians, dont les boutiques & les inagaunsfontb 
bien fournis, qu'on trouve chés çux toutes l csma î ( ^ , 
difes, qu'on peut fouhaker. Quoique l'horifon foitorw- 
nairement couvert de nuages } il ne pleut jamais da^ 
Païs , parce qu'il y tombe toutes les nuits des ww* 
fort abondantes , qui rendent les terres fertiles. D*» 
vient, qu'il y règne un été continuel , & que le te» T 
eft très-conftant. Le Vice-Roi y a un fupcrbeW»?. 
La, ville eftdivifée en huit Paroiffes. Les P rîn ^ a "jï" 
fices font des Couvens, qu'on y voit en grand wflW 
& qui font tous fi vaftes, qu'Hs occupent la plus gra™» 
partie de la ville. Si les tremblemens de terre n'ï,* 01 ? 
pas fi fréquens , il y auroit fans doute un ptos [P 8 ™* 
nombre d'Eglifes, détours, & de Palais. T«iw 
fes fortifications confiftent en de fortes »« nll Tj 
flanquées de vingt-quatre battions. Malgré r*^ 
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de cette ville , elle ne renferme qu'environ vingt-, 
huit mille habitans , parmi lefquels on compte neuf 
mille Ëfpagnols. Ceux , qui ont eu le fecret de s'en- 
richir , roulent carofle. Comme il leur manque de che- 
vaux, ils fe fervent de mulets , & il y en a ordinairement 
quatre à cinq mille à Lima. La plupart des habitans font 
riches, comme l'on peut en juger par ce que nous al- 
lons dirç. Le Vice-Roi , qui étoit le Duc de la Palata, 
qu'on en voïa d'Efpag* j au Pérou en i6gi faifant'fbn en- 
trée dans cette ville , y fut reçu avec tant de magnifi- 
cence , que les habitans avoient couvert de lingots d'ar- 
gent, qui pèfent ordinairement deux cens marcs, tou- 
tes les rues far où il devoit pafler pour fe rendre à fon 
Palais. On eftimôit ce pavé à 18 millions d'écus d'Em- 
pire. 11 y a pluGeurs Tribunaux. 1. Celui du Vice- 
Roi, a. Celui de l'Archev^ue. j. Celui de l'inqui. 
fition, qui y fut établie en 1 569. 4. Celui de la Croifa- 
de établi en 160;. ç. Celui des Teftamens. Il y a aufli 
une Univerfité fondée par Charles.Quint en 154c, & 
confirmée par Paul III. Pie Y. l'incorpora 'en 157$ à 
celle de Salamanque. Lima eft fort fujette aux tremble* 
mens de terre. Celui de 1687 a ^ un des plus violens. 
Il y arriva le 28. Octobre 1747 à 11 heures du foirun 
fi grand tremblement de terre , que prefqUe toute la vil- 
le fut engloutie. 

Callm ou Calao de Lama eft une ville avec un beau 
Port Les vaifleaux, qui y font à la rade, ne font ja- 
mais incommodés par les vents, & il ne fe trouve aucun 
écueil dans la mer aux environs , de forte que les vaif- 
feaux peuvent y entrer & en fortir en tout tems. On y 
▼oit aufli une riche provifion de tout ce qui eftnéceffajre 
pour équiper & radouber un vaifleau. Il y aborde quan- 
tité de bàtimens venant du Chili , & chargés de différen- 
tes marchandifes , comme.de cordages, de cuir, de talc, 
de chair falée, de grain, de poivre, de planches, -de ta- 
pis, &c On y tranfporte aulfi de Guatimala, Provin- 
.. ce du Mexique 9 une grande quantité de baume , qu'on 
débite enfuite pour du baume du Pérou. De Lima à Ca- 
plao on a fait une grande route au travers d'une belle plak 
ne, pour faciliter la communication d'un endroit à l'au- 
to t P^ce que Calao n'eft proprement que le Port de pu 
\- 'VMni "• "ma. 
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ma. te Ro! Philippe IV a fait beaucoup de déper 

Kur fortifier cet endroit : maïs comme Plfthme , ou 
igue de terre fur laquelle Calao eft bâtie,^ eft extréit 
ment baffe, le Fort fut entièrement inonde en 171?, 
ce n'a été qu'à grands frais & avec beaucoup de peî 
qu'on eft venu à bout de le réparer, cet endroit a eu lem 
me malheur que Lima en 1747 quoiqu'il en fait étoigi 
de deux lieues. A Poppofite de la rade on voit fis 
de S. Laurent , dans laquelle oh rélègue tous lesmalfi 
teursdu Pérou pour y travailler aux carrières. II y 10 
▼iron quatre cens familles Efpagnoles établies à Cab 
' & le Roi y a ordinairement une forte garnifon. 

Cufco etoit anciennement la ré(idenc£ ordinaire <fc 
Rois du Pérou. Elle eft fituée au pié d'une montagne, i 
avance par degrés fur le nanchant d e ' a colline. Élcd 
bâtie en quarre & a au minet] une grande place, qirieftl 
glus grande place de Marché^ qu'il y ait en Amérnoc 
' A cette place aboutirent quatre grandes rués qui fo 
difpofées félon les quatre plages du monde , & tirées ai 
cordeau. On a confervé l'ancien château Roïal coraux 
une rareté. Il eft Ci bien muni de murailles & détour* 
qu'il eft impoffible de le prendre autrement qu'en fa^ 
mant. Tous les bâtimens font compofés de mursjnaffif^ 
confiants dt pierres de taille , d'orçe gjroflèur fi prodj 
gieufe, que quarante chevaux pourroient à peine a 
traîner une. La ftructure de cet édifice eft d'autant $ 
furprehante, qu'il n'y a point de chevaux en Améri^ 
& que ces pierres ont été amenées de loin. Les ancW 
Rois obligeoient chacun' de leurs Vaffaux à bâtir us ft 

f>erbe Palais dans la ville de Cufco, & ces Palais, <!■ 
ùbfiftent encore aujourd'hui pour la plupart. étoieptU 
tis fi artiftement , & les pierres li bien arrangées & cri" 
tées, que les murs ne paroiffoient être que d'uoefi 
pièce. 11 y avoit dans cette ville un grand Temple 
dié aux idoles , qui furpaflbit en beauté & en mtgi 
cence tous ceux du Pairs, t& dans lequel on avoit imi 
lé plufieurs milliers (Fenfans , mais les iJfpagnols V 
entièrement démoli , & ont bâti à là place un beau 
vent de Dominicains. On compte aujourd'hui huit g 
des Paroiffes dans cette ville , & emo; grandes mai 
religieofes , ' dont la plus belle eft fans contredit œHe 
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Pfiates. Le nombre des habkans ft monte environ à 
pbiquante mille, dont les trois quarts font Indien^. Les 
^virons de la ville font habitées par plus de deux cens 
rille Indiens, qui font tous tributaires des Efpagnols. 
58 anciens Rois ont fait pratiquer des feotiers -au tra* 
Mrs des rochers, & de grandes routes , de vingt pies de 
rge, le long des vallées, qui commencent depuis Cuf* 
S & qui vont à quelques cens lieues de là. On y a 
ivaillé pendant plu* d'un fiècle. Le principal corn- 
toerce de cette ville confjfte en draperie & en indiennes. 
Ici les habitans Irfdiens furpaflent , en fait de peinture , 
tous les autres Américains, il y a un Evéque fuffragant 
de Uma. 

TruxWoi dans la Province de Cbimo , environ à neuf 
lieuêi de la mer , eft une belle ville. Elle eft avantagea 
fement fituée pour le commerce , &a un Evéque fuffra- 
gant de Lima. Le Port, qu'on nomme Guancbacbo, eft 
affes fpacieu*, mais les vaiffeaux n'y font pas en fureté. 
Mira flores, dans la vallée de Zona, eft une ville 
où il y a de très-riches marchands. 

Caxamalca eft un endroit de peu d'importance, mais 
fort connu, parce que ce fut là , que le dernier Roi du 
Pais, nommé Atbabalipa, fut battu, pris prifonnier, 
& étranglé parrErançois Pizarre en 1 s M • 

TIo eft le nom d'un Port fort connu, & d'un village 
où l'on compte cinquante maifons , & d'où l'on tire la 
meilleure huile de toute l'Amérique. Il s'y fait un très- 
grand commerce. Et comme , faute de chevaux, les ha* 
titans font obligés de fe fervir d'ânes, ils en font venir 
tous les an* de la Province de Tuçomanie, qui n'eft pas 
éloignée, 80 jufqu*a 100000. Ces animaux crèvent le 
plus fouvent fous le poids de leurs charges, ce qui fait 
que ceux, qui les conduifent, en ont toujours plufieurs, 
qui marchent à vuide , pour ne pas être obligés de biffer 
leurs marchandifes en chemin. 

Arequipciy dans la Province de Quilca, contient en- 
riron fix cens familles Efpagnoles , qui négocient toutes 
m vin & en eau de vie, , - 

Jtfoqueda ne renferme que 1^0 familles Efpagnoles. 
Il croit du très:bon vin danslfrcontrée des environs, dont 
fa habitans tfremt un profit confidérabje. * 

Mm j PunOf 
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Pttm Y dans là Province dé Cotas , a dfe riches mines 
d'argent On compte, qu'il y a plus de cent quatre vingt 
familles Efpagnoles, qui s'entretiennent du profit qu'elles 
en tirent. 

Juan de Frontrra % dans la Province de Cbiaftyêti ft 
près des frontières du Pus des Amazones, eftuneaflës 
belle ville. 

Pucarani eft fitnèe dans une contrée où les terres font 
prefque par- tout couvertes de fcailloux , dont leshabi- 
tans font des couteaux, qui coupent comme des rafoirs. 

S. Juan del Oro , dans la Province de Caravoya, eft 
un petit endroit affés bien bâti. Il eft ainfi nommé t 
cauîe des riches mines d'or qui font aux environs. 

S. Miguel deiaRiberaaunbon Port 

ViUa Verde, dans la vallée d'Ira , eft une afles belle 
ville. 

Qropefa eft un endroit près duquel il y a des mine! 
de viÉargent. Plus de cent familles fe nourrirent <io 
profit qu'ils font en y travaillant. On cuitla terre, &1» 
vapeur qu'elle exhale, étant requë dans un vafe, feco* 
denfe , & fe change en vif-argents 

S. Juan del/a Viéloria, ou S. Jean de la Vifam, con- 
tient environ mille habitai* , dont le plus grand com- 
merce eft de vendre des bifeuits & des confitures , dont 
les Indiens font grands amateurs. 

Pljbû eft une ville avec un Port. En 168» elle fut 
entièrement fubmergée , mais elle a été rebâtie à w* 
Heuë de l'endroit où étoitfituée l'anciennevHle* B» 
renferme trois cens riches familles , qui négocient « 
vin & en eau de vie , & qui vivent dans le Joxe. 

Ica eft un endroit paflablement grand , où il y a * 
bonnes verreries. , . 

Lanafqut eft fitué dans une contrée, qui fournît* 
meilleur vin de tout le Païs. 

Arnedo a dans fon voifinage d'affes bonnes tP* 

ARTICLE III. 
DE L'AUDIENCE DE LAS CHARCAS. 
Cette Audience *ft la véritable fourcedefor 
& de l'argent. Elle tire fon nom de la f * 
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vince de Charcas K qui eft la plus riche dé tout 
le Pérou. On y voit 

Pgtofe où Potqfît cnlat ou plutôt en Grec Argyro- 
foîis , qui eft une grande ville , très-importante & bien 
peuplée. On peut affluer, fansrifquer d'en trop dire, 
que c'eft la plus riche mine d'argent, qu'il y ait au mon- 
de. On en fit la découverte en 1540, & voici comment. 
Un Indien pourfuiv^nt un jour une. chèvre fauvage, 
grimpa fur une haute montagne , & comme il fe tenoit à 
un buiflbn de peur de rouler en bas , la branche qu'il 
avoit en main fe détacha de terre avec la racine, & dé-, 
couvrit un, fond de pur argent Cette montagne forme 
un cône , dont la pointera jufqu'aux nues, &au lieu 
d'herbes ou d'arbrifleaux on n'y voit que de l'argent. 
LesEfpagnols s'empreffèrent d'abord à lever ces plaques 
d'argent, qui étoient couchées les unes fur les autres jut 
qu'à la profondeur d'une toife. Enfuite ils trouvèrent 
quatre grandes veines qu'ils fuivirent jufqu'à la profon- 
deur de deux cens toifes& qui , à force d'y creufer, fe 
* trouvent aujourd'hui prefqu'épuifées. Le Roi prend le 
quart de tout ce qu'on en tire, & on appelle cela le Quin. 
ta/ du Roi. Ce droit lui a valu , pendant l'efpace de 
quarante ans ,• c'eft-à-drre, depuis iç 47 jufqu'en isBÇj 
■onze cens millions de ducats, & tout ce qu'on en a tire 
depuis le commencement qu'on y a travaillé jufqu'en 
X W* c'çft-à-diïe, pendant l'efpace de cinquante ans, 
fait une fomme de quatre cens trente-fix millions de du- 
cats. 

A une petite diftance de cette montagne eft fituée la 
ville de Potofe, qui par là s'aggrandit fi fort, que dans 
rpeudetems 011 put y compter cent cinquante mille ha- 
bitans. Ce grand nombre eft aujourd'hui réduit à dix 
pille Efpagnols , qui ont foixante mille Indiens pour fu- 
jets. Chaque Paroifle eft obligée d'yenvoïer, tous les 
ans, un certain nombre de personnes qui reviennent à la 
maifon dès que leur année eft finie. Cependant perlbn- 
ne n'y va que par force, parce que cet endroit eft très 
maMain , fur-tout pour les femmes, qui au commen- 
cement mouraient toutes«pendant leurs couches ; mais 
enfin elles fe font accoutumées à fupporter l'intempérie 
de l'air. Mm 4 Arica % 
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Aricty fitoée près dçla mer, eftanebeVe vîflea?* 
on Port près de l'isle de Guana, Il y crwt en grande 
abondance une efpéçe de poivre rouge , dont les nabi* 
tans do Pérou aflaifonnent tous leurs ragoûts. Ceftdaiu 
cette ville qu'on amène premièrement l'argent, qu'on drc 
do Potofe , & de là on le tranfporte par eau à Panama. 
Les animaux, dont ilsfe fervent pour ce tranfport, fe 
nomment en leur langue Pecos. Ce (ont de grands mon- 
tons du Pais, qui portent jufqu'à cent cinquante livret 
péfanu 

Iqviqu* eft une Isle où il y a une procHgieofequaflj 
tité de hupes, Comme ces oifeaux, font d'un nature* 
fort (aie, ils occafionnent une fi grande puanteur, qae 
l'air en eft par-tout infeâé. , 

La flata , en lat, Argtntca, eft une afles grande ville»: 
dont les rués font fort longues, & aoffi droites, qw \ 
elles étaient tirées au cordeau. Les habitans vïveoti 
leur aife, & l'on y compte faisante mille Indiens. Crf 
lefiéged'un Archevêque & d'une Audience Roïale, 

CapiapQ eft un endroit qui contient en viron neuf ceci 
habitans. On trouve aux environs de l'or, de l'aimas, 
du fooffre, du cuivre, du plomb, delà gomme, dont 
on fait du tr^ès-beau vernis, & un grand nombre de bi 
goards ou chèvres , dans le corps defquelles on trouve 
des pierres de bézoard. 

S. Crois de Sierra eft le nom d'une Province, qui coaj 
fine au Paraguay. L'ancienne ville de S. Croix a etfl 
ruinée , mais les Efpagnols en ont bâti une nouvelle, i 
laquelle ils ont donné le même nom, H y a un Evèq* 
fuffragant de la Plata. 

11 fe trouve encore dans les montagnes des peupl»» 
quf jouïffent de la liberté, & que les Eflwgnols «ta 
pas fournis à leur domination, Tous les Efpagnols, <f 
tombent entre leurs mains, en font ordinairement tn* 
maltraités, & s'ils éebaperit ce tfeft que par unecfp** 
de miracle. 
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C H A P / T Si M VIL • 

DU ROIAUME DE CHILI- , 

Le nom de dw/i fighifienjn Païs froiè, &il^ 
a été donné à ce Païs, parce qu'en* effet il y règne 
un grand froid caufé par les montagnes des An- 
des. Le Chili propre, & confidéré en lui-même, 
a fixeens lieues de longueur, du Midi au Sep- 
tentrion. Sa largeurs du Levant au Couchant» 
eft tout au phis de jeent quatre-vingt lieues , & 
dans certains endroits il n'en a que loixante. Le; 
terroir feroit afles* fertile, s'il étoit mieux cultivé j 
mais jufqu'ici il n'a pu l'être, parce que les Efpa* 
gnols n'eq pofledent qu'une partie , & que le 
relie eft encore occupé par differens peuples, 
qui ont leurs Rois particulier Ce fut en i f 39 
que Dom Diego Almagra y pafla le premier du 
Pérou avec un afles bon nombre de foldats. 
Charles-Qpint l'en fit Gouverneur, Les Efpa* 
gnols eurent pendant Pefpace.de cent ans des 
guerres continuelles à foûtenir contre les. haW- 
tans; de forte que de treize belles villes, qtfik, y 
atoient bâties , ils en reperdirent fept. Enfin 
?près bien des combats les Efpagnols font .de- 
meurés maîtres des côtes, & les Indiens ont pris 
le parti de fe retirer dans les montagnes. . Ces* 
Sauvages ont été jufqu'à préfent dans une gran- 
de ignorance par rapport à la Religion, jufques- 
laque plufieurs adreffent des prières aux Dé- 
mons, de peur qu'ils ne leur nujfent. Us n'ont 
rien fur le corps, qu une fim pie eheroife, des eu* 
lotes de toile , & une camifoie de peau. On 
ne yoit ni villes» ni villages dans les cantons, qu'ils 
Mm 5 ha* 
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habitent, tirais chaeutife bâtit, où il vent, une 

fietite cabane de branches d'arbres & de paille, 
ls ont pour tous meubles une couple devafes 
pour boire, une pierre à broïer le grain, quel- 
ques chaifes, & des peaux de brebis pourfe 
coucher deflus. Les femmes ont les mammet 
les fi longues, qu'elles peuvent. les jettcr par- 
deflus les épaulés 9 en forte que leurs enfans, 
qu'elles portent ordinairement (or le do», peu- 
vent téter à leur aife dans cette attitude. La 
poligamteeft en ufoge chés ces peuples , &tout 
hdmme a le droit dexhaflèr fa femme , ou de 
la tuer lorsqu'il en efl las. Ces pauvres femmes 
font chargées de la culture des terres, pendant 
que les hommes partent la plus grande partie do 
tems - à dormir. Us vendent auflî leurs filles au 
plus offrant. 

Leur nourriture ordinaire efl la pomme de 
terre , le blé de Turquie , la chair de cheval , & 
celte d'âne, quand ils peuvent en avoir. Leur 
eftomac ne peut pas fupporter celle de bœu£ Ils 
font une boifTon, qu'ils trouvent excdleateavec 
le blé dinde, qu'ils nomment Mahis. Pourceb 
ils font mâcher le blé par leurs femmes , qui 
ftiumeftent de leur faiive , & en font un malt, 
fur lequel ils verfentdePeau bouillante; & Clrft 
là la liqueur , Qu'ils boivent les jours de ft& 
Leur boiflfon ordinaire eft le cidre de pommtf 
&de poires. Les marchandises, qu'ils vendent 
aux étrangers , font les cuirs de bœufs , te 
peaux de chèvres, le talc, la chair falée , le beur- 
re, le blé» le chanvre ; & ces marchandifes fe 
traulportent au Pérou. 

Ou 
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Oh trouvé dans le ChiK des diamans, destur- 
quoifes, de l'aiman, h pierre d'azur; & ce qu'il 
y a de plus fingalier , ceft qu'on voit dans les 
vallées une terre rouge, qui eft toute remplie de 
grains 'd'or. Pour les trier on met une certaine 
quantité de cette terre. dans une caiflfe , & on 
verfe de l'eau deffus , à dtverfes reprifes , jufqu'^ 
eè qu'elle ait emmené toute la terre , & que les 
grains d'or, qui font de la groffejjir d'une lentille , 
reftent tout purs au fond. Les ïïfpagnols nom- 
ment ces machines Lavaderos. On a recherché 
la caufe de la production de ces grains d'or fur 
la fuperficie de la terre. Les uns prétendent , 
qu'ils y ont été amenés par les eaux du déluge : 
mais leur fendaient eft iufoûtenable, parce que, 
dans les endroits où Ton a creufé jufqu'à épui- 
fer la mine, il s'en forme delà nouvelle, qu'on 
trouve quelque tems après. Il eft plus proba- 
ble , que ces g/ains d or viennent des hautes 
montagnes voifines , & que dans les tems des 
grandes pluies les torrens les charrient dans les 
vallons. C'eft cette riche production, qui attache 
les Efpagnols au Chili : car le peu, de plaifir & 
d'avantage, qu'ils en tirent d'ailleurs , leur autoit 
depuis longtems fait prendre le parti de l'aban- 
donner. ' Au refte ce qu'on appelle villes dans ce 
Païs, ne font proprement que des villages. Il 
n'y a point d'autres bêtes de monture, que les 
brebis & les ânes , & les voïageurs font fouvent 
trente lieues & plus fans trouver ni villages ni 
^cabarets. 

La partie feptentrionale de ce Païs , qui con- 
fine au Pérou, eft nommée proprement Chili. Ce 

qui 



Digitized by VnOOQLC 



tf« Ht / Amérique: 'V 

quieftfitûé près de la mer da côté du Mkti, 
$ appelle Impérial** & la troifième partie, quicft 
fituéeau Levant près des montagnes des Andes, 
fe nomme Chiaàto. 

Dans le Cmu .propre on remarque lescfo 
droits futvans : 

& Jago ou£ Jaquer , ville capitale de tout leRotatk 
me ,• fitqéc dans une belle plaine , à quinze lieues deh 
mer fur la rivière de Topocalma. Les rues ibnt fort droi- 
tes, & arrofées de canaux. Le Gouverneur du Chili) 
qui' dépend du Vice-Roi du Pérou , y fait fa réfidence or. 
dmaJre. On y compte environ deux mille Efpagnob; 
en état de porter les armes, & aux environs près dequa- 
. tre-vingt mille Indiens , dont la principale occupation 
eft de cultiver du tabac. Il y a un Evêque fuffragant de 
'Lima, & un Tribunal d'Inquifition dans cette ville. 

Vaîparayfo , près de la mer & à vingt & quelques lieues 
de S» Jaques, n'eft qu'un bourg où il y a cent maifons 
afles mal bâties , & environ cent cinquante ramilles. U 
Port eft très-bpn , & Ton y embarque, toutes les années, 
quantité de grain , qu'on trafporte au Pérou. On voit 
près de là un Fort, qui n'eft pas bien confidérabk. 

Coquimbo de la Serena^ à ao dégrés 4 c minutes de 
latitude méridionale, eft une ville avec un Port, qui peut 
Contenir un grand nombre de vaiffeaux. Pierre Baîdh 
via la rît bâtir en 1 544 &, l'appella Serena du nom de û 
patrie. Les rués font droites , &,le$ quatre principal» 
- font dirigées félon les quatre vents cardinaux. On y 
compte trois cens hommes, & deux cens maifons, q» 
ibnt toutes bâties de terre & couverts de paille. Cette 
ville fe feroit fans doute aggrandie , fi elle n'avoitéte 
pillée & faccagée deux fois par des Pirates. Il y a» • 
. quelque diftance de là, de riches mines de fer, qui ont 
fourni aux Efpagnols tous les canons, qu'ils ont tant dans 
le Pérou que. dans le Chili» Le peuple y eft plus affiable» 
qu'en aucun autre endroit. Le fang y eft beau & l'ai* 1 
eft fain, . 

Guafco eft une petite ville, où le* vaiffeaux vont ou 
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dinafrement faire aiguade. Il y a près de là des mjnei 
de cuivre. 

Quillota , fur la rivière de Chili , étoît un petit en- 
droit, où Ton comptoit quatre à cinq censhabitans, jfer. 
mi lefquels il y avoit trois cens Mores. C'eft là que les 
Efpagnols tirent leur premier établiflement dans ce 
Roïaume , & ils appelèrent cette Province Chili dû nom 
de la rivière, près de laquelle cette petite ville étoît. fi. 
tuée. Quillota a été dans la fuite ruinée par les Indiens. 

Atone agua eftfituê dans une vallée dont le terroir .eft 
fertile, particulièrement en grain. 

Les endroits les plus remarquables de la Pro- 
vince d'iMPE rialb font 

La Conception, ville Epifcopale , -dont l'Evêque eft 
fuffragant die Lima, avec un bon Port, & un Fort très*, 
confidérabie» qui eft toujours pourvu d'une forte garni* 
fon Efpagnole. La Chancellerie Roïalc â été dans cette 
ville jufqu'en 1567, qu'elle fut transférée à S. Jaqnes, 
Les Efpagnols ne prennent plus autant de foin, qu'ils 
fàifoient de la conservation de cette Place. Ils ne patent 
pas même régulièrement! la gamifon. 11 croit aux envi- 
rons de cette ville une prodigieufe quantité de fraifes, 
qui font plus grofles^que des noix. On y en trouve mê- 
me, qui font de la groffeor d'un œuf La Conception eft 
fituée fur la Mer Pacifique vis-à-vis de l'Isle de S.Vhicent. 
C'eftle féJQur ordinaire du Gouverneur de la Province. 

Quilacoya , Quilacum , & EJiancia del Ré , font troif 
mines d'or , qu'on trouve a quatre lieues de là. Ces mi. 
nés ne confiftent pas en petits grains, mais en des mor- 
ceaux d'or, que les Efpagnols nomment en leur langue 
PepiU 

EfUdivia ou Valdwia , à cfepux Meués de la pier fur 1* 
rivière de même nom , eft -un beau Port bien fortifié , 
qu'on peut regarder comme la def delà Mer du Sud. Cet 
tridroittut bâti en iç$2 pat Pierri de Baldivia , qui lui 
donna ion nom* Il y a/tes mines àôtit l'or paffe pour le 
plus pur de toute l'Amérique* ,Ç>n y compte trois mille 
âmes, & le Vice-Roi du Pérou y çnvoïe, tous les ans, 
trois cens mille écu^poûr l'entretien 'de la gamifon & des 
fortifications. Oh y voitauffi un grand nombre de pri- 

fonnictt, 
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fonniers , tant du Païs-que du Pérou , qui ont été con- 
damnés aux galères. 

Cbitlan eft une des villes les plus confidérables , que 
les Efpagnols aient dans cette Province. 

Angol de los Infante^ Villa Ricca , & Oforno, étoient 
trois villes, qui ont été ruinées. 

Impériale ; fur la rivière de Cautin , eft l'endroit , qui 
a donné fon nom à toute la Province. Pierre Baldivia E- 
fpagnol lui donna ce nom à caufe de quelques aigles , 
qu'il y trouva, lorfqu'il y établit une Colonie en iççi. 
C'était une fortereffe , que les Indiens ont entièrement 
ruinée. 

Arauco, Tucapel, &Puren 9 (ont trois grandes val- 
lées , dont les Efpagnols n'ont jamais «té les maîtres. 

Les endroits les plus remarquables de la Pro- 
vince de Chicuito font 

S. Juan de la Fronteira* ville qui dent ea refpeA 
les Sauvages » qui habitent dans les montagnes. 

Mendoza, près dés frontières, eft une petite ville, qui 
n'eft guères peuplée. 

Diamente eft un Fort afles conGdérable, qu'on a con- 
ftruit pour tenir les Sauvages en bride de ce côté-là. 

Volcan eft un mot, qui fe trouve fouvent fur la Carte 
de Chili. Il fignifie une montagne qui jette le feu , on 
en voit plufieursfurles montagnes ôl Andes. 

Leslsles les plus remarquables qu'on trouve 
près des côtes duRoïaumedeChili (ont 

S. Ambroise & S. Fe'iiçe , qui font toutes 
deux fituées (bus le Tropique du Capricorne. 

L'Isle de Juan Fernandez , où les Pirates, 
qu'on appelle communément Ftibuftiers, fe reti- 
rent fort fouvent. Les plus grandes Isles ont le 
nom de Juan Fernandez,& les plus petites celui de 
Jdafafuero; on y trouve quantité de chèvres fau- 
vages & desfourcesd'e^u douce. 

L'Isle de S. Marie , oà il y a de la très-bonne 
eau douce. \ 

L'Isle 
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L'Isle de la Mocha eft fort connut* parce 
que c'eft ordinairement là , que s affemblent les 
vaifleaux , qui veulent faire voile pour l'Afië.' 

L'Isle de ChiloS , qui a plus de 40 lieul» de 
long , & où les Efpagnols ont bâti une ville , à 
laquelle ils ont donné le nom de Chihe de Càjtrt 
SAncud. 

CHAPITRE VIIL 

DU TUCUMÀN. 

Ce Païs confine au Roïaume de Chili , & a 
près de 320 lieues de longueur» fur environ 
180 de largeur. L'air, ^u'on y refpire, eft fort 
fain, & le terroir y eft très-fertile. 11 fournit 
quantité de grain , de vin, de miel, de cire, de 
fel , de cotton & de cochenille. On ne voit 
pas beaucoup de montagnes dans ce Païs, mais 
il y a de très- bons pâturages, particulièrement 
pour les brebis, & de belles prairies. Oa n'y 
trouve ni or , ni argent. 

Les habitans ne font profeflion d'aucune Re« 
ligion , ainfi n'ont ils point de Temples. I)s bâ- 
tifent leurs maifons fur des efpèces de chariots, 
afin de Les pouvoir trainer d'un endroit à un au- 
tre. Us font laborieux, & font de très-belles toi- 
les de cotton. Les Efpagnols, qui fe font ren- 
dus maîtres de ce Païs, y ont un Gouverneur, 
qui dépend du Vice-Roi de Lima. Les villes 
qu'ils y ont bâties font 

S. Jago del £ftero, qui en eft la Capitale , & la réfi- 
dence ordinaire du Gouverneur & d'un Evéque fuffra- 
gant de la Plata. Le travail» auquel les habitans s'occu- 
pent le plus, jeft de fabriquer des Au*» en laine. 

.S.ML 
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S. Mîgxtl ou S. Michel eft après cdlc dont nous* 
nons de parler la plus grande ville i que les EfpagBoh 
aient bâtie dans ce Pus. 

Voftra Shtttora de T*lat>efà éft un endroit ou ily a 
Une bonne manufacture de toile. 

NêuveMe Cordoué eft un eadrok, ou les Jtfnitesotf 
bâti un beau Collège. Il y a beaucoup de beftiaux. 

Bernardo de la FronUira eft une Place forte , afiei 
conGdérable , fituéeprès des frontières du côté do Sep- 
tentrion. 

Cùtdad de la Trinidad a un Evêque. 

c H a p / r kz IX. 
DE LA TERRE MAGELLANIQU& 

Cfe Pafc fut découvert en 15 19 par FerJmai 
Magellan, Portugais, mai* Amiral Efpagool, do- 
quel il a confervé le nom* & qui s'en rendit maî- 
tre en 1 f 19. Il eft fitué à l'extrémité de f Aa£ 
rique Septentrionale, & aboutit du côté du Ce» 
chant à la Mer du Sud , & du côté du Levant à 
la Mer d'Ethiopie. Sa longueur eft de plus de 
6 00 lieues , & (a largeur d'environ 240* 

On trouve à f extrémité de ce Païs du côté 
du Sud le détroit de Magellan » qui a près d* 
deux cens lieues de long fur quatre à fix de la* 
ge. L'Amiral Magellan fut le premier » qui <û 
15 19 paffa ce détroit dans l'efpace de %% jom* 
& c'eft lui qui a appris, qu'on peut pafifer defe 
Mer du Nord à celle du Sud , & taire ainfi Hit 
le tour du monde par mer* 

Thomas Candish , Anglois de nation, fit aoffi 
ce voïage en 1 5 8 1 ; & Simon Cordes , Hollandois, 
le fit en 160a Les ËTpagnok firent prendre pof- 
feffiondecePaïsen 2 f sa par Diegtu de Vouai 

niais 



Digitized by VjOOQIC 



jDc P Amérique. 56 1 

nais comme ils n'y ont riei} trouvé , ils l'ont 
ibandonné de nouveau. En effet on n'y voit 
li arbres, ni champs labourables , parce que la 
erre eft couverte par-tout d'un feble blanc qui 
ie produit prefque rien , de forte que les habi- 
ans ne vivent que de racines- 11 y croît ce- 
)endant de l'herbe dans des endroits entre le 
able. Lorfque les Efpagnols voulurent établir 
eur Colonie à Buenos- Ayres, ils amenèrent avec 
:ux d'Europe quelques bêtes à cornes, qui dans 
a fuite fe fpnt fi bien peuplées , que les chaf- 
eurs tuent tous les ans quelques mille bœufs 
jwvages , & dont on envoie les peaux , les 
angues & le fuif en Europe ; & la viande fert 
le pâture aux chiens fauvages , oui y font en 
juantité. Les Efpagnols ont fait Ja mémecho- 
eavec les chevaux, ils en ont mené avec eux, 
fe les campagnes en font toutes pleines. On 
:roïoit autrefois qu'il y avoit dans ce Païs des 
avernes foûterraines habitées par des géans, 
iont le plus petit avoit douze pies de haut, 
fenefai, qui peut avoir invente cette fable, 
ar c'en eft effectivement une , & les Itinérai- 
res modernes ne font aucune mention de ces 
prétendus géans. 

Les habitans , qu'on nomme Vatagom, font 
ïune taille médiocre, quoiqu'on les ait fait paf- 
fer pour des géans. Ils n'ont point de génie , 
S: avec cette ftupidité ils font plongés dans les 
énèbres de l'idolâtrie la plus groflière. Ils font 
logés dans des cabanes de branches d'arbres , 
rivent dans une grancte qjifère & font tout 
îuds, excepté qu'ils couyrent leurs épaule* 

Tom. IV. Nn d'une 
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d'une peau de chien marin. Cependant ils 6- 
vent bien monter un cheval, & font habiles au 
maniement du fabre, il leur eft défendu, de fe 
fervir cfarmes à feu , de la part des Efpagnols. 
Leur nourriture eft de la viande de bœuf, de ché. 
val & de moutons , qui s'y trouve en quantité; 
ils ont auffi du poiflbn, des oifeaux de mer, 
qu on appelle Peguins 9 & des veaux marins, tes 
endroits que les Epagnols y ont fait bâtir fo*: 

Ville du Roi Philippe ou Ciudad del Rey PMfe, 
c'eft la première ville que Diego de V aidez fit bâtir efti 

1582. « 

Nombre de Jifus ou Nom de Jèfus , eft un petites* 

droit de peu d'importance , qui n'a rien de beau, que 

fon nom, 

S. Julien & S. André font * deux Baies, 

Pont des Lions eft un Port\ qui n'eft pas fréquente. 

Le Cap de la Viïfoire & le Cap des Vierges ou desmM 

mille Vierges, font deux Promontoires fort connut. 

C iTA/P I T H.E X. 

DU PARA-GUAL 

Ce Païs, qui eft fitué entre les 307 & 338 <& 
grés de~longitude & entre les 10 & 37 dég& 
de latitude méridionale , eft arrofé par le fla* 
Paraguai, qui le traverfe par le milieu, &tfeft 
du nom de ce fleuve qu'on l'appelle Parafai, 
en lat Pâraquaria. Les Efpagnols ont cela** 
dânt changé le nom de ce fleuve, & l'appellent 
aujourd'hui RJo délia Plata, & le Païs Plata, en 
lat. t\egio Argentea. Le nom de Paraguai ligni- 
fie Pleuve des plumes ? parce qu'on trouve aux 
environs de très-belles plumes d'oifeaux. <* 
délia Plata veut dire Fleuve d'argent <> pafee qu'on 
' trouve 
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trouve des grains d argent dans, le fable de cç~ 
lui-ci. 

Le Paraguai eft un Païs très-étendu , car fa 
longueur eft pour le moins de fix cens lieues, 
& fa largeur de plus de quatre cens. Perfonne 
n'a encore pu trouver lafource du fleuve de la 
Hâta. Tout cequton en fait, c'eft qu'il vient 
des Andes , montagnes du Pérou» Il reçoit, dans 
faeourfe, plufieurs autres fleuves & ri vièœs, &** 
devient fi grand , qu'il a environ foixante lieues 
fie large près de fon embouchure. De Chaque 
côté de cette embouchure il y a un Promontoi- 
re, connu de tous tes matelots. . L'un s'appelle 
le Cap Blanc de S. Antoine , & l'autre le Cap de 
S. Marie. - ' ' • 

Ce JPaïs fournit du<vin, du cotton, du fucre, 
du cuivre , de l'argent & de l'or. Les animaux, 
qu'on y trouve, font les cerfs , les ours * les 
fions, & les tigres. U eft fur-tout riche en bê- 
tes à cornes, parce qu'il y a des prairies, qui 
ont jufqu'à cent lieues d'etenduë. 

H ne faut pas pafler ici fous filence deux plan- 
tes, qiu crament dans ce Pais, & qui font deve- 
*tti& très-femeufesi L'une, qui fe nommejiPrf- 
riguai, eft le Thé des habttans du Pérou 4 qui 
le boivent par délicatefle &avecexçè§. -L'atftre 
plapte fe nomme Caporibai. On en tiré, un fuc, 
qui eft une efpèce de baum^ vulnéraire d'une 
odeur très-agréable. *»* 

., Les habitans de ce Païs font plongés dans les 

tenèbres les plus êpaiffes du Paganifme & de 

l'Idolâtrie , ne connoiflànt point JJieu* & adref. 

fait des prières aux Efprits malins. Le Paraguai 

Nn % fut 
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fut découvert en if02 par Amérk Vefpuce, & 
les Espagnols s'y établirent bientôt après, lis 
le poffèdent auffi prefque tout entier, à la ré- 
ferve de quelques Places qui appartiennent aux 
Portugais. Au refte , ceci ne doit s'entendre 
que des côtes, car les contrées éloignées de la 
mer ne font habitées que par des Indiens, qui 
n'ont point de villes, mais feulement des ha- 
meaux compofés de petites cabanes. 

Ce Pais eft divifé en fix Provinces. La/**- 
ariere, quife nomme Rio della PLATA,eft fituée 
près de l'embouchure du fleuve, fur le bord oc- 
cidental Les endroits les plus remarquables 
font: 

Affomption* ville capitale de la Province , ftlaréfi. 

dence~du Gouverneur , du GonfeilRoïal , & d'un Eve. 

Sue fuffragant de la Piata. Elle eft fituée à 180 lieues 
e la mer , fur la rive orientale dû fleuve delaPlata. 

Bubtos-Ayres ;ou Bon- Air , en ht. Bonus Air, eft 
une ville fituée prés de l'embouchure du même fleuve, 
& qui fut bâtie en 1940. Cette ville eft afles ganta 
fes rues font droites , & on y compte^quatre milicBiai- 
fons qui au refte ne font que d'un étage , à caufe m 
fréquenstremblemensde terre qui y arrivent Otiyvà 
de riches EgHfes, & de belles maifons religteufes. B 
94 auffi un Evéque fuffragant de la Plata , & les Wi- 
. tans vivent tous fort à leur aife. Les pâturages des es* 
virons fourmillent de bœufs, de vaches , de chewff» 
& de mulets , qui n'appartiennent à perfonne, & 1°i 
font au pfémier occupant On y tranfporte des Nips 
d Afrique, que i'ondiftrlbuë enfuite dans différé*»» 
très endroits pour les faire travailler, 

S. Fi> fituée entre YAjjbmption & Buenos. Ayres, 1 
une égale diftance de Tune & de l'autre, eftunEvêche 
afles connu. 

S. Lucia & Boricnte, fur le fleuve de la Plata, (butta 
Colonies Efpagnoles fort confidcrable*. 
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La IL de ces Provinces eft le Paraguai pro- 
pre, qui confine à celle de Rio de laPlata. On 
y voit: 

VîBà Ricca ou VïBe Riche , qui eft une ville , dont 
les habitans font en effet prefque tous riches. 

Marocains eft le troifième endroit, que lesEfpagnols 
bâtirent dans ce Pais. 

La III. eft la Province de Chaco , où Ton 
trouve de l'or, & qui confine au Pérou du cô- 
té du Couchant On y voit 

Salta & la Conception font deux Colonies Efpa- 
gnôles. 

La iy. eft la Province d'OimvEROs , qui 
confine au Bréfil du côté du Septentrion. On 
y voit: 

Guayra* qui en eft la Capitale. C'eft une ville d'une 
moïenne grandeur, qui a un Evêque. 

Ciudad Real eft une grande ville, bien bâtie & bieti 
peuplée. Elle eft (tir la rivière de Patana dans un eti- 
droit, que Ton nomme le grand Saut. 

La V. de ces Provinces eft celle de Parana, 
fituée au centre du Païs. Elle eft d'une petite 
étendue. On y vo}t: 

S. Ignatio , qu'on nommoit ci-devant Itapoa. Il eft 
fitué fur la rivière de Patana & en eft la principale ville. 

Incarnation & S. Marie font deux endroits, ou il y 
t des Colonies Efpagnoles. 

JLa VL Province eft celle d'URAGUAY > qui 
eft fituée près de la mer. Cette Province eft 
ainfi nommée de la rivière Uraguay qui la tra- 
verfe. Les endroits les plus remarquables font : 

SL Salvador ou S Saupeur , près de Rio âÊUa Piata; 
c'eft la ville la plus confidérable , que les Efpagnols 
pofôdent dans cette Province. 

Nn | &(?«- 
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S. Gabriel eft une petite Islç fituée tbns le BëwérfW- 
la Plata. Elle appartient aux Portugais , qui y ont fait 
conftruire un Fort. 

S. Sacrement, à quelque diftance de là, eft une Co- 
lonie Portugaife. Les Espagnols cédèrent aiix Portugais, 
*■ par la Paix d'Utrecht, les terres où ces Colonies fe font 
établies. Ils la recédèrent aux Efpagnols en 1 751 9 & 
le Marquis de Val de Lirias s'en mie en poflefBon, 

11 nous refte encore à parler d'une Province 
très-remarquable , qui n'eft connue que depuis 
peu d'années , & qu'on nomme La Terre de 
la Mission. Cette Province , qui eft fituée en- 
tre le Bjo de la Plata & le Bréfil, & qui rappor- 
te cinq millions d'écus par an, a été découverte 
par les Millionnaires Jéfuites, qui ont eu Je fe- 
çret de fe Paproprier. La nation, qui y "habite, 
confifte en trois cens mille familles, qui aujour- 
d'hui font toutes profeffion de la Religion Chré- 
tienne. X)n y compte quarante-deux Didcèfes, 
dans chacun defquels il y a un Jéfuite prépofé. 
Les Pères de la Société retiennent ces peuples 
fous une difeipline févère, & les affujetoflènt à 
un travail très-aflidu. Les marchandifes , qu'ils 
fabriquent, ne leur appartiennent point , mais 
aux Jéfuites , qui les envoient à S.Fé, & à Bue» 
nos~Ayres , où ils ont des Commis. Cependant 
on diftribuë toutes les femaines deux fois à ces 
pauvres gens quelques deniers de la caiflfe com- 
mune, pour fournir à leur fubflftance,&à celle 
de leurs familles. Ces Souverains de la Corn- 
-pagnte de Jéfus vivent à la vérité en paix avec 
leurs wiOns, mais ils ne biffent entrer aucun 
étranger dans leurs Pais, & obligent chaque 
Diocèfe*, à entretenir un certain nombre do 

milice. 
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milice, qu'on exercé tous les Dimanches. Eh 
cas d'allarme , ils pourroient , eh très-peu de 
tems , mettre en campagne une armée de foi- 
xante mille hôtames, qui infailliblement feroit 
commandée par un Révérend Père Jéfuite. Il y 
• a ordinairement fix mille hommes de ces trou- 
pes for les frontières , pour empêcher que les 
Européens, & fur- tout les Éfpagnols, ne pren- 
nent aucune connoiflance du Pais. Outre cela 
il eft défendu à tout îfouvpau-CQnverti d'ap- 
prendre la langue Efpagnole, & on punit com- ^ 
me un crime de haute trahilbn toute communi- 
cation avec les Efpagnols. Lestfow vertus, à la 
pratique dçfquelfes on tâche particulièrement 
de porteries habîtans, font, la communauté des 
biens , 'le mépris du monde, & t'obéïffance aveu-> 
gleaux fupérietfrs. Avec cela les Jéfuites obfer- 
vent trois grandes maximes de Politique, favoîr 
de faire travailler lès ènfans dès leur plus tendre 
jeunefTe , & d'attif et fecrètement dans le Païs les 
plus habiles maîtres dans toutes fortes d'arts Éc 
de métiers. Dès qu'un jeune homme eft en âge 
de fe marier, oh lui donne une femme , & ce 
qui eft absolument néceflaire pour l'entretien <#b 
la vie lui eft foutni dé là câiffe commune. *ïl 
faut convenir, que tout cela eft fort propre à les 
tenir dans une dépendance, abfoluë. Les Pères 
tirent ainfi tout le profit' dés mines d'or, &dfe 
tout ce cju'il y a de lucratif dans lePais. 

Les Jéfuites fe font donnés beaucoup de pei- 
ne pour porter ces peuples à embraffer la Reli- 
gion Catholique , & ils en ont bâtifé plufieurs 
mille ; mais ils fe fontplairtt hautement a la Cour 
Nn 4 ."• d'Efpagne, 
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d'Efpagne , oue le fuccès de leur miffion âvott 
été confidérablement traverfé, par la conduite 
fcandaîeufe des Efpagnok. Sur cela on a publié 
un Edit dans toute Pétenduë du Roïanme d'Es- 
pagne, par lequel oti défend à toute perfonnc, 
fous peine de la vie, d'entrer fur les terres qui 
appartiennent aux Jéfuites. Cependant on ap» 
prend par diverfes relations , que ces défeofes 
ne font pas fort religieufement obfervées. 

CHAPITRE XL 

DU BRE'SIL 

Cette grande étendue de Païs, qui eft fituée 
près de la Mer d'Ethiopie , & qui s'étend depuis 
le 313 jufques au 349 dégrés de longitude, & 
entre le 1 & le 24 de latitude méridionale, &f 
découverte en 1501 par les Portugais. Celui 
qui en fit la découverte s'appelloit P/#r* Ahara 
Capral. Son defTein étoit d'aller aux Indes 0- 
rientales avec la flotte qu'il commandoit, mais 
en chemin un vent contraire le jetta fur les 
côtes du Bréfil. Cela arriva fous le Roi ta* 
nuei de Portugal. Ce Païs eft devenu fameux 

Ear le boù de Bréfil ou de fernambouc , que les 
abitans nomment Ibirdpitanga , qui y croît eu 
fi grande abondance , qu'on en cnarge des flot- 
tes entières pour l'Europe. 

La longueur de ce Païs , du Midi au Septe* 
trion, eft de près de 1200 lieues. Il n'eft pas fi 
aifé de déterminer fa largeur, mais on conjedure 
qu'elle eft au moins de 400 lieues. Les Port* 
gais y envoient tous les ans, une flotte, qui en 
. . ' ' . revient 
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xttàent charger d'or, d'ambre pris, de baume, 
defaffran, de cottori, de Cabac, de jafpe, de 
criftal, de peaux, de finges, de perroquets , & 
fur-tout de fucre, & de bois de Bréfil. 

Le bois de Bréfil croît dans les forêts où* l'on 
en voit des arbres de la groffeur des ebénes. 
Les cannes de (ucre y croiflfent à la hauteur de 
huit pies , & de deux pouces d'épaiflèun Elles 
tepferment une grande moële à-peu-près com- 
me le fureaa On coupé ces cannes par petits 
mourceaux , & après qu'elles ont été brifées 
dans un moulin , on les met dans un prefïbir 
pour en exprimer le fuc. Ce fuc étant cuit à 
une certaine confiftance eft mis dans des caiflès, 

Îuon tranfporte en Europe, pour y être rafiné. 
,es différentes fortes de fucre qu'on fait font : 
La Mofcouade, qui eft un fucre groffier de coq- 
leur grife. La Mofcouade étant un peu pqrifiée 
fe nomme Cajfonnade ou Cajïonnade, dont on fait 
le fucre en pain , le fucre candi , le fucre. *£wge 9 
&c Le preffurage des cannes de fucre deman- 
de un travail très-rude , & on y emploie ordi- 
nairement des efclaves, qu'on tire d'Afrique. t 
Les habitans pour pouvoir d'autant mieux 
conferver leur liberté , ont pris le parti d'aban- 
donner les côtes & de fe retirer plus avant dans 
le Païs. Jufques ici les Portugais ne fe font? pas 
encore avifés de les y aller troubler. Ces In- 
diens font anthropophages. Ils égorgent leurs 
prifonniers, & en mangent la chair comme on 
tait en Europe celle de boucherie. Il ne paroît 
chés eux aucun veftige de.Kdigion. 1} n'y a 
pas même un feui mot dan&Jei^r langue, pour 
Nn 5 ëxpri- 
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exprimer le nom de Dieu. En échange ils con- 
fultent & invoquent les Efprits malins/ , On a 
cependant remarqué, qu'ils croient l'immortalité 
de famé. Leurs tnaifons ne font que de peti- 
tes cabanes, placées fous des arbrfes. Us ne fe 
couchent point dans des lits , mais dans des fi- 
lets. Leur nourriture ordinaire eft une efpèce 
de pain qu'ils font avec la racine nommée Mon- 
dhc. Les Brafiliens font pour l'ordinaire nuds 
exceptés quelques-uns, qui fe couvrent de peaux 
de bétes féroces. Us aiment la guerre , la chatte 
& la danfe. Htf font exceflivement livrés à l'im- 
pureté. Au relie Pair du Païs eft aflës agréa- 
ble. On n'y trouve aucun Volcan , & on n'y 
reffeht aucun tremblement de terre. * 

Toutes les cotes appartiennent aux Portugais; 
mais elles n'ont qu'environ cent lieues de large, 
& elles font diviiées en XIV. petites Provinces 
du Çapitainies, qu'on peut remarquer affés distinc- 
tement fur la Garte. 

La R Province eft celle de S. Vincent , <jui 
eft fituée près des frontières du Parâguai. Les 
endroits les plus remarquables font 

S. Vincent, qui en eft la Capitale. C'eft une grande 
ville bien peuplée. , 

S* Amaùo eft auffi une ville allés bien peuplée , où 
les Portugais ont une nombreufe Colonie. 

Il s^eft établi', dans le Païs, une Colonie de Pirates, 
qu'on nomme communément Paulïjles. Us paient an* 
nuëllement un affés grand tribut aux Portugais, pour 
* être fous leu* protfe&ibn. 

La IL de fees Provinces eft celle de Rio Ta- 
neyro, qui tire iôn nom de celui de la rivière 
de Jâneyrci, éillkÉ x ]anuarm. Il y aborde tou- 
tes 
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tes les années ijn grand nombre de vaifleaux 
qui vont charger quantité de marchandées, 
qu'ils tranfpprtpjit en Portugal. On y voit % 

S. Sibâftïm ,* qui en eft la Capitale, & qui futbàtie en 

i S S ç. 11 y ai un Evêque fuffragant de S. Salvador. On 

' y voit un grand nombre de moulins à fuere , 6V environ 

' deus mille màifons. Quoique cette ville foit défendue 

par quatre Forts aflSs confidérablës , elle ne pût réftfter 

aux François qui la pillèrent en 17^2 & y firent un bu- 

' tin, qui rut eftimé trois millions de livres. 

{ Le Cap de S. Tbotnat eft un Promontoire fort connu. 

t , La III. de ces Provinces eft pelle du Saint 

Esfrit , dont le terroir fournit beaucoup de 

fuçre > de cotton x & de bois de Bréfil. On y 

voit 

Saint Efprit , ville qui contient environ deux çen& 
maifons. 

La IV. eft la Province de Porto Seguro , 
t[ui tire fou nom de celui d'un Port, où les vaif- 
feaux font à l'abri de toute tourmente, & des 
Vents impétueux. Ce Pafe eft fertile en ris, en 
mate, en fruit & en fucre. Les Sauvages de 
J ce T?aïs font les Aymures , les Gay mures, & les 
Opiapetangos. On y voit r v K — 

Porto Seguro \ ville bien peuplée & bien fortifiée. 
Elle a le titre de Marquifat, & appartient au Dueâ'^f- 
•y bmntes de Portugal 

La V. eft celle de Rio Dos Ilheqs, quioft 
Une des plus petites. On y voit v. 

\ La Ville de y. George, qui en eft la Capitale. ; r 
*'*• ■ \ £. Croix ou S. Antoine çft une Çatonie TPcgtiigf |fe.« 

La VI. de ces Provinces eft celle de Bahïa 
,de Tùuos loi Santos, ou la Bàïe de-tous les 
Saints , quj eft la principal? dç c&lleç guiabou- 

'tittènt 
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tiflent à la met. L'endroit le plus renurqua. 
ble eft 

. S. ÈaIvador % S. Sauveur, Capitale de tout le Brétl. 
Ceft une ville belle, grande & riche, munie de trois 
bons Forts. Le Gouverneur Portugais & le. Grand-Cou- 
feil (ont logés dans le château S. Antoine. Les habitant 
vivent dans la diflblption, & dans une grande parefli, 
feifant faire tout leur travail parleurs efcUves. le^Eo- ; 
cléfiaftiques même font fort déréglés dans leurs mœurs, , 
quoiqu'il y ait un Archevêque, S., Salvador fut érigée cq * 
Evéché en isso & puis en Archevêché en 1676. I* 
Baïe , qui eft à une petite diftance de la ville, et fi 
commode par (on étendue Se par fa profondeur, que 
deux mille vaifleaux peuvent y être à leur aife &«n 
toute (Breté. H y a aufli une petite pèche de baleines 
près des côtes , & on nourrit tant de bétail dans les en- 

v virons de la ville , que la viande y eft à vil prix. On y a 
tranfporté d'Afie des arbres de canelle, qui y ont très- 
bien réùffn Cette ville fut prife & pillée par les Holbn- 

• dois en 162), & on adore que chaque foidat en emporta 
quinze mille écus pour (à part du butin. Les Efpagnols 
la reprirent environ une année après. 

La VIL de ces Provinces eft celle de Sere- 

Wppb ouCiRYGf. Elle n'eft pas fort étendue, 

pi t^'en çon fidérable. Les Sauvages du Fais font 

les Vaanaffes. On y voit 

* Seregippe , qui eft un endroit bien fortifié , près du- 
quel H y a un bon Port 

La VIII. eft celle de Fernambouc ouPer- 
kâmbuco, dont le nom eft connu par îla gran- 
de quantité de bois de Bréfii, qu'on en tire, 
qui eft aufli appelle bois de Fernambouc. Les 
endroits les plus remarquables de cette Pro- 
vince font 
. : Qlivdc , qui eft la Capitale de la Province. Les Par* 
tugais prouvent cette ville fi belle, qu'Us la nomment 
'le Paradis du BHfxl. On y fabrique des lames d'epée, 
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jqui font renommées partout pour lepr trempe excellente.. 
Cette ville a un beau Fort , & un riche Evédhé 3 fuffira- 
gant de S. Salvador. , 

RedfeiX un Fort très-confidérable, qui appartient aux. 
Hollandois. Il eft fitué fur un rocher prés de la mer. Ce 
bourg eft fort peuplé & fort marchand. 

Le Cap de S. Augujiin eft un Promontoire fort connu* 

La IX, de ces Provinces eft celle deTA- 
maraca , qui s'étend aflës en longueur , mais 
oui eft fort étroite. Le circuit de ce Païs eft 
de 22 lieues* On y voit 

Tamaraca, qui eft une ville fituée dans ûnfc petite 
Isle. - . "' * 

Le Fort Qïinàe n'eft qu'un petit endroit^ maïs il eu 
muni de bonnes fortifications. ... ' , 

La X. eft la Province de Rio Grande ou 
dePoTENGi/ qui tire fon nom dé celpi d'ijne 
grande rivière. Les Sauvages du Païs font les 
Petivares. On y voit 

Vatal los Reyes , qui en eft la principale vllîe. 
Le Cap S. Roc eft un Promontoire fort connu des 
matelots. „ ^ 

La XL Province eft celle de Paraiba , qui 
n'eft que d'une petite étendue' 3 maifc fort peu- 
plée. On y voit „, 

Paraiba , qui en eft là principale ville ," fituée fur 
une rivière de même nom. Elle renferma dèur cens 
maifons , qui font toutes bâties dans le goût Européen. 
, On voit, à une petite diftance 9 trois Forts aiïescûnfi* 
dérables. Cette ville eft défignée fur plufieurs Cartes 
fous le nom de Fridericbs^Stadt^ nom que les Hollan- 
dois lui avoient donné. . > ' 

La XII. eft la Province de Siara , qui eft 
d'une afTés grande étendue , & tire fon nom 
d'une grande rivière , dont elle eft arrofée. On 
y voit . 

Siara, 
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Siara , qui en eft la Capitale. : TElIë sBft OtUéc 1 ^ud- 

quediftance de la mer , & munie 1 d^mebeitatf citadelle. 
Elle eft fur la rivière de Siope. - • 

Le Cap de Corfi eft un Promontoire fort connu. 

La XIII. eft la Province de Maragnan, 
qui eft auffi d'une affés grande étendue. On 
y voit ♦;..',!- 

Maragnan , qui en eft la Capitale. Elle eft bâtie 
* dans une Isk , & a un Evêque fuffragant de ST Salva- 
dor. Cette Isle a 4c lieues de circuit. 

La XTV. & la dernière de ces provinces eft 
celle de Para ou Paria, qui confine au .Raïs 
des Amazones. Ce Païs fournit du tabac du 
cotton & du fuerç. On y voit 

, Para , qui en eft la Capitale & là réfidence du Gou- 
verneur , & qui eft fituée i Perabouphure de b rivière 
- -des Amazones. Cette ville eft grande , les rues y fort 
droites , les maifqns belles , & le* Eglifes magnifiques. 
Le» habitans y ont toutes les années un trafic avec une 
flotte qui y vient de Lisbonne. 

Commuta eft une ville munie d'afles bonnes fortifi- 
cations. 

; C H A.P I T IiE XII- 
DU PAIS DES AMAlÔNES. 

Cfe Païs, qui eft d'une afles vafte étendue, à 
fitué entre la Terre Ferme, le Bréfil & le Pé- 
rou. Sa longueur , du Levant au Couchant, 
de même que fa largeur , du Midi au Septen- 
trion, eft detfoo lieues. Il eft arroféparM 
fleuve qui coulant du Coucliant au Levant le 
ttaverfepar le milieu. Ce fut par ce fleuve, qui 
eft le plus grand diiœûnde, que François m- 
ham , Portugais , entra dans le Païs en 1 f ♦«.< E° 

remon- 
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remontant cç fleuve iî trouva fur les bords dei 
femmes armées avec lefquelles il fut obligé de fit 
battre. Il donna à ces foldats féminins le: nom 
d'Amazones , & ce : nom 2^ été enfuitç donné au 
fleuve & à tout le Païs. 

Le fleuve des Amazones reçoit plulïeurs ri* 
vières grandes & petites, & devient fi grahd, qull 
a trente lieues de large près de fdn embouchure. 
11 fe jette dans la mer avec tant de rapidité * N 
qtfon diftingue encore foti eau douce à dix 
lieues dans la mer. Avant que de s'y déchar* 
ger il forme deux cens petites Mes. Si ce fleu- 
ve rfavoit point de catarades, ce feroit celui du 
mondé le plus prtfpre à favorifer un grand corn- 
merce. Le Païs eft fitué fous H Zone torride, 
entre la Ligne équinoftialè* & le Tropique du 
Capricorne. L'air y eft tKès-chaud, maië fain, 
jufques-là que les Portugais n'y ont trouvé au- 
cun infe&e. Il y croît de très-beaux arbres de 
cacao, des cèdres, du bois ti'ébène, &$ù£iois 
de BréfiL On y trouve auffi du baume excel- 
leqt, du fucre, de la gomme, du tabac, & pi u- 
fîeurs couleurs fines & rares.j 

Leshabitans fontrobuftes &viyentfans*Djeu, 
fans pudeur , & fans miféficordei Ils fe mau- 
gent les tins les autres , & n'ont rien d'humain 
que la figure extérieure. Les femmes forment 
un peuple particulier, & demeurent toutes eir- 
femble dans une contrée féparée de celle, que les 
hommes habitent , & s'aflèmblent quatre foi* 
par an, ainfi que faifoient les 'anciennes Ama- 
zones. On a obfervé qu'il y a des endroits oà 
l'on fuit certaines loix, & où Ton rend un cul- 
te reH- 
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te religieux aux idoles. On n'y vent cependant 
point de grandes fociétés, chacun vit pour foi 

6 felpn fon caprice , fi ce n'eft que les vieil- 
lards ont quelque autorité fur lçs autres. 11 y a 
auffi quelques petites nations, qui fe choififlfent 
un Capitaine, auquel ils confèrent la puiflaoce 
de commander aux autres. 

Les Portugais ont quelques Colonies furies 
côtes de ce Païs, çntre le Cap du Nord, &la 
rivière des Amazones; Cependant jufcps ici 
on n'a pas pu découvrir les limites, qui feparent 
le Païs des Amazones de la Guiane. rar la 
Paix d'Utrecht f conclue en 171 3 , les fifpa- 
gnols auffi-bien que les François renoncèrent 
lolennellemenfeà ce Païs, de forte que' dès-lors 
il a été libre aux Portugais d'y faire tels éfr 
bliflemens qu'ils jugeront à propos. 

C rfj P I T\E XIII. 

DES ISLES DE L'AME'RIQUE 

A K T I C L E L 

DES ISLES ANTILLES. 

, Toutes, les ïçles, oui font fituées c^ns le Golfe 

de Mexique font délignées fous le nom général 

^Antilles, c'eft-à-dire , Istes antérieures. V& 

'de toutes ces Isles eft fort tempéré & ailes lain. 

Il n*y fait pas plus chaud» qu'en France aux mois 

de Juillet & d'Août . Un vent frais d'Orient qui 

Je lève entre les huit & neuf heures du matin 

tempère là chaleur. La glace eft inconnue dans 

ces Païs. On appelle ces Ides Antilles,parcequ'et 
**•• - les 
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es font fituées dans la partie antérieure de l'A- 
nérique, en y allant depuis l'Europe ou depuis 
'Afrique. On les nomme auffi Caraïbes ou Can- 
«baies à caufe des peuples qui autrefois les pof- 
pdoient toutes. Dans un fens plus étroit & 
>lus propre, on appelle Antilles les quatre 
grandes Isles? de S. Domingue , de la Jamaïque , de 
SAi, &de Porto- Ricco. Nous allons parler de 
hacune de ces Isles en particulier. 

.•■ DE UISLE DE SAINT DOMINGUE , 
our SAINT DOMINIQUE* ou HI- 
; . SPANIOLA. 

Cette Isle a ïSo îieuës d'étendue dans fa plus 
rande longueur , & 60 dans fa plus grande lar- 
etir. Elle eft à quinze dégrés 30 minutes de 
ttitude feptentrionale. Chrijhphle Colomb en fit 
1 découverte dans fon premier voïage en 1492 
-la nomma Wiftamola, c'eft- à-dire, petite Efpa- 
w. Comme on y bâtit quelque téms après la 
ille de S. Dôwirighe, on donna auffi ce nom à 
tate llsle. Les Efpagnols y trouvèrent une 
itiôn tout-à-fait fauVage &rbarbaré , qu'ils ont 
itièrement détruite , & on peut dire, que dans 
fpace de dix-fept ans ils ont envolé trois mil- 
)ns dlndieœ dans l'autre ^nonde. 

Cette Isle fournit du blé, du lucre , du gjn- 
rabre , de la caffe , du mafttx, de Palpes, de la 
^chenille, du cotton, & del'or, dont on na 
s encore épuifé toutes les mines, faute d'ou- 
îers. Tous les animaux & toutes les plantes 
t'on y a transportés d'Elpagne y ont très-bien 
«toi. IV. Oô réûffi, 
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réùflî, & multiplient G fort, qu'on peut y avoir, 
en toute faifon, des citrons, des oranges, des 
figues, & des olives en abondance. Lepoiflbn 
n'y eft pas moins commun , tant celui qu'on 
pêche près des côtes que celui 4e rivière. Il i 
a aufli de riches falines dans le centre de Tlsle, 
Entr'autres raretés on y voit des mouches lui- 
jantes, oui tiennent lieu de chandelles» & ceux 
quimarcnent de nuit s'en attachent aux pies ou 
aux mains, p6ur leur fervir de lanternes. Les 
habitansen expriment aufli une liqueur, dont 
ils fe frottent le vifage & le fein. Ces mouches 
reflèmblentunpeuauverluifant, enlat Lantf^ 
rù ou Cicindela , qu'on voit en Europe, & on les 
nomme dans ce raïs-là Coucwjou. 

Les Efpagnols étoient autrefois les feuls maî- 
tres de cette Isle. Enfuite les François en allè- 
rent occuper une partie, &dès \666 laCom- 
Eagniedes Indes Occidentales de Paris y a éta- 
U un Gouverneur auffi-bieri que lés Efpagnols. 
Ces deux nations ont partagé Plsle entre elles, 
en deux parties prefqu'égales. JLes Efpagnok 

})ofledentla partie orientale & méridionale, » 
es François occupent les côtes du Couchant & 
du Septentrion. 

Cette Isle eft divifée en cinq^ Quartiers, qw 
font: i.Bàinora, 2.Cubaho, 3. Cajabo,* 
Casimu, ç. Quaccayatima. 

Les endroits fuivans appartiennent auxEipa* 
gnols: 

S. BomingM , fitué dans le quartier de Cafimu , M 

en 1491 par Bârthelémi Colomb , eft une grande w 

%uuritime , riche , bien peuplée , & bîjm fortifiée,' 0* w 
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Gouverneur ft l'Archevêque font leur réfidence. On y 
a établi un grand Confeil de Régence donc le Gouver-, 
nèur eft Président , & qui eft le premier & le plus an- 
cien de tous les Tribunaux que les Efpagnols aient établi 
en Amérique. Il y a aufli dans cette ville un Hôtel des 
monnoïes, une Univerûté , & un bel Hôpital. Cette ville 
fouffrit beaucoup en 1727 par un grand tremblement de 
terre. Le Port eft défendu par le^Fort S. Jérôme. 

Vatividaà , dans le Quartier de Bainora, eft une for- 
terefle affés coniidérablp. 

Ifabelle eft la plus grande ville du Quartier de Cubaùo. 

La Conception delà Vega , dans le Quartier de Caja* 
bo , étoit une ville Epifcopale pendant quelque tems, 
mais cet Evéché a été réuni à l'Archevêché de S. Do» 
mingue. 

Xoano cfk la principale ville du Quartier de Quacaya* 
tfna. 

S* Jago de ios CavaDeros, eft une ville , fituée près 
de la rivière de Jabia % qui charrie des pailles d'or. Les 
habitans font fort adonnés à la chafle. 

Les endroits qui appartiennent aux François 
font 

Le Grand Guave, qui eft un bourg fitué près des cô- 
tes occidentales à quatre lieues fous le vent. 

Le Petit Guave eft une nouvelle Colonie, Se un boa 
Port à deux lieues du Grand Guave. 
t La Grande Ance & la Petite Ance font deux Colo? 
nies. 

S. Marc eft un Port où les François abordent quand 
ils font voile de la Martinique pour la France. 

Le Cap de Niepe, eft un Promontoire fort connu. 

11 y a quelques années, que cette lsle fouffrit beaucoup 
par un tremblement de terre , qui entr&ina prefque fa 
ruine totale* 

Lorfque cette lsle fut découverte elle portoit 
le nom & H aiti. La figure des anciens habitans 
avoit quelque chofe de fingulier. Ils fe procu- 
raient par artifice une conformation de tête* 
* Oo % qui 
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qui leur ôtoit prefque tout le front & dans laquel- 
le ils trouvoient un grand agrément Les mè- 
res tenoient ferré , entre deux petits ais, le haut 
de la tête de leurs enfans nouvellement nés, afin 
de l'applatir peu- à-peu. Le crâne replié fur lui- 
même devenoit fi aur que les Efpagnols ont fou- 
vent caflfé leurs épées en frappant fur la tête dt 
ces infortunés. 

S'ils avoient la mine farouche , ils étoient ce- 
pendant doux,. Amples, fans fiel, fans aigreur, 
fans ambition. Ils vivoient d'une manière fru- 
gale & fans avarice. Les pauvres étoient fe- 
courus, & les étrangers accueillis avec empref- 
fement L'indolence étoit le fond de leur carac- 
tère. Après s'être divertis une partie du jour 
àdanfer, ils s'endormoient Ils ne favoient rien 
& n'avoient aucune envie de rien apprendre. 
Leur plus grand vice étoit l'impureté. 
Leurs Prêtres étoient en même tems leurs Mé- 
decins, leurç^ Chirurgiens & leurs Drqguiltes, 
Après avoir fait quelques lingeries autour du lit 
du malade, ils fuccoientla partie où étoit le 
mal, puis ils montraient une épine qu'ils fei- 
foient fembiant d'avoir arrachée de l'endroit ma- 
lade. . Si le malade venoit à mourir , malgré 
leurs foins , ils étoient quelquefois taillés en 
pièces. 

Ils croïoient l'immortalité de Pâme, la récom- 
penfe des gens de bien, mais ils ne connoiflbient 
point de fupplice pour les méchans. 

Leur Gouvernement étoit Monarchique, mats 
les Souverains n'aboufoient pas de leur pouvoir, 
& lesfojetsabéïftQientaiiéraent. Ils avoient peu 
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deloix. Le larcin étoit le crime qu'on puniflbît 
le plus févérement. Il étoit permis de prendre 
tel nombre de femmes que chacun vouloit. Pour 
l'ordinaire le? gens du commun fe bornoient à 
une feule. 

Leurs armes confiftoient en certaines mafluës, 
qu'ils nommoient Macanas, & en javelots, qu'ils 
lançoient avec beaucoup d'adreflk 

%. DE L'ISLE DE LA JAMAÏQUE. 

Cette Isle a 80 lieues de longueur , du Le- ; 
vant au Couchant, & 30 de largeur, duMictî 
au Septentrion. Chrijlophlc Colomb en fit ia dé- 
couverte en 1494» & quelque tems après les Es- 
pagnols exterminèrent toute la nation. Colomb 
avoit donné à cette Isié le nom de San-Jago, 
d'où l'on prétend, que celui de Jamaïque e(t dé- 
rivé. Cependant d'autres afTûrent , que Jamaï- 
que eft l'ancien nom de cette Isle , & que les 
habitans l'appelloient déjà atnfi,avant que les Et 
pagnok y abordaflent • * 

Les Espagnols avoiënt été les feuls paifibles 

ÎJoffeflèûrs de cette Isle pendant l'efpace de cent 
bixante ans cortfécutrfs , lorfqtf en 1654 les An- 
glois la leur enlevèrent par le moïen de l'Amiral 
Pen. Cela arriva fous Padminiftration du Pro- 
tecteur Cromwel, & voici la ioame année que 
ceux-ci en font en poffeflion. 

Cette Isle eft, aune très-grande importance, 
en tems de paix auffi-bien, qu'en tems de guer- 
re, parce qu'elle eft fituée au milieu des lsles 
Efpagnoles. Audi les Anglois y ont-ils eu dans 
de certains tems jufqu'à foixante mille hommes 

Oo 3 de 
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de troupes, & on y a vu en teins dcpaixjuf- 
qu'à trois cens vaifleaux Anglois, & en temsde 
guerve jufqu'à fix cens. Les Anglois , qui s'y 
Font établis, vivent comme de petits Princes , 
aïant fous eux environ cent mille Nègres Afri- 
cains, qu'ils font travailler à la culture des terres 
& à d'autres ouvrages pénibles. Si cette Isle 
n'étoit pas fi fou vent agitée par des tremblement 
de terre, le nombre des habitons feroit beaucoup 

Elus grand, qu'il ne l'eft. On en fit le dénom- 
rement en 1710& l'on trouva, que le nombre 
des perfonnes libres & des efclaves alloit à 80000 
âmes. L'air y eft extrêmement chaud, ce qui 
feit, au'on ne peut y travailler, que la nuit & peu- 
dant les premières heures du matin. 

Il y croît du fucre, du tabac, du cinabre, de 
l'indigo, ducotton,du poivre rouge, du bois 
de campêche , & fur-tout beaucoup de cacao» 
qui eft une efpèce de fève , qui entre dans la 
compofition du chocolat. On y trouve auffi la 
racine nommée Juca, dont on fait un pain très- 
favoureux, qu'on appelle Cdjfave. 

Les Anglois y ont établi un grand Gouverne- 
ment, & un Confeil de Régence, qui eft uo* 
efpèce de Parlement La Religion eft fur le 
même pié qu'en Angleterre. Cette Isle eft dfa 
fee en Xl V. Paroifles dont nous allons rappor- 
ter ici les noms: 1. Port-Roïal, 2. S.Cathb- 
kine, 3. S. Jean, 4. S.Akdre , ^. S. George» 
6. S. Thomas, 7. Clarendon, 8. S. David, 
9. S. Marie , iô. S Anne , 1 1, S. Jaqpes , ^ 
S. Elisabeth, i 3. Ost-Unnamed, & 14. West- 
Unnamed. ' „ 
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Les endroits les plus remarquables de la Ja- 
maïque font - 

Séviffe éPOr ou Siviffe dtOro, près des côtes fepten- 
trionales. C'était la Capitale du Païa, lorfque la JamaK. 

3ue appartenoit encore aux Efpagnols, & ils lui avoient 
onné le nom de Séville d'or , a caufe de la quantité 
d'or, qu'ils y trouvèrent, lorfqu'ils s'en rendirent maî- 
tres. Le Port eft ce qu'il y a de plus confidérable , cat 
Séville d'or n'eft plus aujourd'hui , qu'un grand village. 

San-Jago ou Jaques de la Vega eft une afles grande 
ville, bien peuplée # bâtie en quarré. C'eft aujourd'hui 
la Capitale de Tlsle, & làtéfidence du Gouverneur. El- 
le eft fituée fur la rivière deCabro , à quelque drftance du 
Port-Roïal, ce qui fiât que quelques Auteurs confondent» 
le nom de cette ville avec celui de ce Port. En 1692 il y 
arriva un tremblement de terre fi violent \ que cette ville 
fut prefque totalement ruinée , & avant qu'elle fut en- 
tièrement rebâtie elle fat réduite en cendres par un in* 
cendie qui arriva en 1 701. Les Anglois ont réparé tou- 
tes ces pertes. 

Port-RoïaI % fitué vers le Midi comme San-Jago, eft 
le meilleur Port & la plus belle Colonie des Anglois dans 
cette lsle. Cette ville fut prefque renverfee par un 
tremblement de terre en j 692» 

Le Cap de Moranto eft un bon Port près des c6tet 
orientales* 

Melitia eft une ville maritime avec un bon Port, où 
Cbrijbpble Colomb fut pouffé par une tempête, & où il 
fe fit pafler pour Prophète en prédifant aux habitans une 
éciipfe de lune, <jui arriva bientôt après. Cela lui arri- 
va dans fon troifieme voïage en Amérique. 

Qriflan eft un endroit afles chétif, qui a cependant un 
bon Port , & dont les defcendans de Colomb prennent 
la qualité de Ducs. 

3. DE L'ISLE DE CUBA. 

Cette lsle eft la plus grande de toutes celles» 

Jpii fe trouvent dans le Golfe du Mexique, car 
a longueur , du Levant au Couchant >. eft de fix 
Oo 4 cens 
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xens hcnffi , «ais elle n'en a qne cent de lar- 
geur. Chriftopble Colomb la découvrit le 27 
Odobre 1494,^ la nomma Feraandine du nom 
du Roi d'Efpagnc, mais elle a ?etenu le nom de 
Cuba. Les Efpagnols en font demeurés feuls les 
maîtres jufques à préfent , après avoir entière- 
ment détruit les anciens habitans Indiens. 

Le terroir n'eft pas des plus fertiles , mais il 
y a des pâturages luffifàns pour nourrir la gran- 
de quantité de bœufe , de brebis > & de pour- 
ceaux qu'on y voit On trouve auffi dans les 
•montagnes beaucoup de mines d'or, d'argent, 
& de cuivre, & les forêts font remplies de gi- 
bier, U y croit des cannes de fuçre , du gin- 
gembre, de la cafle , de la canique , qui eft une 
efpèce de canellç fauvage, du maftix, de la ftr- 
çepareille, & du très-bon tabac , que les Efpa- 
gnols nomment Ggarrof, & qu'ils fument fans 
,pipe ? fe contentant de rouler les feuilles, qu'ils 
allument par un bout , tandis qu'ils tiennent 
l'autre à la bouche pour en humer la fumée. De 
tous içs oifeaux il n'y en a point de plus com- 
muns que les perroquets. Cettç Isle renferme 
piufieurs Places remarquables dont les principa- 
les font ^ 

La Havane , .que les Efpagnols nomment S. Cbrifi- 
val de la Havana, Capitale du Païs , fituçe dans la par- 
tie Septentrionale de Tlsle , à Poppofite de la Florfôe. 
Cette ville eft bien fortifiée, a une très-bonne citadelle 
& un Çvêque. M^is ce qu'il y a de meilleur eft le 
Port /qui eft incomparable, car il peut contenir mille 
▼aHTeàqx ; l'entrée en eft cependant fi étroit? , qu'il n'y 
t n peut encrer qu'un à la fois. Comme on peut le fer- 
mer ^u moien d'une chaîne , les Efpagnols en ont fait 
le read&-voua de toiles leurs Colonies» & tous les vaif- 
) ^ ' feaox 
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feaox, qui fîtatvoHe pour l'Europe, vont rfy raf&ichir 
pendant le mois de Juillet & d'Août. > '• 

& Jaques ou & Jago eft une petite ville Epifcopàle 
avec un bon Port. Il y a une forte citadelle, où le Gou- 
verneur fait fe réfidence ordinaire. On y tranfporte tou- 
tes les années quantité de vin de Canarie. Î/Evécjue eft 
fuftragant de S, Domingue, \ I 

5 Croix çlt unç ville avec un Port. > 
Le Port du Prince ou Porto del Principe eft un bon 

v Port, où Ton embarque les meilleurs cuirs de bœuÇ 
qu'on tranfporte en Europe. 

6 Sauveur , La Trinité* S Effrita & Baraçoa, font 
les quatre Çolordes Efpagnoles , qui cultivent le meil- 
leur tabac. _ 

* Quantanima , près de la rivière dé Walthenan, efttirV 
Pof t dont l'Amiral Vernon s'empara en 1 740. Elle a été 
aipfi nommée à l'honneur du Duc de Cumberland. 

Pinos , Isle près àe la côt% méridionale de Cuba en tu 
rant vers FOugft. On la nomme ainfi à caufe des pins 
qu'on y trouve e* aboudancé. 

4. DE L'ISLE PE PORTO RICCO. 

Cette Isle n'a qu'environ 30 Heuës de long' 
ibr *S de large ; mais elle étoit peuplée, lorf. 

?ue les Efpagnols y abordèrent en 1493, qu'ils 
rçnt périr ftx cens mille habitons pour s'en af- 
fûrer la poflèffion. Ils y trouvèrent quantité 
d'or» & aujourd'hui elle fournit beaucoup de 
fuçre , d& fel , & de gomme. De hautes mon* 
tagnes régnent le long de cette Isle , & la fépa* 
rentendçus parties/» Mr. l'Abbé Langletdon- 
rie * cette Islç 7f lieues de longueur , 30 de 
largeur & 160 de circuit Les endroits les plus 
remarquables font 

O * - S. Juàn 

r 
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S.J***diForto-RJcco ou S. Jean Je Fùrtrkb* , qui 
en eft la Capitale , & la réfidcnce ordinaire du Gouver. 
neur&de l'Evéqoe fuffiragant de S. Domingue. 

GuadiamOa eft une petite lsle. 

CHAPITRE XIV. 
DES PETITES ÏSLES ANTILLES. 

On comprend fous le nom de petites Antilles 
toutes les autres Isles qui font utuées dans le 
Golfe du Mexique. Cependant il faut faire une 
différence entre les Isles Lucaïes & \ts Caraïbes. 

Les Lucaïes font les plus reculées du côté 
du Nord, & font partie de P Amérique Septen- 
trionale. Les Caraïbes font fituées du côté du 
Midi , & dépendent de f Amérique Méridionale. 

AK^tCLl I. 
DES ISLES LUCAIES. 
Ces Isles font féparées de la Floride Septen- 
trionale par le détroit de Bahama. Si on met- 
toit au nombre de ces Isles tous les rochers, qui 
s'élèvent dans cet endroit-là au-deflus des eaux 
de la mer, le nombre des Isles Lucaïes fe monte* 
roit à plus de 400. Mais il n'y en a que XX, 
dont les Efpagnols fe foïcnt mis en poflèffioo* 
Nous les allons rapporter félon Tordre alphabé- 
tique. 1» Abacoa , 2. Anguilla , 3. S. Augus- 
tin , 4. Bahama , f . Baracoa , 6. Bemini , 7; 
Curatea, 8. Cotomero, 9. Caïcos, ia Ci- 
catero ou llquato , ii. gljanahami ou s. 
Sauveur, 12. Hinagua, 13. Linage, 14. Lu- 
cajakoque , iç. mayangnana f 1 6. roques t 
i^Samana, 18. Triangulo, 19. Tortuoa, 
& 20. Ymeta ou Isabelle. 

La 
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La principale de ces Isles eft celle de LucA r 
janoque, d'où eft dérivé le nom de Lucaïe, qui 
eft celui qu'on donne à toutes leslsles,10rîqu'on 
en parle en général. Ceft là que croît l'arbre 
de J anima, dont le fruit eft délicat, & dont les 
feuilles fervent à guérir leafplaïes. 

L'Isle de Bahama eft femeufe par les canaux 
dangereux, par lefquels lesGallions font obligés 
depaflfer. Jean Ponce de Léon la découvrit en 

L'Isle de Guanahami eft la première où Chri r 
fiophle Colomk aborda en 1492* Il la nomma S. 
Sauveur » parce que s'il n'avoiteu le bonheur 
de découvrir alors ce nouveau Païs, les gens de 
l'équipage avoient juré de le faire mourir dans 
peu de jours comme un impofteur. Aïant abor- 
dé l'Isle, il y fit çlever une croix, & prit poflet 
lion de l'Amérique au nom de fon Roi Ferdinand 
k Catholique. 

L'Isle de Bemini eft très-fertile , l'air qu'on y 
refpire eft fort fain, & Pon y voit un beau fang. 

telle d'YMETA eft aufli appelléfe IsabelXe, à 
l'honneur d'une Reine d'Efpagne qui fe nommoit 



On, met auflî au nombre des Isles Lucaïes ceU 
le de La Providence ou de S. Catherine, qui 
fut découverte feulement en 166*7* quoiqu'elle 
foit au-deflbus de la Jamaïque, àl'oppoftte de 
la Province des Honduras. Pluficurs Pirates s'y 
étoient nichés, mais lesEfpagnols & les Fran- 
çois font venus à bout de les en chalfer , en 
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A K T I C L E II. 

<PËS ISLES CARAÏBES. 

En traitant de la Terre-Ferme nous avons par* 
lé. des anciens habitafts de ces Isles, qu'on nom* 
moit Caraïbes ou Caribains, d'où eft venu le nom, 
qu'on b donné à ces Isles. Elles font rangées 
comme fiir deux lignes. Celles oui forment la 
première font fltuées en de$ de celle de la Pro- 
vince appellée Terre-Ferme, &en delà des gran- 
des Isles Antilles* Elles s'étendent du Midi au 
Septentrion, & font communément nommées 
lesbiesdeSoTTO-VENTO, c'eft-à-dire, au-def- 
lbu6 du Vent, en lat. InfuU infra ventum. Les au- 
tres, oui s'étendent du Levant au Couchant, font 
jippelléesBÂRLO-VENTO,c'eft-à-dire,^f/«aK Vent, 
en lat, infubt ad ventum. Nous diviferons donc 
les Isles Caraïbes en deux parties,& nous en trai- 
terons féparément dans les deux Articles fuivans: 

ARTICLE IIL 

Des Isks Caraïbes , communément nommées 
Sotto-Vento. 

Ces Isles appartiennent , en partie aux Efpa- 
gnols, en partie aux Hollandois, & en partie 
auxAnglôis, 

Celles, qui appartiennent aux Efpagnols* fini 
L'Isle de la Trinité' , dont Chrijbphk ColonA 
fit la découverte en 1498. Elle eft fîtuée près 
des côtes de la Terre-Ferme, & a environ foi- 
xante lieues de longueur fur trente de largeur. 
Onyvoit 
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fés marchande, & où Ton fait un grand commerce de 
fucre & de tabac, . 

L'Isle de* Marguerite, que Chrifiophk Co^ 
hnb découvrit en 149c. Elle eftfituée près de 
la précédente du côté du Couchant, & a environ 
vingfccinqlieùes de longueur fur dôu^p dejar> 
geur. On y voit 

& J"go de h Ve & a * 3 UÎ e * eft * a Capitale* Le prpftt 
confidéràbie, que Les Éfpagnols tirent de cette Isle, vient 
de laquanmé de perles, qu'on pêche près des côtes, 
.particultèremen^aux environs de l'endroit , qu'on nom- 
aie Bancberia. La plupart des ouvriers, que les Efpa- 
gnols emploient à cette pèche, font des Nègres, qu'il* 
font venir d'Afrique. 

Les Isles. de Blanca , de Rocca* & d'Ôa- 
$hiixa appartiennent auflï au Roi d'Efpagnet 
mais Une lui en revient prefqu'aucun avance, 
& il n'y a rien dé remarquable» 

Les Isles qui appartiennent aux HottandoiSy font 

L'Isle de Curaçoa ou CurassaÙ. Elle appar. 
tenoit ci-devant aux Efpagnols , mais les Hol- 
landoiss'en rendirent maîtres en 1632. Le ter- 
roir y eft fertile en fucre & en tafeac, H & les Hol- 
landois y ont établi une norabreuje Colonie. 
Onyvoit 

WiUemftadt, Beeckenbourgi Jirnfterfàm, & Collen- 
bourg* qui font quatre Forts , que les Hollandois y ont ; 
fait bâtir. 

Les Isles d'OnoBA ou Qruba, de Bonnir* 
& d'AvES, leur appartiennent auffi, mais elles 
font de t^petite importance. 

• Lés 
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Leshks % qui appartiennent aux Anglois > font. 

L'Isle de la Tortue , çnlat Tortuga , qui eft 
fort œnnuë à caufe des bonnes mines de fel, 
qu'on v trouve. 

L'Isle de Tabago , ou la Nouvelle Ovaire, 
qui fut découverte il y a environ un fiècle par 
Jaques Duc de Courlande. Les Hollandois s'en 
rendirent maîtres en 165 g lorfque ce Duc fut 
pris par les Suédois; mais en 1664 ce Duc le 
donna en Fief aux Anglois, qui en châtièrent les 
Hollandois en 1673 . Les François la prirent en 
1677 mais ils ne purent la cohferver ; car trois 
ans après les Anglois s'en remirent enpofleffion. 
EnfuiteleRoi d'Angleterre la donna en 1 72g au 
Duc de Mcntaiguè, à condition, qu'il y établirent 
une Colonie. §a longueur eft de douze lieues, 
fa largeur de quatre, & fon circuit de trente. 
Les François s'en rendirent maîtres en 174.8 pen- 
dant les dernières guerres, mais ils furent obli- 
gés de la rendre aux Anglois par la paix coi*, 
due à Aix-la-Chapelle , mais à condition, qu'ils 
y pourraient aller chercher de l'eau douce. 

ARTICLE IV. 

Des Isles Caraïbes nommées Bario-Vento. 

Les François, les Anglois, les Danois, les 
Hollandois, & les Caraïbes ont partagé ces Isles 
entr'eux. 

Celles qui appartiennent aux François , font 

1. Llsledela Guadeloupe ou Gf RObloupe, 
qu'ils poflfèdent depuis 1*3 f. Le terroir fournit 

du 
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du fucre , du tabac, de l'indigo, du totton,' & 
du cinnabre. Les Anglois y abordèrent en 1744 
&-en ruinèrent les forts. Les Indiens la nom- 
moient Cariocueira. Elle a environ 60 lieues de 
tour. On y voit 

Guadeloupe , qui eiveft la Capitale , quoiqu'elle ne (bit 
' pas de grande importance. 

Port-Roial, qui eftun Fortconfidérable. 

2. L'Isle delà Martinique ou Mattanico, 

3ui leur appartient depuis 1635. Elle fournit 
u fucre , du tabac, dePindigo , de la canelle, 
des figues, du caffé, des pommes de terre &c 
Il y a un grand nombre de ferpens dans cette Isle, 
& les ouragans y font de furieux dégâts. Elle 
a 16 lieues de long, une de large & 40 de cir- 
cuit Elle eft fort remplie de montagnes. 

S. Pierre ou Roxelane , Fort-Roiai t & la Trinité, 
font trois Forts , qui appartiennent aux François. 

3. L'Isle de S. Lucie ou Alouisia , qui four- 
nit du fucre , du tabac , & de l'indigo. Les An- 
glois formèrent en 17c 1 des prétentions lur cette 
Isle, mais les François leur firent voir, qu'ils 
en étoient les véritables pofleffeurs depuis itfç o. 

4. L'Isle de S. Martin, qui n'eft paspçuplée, 
cependant les François la mettent au nombre des 
Antilles qui leur appartiennent 

?. L'Isle de S. Barthele'mi, où il croit quan* 
tité de racine de Manioque, dont on fait du très- 
beau pain , dans les dernières guerres de 1744 
les Anglois s'en emparèrent, mais ils furent ob- 
ligés de la leur rendre par h paix conclue à Aix- 
la-Chapelle OW748» 

d L'Isle 
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ff.. L'Islede Marie Galante, qui fournît du 
très-bon tabac Ceft une terre plate & rem- 
plie dç bois. 

7. Llsle de Grenade, dont le terroir eft fer- 
tile en cannes de fucre. 

8. Llsle de la Tortue, d'où Ton tire du fu- 
cre. Parmi ces Isles de Sotto-Vento il y en a 
encore une de même nom qui appartient aux 
Apglois» 

La Baffe-Terre, qui eft un endroit où les Fnraçoil 
ont établi une Colonie. 

Toutes ces Isles appartiennent à la Compa- 
gnie des Indes Occidentales, qui s'établit à Pa- 
ris en 1664. 

Les Isles , qui appartiennent aux Anglois > font 

1. L'Isle de Barbados ou de la Barbade , de 
laquelle ils fe mirent en pofleffion en 1 624. Elle 
étoit ci-devant remplie de forêts, mais aujour- 
d'hui elle eft fi bien Cultivée, que cfeft l'endroit 
où les Anglois ont aujourd'hui une de leurs plus 
nombreuses Colonies. Elle s'y eft établie en 
1627. On ladivife communément en dix pe- 
tites contrées, & bw y compte vingt-cinq mille 
habitans blancs, .& foixante mille 'noirs. Le ter- 
roir y eft fertile en fyere , en gingembre, en 
tabac , eh cotton , & jn ; indigo. On lui donne 
vingt- cinq lieues détour. On y voit 

Bridge-T<rvoi*i qui eft une afles belle ville , mais l'air 
qu*on y refpire eft mat-fain. On y compte douze cens 
maifontf bâties de pierres. Le Port eft défendu par trois 
1 Fotts. . 

2. L'Isle d'ANTiGOA qu Antigoua eft en- 
viron des deux tiers, pi us petite, îqùe celle de la 

/ * , Bar- 
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Barbade, Les Anglois ne s'en mirent en po(- 
feflîon qu'en 1666. 11 y * aujourd'hui huit mil- 
le habitans blancs , & dix-huit mille noirs. On 
y voit 

S. Jobm-Ttnm & Falmoutb, deux endroits aâes con~ 
nus » qui ont chacun un bon Portf. 

3. L'Isle de S. Christophle f qui tire fon 
nom de celui de ihtiftophh Colomb. Elle appar- 
tenoit ci-devant en partie aux François & en 

}>artie aux Anglois; mais comme il y avoit à ce 
ujet des difficultés continuelles entre ces deux* 
nations, il fut enfin arrêté par la Paix d'Utrecht 
conclue en 171 3 que Plsle entière appartiendrait 
aujc Anglois. L'air qu'on y refpire eft fain , & 
les marchandifes qu'on en tire font, le tabac, 
le fucre , le gingembre, le fel, & l'indigo. Elle 
a environ 2? lieues de tour. 

4. L'Isle de Barrude , qu'il ne faut pas con- 
fondre avec celle de la Barbade , eft allés bien 
peuplée. Parmi les habitans il y en a environ 
400, qui fe nourriflènt de la culture du tabac. 

î. Montserrat, dont la plupart des Euro* 
péens, qui s'y font établis , fontlrlandois. Oa 
y compte huit mille habitans noirs , & quatre 
mille blancs. On y cultive du fucre , du tabac» 
de l'indigo , & du cotton. 

6. Nevis ou Nieves ou encore Newis n'eft 
qu'une petite Isle, mais dont le terroir eft fer* 
tile en fucre , en tabac , & en cotton. Les An* 
glois commencèrent à s'y établir en 1628. On 
y compte aujourd'hui quarante mille habitans 
noirs» & la moitié autant de blancs. 

Towi.1V, Pp 7. A»- 
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7. Ànguilla eftftérile, & le terroir ne pro. 
duit que quelques cannes de lucre & du tabac. 

8. S. Vincent n'eft peuplé que de Sauva- 

Îjes. Les Anglois ont vu avec plaifir aue tous 
es Sauvages, qui fe trouvoient dans les Isles, 
qu'ils occupent aujourd'hui, fe foient retirés dans 
celle-ci. Elle peut avoir fîx lieues de long & 
fix de large. Les Caraïbes y ont quantité de 
villages , où ils vivent délicieufement & dans un 
grand repos. 

9. L'Isle de S. Domingue , dont tous les ha- 
bitans font Caraïbes. Les Anglois font cepen- 
dant un cpmmerce affés coniidérable avec eux. 

Dans les dernières guerres les François 
s'étoient emparé de ces deux dernières Isles; 
mais ils les rendirent par la paix d'Aix-la-Cha- 
pelle conclue en 1748. 

Les Isles qui appartiennent aux Danois , font 

1. Llsle deS.THOMAs.qu'ilnefautpascon- 
fondre avec une Isle du même nom, qui eftfi- 
tuée près de l'Afrique. Le terroir ne fournit qw 
quelque peu de fucre& d'indigo, & le princi- 
pal commerce, des habitans eft de vendre aux 
Efpagnols des Nègres qu'ils tirent d'Afrique. 

2. Celle de S. Croix, où l'on refpireunâir 
très mal-fain. Les Danois l'achetèrent des Fran- 

l çois en 1733» y établirent une Colonie, &y J' 
xent conftruire un Fort en 173 5. Le terroir de 

. 4ettelste eft très-bon. Elle a environ neuf ou 
dix lieues de long & prefque autant de large* 
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Les Hollandois ri ont qté 

L'IsIe de S. Eustache, qui fournit du fucre, 
i tabac ^ de l'indigo & du cotton. Cette Islç 
; petite & peut avoir cinq lieues de tour. 

A K y l C L E V. 

des' isles du canada. 

Ces Isles font fituées près des côtes du Cana- 
;, & du fleuve S. Laurent. Elles font affés con- 
lérablespar la pêche, qui eft* fort abondante 
x environs. On en compte 20, mais il n'y 
1a que 4, qui méritent quelque attention, tel- 
s font 

1. L'Isle de Terre-Neuve, en lat Terra No- 
u qui a cent quarante lieues de longueur fur 
«tant de largeur. Elle appartient depuis 1497 
oc Anglois , qui ne prennent pas beaucoup de 
in pour y faire cultiver les terres, mais ils ti- 
nt un profit confîdérable de la prodigieufe 
lântité de morues, qu'on pèche près des côtes, 
! Qui rapporte par an, au moins 300000 livres 
erlings. Sébaftien Tabot, Vénitien, envoie 
tr Henri VII Roi d'Angleterre, la découvrit 

24 Juillet 1497 , & Humford Gilbet , An- 
ois, en prit poflTeflïon pour la Reine Elifa- 
îthenif$3. On y voit 

Plaifance % en lat Placent ia , que les Anglois ont fait 
conftruire. ; .. f ? 

Le Port de S. Jean*, en lat Portus S. Jobannif* qui '* : * 
eftletnèilleur Port de l'isle. Il ne faut pas le confond 
dre avec l'Isle S. Jean, qui eft fituée près de l'Acadie qu 
de la nouvelle Ecoffe. . 

Pp 2 a.Ufck 
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x Llsle cPAnticosti, ou PIslc de TAscei 
sion , en lat Infula Ajfumptionis , quiappartiei 
aux François. Elle eft àl'emboucnure du fiet 
ve de S. Laurent. En 1 534 elle fat découvert 
par Jaques Cartier, O y voit 

Port anp Tours , qui eft le principal endroit < 
TIsl* 

3. L'Isle de S. Jean , en lat Infula S. J< 
*nù 9 qui appartient auffi aux François, eft 
plie de fepins. 

4. L'Isle du Cap Breton leur appartient) 
auili. Elle eft divifée en deux parties parle 
Golfe de Labrador. Nous avons dit plus haut 
que les Anglois ont pris le Cap Breton aux Fran- 
çois en 174Ï , mais ils la rendirent en 1749 b 
3 Juillet Elle a environ go lieues de tour, & 
eft fîtuée au Sud de la rivière de S. Laurent 
Les endroits les plus remarquables de cette Ui 
font 

Louh.Bourgy qui eft un Fort, où la Compagnie dd 
Indes Occidentales a un grand magafin. la Angloâ 
vinrent devant ce Fort avec fept vaiflcaux de guerre, oa 
il y avoit cinq mille hommes; il n'y avoît alors qoc7oo 
hommes de garnifon. Us s'emparèrent du Fort k 27 
Juin , après l'avoir bombardé pendant 49 jours, & awnr 
requ des munitions de la nouvelle Angleterre. Cepen* 
dant ils le rendirent aux François qui s'en remirent en 
pofleffioneni749« 

S. Pierre eft auffi un tort 

Le Port S. Anne* qu'on nomme auffi Port de 7o* 
» hufa eft un Port, qui peut contenir mille grands vaï 
(eaux. 

Le Grand Banc eft un banc de fable d'en 

% viron cent lieues d'étendue, où les pêcheui 

. • Fnm 
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Framjois, Anglois* & Hollandois Te retirent 
dans le teins, qu'ils vont à Ja pêche aux en- 
virons. 

A HT ICI B VI. 

DES ISLES BERMUDES. 

Ces Télés font fituées fort près l'une de Tau» 
tre, dans la Mer du Nord en deçà des Isles 
Antilles , & appartiennent aux Anglois. Elles 
font ainfi appellées parce qu'elles ont été dé- 
couvertes pîar un certain Jean BennuJes Efpa- 
gnol On les appelle auflî Isles de Summer , 
du nom du Chevalier George Summers. 11 y a 
beaucoup d'écueils aux environs» où un grand 
nombre de vaïfTeaux ont déjà fait naufrage. 
C'eft pour cela que les matelots nomment 
auflî ces Isles , les Isles du Diable. Les prin- 
cipales font : i. S. George, a. S. David, 3- 

WARWICK, 4. SOMMERSET , & f, IRLANDE. 

Les Anglois s'en mirent en pofleffion en 
ï6î2 , tems auquel les vivres etoient d'une 
cherté exceflîve en Angleterre. Le terroir y eft 
fi fertile , qu'on y peut faire deux récoltes par 
an. Elles fourniflent quantité de tabac & de 
foie. On trouve dans les forêts les plus 
grands cèdres , & près des côtes des perles & 
de l'ambre gris. Il n'y a point de bétes véni-- 
meufes dans aucune de ces Isles , & les tortues 
y font d'une groffeur prodigieufe, 

P P 3 . AKTL 
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ARTICLE VII. 

DES ISLES AZORES ou ACORES 
ou DES FAUCONS. 

Ces Isles font fîtuées au milieu de la route 
des Indes Occidentales. Ceft pourquoi les uns 
les font dépendre de l'Afrique & les autres def A- 
niérique. Elles font nommées Azores ou Aço- 
res , en lat btfiiù Actif itrum, cfeft- à-dire, Ides 
des Faucons , parce qu'on y trouve une quantité 
prodigieufe de ces oifeaux. On les appelle auffi 
Isles Flamandes , parce qu'elles ont été déco* 
▼ertes par des Flamands. 

Ces Isles, qui appartiennent toutes au Roi de 
Portugal, font au nombre de neuf, favoir: i.Cor- 
vo 9 2. Fatal y 3. Flores , 4. S.George, %.Qracieufe % 
6. S. Marie , 7. S. Michel, $. Pico , ££ 9. Tercére. 
Les fréquens tremblemens de terre & les vents 
impétueux, qui s ? y font fouvent fentir, y eau- 
fent de grands dommages. Les Portugais n'en 
tirent pas un grand profit, mais le terroir four- 
nit aux habitans tout ce qui eft néceflaire à la 
vie. Ce qu'il y a de meilleur font les belles coo» 
leurs qu'on y trouve. 

Martin Bohemm , natif de Nuremberg, fut le 

Premier qui fit la décpuverte de ces Isles, & les 
brtugais s'en mirent en pofleffion en i4&3,tem* 
auquel f Amérique étoit encore parfaitement in- 
connue. Comme on ne trouva pas un feul hom- 
me dans ces Isles, on les peupla de Chrétiens. 
Tercb're eft la principale de ces Isles. Elle a 
feize lieues de circuit, & fournit beaucoup de 
teinture rouge. La ville capitale eft Angra , où 

le 
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; Gouverneur auffi-bien que PEvêqtie, qui eft 
ufFragant de Lisbonne, fqnt leur réudence. Il y 
auffi une citadelle Qu'on nomme PuntadiBra- 
f/. Ceft dans cette Isle qu'AlphonJe VI. Roi dç 
Portugal fut rélégué en 1 66%. De là il Fut rame* 
lé à Sintra en Portugal, où il mourut en I683 f 

Pico eft une Isle qu'il ne faut pas confondre 
ivec le mont tic ou tico 9 qui eft dans les Isles 
Canaries. Il y avoit autrefois un Volcan, mais 
1 fut entièrement confumé en ' i6S$ % & depuis 
ors il ne; vomit plus de flammes. 

Gracieuse eft ainfr nommée à caufe de fa 
grande fertilité. 

Corvo , fituée au Couchant, a un très-bon 
Port 

Flores , ai trois grandes Colonies. 
, S. Michel ou Mighel eft une grande Isle bien 
peuplée. La maifon d'Àrrihera de Portugal en 
eft en poffeflipn. Depuis l'an 171 ? on y fabrk 
que de beaux draps ; on y a fait venir des Nor- 
mans pour cet effet , avec la permiffiqn de la 
Cour de France. 

, FAYEL^ft une isle , dont la ville capitale eft 
& Cruz ou Sn Croix, 

L I V K É D C 
DES PAIS I 

€Omme çeçPaïs appel 
incofinut font fitués 
Abdique, les. autres pfès 
par conféquent dans les 
P 
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Globe delà terre, il convient de parler fépare- 
inent de ceux qui fe trouvent vers chaaue Pôle. 
Ainfî nous diviferons ce Livre en deux chapitres» 
dont le premier traitera des Pais inconnus, qui 
font près du Pôle Ar&ique, & le fécond de ceux, 
qui font du côté du Pôle Antarâique. 

C H A P / T JLB I. 

Des Pmjs inconnus /hués vers le Pote ArBiqitc. 

Sous ce ftom on comprend 

I. La Nouvelle Zemble , qui eft fituée au 
flelà desRuffies, dont elle eft féparée parie dé- 
troit de Waigatz, en lat Fretûm Nafftnricum. Le 
nom de Nouvelle Zemble eft Mofcovie, & figni- 
fie Nouveau Païs. On ignoroit' autrefois fi ce 
Païs étoit une Isle ., où s'il étoit contigu à la 
Grande Tartane, & s'il s'étendoit tout-à-fait jut 

S 'au Pôle. Aujourd'hui les Itinéraires & les 
rtes de Géographie nous lerepréfentent com- 
me une Isle, environnée de toutes parts d'eau, 
ou plutôt de glace. Les Anciens étaient dans la 
penfée, que ce Pàïs n'était point habité par des 
nommes, mais feulement par des ours, des loup» 
& des renards. Cependant des relations, dignes 
de foi, nous apprennent, qu'il eft habitç par deux 
peuples, qui font les? 2embïiens 9 &les Sântqjèâes. 
Ils font d'oùe tajîllefprthaflè, mais avec cela 
'fort épais. Ils ont la tête groflfe, la face large, 
& le nez écrafé. Tous leurs habita font faits de 
peaux qu'ils coufent enfemble arec des cordes de 
Wïaux, fefervant d'arrêtés de poiffons comme 
d'aiguilles* Leurs maifons font auffi conftruites 
; d'ar- 
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d'arrêtés de poiïïbns, &ik brûlent delà graifle 
d'ours dans leurs lampes. Le foleil , la lune , & 
les étoiles font les Divinités qu'ils adorent. Le 
froid eft fi exceffif dans ce Païs, que la meilleure 
eau de vie y gèle dès qu'elle n'eft pas près du feu. 
Ils n'ont point d'autre nourriture , # que le poik 
fon & la chair de renards ; c'eft pourquoi les 
femmes , auffi-bien que les hommes, font pref- 
que continuellement occupées à chaffer & a pê- 
cher. On doit ces découvertes aux Hollandois, 
qui ont tenté plufieurs fois de trouver un che- 
min pour aller aux Indes Orientales parla Mer 
du Nord , mais jufqu'à préfent ils n'y ont point 
réuffi. Ils firent pour cela des tentatives en 
1564, en 1596, en 1664, & la dernière fois en 
1670. Le voïage le plu* fameux qu'ils y aient 
fait foire fut celui de Jaques Heems^ercl^en 1^96. 
Il entreprit de pénétrer a travers des glaces , & 
fe vit obligé de combattre contre les veaux ma- 
rins, les chevaux marins, les éléphans marins, 
&les baleines ; mais enfin il fut obligé d'aban- 
donner fon yaifleau au milieu des glaces , trop 
heureux d'avoir pu gagnet le bord au moïen dte 
quelques petites chalouppes , encore fe vit-oii 
louvent obligé de les traîner fur la glace com- 
me des traîneaux. Etant abordé dans l'isle il 
y paflà l'hiver entier, pendant lequel il fouffrît 
extrêmement Enfin après bien des peines & 
des fatigues il fe rendit a Kola dans la Lapponie 
Ruffienne , d'où il retourna foin & fauf à Am- 
fterdam. Les Zembliens ont de petites cafçs, 
où ils fe retirent en hiver. Les Samojèdes, tri- 
butaires du Czaar, les vifitent fouvent en été. 

Pp ï Les 



Digitized by VnOOQLC 



60% De F Amérique. 

Les Hollandois ont donné des noms àtons 
les endroits où ils ont été! Ces noms qui fe 
trouvent auffi fur les Cartes de Géographie font 
par exemple, le Cap de Maurice, la Base de S. 
Anne, le Cap du Nord, Vlsle tPOr&tge, Yblezp- 
pellée Nouvelle Hollande, Vlsle de S. Maurice , Vlsle 
des Etats* 8t plufieurs autres ; mais on ne con- 
noit guères que le nom de tous ces endroits-là. 

IL Le Spitzberg eft un Pais, qui n'eft pas 
moins reculé du côté du Nord qu'aucun des Pais 
inconnus ; car il s'étend jufque fous le 80 degré, 
d'où il n'y a plus que trois cens lieues jufqu'aû 
Pôle. On ignore fi le nom de Spitzberg lui a 
été donné à caufe des montagnes pointu^ qui 
s'y trouvent, où parce que le Capitaine, qui le 
découvrit, s'appefioit Spitzberg. Ce qu'il y a de 
certain, c'eft que ce Pais eft une Isle , qui fat dé- 
couverte en 1 s 96 par Jaque* Heemshprc^ Hollan- 
dois. On fait auffi , que cette Isle a environ 
foîxante & dix lieuëç, tant en longueur qu'en 
largeur, y compris quelques petites lsles , qui 
font fituées aux environs. 

On n'y trouve aucun habitant &on n'y voit 
point d'arbres à caufe de l'extrême froid, qui y 
règne pendant toute l'année. Il n'y a par-tout 

2ue montagnes couvertes de neige & de glacer 
: entre ces mpntagnes des vallons, où il ne croît 
que de la moufle. Les Hollandois y ont fait hi- 
verner des matelots, pour prendre connoiflànce 
du.Païs, mais à peine ont-ils pu fou tenir la ri- 

fueur du froid. Ceux qui avoient beaucoup de 
arbe étoient les pjus à plaindre, car quand ils 
bu voient, le vafe qu'ils portoien ta la bouche fe 

géloit 
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géloît & s'attachent à leur barbe, au'à peine pdu- 
voient-ils l'en détacher. Maigre cela ils nous 
ont donne la connoiflance de deux Promontoi- 
res, dont Pun fe nomme Langenes , & l'autre Hp- 
de-KHppe , de même que de douze Golfes, dont 
nous ne rapporterons point ici les noms , parce 
qu'il importe peu de les favoir. Le plus connu 
eft celui qu'on liomme Moritz-Bey. . Ceux qui 
avoient été dans ce Pais, & qui avoient bâti des 
maifons, les retrouvèrent quelque tems % après 
faines & entières, comme ils les avoient laittees, 
parce que le grand froid empêche , que le bois 
ne fe pourifTe. Lorfque quelqu'un y meurt, & 
qu'on l'enterre dans ce Païs déglace, on peut 
auffi compter que fon corps demeure incorru- 
ptible. 

Malgré les grandes incommodités & les dan- 
gers éminens auxquels on eft expofé dans cette 
Isle déferte , on y voit dans de certaines fai- 
fons des gens , qui s'y arrêtent pendant quél- 

Îue tems a caufe de la pêche de la baleine. Les 
[ollandois fur-tout & les Hambourgeois y en* 
voïent régulièrement des pécheurs , qui ramè- 
nent chés eux leurs vaiflèaux chargés de balei- 
nes , dont ils tirent enfuitë l'huile de poiflbn. 
On y prend auffi une 1 grande quantité de che- 
vaux marins, qui font de la groileur d'un bœuf. 
Ils ont des pies & des nageoires , & peuvent 
vivre fur terre & dans l'eau. On les prend 
comme les baleines avec des harpons. Leur 
chair n'eftbonneà rien, & lefe pécheurs fe con- 
tentent d'en prendre la tête , car il y en a oui 
ont, deux dents auffi grands que celles d'élé- 

phans. 
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phan& Il y en a auflï quelques-uns , qui ont 
une longue corne pointue au front, femblable 
à une lance, & blanche comme de l'ivoire. Les 
autres animaux , qu'on trouve dans cette hle, 
font quelques rennes , qui, fe nourriffent de la 
moufle & des herbes» qu'ils trouvent dans les 
vallons. On y voit fur-tout beaucoup d'ours 
blancs > qui fe nourriffent des cadavres de baleU 
nés & dé chevaux-marins. 

III. La Groenlande eft fituée en delà de 
ï Islande , entre l'Europe & l'Amérique. Elle com- 
mence depuis le foixantième degré de latitude, 
maison ignore jufqu'où elle s'étend du côté du 
Pôle Ardique. Les Européens ont pénétrée ;uf- 
qu'au quatre- vingtième degré, ceft-a*dire, qu'Us 
y ont fait fix cens lieues de chemin. Le nom de 
GroenUnde, qui en Allemand lignifie Paùverd, & 
il a été donné à ce Païs à caufe de la grande 
quantité d'algue & de moufle qui croît fur les 
côtes. Voici comment on en fit la découverte. 
TarwaUt Gentilhomme Norvégien, aïant commis 
un meurtre dans fa patrie, fut obligé de fe reti- 
rer, pour échaper aux pourfuites delà Juftice, & 
alla fe réfugier dans Plsle dislande , où il mou- 
rut Cela arriva fous le règne de Haquin IL Roi 
de Norvègud environ Pan 982. Ce Tbnvaldhitik 
un fils nommé Eric qui fuivit les traces de fon 
- père; car aïant affaffiné un des principaux ha- 
bitans de l'Islande il fe vit auffi obligé de pren- 
dre la fuite. En fuïant il alla fe rendre dans h 
Groenlande, qui jufques alors a voit été incon- 
nue des Européens. Il nomma le premier en- 
droit où il aborda Ericlis-Fiorden, c'eft-à-dire Part 

£ Eric , 
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J'Erre 5 & ce nom , qui eft demeuré jufqu'à pré* 
fent à cet endroit-là, fe voit encore aujourd'hui 
fur les Cartes de la Groënlande. A Quelque dif- 
tance de là il bâtit une ville» à laquelle il donna 
le nom de Garde > & qui a été long- tems après la 
Capitale de tout le Pais. Cependant on n'en 
voit plus aucun veftige aujourd'hui; on ignofe 
même l'endroit , où elle étoit bâtie. 

Cet Eric eut un fils nommé Leijfe, qui, fans en 
rien dire à fon Père, prit la réfolution de paffer en 
Norvègue. Y étant arrivé il fit connoître au Roi 
Olaiis 1. que fon Père a voit découvert un nouveau 
Pais, & embrafla en même tems 1? Religion 
Chrétienne. Sur cela il retourna en Groënlande, 
& y conduifit une petite Colonie de Nvrdmans 
ou habitans du Nord. Il y mena aufli un Prêtre 
Chrétien , qui perfuada le Père de Leiffe à fe fai- 
re baptifer. Sur cela la ville de Garde fut érigée 
en Evêché , & choifit S. Nicolas pour fon IV 
tron. Bientôt après les Nordmans, habitans de 
la Norvègue, commencèrent à commercer avec 
ceux de la Groënlande, & ceux-ci fe mirent fous 
la protection du Roi de Norvègue,à qui ils paflè- 
rent un petit tribut annuel. Les chofes en reitè- 
rent fur ce pié-Ià pendant Pefpace de quatre fie* 
clés, tfeft-a-dire , jôfqu'à 1389. 

Quelques marchands aïant été foupçonnés d'a- 
voir fraudé les droits qui revenoient ay Roi > la 
Reine Marguerite fit publier un Edit, qui défen- 
doit à tous fes, fujets d'aller négocier en Groën- 
lande, fans en avoir obtenu la permiffiondela 
Cour. Cet ordre fit entièrement tomber le com- 
merce, &dans la fuite les Rois de Dapnemarc 

&d e 
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& deNorvègoc abandonnèrent ce Païs,da moins 
ils ne penferent plus à en tirer aucun avantage. 
Deux fiècles s eculèrent (ans qu'aucun Norvé- 
gien allât en Groënlande. Il étoit même fi peu 
queftion de ce Pais, que pluûeurs perfonncs dou- 
toient qu'il eut exifté. 

Martin Forbisher , Anglois de nation , fut le 
premier, qui, après ce long intervalle de teins, 
eut la curiofité ae favoir ce qui en étoit. Il s'em- 
barqua pour cet effet, & pénétra jufqu'au détroit 
qu'on appelle encore aujourd'hui le détroit de 
Forbisher. Frédéric II. Roi de Dannemarc y en- 
voïaauflî en 15:78 un vaiQeau dont le Capitaine 
fe nommoit Mage Heignmgs , mais qui fat obli- 
gé de s en retourner fans avoir pu aborder en 
Groënlande , quoiqu'il Peut vue de fort près. 
Enfin Cbrifiian IV. Roi de Dannemarc, youlant 
favoir au jufte , quel Pais c'étqit que la Groën- 
lande^ envoïa l'Amiral Godzlç Lindenovr en 160c 
avec trois vaiflTeaux , qui arriva heureufement 
près du Cap Faruvel , q*ii fç trouve défîgné fur 
toutes les Cartes. Cet Amiral ne fut pas peu fur- 
pris de ne trouver dans ce Païs aucun Chrétien, 
& de n'y rencontrer que des- Sauvages , avec les- 
quels il n'y avoit abfolument rien à faire. Il 
en prit quelques-uns, qu'l amena en Danne- 
marc, avec des peaux de différens animaux. 

En 1606 Undmtm retourna pour la féconde 
fois en*Groënlande avec cinq vaiffeaux , mais il 
né réûffit pas mieux, que l'année précédente; 
car la ttupidité des habitans fut un obftacle infur- 
montable à toutes fes entreprifes , & il fe vit 
obligé de s'en retourner, n'aïant fait pour toute 

décou* 
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découverte, que celle de l'impoflibilité , qu'il y 
avoit de cirer quelque avantage de ce Pa&. Une 
relation nouvelle de la GroSnlande dit, qu'il en 
rapporta de lamine d'argent & du fable chafrgé 
de pailles d'o£ Outre cela il amena quelques 
naturels du Pais» qui moururent à Coppenha- , 
gue du regret de leur Patrie. Quelque *ems 
après, fa voir en i6itf, il s'y rendit deux Capi* 
taines de vaiffeau , favôïr Carfien BJchardfon ori- 
ginaire du Holftetn , & Jean Munch % Danois, 
mais ils retournèrent tous deux chés eux peu 
fatisfaitsde leur voïage. Sur cela la guerre de 
trente ans commença en Allemagne , & le Roi 
Chriftian IV. occupé ailleurs ne penfa plus à la 
. Groënlande. En 1654 le Roi Frédéric III y 
envoïa encore un Capitaine nommé Henri MuL 
'1er. Celui-ci ramena par curiofîté à Coppenha- 
gue quelques Groënlandoifes , qui ne valoient 
pas les frais du tranfport II découvrit de nou- 
veau la rivière de Baal, où les Danois le font éta- 
blis. En 1670, fous le règne de Gn-ifiian V,Of- 
ton Axelius entreprit de foire lé même voïage , 
mais il n'en revint point. Enfin en 1721 un 
certain nombre de particuliers s'aflbeièrent & 
établirent la Compagnie de Groënlande. Le capi- 
tal qu'ils mirent en- commun confiftoit en douze 
mille écus d'Empire , & fur cela on y envoïa 40 
perfonnes avec un Miniftre Proteftant nommé 
Jean Egede, pour y établir une nouvelle Colonie, 
. & travailler à la propagation de la foi Chrétien- 
ne. Ces gens y arrivèrent heureufement , & 
fixèrent leur demeure dans une Isle nommée 
Bols+Rjviêre 9 ç'eft-à-dire* la contrée de Bol, qui 

eft 
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eft fpus le foîxantième degré de latitude ; mais 
quelque rems après la Compagnie n'y aïant pas 
trouvé fon compte elle abandonna ce nouvel 
établiflèment au Roi. Sur cela le Roi Frédéric 
} V , y envoia à fes frais le Major Pors en. qua- 
lité de Gouverneur , & lui donna autant de fol- 
dats , d'ouvriers & de vivres , qu'il en felloit 

. pour une pareille entreprife. Sous le glorieux 
règne du uge Roi d'aujourd'hui , on y a établi 
une nouvelle Colonie à cent & quelques lieues 
de la première , & pn 1734 on donna à Cop- 
penhague l'ordination à trois Eccléfiaftiques 
Proteftans pour y aller prêcher l'Evangile. Le 
tems nous inftruira du fuccès de leur m/flïon. 
On apprend déjaque leur prédication n'a pas été 
tout-à-fait (ans fruit , malgré les grands obfta- 

. clés qu'ils rencontrent ; car les habitans font ex- 
trêmement fauvages , ftupides, groffiers, & in- 

. dociles. Les nouvelles relations difent , que , 
cette million frudifie beaucoup. CesGroënlan- 1 
dois font petits détaille, ont la têtegrofle, & 
le vifage extrêmement laid. Ilsneconnoiflfent 

„ ni for ni l'argent Chés eux un homme riche 
eft celui, qui a beaucoup d'enfans, & qui eft ha- 
bile à la chafle & à la pêche. Ils font d'un tem. 
pérament mélancolique* fourbes, parefleux, Se 
défians. Leurs habits font faits de peaux non 
apprêtées, & tout leur linge eft un tiflfu de boiaux 
de chiens marins. Leurs maifons confident eo 
une efpèce de caverne, qu'ils creufent dans la ter. 
re ; & fur laquelle ils font un toit de peaux fou- 

' tenu par quatre piquets. Ils fe. nourri (Tent de 
lard, & de chair de baleine, auflùbien que de 

celle 
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Celle de rennes , de veaux marins , & de chiens 
marins , cuite dans de l'huile de poiflbn. Ils 
font de la farine avec des arrêtes de poiflbn. 
Leur manger le plus, délicat eft uneefpece d'oi* 
feau extrêmement gras» qu'ils nomment BaU 
Irutr. Le vin & la bierre font également incon- 
nus chés eux, & ils ne boivent que de Peau. Les 
Anglois & les Hollandois , auffi bien que les vil- 
les Anféatiques de Hambourg & de Brème , ont 
coutume d'aller pêcher les baleines aux environs 
de ce Païs. ' 

Voici ce que Ton rapporte encore des Groen- 
landois, de leurs mœurs & de leur Religion. Ils 
n'ont ni Princes ni loi*, que celles, qui font com- 
munes à tous les hommes. Ils ont en horreur 
le vol 3 le meurtre, & toutes marques d'inhuma- 
nité- Il n'y a parmi eux de fupplices que con- 
tre les forciers. Ils font timides & hofpitaliers. 
La Polygamie n'y eft pas défendue, mais elle y 
eft rare. Leurs filles ont toujours été fort rete- 
nues, & les mariages s'y font prefque fanscéré- 
monie. Le divorce a lieu parmi ces peuples. 
Le mari peutrenvoïer fa femme, lorfque fon hu- 
meur ne lui plait pas , ou lorfqu'elle eft ftérile. 
Cependant les divorces font rares, 

Ils croient l'immortalité de l'âme & deux fé* 
jours après la mort. Suivant leurs idées celui du 
ciel elt le moins défirable, parce qu'ils ne con- 
noiflentle ciel, que par des tempêtes & des mé- 
téores effraïans: Lecommun des hommes , di* 
fent-ils, va dans ce lieu-là. Mais leur Paradis 
eft fous la terre, où il y a quantité de rennes & 
de veaux marins, & où leur Dieu rélidc avec fa 

Torn. IV. Clq inèr* 
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mère. Ce tieueft réfervé pour les femmes qui 
meurent en couche» & pour les hommes qui 
meurent à la pêche. Ils admettent encore un 
grand nombre de Démons» les uns familiers, & 
les autres errans par les mers & par les monta- 
gnes. Les Groënlandois craignent la mort & 
paient chèrement de vaines cérémonies, que font 
leurs Magiciens pour les éloigner du trépas. Lorf- 
que quelqu'un meurt , il elt pleuré par tout le 
voifinage. On enterre les morts avec décence» 
&on enfévélit avec eux leur meilleur habit, leur 
chien & leurs armes. 

Tout ce que nous avons encore à dire tou- 
chant ce Pais froid, rude, nébuleux, & flérile, 
fe réduit à peu de chofe. Ce qui eft fitué au 
Couchant, du côté de l'Amérique, fe nommoit 
autrefois Wejlerborg, aujourd'hui l'Ancienne Groen* 
lande, & la partie Orientale , fituée du côté de 
l'Europe, fe nommoit anciennement Ofierborg, 
aujourd'hui Nouvelle Groènlande. Les endroits les 
plus remarquables font 

Frauvel , qui eft le premier Promontoire de la Groèn- 
lande, connu & ouvert à toutes les nations. 

Erics-Haven& Bearefiaerd, font deux endroits très* 
fréquentés par les Danois. 

La Baie Thomas Smit & la route de Martin Forte* 
btr ont été découvertes par les Anglois. 

Briels-Haven ou Port de Briel, & Maritz-Bay , w 
Baie de Maurice , font fréquentés par les Holiandok 
Les noms des autres endroits remarquables fe trouve» 
fur les Cartes de Géographie, & on n'en peut point doa- 
ner ici de défcription. 

De toutes les curiofités naturelles de ce Pau 
la principale eft ce que les Pbyiiciens nomment 

VAwràrs 
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Aurore Boréale \sn lat Corona Boreatù , qui eft 
n Phénomène qui éclaire tout l'horizon. Ce 
letéore paroît ordinairement après la nouvelle 
jne, & comme on le voit fou vent, les habt- 
uis n'y font que très-peu d'attention. Ces au* 
ores boréales éclairent afles pour pouvoir lire , 

leur clarté. 

Il convient de dire ici quelque chofe touchant 
i commerce des Groenlaodôis. Les marchant 
ifes qu'ils achètent des étrangers-, font les cou- ' 
saux, les cifeaux , les épées, les haches , les 
iques, les clochettes, les miroirs, les aiguilles, 
îs vetres , les rubans , le corail , & d'autres ou- 
rages pareils , fur- tout des outils de fer & d'à* 
ier. En échange ils fourniflent des peaux de 
hiens marins, de la graifle de baleine, des peaux 
l'ours, de rennes & d'élans, de l'huile de poif- 
on, &c* Comme» ce qui s'y fait de plus im- 
portant eft la pêche des baleines, nous en don* 
ierons ici une petite défcription pour fatisfaire 
Jcuriofité de ceux, qui habitent dans des Paît 
Soignés de la mer. 

Ceux , qui vont à la pêche des baleines fur les 
îôtesdeGroënlande, fe mettent en voïage dès 
e mois d'Avril, & ne font de retour chés eux 
[u'au mois d'Août. Quoique les bâtimens , fur 
efquels ils s'embarquent pour cela, nefoientpas 
brt grands , il en coûte toûjouts dé grandes fom- 
nes pour leséquippen Car outre le grand nom- 
ire de perfonnes, que ce travail demande, il faut 
es pourvoir de vivres Se d'une grande quantité 
le lances, de harpons & de cordes* 

Qj\ % Au 
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Au mois de Juin & de Juillet , teins auquel les 
glaces commencent à fe fendre & à fe féparer, 
on voit les baleines fe promener à fleur d'eau 
entre les glaçons. En prenant ainfi leurs ébats, 
elles ont coutume de jetter un* grande quantité 
d'eau en l'air, par les narines , ce qui fait où 
bruit , qu'on entend de fort loin. AuflS-tôt qu'on 
s'en apperçût , tout le mondeivance de ce côté 
là, fur des chalouppes, &dès qu'on eftafles 
près de l'animal , on lui lance quelques harpons 
dans le corps. Ces harpons font des lames d'a- 
cier, dont la pointe elt armée de crochers & qui 
font attachées à une corde. Quand Ja baleine 
cft bleflee, elle fe précipite au fond de la mer, & 
alors il faut avoir la précaution de laiffer couler 
la corde de manière, qu'elle ne fe noue & ne 
s'entortille pas. Si elle étoit trop courte , la 
baleine échapperait, ou elle tireroit la chalouppe 
après elle dans l'eau. Dès que la baleine bleflee 
a perdu fon fang, elle repionte, & alors les 

Eècheurs accourent avec leurs couteaux & leurs 
aches pour la découper. Ils fe contentent <k 
lui ôter la graifle de laquelle ils tirent l'huile de 
poiflbn , & les côtes qui fourniflent les baleines» 
dont on fefert pour garnir divers ajuftemens dtt 
femmes & pour d'autres ufages. Cela en étant 
été , on abandonne le refte aux oifeaux de prafo 
& aux ours blancs. 

Il eft de certaines années, où l'on prend plu 
de baleines, que dans d'autres. Cependant <H 
compte, qu'on en pêche chaque année en viroi 
cinq mille , parmi lefquelles il y en a pluGeurj 
qui ont deux cens jufqu'à trois cens pies de long 

Outn 
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tatre l'huile de poiffon & les côtes de baleine 
» animal fournit auffi ce qu'on nomme le blanc 
e baleine, en lat. Spermaçeti* qui eft ufuëldana 
r Médecine. Comme ces poiffbns nagent à fleur 
'eau dans le tems qu'ils fraïent , il n'eft pas fur- 
tenant, qu'on trouve fur 1 eau des morceaux <fe 
tite, que le mâle laiflfe tomber fur les oeufs en 
iivant la femelle. Il y a cependant des Auteurs 
ui doutent, que le blanc de baleine, qu'on vend 
ans les Apoticaireries, (bit la laite de la baleine 
lâle. Plufieurs ont voulu établir, que la dro- 
,tie appeUée blanc de baleine étoit un bitume 
oaritime,ou une èfpèce d'écume de mer,qui étoit 
haffée par le veqt fur le rivage, où on la re- 
ueilloit. Le fendaient le mieux fondé & le plus 
uïvi des modernes eft, que cette drogue eft la 
ervelle d'une efpècç de baleine mâle appeUée 
>ca , qui a environ vingt cinq pies de long fur 
louze de hauteur , & qui eft commun le long 
le la côte de Galice en Éfpagne, auffi- bien qu'en 
tforvègue & en Groënlande. 

C'eft ici le lieu de parler de l'ennemi juré de 
a baleine nommé Narval, en François Licorne 
le Mer , en Allemand Schwerdt-Fifih. C'eft un 
jros poiflbn qui porte fur fon nez une corne lon- 
gue de cinq ou fix pies, dure, blanche, tortil- 
ée , en figure fpirale , creufée en dedans & ref- 
emblant à de l'ivoire. Elle lui fert d'armes pour 
ittaquer les plus greffes baleines. Les pêcheurs 
ont quelquefois témoins de ces fortes de com- 
bats. Plufieurs de ces licornes fe liguent en- 
semble pour attaquer une baleine, & tâchent 
le lui porter des coups jufqu'à ce qu'elles lui 
Qq 3 aient 
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aient crevé le ventre. Dès quelles ont vaincu 
leur ennemie, elles lui arrachent la langue, & la 
rangent par déticatefle. 

Outre ces monftres marins , on voit encore 
dans les environs des chevaux marins , dogt 
il a déjà été fait mention dans l'article du Spitz- 
berg. Il nous refte encore à parler de la Licor- 
ne , dont on eft encore en difpute. Il eft vrai, 
qu'on a trouvé , en creufant dans la terre , des 
Licornes , mais tout cela n'eft qu'une produc- 
tion de la nature , & non point des bétes qui 
aient été vivantes. Dans Peau il y a des poiflbns, 
qu'on appelle Licornes , parce qu'ils portent fut 
la mâchoire gauche une corne pointue longue, 
quelquefois de 16 pies , qui reflemble à de l'i- 
voire. Ces fortes d'animaux ne font point ra- 
res dans la mer entre l'Islande & la Groënlande. 
Mai? qu'il ait une autre efpèce de Licorne, fem- 
blable à un cheval , comme on en fait voir dans 
des chambres de raretés, c'eft de quoi Ton peut 
douter. 

III. Entre le Canada & le détroit de HuJftm 
eft fitué le Pais des Esquimaux, nommé autre- 
ment ËSTOTILAND, OU TERRA LABRADOR , OU 

Cortereal, ou encore Nouvelle Bretagne. 
Ce Païs fut découvert en 1612 par Henri Hud* 
fin , Anglois ; c'eft pourquoi fcn nom a été don* 
né , tant à ce Païs , qu'au détroit & au Golfe qui 
eft fitué tout près. 

En 1497 les Anglois avoient déjà envoie un 
nommé Jean Cabot, Vénitien d'origine , pour re- 
connoître ce païs , & les Portugais ont en- 
voie des gens pour en prendre connoiflànce & 

de 
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de là font vernis les différens noms qfu'on lui 
donne. Les Anglois s'approprièrent tout ce 
païs , qui a environ deux cens lieues d'étendue, 
& y établirent en 1669 une compagnie, pour 
compiereer dans le détroit , & chercher un 
paflTage dvi Nord au Couchant, & il leur 
fut cédé par la Paix d'Utrecht en 171 3. Le 
Parlement offrit en 1746 à celui qui trouve* 
roït ce paflTage du Nord-Oueft fur la mer du 
Sud , 2000 livres fterling. 11 y eut des princi- 
paux Anglois qui contribuèrent enfemble 10000 
livres fterling, pour faire £on(truire deux vai£> 
féaux & ils y envoïèrent Henri EUis. Cet ESts étant 
demeuré pafle Une année fans revenir t ils cru- 
rent tiu'il avoît trouvé ou découvert ce che- 
min. Mais il arriva enfin en 1746 fans avoir 
rien découvert, aïantefluïé beaucoup de dan* 
gers, & il fut obligé à caufe des montagnes, qui 
font toujours couvertes de neige & de glace, de 
paffer l'hiver dans ce détroi*. Dans ce païs il y 
fait des froidures infupportablès , l'air y eft hu- 
mide , épais & couvert de brouillards. On y 
voit des ours blancs , des porc épies que les Et 
quimaux mangent avec délicateflfe , des Péli* 
cans , des Perdrix blanches, des Hibous avec des 
cornes , des Aigles noirs avec une queue blan- 
che , & dans la mer il y a des* Licornes, des che- 
vaux marins, des chiens marins, des Baleines & 
des Bibres. On ne jteutrien dire des habitans, 
fi-nôn qu'on les nomme Ëfyttimaùx, ils fent ainfi 
nommés parce qu'ils mâdgetot la viande fans ta 
faire cuire. Les Efquimaux font d'une taille mi- 
toïenne , robuftes & gras , ils ont une groflfe tê- 
dq 4 te, le 
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te, levifage plat, rond &brun, d* petits yeux 
étincellans, le nez plat, les lèvres épaiffes , les 
cheveux noirs, les épaules larges» & les pies pe- 
tits. Ils font induftrieux & vifs , fubtils , traî- 
tres diffimulés & trompeurs envers les étrangers. 
Leurs habits font faits avec des peaux de chiens 
marins qu'ils coufent avec des éguilles d'ivoire, 
Jk les nerfs de cerfs, qu'ils coupent fins, leur 
fervent de filet. Ils s'entretiennent de la pêche 
de la baleine & de chiens marins , dont l'huile 
elt leur meilleure boiflbn. Leurs barques (ont 
faites de bois ou de baleine, qu'ils couvrent avec 
des fléaux de chiens de mer, on peut s'y mettre 
jufqu à vingt, & les femmes font obligées de ra- 
mer. Ce qui leur fait le plus de peine c'eft 
quand le foleil darde fes raïons fur la neige, ce 
qui leur fait bien mal aux yeux. Us favent bien 
manier la fronde & ils font adroits à tirer de l'arc 
Enfin quand les femmes ne veulent plus porter 
leurs enfans fur le bras, elles les mettent dans 
des bottes, qui font afles larges dans le haut& 
garnies de baleine. Ceux qui établiflfent le dé- 
troit d'Hudfon pour limites entre les Pais incon- 
nus font dépendre le Pais des Efquimaux de l'A- 
mérique. 

Le Baron de la Hohtap dit , que les Efqui- 
maux, ou Eskimaux, font fi féroces, qu'il n'a 
pas été poffible , jufquesàpréfent, de les huma- 
nifer: malgré cela ils font û lâches, que cincj 
cens Clijkws delà Baïç d'Hudfon ont accoutume 
d'en battre cinq o^ Gx mille. On compte tren- 
te mille combattans parmi les Efquimaux. Les 
barques de Québec ont accoutumé d'aller tro- 
quer 
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quer des peaux de loups marins en été avec ce» 
Barbares. Dès que les barques ont mouillé l'an- 
cre , les Efquimaux fe rendent à bord danl de 
petits canots de peaux de loups marins couluës 
enferrible. Dès qu'ils approchent de la barque ils 
montrent leur pelleterie & demandent en échan- 
ge des couteaux» des haches, des chaudières & 
d'autres chofes dont ils ont befoin. Les bâti- 
mens fe défient de ces Sauvages, qui n'oublient 
rien pour les furprendre pendant la nuit. 

IV. LeslsLEs de Jaques, en Allemand, Ja- 
cobs-Infuln , en Anglois, James Islands, font un 
grand Pais fitué entre le détroit d'Hudfon, & ce- 
lui de Davis. Jean Davà ; Anglois de nation * 
eft celui qui en is8<S découvrit le détroit au(ft- 
bien que ces Isles. On appelle ces Isles en gé- 
néral Isles de Jaques ^ du nom de Jaques I. Roi 
d'Angleterre. Il y en a une qui eft nommée 
Isle de Cmnberland. 

V. Le Nouveau Païs de Galles , en An- 
glois, Kew-Waïïes , eft fitué en delà de la Baie 
d'Hudfon, & fe divife en'Nvrd-WaUes ou Païs 
de Galles Septentrional, & Sud-Walles, ou Pais 
de Galles Méridional. Il appartient auffi aux An- 
glois , mais il ne paraît pas, qu'ils y fefiènt de fré- 
quens voïages. 

VI. Le Nouveau Dannew arc, tn ht Nova 
JXmia, eft fitué en delà de la Baie d y HudJon 9 pré- 
cifément fous le Cercle Polaire. Jean Munch> 
Amiral Danois , en fit la découverte en 1609, 
mais les Danois ne s'appliquèrent pas à en tirer 
quelqu'avantage. Au contraire, par la Paix d'U« 
trecht il fut arrêté, que tous les Païs, qui font 

dq f près 
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près du détroit d'Hudfon en deçà do Canada» 
tppartiendroient aux Anglois, & par conféquent 
le Nouveau Dannemarc, qui y eft aufli fitué. Ce- 
pendant on y trouve encore quelques vertiges, 
qui juftifiect,que ce Païs a appartenu aux Danois, 
car on nomme encore aujourd'hui Mer de Chrifi 
tUn, une grande Baie» qui eft (îtuée près du dé- 
troit de Davis. Jean Munch , qui en fit la décou- 
verte, la nomma àinfi à l'honneur de Chrijtian 
IV. Roi de Dannemarc. On l'appelle aufli Baie 
Je Baffin , du nom de Guillaume Baffin , Anglois 
de nation, qui y alla peu de tems après que 
Munch Peut découverte. 

VII. La Terre de Jedso ou Jesso, ou Yesso, 
ou Eso , en lat. Terra Ejfonà % elt fituée entre l'A- 
mérique & PAfie. Elle ne confine, ni à Vune 
ni à l'autre de ces parties du monde, mais elle en 
eft féparée par le détroit de Tejfqy. Il n'eft pas 
encore parfaitement décidé , fi ce Païs & le Ja- 
pon confinent* Tu u h l'autre, où s'ils font fépa- 
rés par un détroit. Ce détroit , réel, ou fuppo- 
. fé , fe nomme Sungar ou Zungaar , ou encore Sfc- 
gaar. Il y a quelques Géographes, qui ont con- 
fondu mal-à-pcopos la terre de Jeffo avec le 
Kamfchatka. 

Les Japonnois connoiffent fort peu ce Païs 

Suoiqu'tls en foient voifins. Ceft par le moïen 
'un vaifleau Hollandois , qui échoua près des 
côtes en 1643 qu'on a eu des relations plus par- 
ticulière^ de ce Païs autrefois inconnu. 

Il y a beaucoup de montagnes dans ce Païs, 
mais on y trouve aufli de belles plaines , dont 
le terroir ferait affés fertile , fi les habitaos voû- 
taient 
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taient prendre la peine de le cultiver. Dans les 
montagnes il y a des mines d'argent , de cuivre, 
& de fer, & orç trouve dans les forêts des ours, 
des cerfs, des rennes, & des élans. La volaille 
&lepoi(fon yfontauffiforteommuns. 

Une partie du Païs dépend <lu Grand-Mogol, 
& le Gouverneur fait fe réfidence dans la ville 
de Matemay , qui en eft la Capitale. Mais les 
habitans dçpïufieurs coritrées nereconnoiflent 
point de fupérieurs , & vivent fans loix, com- 
me des Sauvages. 

Us font d'unç taille au-deflfousde la médiocre, 
& Velus par tout le corps. Ils ont auffi la peau 
jaunâtre , & le vifage prefqu'entièrement cou- 
vert de poil. Leurs habits ordinaires font de 
peau , mais plufieurs ea portent d'étoffes de foïe 
blanche. Lés hommes s'occupent à la chatte 
& à la pêche; les femmes font des nattes de 
joncs, & ont foin du bétail. Us fe nourriflent 
de poiffbns , de chair d'animaux & de farines , 
& l'eau eft leur boiflfon ordinaire. Leurs mai- 
fons , ou plutôt leurs cabanes , ne font Conftrui- 
tes que de planches clouées enfemble. Ils four- 
nirent aux Japonnois du lard de baleine , des 
langues falées » de l'huile de pôiflbn, des plu- 
mes, &dela péléterie, contre du ris, du fucre, 
des étoffes de foïe, des haches , des couteaux, 
des pendans d oreilles & d'autres colifichets. 
Toute leur Religion confifte à adorer le foleil, 
la lune, & les étoiles. Les endroits les plus re- 
marquables de la Terre de Jeffo font 

Le Promontoire de Patience , qui tft le plus reculé 
du côté du Nord, 

Mate- 
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Materna^ ou Matfaky, ou Matsumay ou Maiomt% 
près des frontières du Japon, eft la ville Capitale du Paît 

Le Cap de S. Antoine eft un Promontoire fort connu» 

Euro* ou Eurom eft un Promontoire près du détroit 
de Sangar ou Sugaar. 

La Terre de la Compagnie, près du détroit de Urnes, 
eft le nom d'une contrée , qui eft féparée de l'Islede 
Staaty qui eft près du canal Pideko. 

VI1L Le Capitaine Spangenberg fit en 1734 la 
découverte de trente-quatre Isles, tant grandes 
que petites , qui font (nuées en delà delà Pénio- 
lule de Kamfchatkp , qui fait partie de la Grande 
Tartarie. On prétend, qu'il trouva quelques ha- 
bitans dans ces Isles, auxquelles les Ruffiens 
o ont point encore donné de nom, 

CHAPITRE IL 

DES PAIS INCONNUS SITUES SOUS LE 
POLE ANTARCTIQUE. 

I. La Nouvelle Guine'e , qui eft Gtuée en 
delà des Isles Moluques prefque fous l'Equa- 
teur. Ce Pais fut découvert en 1^27 par AU 
varezSétveJra, Efpagnol de nation, quiPappella 
Nouvelle Guinée, parce qu'elle eft Gtuée per- 
pendiculairement au-deflbus de la Guinée. Les 
terres, qui font fituées du côté du Levant & du 
Septentrion, font connues, mais on ne (ait rien 
de celles, qui font du côté du Midi & du Cou- 
chant. On ignore même , G elles forment une 
Isle , ou G elles confinent aux Terres Auftrales. 

Les habitans font des Mores bafanés. Ils vi- 
vent fans Religion & ne reconnoiffent point de 
fupérieurs. Aucune nation n'a cherché à s'ap- 
proprier ce Pais, & il eft libre à tout le monde 
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d'y aller négocier. Les endroits les plus con- 
nus font: 

PuutaSalida ou Pointe Saillante , qui cft fort connu 
des matelots. t 

jiquada, qui eft, à ce qu'on croit , le meilleur Port 
du Païs. 

Papous eft le nom qu'on donne aux habitans du Paît. 
De là vient, que fur pluiieurs Cartes la Nouvelle GuîÂée 
eft défignée fous le nom de Tertre des Papos ou Papota. 

II. La Nouvelle Hollande, eft directe- 
ment fituée fous le Cercle Polaire, & n'eft pas 
fort éloignée de la Nouvelle Guinée. Les Hollan- 
dois en firçnt la découverte en 1646, mais ils n al- 
lèrent reconnoître, que les terres qui fontfituées 
au Couchant & au Nord. Les habitans font fau- 
vages, noirs» & vivent, à-peu-près , comme des 
bêtes. Le terroir y eft fi fertile, que lepoiflbneft 
leur principale & prefque leur unique nourriture. 

Ce Païs» qui eft fort étendu, eft divifé en plu- 
fieurs cpntrées, la I. eft celle d'Arnheim, la 2. 
celle de Diemens, la 3. celle de Witt % &la 4, le 
Païs d'Entracht. 

III. La Nouvelle Se'elànde , dont une par- 
tie fut découverte en 1642 par les Hollandois. 
D'autres difent en 1 554. Les habitans font noirs 
& d'une taille G grande , que les Hollandois les 
prirent d'abord pour des géans. Le Païs eft fort 
ingrat» & comme on n'en peut tirer aucun avan- 
tage, les Hollandois ne prennent pas grand foin 
de s'en affûrer la pofleflîon. 

IV. Le Païs de Diemen a tiré fon nom de 
celui $ Antoine Diemen f qui étoit Gouverneur- 
Général des Indes Orientales environ l'an 164a, 
Il y a un Port qu'on nomme le Port de Frédéric 

• ♦ henri n 
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Henri $ à l'honneur du Prince d'Orange quis'ap* 
peiloit ainfi. 

V. L'Isle de Carpentaire, fituée à quelque 
diftancedela Nouvelle Guinée, a été découverte 
parCarpentier, Capitaine d'un vaifleau Hollan- 
dois» 

VI. La Terre du S. Esprit* dont on necon- 
noit que les côtes occidentales , eft fituée près 
de PIsIe Carpentaire. 

VIL (La Terre de Quiros n'eft pas éloi- 
gnée de là. Ce Pais fut découvert en 16O6 par 
le Capitaine Pierre Ferdinand de Quinos , Efpa* 
gnol ; mais aucune nation Européenne n'a taché 
de s'y établir. 

VIII. La Terre de Feu eft fituée au-det 
fous de l'Amérique Méridionale, dont ellen'eft 
fépaiée que par le détroit de Magellan. Ce Païs 
forme une lsle dont Ferdinand Magellan, Portu* 
gais de nation , fit la découverte en 1 520* U y 
a un Volcan, qui fe découvre de fort loin * ce 
qui fit , que les Portugais le nommèrent Terre 
ou lsle de Feu. Les habitans, qui font Païens, 
vont toutnuds , & fe peignent le corps de tou- 
tes fortes de couleurs. 

IX. La Terre de- la Circoncision , $ 
fut découverte feulement en 1739, eft fituée an* 
ddTous de l'Afrique. 

X. Les Isles, cfui fontfituées près du détroit 
de le Maire, font encore plus reculées, du côté 
du Pôle Antardique , que la Terre de Feu* J* 
quesle Maire* Marchand d'Amfterdam , étant 
parti duTexel en 162$ avecdeuxvaifleauxjt 
après uneafles longue navigation, la découverte 

• as 
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de ce détroit, auquel il donna fon pom. 11 y dé- 
couvrit auffi pn Promontoire & trois Istes , qui 
n'enibnt pas fort éloignées. 11 nomma ce Pro- 
mqntoire Cap de Horn ? du nom de la ville de 
Horn dont étoit natif le Pilote, qui en' fit la dé* 
couverte. Ces trois Isles, qui ne font pas fort 
grandes, font: 

1. L'Isle deSTAAT, 2. celle du Prince Mau- 
rice ou Nassau , & 3- Wsle de Barneveld. 

Browers découvrît en 1642 quelques détroits 
aux environs de ces lsles, & la Roche m trouva 
encore en 1676 qui a voient été inconnus juf- 
ques alors. 

XI. 11 fetrouve encore, entre l'Amérique & FA fie, le 
Tropique du Capricorne & le foie Antarctique , piufieurs 
petites lsles , dont nous rapporterons ici les noms, eri 
commentant par celles, qui font les plus reculées , do côté 
du Couchant. 

i. L'Isle de Hondr ou l'Isle des Tiborons , 2. Plslecjo 
Sondergrond, ). Plsle jde Waterland , 4. l'Isle Vue* 
gbn, ç. l'Isle d' Amsterdam, 6. Tlsle Middelbourg, 7. 
l'Isle de Rotterdam, 8» l'Isle de Guillaume, 9. rislede 
Çoccos, 10. Tlslede Gob-Hopb, ij. TIsledeHoRNS, 12. 
les Isles des Verrjbthers ,&i), Plsle de PàojuEs. 
x CHAPITRE 111. 
De quelques autres Pais inconnus* 

I. L'Atlandis ou Atalantis , eftunPaïsquiétoit, à 
ce qu'on prétend , inconnu des Anciens , & fitué du côté 
du Couchant. Nous taiflerons à décider à d'autres , fi c*é- 
toit ce qu'on appelle aujourd'hui Amérique , ou fi c'était 
un Pais fitué entre cette partie du monde & l'Europe. 

H. THULE / étoit unRoiaume fitué du côté du Nord, 
duquel les anciens Poètes font très-fouvent mention. Quel- 
ques Auteurs affûrent, qu'il étoit en Suède , d'antres pré- 
tendent que c'étoi t le Roïaume d'Ecofle , d'autres enfin dr- 
lent que c'était l'Islande. Mais comme on ne peut pas dé- 
terminer précifément ce qui en x eft, nous n'entreprendront 
pas de rien décider laiflant à chacun la liberté d'en croire 
ce qu'il jugerai propos. M* 
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III. F&ittLAtfp étoit, à ce qu'on prétend , une grande 
Isle fituée entre la Groènlandc & l'Amérique , à quelque 
diftance du détroit de Davis. Aujourd'hui on ne trouve 
plus cette Isle , & on ne fait , fi elle a été engloutie par les 
eaux , ou fi elle a changé de nom. 

IV. Le Pals des Sbvôkambes eft un Fais inventé qui de- 
toit être fitué dans les terres inconnues d'Auftrale. 

L'Auteur de cette fable, qui s'appelle Hmnepin } ttp 
porte , que fur la mer d'Ethiopie il y avoit un vaifleau, qui 
coula à fond , que de tout l'équipage perfonnene feiàuva, 

Îu'une feule femme enceinte; qui, aïant faifi une planche 
u vaifleau , arriva à bord. Elle trouva fur cette planche 
encore quelques grains de ris, qu'elle fema» & qu'elle moif. 
Tonna, enfui te dans l'efpace de 4 femaines fon terme étant 
Venu , elle enfanta un garçon qu'elle éleva & qu'elle épou- 
fa. Leurs defcendans ont été fi fertiles , qu'ils ont dans II 
fuite peuplé toute l'Isle. 

V. ScHLAâAFFHNLÀtfD* en lat. Utopia, ou Pais de nul- 
le part. On comprend facilement à ce nom , que ce Pais 
n'eft point de la Géographie. Cependant on en a une triple 
relation. 

Il y en a * qui fe forment des Idées d'un gouvernement 
politique entièrement parfait , ce qui ne fe trouve point 
dans le monde, & cela pour faire voir les imperreôiow 
aurquelles les Monarchies Ariftocraties &, Démocratie 
font fu jettes. Il y en a d'autres qui cherchent à repréfen* 
ter lamifèrede la vie humaine; c'eft pour cela qu'ils in- 
ventent des Isles fortunées où l'on ne travaille point; on 
trouve dans ces lsles des mers de vin, des fleuves de bierrei 
fJes étangs remplis de poiflbns rôtis, des forêts qui abon- 
dent en gibier r otis, & d'autres v ivres de cette efpèce. D> 
très enfin veulent repréfenter la corruption du monde; w 
carient pour cela du Roïaume du grand eftomao, de celui» 
biberon, de la Republique de Vénus, du Roïaume de prort* 
galité, de celui des fous, de celui de Mammon, du Faïsde 
parefle, des Isles l/?iand, Trinckland & Tabago ; mafecot* 
nie ces régions n'exiftent que dans J'idée de ceux qui 0Dt 
emploie ces fixions pour inftruire* ou pour critiquer, ou 
amplement pour amufer, nous npus déchargeons dufojn 
d'en parler fur celui qui voudra donner une défeription dû 
fais des Chimères. 
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57 


Attock 


557 


Ava 


'58 


Aves (lTde) 


159 


Augufte 


286 


Auguftin (S.) 




Avilla 


• 40 


Avinno 


jO| 


Auran 


186 


Axum ou Achum 


r fO,$9 


Ay 


50 


Azafie voies Safie 


••5 r 5" 


Azamor 


J 


Aziruth 




Azod 



de 



s 64 

74 

10g 

5* 
109 



*57 



«M 
i*7 
159 
589 
495 
490 
545 
47<S 

58 
391 

49 

300 

m 
5? 



B. 



5 a tos ( la Province ) $ 7 x 

146 Batirein ou Baharem 

2*3 (Tlsle) , 114 

107 Bajanes 140 

198 Baïe de Sable 508 

54c . -. de tous kfe Saints S7t 

4^1 - Thomas Smic •" 610 

80 -de Maurice ibïd. 

Î9i BaïllyoïiBaly ('Ode) 

156 254 

S 87 Balbeçk 41 

Baldivia on Valdivia 5*7 

Balk 198 

Ht 2 BaU 
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Balfora ou Balfera 8? 
Baly votés Bailly . 

B?mba 406 

Bambaya / 141 

Banda (liste) 2^ 

Bandel l 429 
Banara voies Bertares 

Bannock '. 16c 

Bantacalo 242 
Bantam 0» Batam 246, 247 

Baracoa ç8ç 

Baranca de MaUaibo 527 

Barbarie (la) 29g 

Barbora 430 

Basca (leRoïaume) 52c 

(ledéfert) 330 

Barlington çor 
Barnagas ( la Pf of iace ) ? 91 

Barocne om Beroug 127 

Barrocha 427 

Baruth ou Beryth 39 

Bafen $8 

Baffe Terre (la) 5$* 

Baftimentos 52; 

Baftion de France 3 1 ; 
Batam twe/ Bantam 

Batavia 248 

' Batekala . 241 

Batensrin 0*1 Batoir ' 34,1 

BaticaJa Ï46 
Batou iwtfe x Batenstiri 

Batta : 406 
Batos delà Judaca ouhle 

-, des Juifs 453 
Baye voies Baïe 

Baylour. 4*3 

Bazaïm 14? 

Beareffaerd 610 

Beeckenbourg $89 

Beja 'j'ad 

Bemini (llsle) ç 87 



Bemnafir-Kermafin 11 1 
Benares o« Bannares 0» 

Banara 129 

Bender-Congo 112 

Benguela 41 ; 

Benjamin ( la Tribu ) 49 
Bénin ( le Roïaume ) 342 

- ( la ville ) 343 
Benifabigh 305,328 
Benzin 49c 
BérénicheoM Bemîcfae 32$ 
Bergame vtâés Pergame 
Bernardo de 1% Fronteira 

560 
Bernick poits Bérénicbc • 
Berou 92 

Beroug voies Baroche 
Berfaba 50 

Bèryth voies Barutk 
Betelfagui 94 

Bethabera $7 

Betharan - : ibÙL 

Eethel 49» $* 

Bethleheni, - 49 

Bethfaide $4 

Bethfan $»' 

* Bethfemes 50, 174 * 

Bethoron * 4? 

rjêthfur tfct 

Béthulie , $4 

Beior $7 % 

Bîafara (la contrée) 343 
Bi afares ( le peuple ) 336 
Biedolbo 324 

Bilèdulgerid ( le Pais ) . 326 

- - (le Roïaume 329 * 
Bknilipatan 157 
Bir " 77 
Birque déCaron voies 

Mœris" 
gifàntagan 127 

Bifer* 
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fertc J20 

fnagar (le Roïaume) i ç 5 
+ - ou Chandegery ibid. 
ïhynîe $ ç 

u»ca (l'isle) $89 

avifta (Tls le) 441 

«ara voies Bouchara 
cca Cbia ( le Fort ) %%% 
cca Sprada (le Fort) ibid. 
dego 17g 

•lit voies Poli 
lszerieckoy 189 

mbayavow Bambaya 
>raby 406 

>n Air $64 

>n-Andria ou Bon-An- 
dréa )26 
ane — $ 1 ç 
Dnmr (l'isle) $89 
oriente v. Coriente 
arneo (Tljsle) 249 
- - (la ville) 250 
)ft 110 
)fton 50c 
)txra ou Bouflert 8? 



Bouchara ou Bocara 197 
Boucharie (le Roïaume) 196 , 

- - Blineure 19g 
Bouffert voies Botzra 
Bou-tan voies Thtbet 
Brachmanes ou Bramins 14& 
Bradskoy oztBuratskoy i|fr 
Brama 179 
Brava ( le Roïaume ) 42g 

- (la ville) 429 
'- (l'isle) 44* 

Brebice 5 % % 

Bréfil (le)' ç6g 

Breft su 

Bridge Town 592 

Èri^ls-Haven ou Port de 

Briel 610 

Briftol , $o6\ 

Brulo ;67 

Buenos-Ayres ou Bon-Air 

Ç64 
Bugie ;i4, \i% 

Buratie voies jakutie 
Buratskoy v. Bradskoy 
Butua J99 



Abite voies Cavité 

^ Cabul 127 

acciam 17) 

achan ou Caflan 104 
Cachet i ou Gaguatï ( la 

* Province 68 

îacongo ( le Pais ) 414 

îades 5 ç 

ïaffrerie ( les côtes ) 4 « * 

jagayon ♦ 259 

îajenne ç H 

ïairoan 320 



Cairvan voies Cayron 
Calao de Lima voies Callao 
Calicoulang (le Roïaume) 

140 
Calicut 14g 

Californie ( la Province ) 

48* 
Callao ou Calao de Lima 

$47 
Calfar 28 

Cambambe ou Gambam- 

ba* 41; 

Rr ) Cam- 
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Camboje 12$ 

Camboye ou Cambodia 
(leRoïaume) 167 
• o*Leweck(laviK 



le) 
Cambridge 
Campât 
Campéche 
Campeu 

Cana S lcMhlcw 



ibid. 
ço6 
I** 
47* 
244 
S4 
le Majeur ç ç 

• on Kone 0» Coptaim*; 76 
Canada (le) 497 

• - Anglois ibid: 

• - François $09 

- - Propre $11 
Cananor 147 
Canara (leRoïaome) 14c 
Canarie ( Tlsle) 4)4 

• - (la ville) v. Ciu* 

daddelasPalmas 
Canceau ^ $09 

Candac ooïis Ada 
Candahar 116 

Candea on Candi 241, 242 
Caneland^ (la Province) 241 
Cang.tchuen 254 

Caola 148 

Cap de Jenfcar 16 

- de Lopez Gonfalvo 402 

- de Ledo 41) 

• des trois Pointes ibid. 

• de Ste. Marie ibid. 

• de Bonne Efperance 420 

• de Sable $<>8 

• delaVidoire $62 

• des Vierges ibid. 

• de S. Thomas $ t 1 

• S. Rpc 57; 

• de S. Auguftin ibid. 

• de Corfo 574 



Cap de Breton çt; 

. de Niepe ' - ^79 

- deMoranto $81 

* de S. Antoine 620 

* de Horn 62 j 
Capernaûm {{ 
Capes J2J- 
Caphfa oa Caphefa v. 

KafTa 
Capo Corfo \ J4°" 

- Notai 4Ç0 
Cappadoce jç 
Carabat lit 
Caraemid v. Diarbecfeir 
Caracos ou S. Jaques de 

Léon $28 

Caramanie (la Province) 27 
Carceres 2^9 

Carduel (la Principauté) 6g 
Carga (Plsle) fit 

- (la ville) S) 
Cariathaim <Ç7 
Caribane (la Province) Vj* 
Carie 20, JÇ 
Carlsfort ou Chatlefort w 
Carmel tf 
Carmoti $8 
CaVoline 494 
Carou ç}4 
Cars ou Kars 73 
Carthage 48 1 
Carthagène f24»{'f 
Cafcar 201 
Caflan tràfex Cachan 
Caflînie w 
Cafwin voies Gasbin 
Cataonie )ç 
& Catherine voïés Provi- 
dence 

Caucafe (le mont) 6 

Cavité o# Cabite 259 

Caxa. 
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axamalca $49 

ayaravaca 241 

ayroh ou Caïrvan 32c 
ebu ou Zabu C l'Isle) 260 
eilan ou Ceylon (Plsle) 
eiran voies Ceram 
leleene 2\ 

iélébos ( Flsle ) 250 

/eram ou Ceiran 2?4 

/erafontc owChirifonda 26 
bennes }2 

;éfarée de là Paleftine 52 
de Cappadoce 26 
3eota }oj 

Ceylon voies Ceilart 
Chaa voies Xoa 
3haco (la Province) ç6ç 
Uhadgean voies Maroo 
Chagra , 524 

Chaho-hing 227 

Chalcèdome 1 j 

* Chamo voies Cobi 

. CVvandegery v. Bisnagar 
Chang-tchuen ou San- 

Ciaa 2^4 v 

ri Chang-tong (la Prov.) 22g 

Chaniî (la Province) !%<• 

Cha^ultebec 470 

Charcas '(l'Audience) %$o 

Chatlefort t>. Carlsfort 

Charles-Town 494 

Charles-Fort ibid. 

Château de Portugal 599 

v Chatignaft 129 

** Chatzan iWrf. 

Chavebeda g6 

i: Chaul 141 

Chaules s 06 

1 Checo 178 

Cheltette ou Chelieie (le 

* Roïaume) 427 



Chen-fi (la Province) 229 
Chefabec çoo 

Chiamata ou Chiametan 476 
Chiapa 478 

Chicuito 55g 

Chignitou 509 

Chihiri 90 

Chilan voies Kilan 
Chilao 241, 242 

Chili ( le Roïaume ) ç ç $ 
Chillan 54g 

Chilminar 112 

Chiloe (l'ble) ÇÇ9 

Chine ( la ) 207 

Ching-Yang owMougden^ 
Chinyven 232 

Chirifonda v. Cérafonte 
Chitor 129 

Chiva 196 

ChogaA 229 

Cholula 470 

Chorafan (la Province) 109 
Chofir ou Coffir $76 

Chriftianbourg 541 

Chriftine çoi 

Ohufiftan voies Sufiftan 
Chypre v. Cypre 
Cibole . 486 

Cilicie Jç 

Cinaloa (la Province) 477 
Ciniche v 70 

Cirygi v. Seregippe 
Citadella 524 

Ciudad de las Palmas ou 
Canarie 4 H 

•• Real * 6ç 

delaTrinidad ç6o 

Reaide Chiapa 479 

* de Rey Philippe 

voies Ville du 

Roi Philippe 

Rt 4 CivU 
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Gividtd de las Reyes 527 
Cnidc 21 

Cobegnuit 509 

Cobi ou Chamo ( le dé- 

fert) 194 

Cochin 149 

Cochtnchine (leRoïau- 

mc ) 168 

Cogot 27 

Collé ou Collo )2i 

CoHcnbourg 589 

Colombo 241 

Colophon 18 

Colofles 22 

Colzim J76 

Com voies Kom 
Comagéas 99 

Comana ou la Nouvelle 

Cordouc $jo, ç6o 

Comaribo $34 

Comani voies Comenda 
Comenda ou Commendo 

ou Comani J40 

Commota $74 

Comoron voies Gamron 

Comoryn - iç2 

Conception ( la ) 481, ç$7, 

S6ç 

. - - delaVega $79 

Congo (les côtps) 599 

(le Roïaume) 404 

Cononamo ç 54 

Conradsbourg ^ 341 

Conftantine ' }iS 

. Cop^apo 5 $2 

Coptaitfl ©. Cana 

Coquibacoa. $27 

Coquimbo delaSerena 556 

Corazim J8 

Corée (le Roïaume) 1 94 



Coriente $6> 

Corifco 402 

Coromandel (les côtes) 1 Ç2 
Corvo (l'isle) 599 

Coflir voies Chofir 
Cofta Ricca (la Province) 

480 
Cotatis 67 

Couco voies Coco 
Coulang ou Coylang (le 

Roïaume ) 149 

Coulour voies Culor 
Coylang voies Coulang 
Cozumel 472 

Cranganor 149 

Crevccœur * J4£ 

Croce (S.) 21 

Crocodilon ou Crocodilo- 

polis ^76 

S, Croix de Sierra 5 92 

• - oh Agades 504 

- - ou S. Antoine 571, 

- - - S8* 

Cuady ou Cuadac 178 
Cuba(risle) s8î 

Gucan voies Cuncan ' 
Cuco ou Couco 3 14 

Cudabar 129 

Culiacan (la Province) 477 
Culor ou Coulour . iç6 
Cumes 16 

Cuncan ou Cucan ( les 

côtes) 14? 

Curaqoa ou Curaflau (Pls- 

le) ç89 

Curdiftan (la Province) 78 
Cufco 548 

Cotaye , 22 

Cypre oh Chypre (l'Isle) 29 
Cyzique 16 

D. 
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I2ff 
91 

300 
161 



DAbul 
Daca 
Dadena 

Dagodaft o*t Tagodaft 

Dagpn ou Dougon *« 

Dahara (Je Roïaume) 904, 

Daman 94, 143 

Damas 40 
Dambéeoa Datnbea (le 

Roïaume) 591 

Damiette 367 

Dan (la Tribu) ço 

- (la ville) ç6 

Dankaji 431 

Dardanus 16 

Dardura . 430 

Darien 524 

S, David (le Fort) 154 

Decan ( le Roïaume ) 14* 

Decapolis 

Dehli oz< Delli 126 

Derbent 106 

Diamente 5S8 



Diarbeck (la Province) 74 

- - (propre) 76 
Diarbeckir ou Caraemid 

ou A raid a ibicL 

Diego-Ruis ( Tlsle ) 4^2 
Diemen ( le Païs) 621 

Dieu ou Dio 127 

Dollar ou Tapbar 91 

Domingue (S.) ou S. Do- 
minique ou Hifpa- 
niola (l'Isle) ^77 

- (la ville) S78 
Doncala 380 
Donslag 27 
Dor 52 
Doride v 3 s 
Dorothée 341 
Dothan 54 
Dougon vafe'fDagon 
Drules ( les ) 40 
Ducki ou Dukée 1 1 1 
Dud 42c 
Dprango 476 



T^Benézer 49 S 

- LJ Eclatif 92 

Egypte 30s 

- la Bafle 364 

- laMoïenne 373 

- la Haute 37s 
Elath 83 
Elifabeth-Town 499 
Elmadine 300 



El-Tor voies Tor 
Emaùs 49 

Emenbad 128 

Empire du Grand-Mogol 

voies Indoftan 
Emouï voies Hiame 
Enarea ( le Roïaume ) 392 
Endor . 53 

Engaze 412 



Rrç 



Eniâchan 
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Eniacban 

Enoch ou Henochia 

Eollc 

Ephèfc 

Ephra 

Ephraîm (la Tribu) 

• ( ville & Promont,) 52 

Erack ou Airack ou Era 

Kagcrai ou Erack. 

Atzem 102 

Eric*»Haven 610 

Erivan ou Irvan 7; 



}4o 
S* 

18 



ErkokoonÀrroko 41 1 
Erzeron ou Erzerum 72 
Efchmiazin ou Ifchmia» 

2in 7* 

Efcref ^ 10g 

Eskerdon 20} 

Efprk(S.) 474 

Efquibe J W 

Eftancia del Ré W 
Euphratc (fleuve) 4» 97 
Euroë oa Eurom to 



FAcufangin 287 

Falmouth $9; 

Famagoufte ou Famagofta ; 1 
Famaftro v. Samaftro 
Fammamatz 2g6 

Farfiftan ( la Province) 112 
ïartach (la Principauté) 91 

- - (la ville) ibid. 
Fatfifio 287 
Favel (Plsle) s 99 
Fazo 67 
Fé(S.) / Ç64 

- de Grenade 48 Ç 
S. Félice U'isle) s*8 
Ferhabad 108 
Fernambouc ou Pernam- 

buco 572 

Fez Ue Roïaume) 298, ;oo 

. (la ville ) \ol 

Fezfcen (le Roïaume) $;o. 

Flores (Plsle) 599 

Floride ( la ) 488 

Espagnole 490 

Franqoife * 491 

» Angloife 49) 



Floride Sauvage $ 

Florisow Flores (Hslc) 2^ 
Fo.Çhan i]t 

Fo4(ien (la Province) M 
Foku^Rokkudo *8° 

Formofa ou Tai-Ooan 
(Hsle) % ,*)} 
'de bonne Efpc- 

rance f°8 

Richelieu M 
S. Jaques, M 
Dauphin ou Port 

Dauphin «° 
des François â* 
Roïal dans Tlsle 
Fort ^ delaMartinique$ 
Ide S. Jean voies 
James 
de la Concorde *ff 
Naflau Wi M 
d'Amfterdam }4i 
S.Antoine OttAxi- 

me iW 

deChama ** 

.Orange **• 

Fort 
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?ort 



"de Patience ihid. 

Louis 491 

Dauphin 492 

Vai fléau { ibid. 

Natfchetz l ibid. 
du Prud homme ibid. 

Sauvage ibid.' 

Antoine 49) 

Olinde Ç7J 

ICorna 80 

Fou-tcheou %%% 



Foya 

Frauvel 

Fremone 

Frédericsbourg 541, 

Ffiesland 

Frontenac 

Fudfi ou Fufijamai 

Funchal ou Fuenchal 

Fungi 

Fuogo oalsledefeu 



17 

610 

?9* 
J4* 

624 

51* 

287 
4*9 
Î9* 
441 



G. 



55*94 
566 

57 

58 

»o 

545 
î*5 



GAhala 
Gabriel (S.) 
Gad (la Tribu) 
Gaddara 

Gademes (leRoïaume) 
Gado 
Gago 

Gaguati voies Cacheti 

Galatie $5 

Galilée (la Province) 5* 

Galio $4$ 

Galo 241 

Gamala ,58 

Gamantown 502 

Gambamba 41) 

Gamron ou Comoron 1 1 1 

Gange (fleuve ) 5, 22? 

Gared Î04 

Garizim (le mont) 51 

Gasbin ou Cafwin 104 

Gath 5<>>59 

Gavaleof 129 

Gaulon S 8 

Gaza $o, $9 

Gazara 52 

Gehife 14 



Gehanabar txtfe/Jehana- 

bat 
Généfareth v. Tibérias 
S. George ou Madrés Pat* 



nan (le Fort ) 
oo/ex Port Roïal 
S. George de la Mîne 
Géorgie ( la Province ) 
- • Occidentale 
• » Orientale 
Gerafa 

Gerbe voies Zerbe 
Gerhern (la Principauté) 92 



M? 

57* 
J4« 
62 
6* 
68 
58 



Geflur 

Ghenge ou Ghèni 

Ghiuna o/iGonie 

Giages voies Jagoa 

Gibea 

Gigeri 

Gilboa 

Gilgal 

Gilolo (l'Isle) 

Gingi 

Giodda 

Gifcala 

Goa 



58 
74 
N 67 

49 
î*5 

55 

49i5* 

«51 

154 

89 

55 
144 

Goga 
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Goga 


127 


Gratiofa ( l'isle ) 


436 


Gojany 


292 


Grenade (la Nouvelle) 


v. 


Golconde OeRoïaume) iç6 


Cibola 




Golfo d'Arabie 


* 


Groënlande 


604 


• deBengala 


ibid. 


Guadaiaxara ou Guadala- 


de Chine 


ibid. 


jara 


47* 


- de Pcrfe 


ibid,. 


Gnadel 


in 


de Siam 


ibid. 


Guadeloupe ou Garde- 


. Dolce 


479 


loupe (l'isle) 


,590 


« de Trifte 


5** 


- - (la ville > 


S9i 


• de Salinis 


481 


Guadianilla 


58* 


Gomère ( la ville ) 


4*6 


Guagocingo 


470 


Gondar ou Gonthar 


39* 


Guajaquilia v. Quaquile 


Gonie voies Ghiuna 




Guanahami ( llsle ) 


587 


Gordium 


, 22 


Guargaia (le Roïaume) 


529 


Gorée (Plsle) 


336 


Guafco 


*5« 


Gorgone 


S3« 


Guacimala 


477 


Goris 


7o 


Guaxara 


47* 


Gouave (le grand)' 


579 


Guayra 


S6Ç 


- - (Je petit) 


ibid. 


Guiane (la) 


53* 


Goulète ou Gulette 


$*o 


Guiara 


S 29 


Gounfa ou Gounza 


412 


Guimala 


335 


Gracieufe (TIslc) 


599 


Guinée (le Païs) 


3?» 


Granada 


480 


propre 


339 


Grand-Banc 


59<S 


Gulette t>o;e'xGoulète 




Grand-Caire 


3H 


Guriel 


67 


"LTAdramujh ( la Prin- Havane ( la ) 


584 


■*-'•*• cipaute) 


91 


Hau-tchong 


^30, 


Hagiar 


89 


Hebal (lemorit) 


5* 


Hai-nan U'Isle) 


2JZ 


Hébrort 


49 


Halicarnaflfe 


20 


S.Hélène (l'isle) 


444 


Halifax 


508 


tlenochia voies Enoch 




Hama 


39 


Herac ou AracouKraci 


83 


Hamadan 


104 


Herat ou Heri 


109 


Ilangot v. Angot 




Hermon 


53 


Hang-tcheou 


226 


Herodiutn 49, S 7 


Haran 


% 77 


Hesbon 


57 



Hève 
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Hève (la) 50* 

Heziongueber 8} 

Hiame ou Emoui 226 

Hierapolis 22 

Hiéro 43* 

Higiaza (la Principauté) 9* 
Hifpahan ou Ifpahan 10; 
Hifpaniola *?• S. Domin- 

gue 
Hoang t le fleuve ) 5, 222 



Hœtacheou 024 

Hokien 22» 

Honan ou Tanghoa ( la 

Province) 227 

Honduras (la Province) 479 
Hottentots (la nation) 41 6 
Hougli vt&it Ouegli 
Hou T Quang (la Province) 

227 
Hou-tcheou ibici 



1. 



JÀbes en Galaâd çg 

Jabli kiu Jébilée ?o 

Dunofta 287 

Jacatra 246 

Jafenapatan 24 1 , 242 

jaffa 41 

S, Jago de los Cavalleros $79 

- del Eftero ÇÇ9 
. - ou S. Jaques $ç6 

- - - . (l'Isie) 441 

de las Moojtanas 
ou S. Jaques de 
la Montagne $45 
voies S, Jaques 
delaVega $89 

Jagos on Giages (la na- 
tion) 41; 
Jakutie ou Buratie (la 
Province) ■ .186 

Jakutskoy 187 

ala «41 

Jalac 980 

Jamaïque (l'Iale) * 581 
Jaraama 92 

Jarobi , 244 

James ou Fort de S. Ja« 
que* 340 



499 

S© 
224 

Ï4 
26 1 

528 
47 « 



James-Town 

Jamnià 

Jao-tcheou-fou 

Japha 

Japon (l'Empire) 

S. Jaques de Léon 

voies Caracos 
• - delasVelles 

-' • ". ; V 47ï, 47T 

- voies S. Jago 

• de la Montagnes 

S. Jago dç las 1 
Montanas 

- . dela.Vegav.San- 

Jago 
S, Jaques ou S. Jago 

- - (le Port) 
JavaXPIsle) 
Ica 

Ida ( le mont ) - 
Jean voies Ni labour 
S. Jean 

d'Acre 

de fort riche voies 
SJuandePor- 
to-Ricco r 

de la Victoire voies 
S, Juan 



*8« 
471 
245 

16* 

41 
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S.JoandcllaVidoria 
Jcbilée voies Jabli 

Jeddo ou Yedo 28» 

Jedfo 287 
Jehanabato** Gehroabar 126 

Jemini ou Yemcn 9 1 

Jenifea (le fleuve) 182 

Jenifeiskaja 18Ç 

Jenifes 186 

Jenofima 287 

Jefcrei 286 

Jéricho 49 

Jérufalem 47 
Jefogafima t>. Jedfo 

Jefiréel ** 

Jexel ï29 

Ignatio(S.) *6s 
Iki . 287 

lfimskoy 187 

Imaus ( le mont ) 6 

Imerette 67 
Impériale *Ç7, *$g 

Incarnation *6ç 
Inde ( le .fleuve) 5, 97, 122 

Inden 192 

Indes Occidentales 46 1 

. Orientales 122 
Jndoftan ou Empire du 

Grand-Mogol 124 

Infuma 340 

Jodo 286 

S. Johns-Town 59Î 

Jonie ? S 

ofeph (S.) 589 

Jofephs-Towa 49 S 

Jotopat S 4 

Iquique $5* 
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Rajapour 14c 

Ranna 49 

• voies Lidda 

Ramada ' 5x7 

Ramanakoïl 152 

Ramelés 61 

Ramoth 5j, '$7 

Rancheria 52? 

Raolconda . 144 

Raphaël 8* 
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